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LE  LEVITIQUE. 
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AVEC  UNE  EXPLICATION 
tirée  des  faints  Pérès  fie  des  Auteurs 

Ecclefîailiques. 
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i  Sainr-Profper  &  aux  crois  Vertus.  ^ 
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PREFACE. 

'  J.  PREMIER. 

JtUifon  de  lâ  GiHiffi  âifée  fS^ûJe.D'cA  vient 

qué  Dieu  a  choijt  pout"  lut  le  peuple  Hébreu , 

lui  a  domi  fa  loi. 

'A  tJ  T  6  R  î  T  i*  dès  litres  de  Môïfe  $ 
de  lès  (^âlicés  Otttaoïdînairès ,  dtvineif 
8c  famnaines  quiont  barata  fiiperfoti-' 
tiéy  tffii  ié€  re^réféncto  daiis  U  Préfa- 
ce de  k  Génefe. 
Cet  hoirmc  de  Dicii  a  écrit  ce  premier  livre  qui 
iftle  côiùméacéttîCRt  de  TEcriturc  irifpiréfe  do  ciel  f 
éàdiéiôtic  âilèy>lèlePrôFiiietéd^  Dieu,  M 
So^ur  àd  inonde  Bt  l'Hitferie&de  (a  famille. 

Il  a  été  le  Prophtctc  de  Dieu ,  parcequ'il  a  appfi# 
de  Dieu  mSmc  les  grands  myflcrcs  qu'il  a  renfermez 
dans  cet  ouvrage ,  fous  des  ombres  &  des  figures ,  en  le 
pToportiotmant  au  fta  de  kimiéré  du  peuplé  Hebrëii.' 
C'eft  te  témoignage  que  J  Ifs  vs-C  A  R  ïsrT  irièmé 
loî  a  tendu  terfqu  8  a  dk  ,  Que  i'ftôif  dè  HH  que  [^^^ 
Afoifè  droit  écrit.  Et  ce  témoignage  de  la  fouvetainc 
Vérité  a  été  confirmé  encore  par  celai  des  Apôtres , 
êc  par  révenement  des  grande»  choses  qiie  cet  hom- 
me édaké  étâ  cid  avbk  pr&tices  cgakat  cta$  itn$ 
iBTMtt  qu'dtei  (uffcm  accomplies/ 

H  a  été  Je  Dofteur  du  monde ,  parccqù'il  i  apprif 
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iv  PRÉFACÉ, 
aux  hommes  les  vecicés  les  plus  impoccames  pour  lô 
(kliKctemel»  qui  leur  avoienc  été  incomiiies  jurqu'a** 
lors,ea  lapporcanclaccéanondacidôcdekterre» 
la  chute  êcm  dka  du  péché  du  premier  homme  » 
&  enluite  la  vie  des  Patriarches  Noé ,  Abraham  j 
Ifaac  »  Jacob  Ôc  Jofeph ,  encre  la  mort  duquel  ôC 
la  naillànce  de  MoiTe  ,  il  n*y  a  que  6^  ans. 

Il  a  été  l'Hiftorieii  de  (à  famille  de  de  fes  ancittes. 
Car  il  a  éciit  ce  qu'il  avoit  apprb  de  fon  pere 
inftruit  par  Levi,  comme  Levi  Tavoit  été  par  Kaac 
Et  Ifaac  lavoir  parfaitement  tout  ce  qui  s  etoit  paf- 
U  depuis  le  commencement  du  monde  jufqua  lut« 
parcequ'encre  Adam  &  Kâac  ii  n'y  a  eu  que  deux 
per(bnnes  »  Mathufalem  qiû  a  vécu  plus  de  ito 
ans  avec  Adam ,  3c  près  de  100  ans  avec  Sem» 
de  Sem  qui  a  vécu  50  ans  avec  Kaac.  Et  entre  Ifaac 
&  Amram  pere  de  Moïfc  |  il  n  y  a  eu  qu'une  feule 
perfixne  >  qui  e(k  Levi. 

Ona  crudevoir  toucher  en  un  mot  ces  chofes  qui 
ont  été  expliquées  ailleurs  »  pour  £dre  voir  la  liaiion 
de  ce  fécond  Uvre  de  l'Ecriture  avec  le  premier. 
Amfi  Moifc  a  écrit  dans  la  GénefeThiftoire  du  mon- 
de depuis  fa  création  ju(qua  la  mort  de  Jofeph.  Ec 
dansTËxode  il  a  fait  ia  propre  hiftoire»  &  il  aécric 
ce  qu'il  a  vude  fes  propres  yeux. 

Le  mot  d'Ex0de  eft  grec ,  comme  cduide  Pmtéitnf- 
que.  PentAîeuque  (ignihe  un  volume  divilé  en  dnq  li- 
vres \  parccqu'il  y  a  cinq  livres  de  Moïfe ,  la  Génele  » 
l'Exode ,  le  Levitique ,  les  Nombres  &  le  Dcuccro- 
Dome.  Exode  fignifie  U  fortie ,  parceque  la  principale 
chofequi  eft  reprélèntée  en  ce  livre»  eft  la  manière 
dont  le  peuple  alfrael  fortït  de  l'Egypte. 

Ce  livre  fe  peut  diftinguer  en  tiois  parties.  La 
première  enferme  ce  qui  a  précède  la  délivrance  du 
peuple  Hébreu.  La  féconde  décrit  la  manière  donc 
Pieu  l'a  dcUvrc.  La  troiOéme  rcpréfence  les  ordou- 
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PREFACE.  V 
kiances  de  Dieu»  ou  pour  le  règlement  du  peuple»  ' 
ou  pom:  le  culte  de  ion  ubemacle. 

On  ae'diia  lico  ici  des  aâions  de  -MoïTe.  On  f<^ait  - 
«flanque  la naiflknce  &la  vie  de  ce  grand  homme  ^  : 
font  pleines  de  merveilles  :  de  Ion  peut  dire  que  la  ,  . 
fimpie  vérité  de  cette  hirtoirc  eft  plus  ngicable  que 
les  avantures  â  étudiées  de  toutes  les^bics. 
-  ^Mais  il  y  a  un  point  très-impoctaoi  qoé  Ton  n*a  pas 
pQ  takordanak  Alite  de  œ  livie  y  &  qu'il  âne  ^ 
cedanemenc  éclsor cir  à^AwA  pouf  bien  ccNtiptenAie 
quelle  a  été  la  profondeur  de  la  fagefTe  divine  daos 
le  choix  &  le  gouvenement  du  peuple  Juif.  ' 

Car  comme  oa  voit  dans  la  fuite  de  cène  hîftoke 
•que  Dieu  donne  aig  Ifiartircs  faloi  »  qui  enfemie  lefe 
mêmes  eommandenaens  que  l'Eglife 
foord'hui ,  il  vient  narareilement  dm  Pefpitt  de  de* 
mander  quel  deflcin  Dieu  a  eu  ,  lorfqu'il  a  choifi  cé 
peuple  pour  y  établir  Ùl  religion  1590  ans  avant  Ta- 
iféneinent dejBSus-CHRisT.  D*où  vient  qu'il ^^^^ 
leur  a  pceicrk  cette  loi  qui  ta  pomnieim  tUamfr  lài,  *û 
rie,  comme  dît  iàsiic  fm\  f 
•   On  demande  encore  fi  les  Juifs  qui  obfervoicnt 
exaétemeot  cette  loi  ccoient  fauves  :  Si  la  loi  ne  les  , 
(auvoit  pas»  d'où  vient  qu'il  y  a  eu  parmi  eux  défi 
grands  Saines  ?  Et  enfin  quelle  différcncetil  yaptio^ 
enae  l'andca  Teftament  &  le  nouvean; 
pniiqne  les  mimes*  commandemens  de  Diea  ibtil 
propofés  dans  l'un  èc  dans  l'autre  î 

Pour  cclaircir  de  fi  grandes  vérités ,  on  {>rcndra  \. 
pour  règle  la  doâtiae  divine  de  £ûnt  l^^ul  »  ôc  iàim 
Anguftin  pane  l'interprète  decegtand  Ap&tr)s«Cflr 
Qii£nf  flSû»  comme  on  l'a  tonché  atlbnrs  4  qpe  .co 
faim  Dodeui  a  été  deftinc  de  Dieu  poof  défendre 
rçxccllcnce  dclancien  Teftament  »  ôc  b  majeftc  de  cr/..;^-; 
Pieu  qui  la  diâtéà  Moife  &  aux  faints  Prophètes  > 
çwfff  ks  blaffbems  dis  MmAteus,  •  qui  doieiu  ««urA 
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fH^«  dcdûror  fiaf  un  «veuglenimic  aqffipleiii  jVitmwftr 

'*  gancc  que  d'impiété ,  ce  livre  divin  ,  &  par  U  infuU 
(oient  à  i'Efprit  de  Dieu  qui  en  eft  l'auteur, 
uux.    •  ÇoiQnie  d^fic  çq  Saint  a  reçu  une  grâce  parciculie? 
î*7î^;     po^r  découvrir  |ç  rapport  de  la  loi  ancienne  ayce  U 

de  lui  que  nous  prendrons  les  raifons  fublimes  pouc 
telquellcs  Dieu  a  ctabli  fon  culte  dans  le  peuple  He* 
ineuifS^  a  donné  £iL  loi  par  Moiie,en  refervancdf 
^pnef  &  grâce  par  jB9*iis^Cttas«T, 
.  Voiii  ne  £ftcw  en  ceU  aoe  ôe  qtt*cm^ 
Panltn I  i^inc  Léon  Pape  ,  iamc  PçeCper,  finniFulii 
gcnce  ,  faiut  Grcgoiie  le  Grand ,  faint  Bcdc ,  & 
particulièrement  iaint  Bernard  ,  qui  dans  le  don- 
^nae*  f^cle  a  écrie  avec  coûte  la  lumière  des  Perce 
4a  ({uafti^e  :  puifque  ces  erands  Sabcs»  en  ce  qvj^ 
f 9glir4ê  k  idiftiQâion  des  deux  TcAanms.  •  fe 
içyftcrc  de  la  loi  Ôc  de  la  gi  ace  ,  ont  toùpura  ni«»p 
çhé  furies  traces  de  famt  Apguftin,^  ont  fait^loi- 
...  .r     dètrc  fes  dikiplcs. 

On  doit  remarquer  encore  qcie  ce  poinc  de  notre 
reUgion  eftdTiioe  part  Rattaché  i  ce  livre  de  VExo- 
lie  »  qu  on  no  poitrroic  pas  iè  difpfenfer  de  le  tfaner 
pn  ce  lieu  :  de  de  l'autre  il  ed  fi  important  pour  nous 
faire  connoitre  J  B  su  s -Christ  ,  &  les  obliga- 
^oya$  infinies  que  nous  luiavonade  nous  avoir  iair 
naltrç  dane  ion  £^ife  en  cetems  delà  kû  nouvel- 
le î  queiàînc  Àugumn  a  cnitleideecnr  expliquer  crc^ 
^ni.  dt  p«i**«"Iifrrcmcnt  dans  fon  Ixvxo  de Câtechifandiinf" 
fAtc.hif.  dihtfs  y  on  iiprppofe  un  modèle /fe  Cdtechifme  y  & 
Tîf^-f*'^:  des  premières  inftraî^ions  que  l'on  doit  faire  i  ceux 
quiayaiy  <|ufic|ue  âge  deniatideroient  à  recevoir  la 
Baceme  :  tant  il  a  cm  c^s  veric&  tndubitahles  'ft  tC' 
(snû^p^  i  ooiuxeox  qui  font  profèffion  du  ChrîtlLn- 
nifme,  &c  qui  tâclîent  dettndrçlcur  vie  conformç 
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PREFACE.  ti^- 
§.11. 

Sagegè  ée  Die».  Dhert  ips  in  m&nde.  Dieu  prouvé 
far  U  feufle  Hébreu fon  mite  ,  & fon  fouveram 

'      pouvoir  fur  U  terre»  ' 

Dieu,  <&  &mt  Ai^uftÎQ,  g^de  an  ordre  ad- 
mirable dfm  k  conduire  du  monde  »  fc  it 
vom  mffi-btea  »w  £ûn  admirer  les  ftcreis 
fimsde  fit  fagefle  infinie ,  quèles  mcfvriHtt  édi»^* 

tantes  de  Ibn  fouvcrain  pouvoir.  Or  rien  n'eft  nî 
plus  beau  ,  ni  plus  grand  ,  ni  plus  digne  de  la  ma- 
jefié  do  Dieu»  ajoute  ce  Saint»  que  de  voir  que  la  du^ 
sée  de  quatre  millé  ans  n'eft  pas  plus àkm  .   .  » 

qwi'c^iKm  fi  cinin:  '  -^ 

ce  que  dit  Êûnt  Pierre  :  Que  miJle  éOis  devant  Di€u\^  J''^*^ 
yiar  lomnu  im  jour. 

Que  fi  nous  jettons  les  yeux  fur  la  manière  dont  laf 
jpromleoce divine s'eft  conduite i  Icgard  de  tous letf 
nommes  depuis  la  création  du  monde  juTijtt'à  1  avé^  ^ 
flenienrde  Jisos-Crutst  ,  n<ms  tionveronsy  ^ 
dit  ce  Saint ,  »*  qu'elle  a  fait  comme  un  homme  liage  ' 
qui  fe  conduit  envers  un  enfant  qu'il  élevé  félon  « 
les  r^les  de  la  prudence  »  en  le  faiiànt  paÛèr  par  <t 
diversdegcés ,  ces  premiers  élemens  d'une  langue  « 
i  <k9  oonnoi&nces  plus  parfaites  te  plus  élevées  >  à  » 
propomctfi  qu'il  croit  en  âge,en  railbn  &  en  iàgeflê:  « 
^md  in  uno  homine  reclèeducdto  ordhie  nature  difii^  /.  gj* 
fiifiAijue  (omingit ,  hoc  proportione  tn  univerfo  génère^** 
humano^  fleri  fer  4i9mém  provèdemiam  fersgipêo  , 
ftikketrimm  efi. 

Er  ee  Saine  mavqne  encore  cane  même  vérité 
dans  la  cité  de  Dieu ,  lorfqu'il  dit  >»  que  Dieu  durant 
quatre  mille  ans  jufqu'à  l'avènement  du  Mc(fie,a 
conduit  tous  les  hommes  comme  on  conduiroit  un  »» 

ieul  bomroe»  &  que  Je  peuple  dcDieu  a  eu  divers  n 

iiuj 
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•)  agcs ,    a  crû  en  lumière  jufqu'à  ce  qu'il  foit  dcve- 

f>  nu  ,  comme  die  fàinc  Paul ,  un  homme  parfait  en 

ifi'o?"'  t^^'  ^coerif  »  quod  éd  Des  pêpulum pirimn  ftUd 
14.'     enulitèo  ,  per  <fuofdam  éfttunhs  tmf^nm  »  iémqmm 

atatum  profecit  accrfibus, 

C'cft  -  pourquoi  on  peur  diftingucr  ,  félon  ce 
Saint ,  trois  âges  du  monde  en  cette  vie  ,  ea 
les  compacanc  par  pcopomon  tux  âges  quiieiîicr 
cèdent  les  uns  aux  autres  dans  im  feul  homme  :  8c 
068  trois  iigss  faont  fuivîs  d'un  quatrième  daos* 
k  ciel. 

^•^H  J*  »    Le  premier  âge  du  monde  cft  l'ccat  avant  la  loi 
^dû$.  »  4ans  lequel  l'homme  laiile  à  lui  même  ne  trouve 
f  •  f*     M  tien  qui  lui  défende  de  fuivre  (es  mauvais  defirs  »  «• 
iitm  $mil4nequbid  frthAttm.  Et  ainfi  il  s'abambonfi 

avcuglcmcnr  à  fa  concupifcence  fans  la  connokre  > 
bien  loin  de  fe  mettre  en  peine  de  la  combattre. 
Cet  âge  a  duré  depuis  le  péché  d'Adam  )ufqu4 
Moïfe  deux  mille  cinq  cens  ans, 
^  Le  fécond  âge  eftrécatibus  la  loideMotfe»  dans 
M  lequel  l'ameutant  inftruite  par  la  loi  de  Dieu»  a 
*i  connu  la  coricupifcence ,  &  a  voulu  la  combattre. 
ti  Mais  elle  a  été  vaincue ,  &  elle  eft  devenue  encore 
ti  plus  criminelle  >patcequ  elle  s*eft  rendue  coupable 
H  du  violement  même  de  la  loi.  »>  Cet  état  a  éash 
quinze  cens  aoi  depuis  Moife  jufquU  J  b  s  u  s^ 
Christ, 

Le  croilicine  âge  cft  Ictat  de  la  grâce  dans 
(equcl  pQus  vivons  depuis  l'écabUiTemcxu  de  Tët 
dile. 

*  Dans  ce  troifiémeécat>  Tame  oonnoît  tellemenc 
pat  la  bi  de  Dieu  la  concupifcence  &  le  péché  i  qu'ét 
tant  pcrfuadcc  dç  fon  indignité  ?c  de  fon  impui(r 

^  fance  par  la  toi  qu'elle  a  reçue  de  Dieu,  n  elle  obtient 
t^^',  !a  H  b  guçe  qui     q"C  la  cçuicupitcçnçc  uç  reçnç  plus» 
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,  qu'elle  ne  fuit  point  fes  mauvais  defirs  ,  c«  GMt^ 
qu'elle  aime  la  juftice  pour  elle-même  par  un  amour  »«  ^* 
pur  &  rpiricucl ,  qu'elle  préfère  Dieu  à  tous  \ 
mens  fntgUes  &  p^riflTables.  » 
•  Le  quatrième  éuc  eft  celui  da  cid  que  ncm$ 
efpeiDtis  ,  priir  lequel  Tame  encrera  «léns  b  pléni-  « 
fude  de  la  connoiilàiicc  ,  de  l'amour  &  des  Dienf 
de  Dieu. 

On  peut  réduire  ces  quatre  états  en  ce  pçu  de 
mots.  Dans  le  pcemier  état  a:vant  la  loi ,  Tbomme 
cikYabica  par  le  péché fiuis  aucana>mbat.'Daiijle' 
iecQfld  ibus  la  loi ,  Thomme  combat  y  mais  il  eft 
vaincu.  Dans  le  troifiéme  ,  fous  Ugrdce  ,  comme 
parle  (âint  Paul ,  il  combat  &  il  cfl:  vidorieux.  Dans 
le  quatrième  après  cette  vie  il  ne  combat  plus  »  mais  ' 
il  jouit  d'une  (buveiaine  paix.  '  ' 

Ce  premier  état  >  oS  fhômme  Vayanc  que 
la  loi  de  la  nature  croit  plongé  dans  l'ignorance 
&  dans  le  pcché  ,  ayant  duré  jufqu'à  Moïfe  , 
Dieu  a  choiu  le  peuple  Juif»  pour  lui  donnée 
lavanrage  entie  tous  les  peuples  du  monde  d'&- 
tre  fon  peuple ,  &:  il  a  voulu  qu'il  lui  apparent  Dntf. 
parce  titre  tout  pacticuUee  :  Vf  fois  mHri  in  pofulm  f 
fccuUarem,  *  !• 

C'eft-pourquoi  Jofephe  a  dit  que  l'état  des  Juifs 
Gcoic  proprement  une  tbemstie ,  parceque  c'étoic  un 
peuple  qui  avoit  Dieu  pour  Roi  ce  pour  piOKâeur. 
Et  ceci  confirmé  p^PEctiture»  oùMitt-voions 
que  Samuel  fe  plaidant  de  ce  que  le  peuple  de* 
mandoit  un  Prince  pour  commander  (es  armées  , 
Dieu  lui  répond  :  »  Ce  n*eft  pas  vous  qu'ils  rejettent, 
c'eft  moi-même  ;  parcequ'ils  ne  veulent  plus  que  ««  $1  7!^*  ^ 
je  fois  leur  Roi. 

Piet»  a  fait  an(B  le  choix  de  ce  peuple  »  &  il  y  a: 
établi  fon  ten)ple  6c  (à  religion  pour  plufieuts  tai« 
fons  ucs-dignes  de  ia  iàgcilef 
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X  PREFACE. 

I.  Il  a  voulu  ruiner  la  multiplicité  des  faux  dieux^ 
.    cnétdbiiflancpamiiies  Jui&lecolted'uti  feulDieti. 
C'cft-pourquol  Dieu  adit  en  (Ums  endioKs  del'E* 

criture  :  »  C'eft  moi  qui  fuis  Dieu,  ôc  il  n  y  en  a  point 
ikui.     w  d'autre.  Je  fais  avant  tout ,  de  je  ferai  après  tout  :  »* 

^.Tî.     C'écoic  en  ce  pointde  i*adoiadon  d'un  féal  Dîea# 

(qe  CQnC(toic  proprcmenc  raflence  de  k  leli^n 
es  Ifraclitçs.  Dieu  leur  pardonnoit  plus  aifcraent 
Içs  autres  crimes-  Mais  lorfque  par  une  impiété 
lâcrite^  IciijiuccQieQC  p^or  adorer  les  idoles  % 
après  içs  avcMC  meaace;&  mùT  -fesPcoplietes,  il  kt 
amdoiinioûàbfttC9«Fdeilews>eilnemis,  (ebnœr^ 
^fihtf  te  j)arole  qu'Efter  dit  a  Dieu  dans  (à  prière  :  »*  Voi» 
■4-  7»  M  êtes  juftc,  Seigneur:  nous  avons  péché  devant  vousj 
vupu«a\;oof  dqiHiéde  Toicpos  aux  idoles  des  Âll  y- 
n  riens  \  ^  vouf  mous  avez  rendu  les  eidavcs  dé 
i»  ceux  doQt:  nous  avons  adoré  les  dieux*  . 

Le  démon  qui  voiok  que  la  oonnoiflanee  de  Dieu 
croit  imprimée  comme  naturellement  dans  le  fond 
de  i  ame ,  avoir  inventé  une  erreur  ircs-dan?^creufe 
parmi  les  Payens ,  qui  diicoic  encore  du  tems-deiainc 
Augufiin  ,  qui  eft  que  Ton  ne  pouvoir  pas  nier  qu'il 
n'y  eue  iiOrDife^  au-delTus  de  cous  lesauciea^  mais 
qu  il  ne  fe  mcloir  que  de  régler  le  cid  êc  ks  monve- 
mens  des  alhcs.  Et  que  ceux  que  l'on  appelloit  dieux, 
&  que  rfi|ijv.|feverw,par  le  culte  des  idoles  (  fous  lef- 
quelles;  cac  apoRaf;  (è  cachoic  lui  -  même  ) 
ecoienc  Içsi  ms^res  des  biens  de  kr  terre  (  8r  qu'ils 
rendoien^  les  hommes  &  kftroiaumes ,  ou  heureux 
jm.  4.  OU  malheureux,  comme  il  leur  pbifoit.  Ainfi  cet 
*•  cfprit  d'orc^neil  difoit  alors  aux  hommes  ce  qu'il  a 
eal'iniblence  dediredepius  au  Fils  de  Dicu-mcme  : 
«  Toute  la  gloire  du  monde  eft  à  moi  :  Je  vous 
*         w  rendrai  niaicre  de  tour ,  fi  vous  m'adorez.  >• 
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,  pour  dccruiro  €CCE«  etroïc  >  a  voulu  être 
•omine  le  Roi  &  le  prot^âeur  du  peuple  Hébreu. 
Ua  rendu  MoSTe  •  eîw  qu'il  pasoicni  dans  ce  livre»  le 
maître  des  élenaens  &  de  U  nature»  &  non-feulemenc 
le  vainqueur ,  luais  le  Dieu  de  Pharaou ,  félon  cette 
parole  que  Dieu  die  luirinitue  à  ce  Prince  uupieA 
qnia  éié  citée  par  faiac  Paul.  Ceft  poiv  cela  même 
que  je  vous  at  écaMi»  pooi  fiure  ^claoer  en  voua  ma  n  >7« 
ttwqwiifencc ,  6c  poty  xeodiPe  «OU  Nom  célèbre 

dans  toiicc  la  terre.  » 

Car  il  y  a  deux  vies,  dit  faint  Auguftin ,  la  vie  du 
eons  la  vie  de  Faniie ,  la  vie  dç  U  terre  &  la  vie  du  "Iy]^.'^!!^ 
eiet» il  fidioic  que  Diea  fift  voir  qu'il  ^ii  égik^Ml^ 
laeaikttaareaecesdowvicss&qtt^'écan^  l'aii*«i 
tear  des  deux  Tcfbmens ,  il  promit  les  biens  de  <« 
b  terre  dans  l'ancien  >  &  les  bieos  du  (^icl.dans  l&ci 
nouveau.  »» 

Il  a  établi  la  ptimioitt  de  ces  veri|:és.dans  le  peii^ 

É;  Juif,  quil;a  lenda  |«ii0àrxt  tant  qu'il  loi  a.été 
cle ,  comme  die  un  Pnnce  dca  Anmiikes 
lofcme ,  &  qu'il  a  élevé  dans  une  grande  gloire  ,  '  * 
floalgré  les  Rois  les  plus  redoutables  qui  l'ont  atta- 
qué »  quoiqu'il  ne  poflbdât  qu'un  pecir  payis.  Mai» 
Dien  a  reiervé  an  tema  de  binouvdle»  à  montrer 
aux  hommes  qu'il  la'fi>Bfeedes.graQfis.du  à£k 
te  des  biens  deTame. 


*  m 


i>kM  fe  fertie^  tout  le  peuple  Juif  ctmtfê  fun  gréini 
Prophète ,  qui  prédit  I4  venue  de  fan  Fils,  Pauvreté 

tQUte/fusJfimte  deJisvS'-CHKisTi  ' 

SAint  Paul  ayant  été  ccl  liré  particulièrement  de 
Dieu  pour  découvrir  à  toute  TEgli^ç  la  protoa- 
deiir  du  myfterede  laloi&dek  glace,  fe  deman- 

dçàluirmêmç  ;  ^^ueiefi^fmm^    Juifs  m^ift^' 
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fus  iis  GmUs.  £c  il  répond  aui&côc  :  n  Lan  Tmtxffi 
»cft  grand  en  coate  manière  >  principatemencaicir 
lès  oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiez,,  »>Ceft 
donc  la  la  gloire  propre  au  peuple  Hébreu ,  qui  de- 
puis la  captivité  de  Babylooe  tut  appelle  le  peuple 
Joif  9  de  ce  que  Dieu  l'a  rendu  le  dépoficaire  de 
«.  .  fk  vérité.  Çj^c  s'il  parok  éaange  que  Dieu  aie 
confié  un  dépftc  (i  prédeux  à  tm  peuple  fi  rd)eUe> 
il  cft  bon  d  écouter  fur  ce  point  le  Icntimcnt  de 
iàint  Auguftin. 

Dieu ,  die  ce  Saint ,  a  ufé  divinement  de  la  du- 
\  r    zeté  des  Jui6,  lorfqu'ils  u(bient  d'une  manière  toute 
.  .knmaine  &  tonte  chamelle  des  iaveurs  du  deL  Et 
fins  que  ce  peuple  pue  comprendre  la  profonde  (àr* 
geflc  avec  laquelle  il  étoit  conduit ,  Dieu  s'eft  fer- 
vi  desloix  (j[u'iiiui  aimpofées  Ôc  de  cous  les  acd-' 
dens  qui  lui  (bnc  arrivez  ,  pour  autorifer  les  plus 
{candes  diofesqu'il  devott  nice  un  jour  fiir  la  ter- 
^    se  :  Dnts  popuimm  Hebnmm  itim  nefiimem  ,  i» 
magnarum  rerum  ufus  affumftt. 

Car  c  eft  en  ceb  que  reluit  principalement  la  fa-  • 
geffe  inânie  ,  auffi-bien  que  la  toutepuiflànce  d^ 
Créateur  :  qu'il  met  un  ordre  admitaUe  d^ns  les 
defocdres  mêmes  des  hommes  ,  fc  qu'il  ménage 
d'une  telle  forte  leurs  plus  grands  excès  ,  que  re* 
^    tenant  comme  avec  des  digues  invifibles  le  débor- 
dement de  leurs  partions  ,  il  ne  leur  permet  de  fc 
répandre  que  dans  les  borhes  qu'il  leur  a  marquées  » 
te  autant  qu'il  lui  eft  utile  pour  la  préparation  49 
fes  grands  ouvrages  >  &  pour  l^compliflèment  de 
Co»/.  /•      delfeins  éternels  :  Tu  ,  Domine  ,  c  ont  or  que  s  ai 
f.€d£.î.  uCus  tuas  profufïda  torrentis  ,  fiuxum  ficulorum  or* 
iinâns  mbukntum^ 

Comme  donc  [œuvre  de  Dieu  par  excellence  > 
Hd%m.  ainfi  que  le  nomme  un  Prophète»  étoir  l'incarna^ ^ 
cion  de  fou  Fils  qu*il  devoir  envoler  fur  la  terre 
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quatre  imUe  ans  après  k  aéadon  dit  monde ,  ila 
Voulu  jetcer  lohgrein{>s  auparavant  les  fondemens 

de  cette  merveille ,  qui  devoit  être  le  rétnbliflèmeDC 
de  fa  gloire  parmi  les  hommes  ^  ôc  rongiaeduiâkic 
du  monde* 

Ceft  pour  cette  raifon  qi^'il  a  chcttfi  Abraham 
deux  miUe  ans  avant  rincsumation,  &^u'îl  Ta  com- 
blé de  toutes  les  vertus  qui  pouvoient  le  rendre  di- 
gne d'être  la  tige  delà  race  de  fon  Fils.  Il  a  fait 
naître  de  ce  Patriarche ,  Ilâac ,  Jacob  &  Levi.  U  a 
fait  (onir  de  la  race  de  Levi  Moïfe ,  qu'il  a  voula 
2tre  le  premiec  des  Interprètes  de  ion  Eiprit  iai|ii» 
9c  des  Ecrivains  de  Ùl  parole. 

Cinq  cens  ans  après  Mo'ife  ,  &  mille  ans  avant 
J  1  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  il  a  fait  naître  David  Roi  ôc 
Prophète  >  qui  a  parlé  des  fouf&ances  >  de  la  mort 
&delaréfurre6tionde  Jesus-Christ»  comme 
s*il  les  eât  vues  de  (es  proprès  yeux  i  Ôc  deux  cens 
ans  apris  David ,  Dieu  a  fait  paroitre  dans  le  moii' 
de  Ifaïe,  Ofée,  &  toute  la  fuite  des  Prophètes,  pour 
multiplier  ainfi  les  Prédicateurs  de  cette  grande  vé- 
rité» &pour  difpofer  les  hommes  a  la  ferme  créance 
d'un  royftere  qui  dévoie  èae  le  fondement  de  leur 
iàint. 

*»Car,  comme  a  remarqué  excellemment  (àint 
Auguftin,  il  étoit  digne  de  la  grandeur  de  J  e  s  u  s-  <« 
Christ,  de  faire  précéder  fa  venue  par  un  fi  «« 
grand  nombre  de  témom^fi  illuftres,  de  durant  i'et  «• 
pacedetant  de  fiedesi  afin  quécantle  Créateur 
du  monde,  il  parût  premièrement  fin*  la  terre  oom-  « 
me  Sauveur,  pour  en  être  cnfuite  le  fouverain  Juge:  « 
Cbnjius  venturus  per  multam  feriem  temporum  &  jiugufi, 
mimum  prâdiCéaHlMs  fuit,  ^u^mto  enim  majûr  jw  ^Jj[^ 
dix  vemebéU  »  tmi  pmnm  Iwgm  fer  Us  p^a-^ 

V  Cccoic  de  pluSi  ajoute  le  cAsdc  Sainte  une 
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M  merveille  fi  grande  èc  fi  inouïe,  que  le  Verbe  crer*- 
wnel ,  égal  i  Dieu  fon  Perc ,  daignât  s'abaiiler  juf- 
»>  qu  a  fe  faire  homme  pour  fauver  les  hommes  -,  àc 
«rhiimilité  profonde  daas  laquelle  il  avoir  refolu  ât 
»  naître,  de  vivre  ôc  de  mourir ,  écoic  â-fort  élefét 
9»  du-defliis  de  la  |iedttt(Ië  de  l'efprit  humain ,  &€  de-* 
»  voir  rcUement  confondre  les  faufles  idées  de  fa 
»  complaifance  &c  de  fon  orgueil,  qu'il  falloir  que  ce 
.  $»  mydere  fucjptiédic  lon^ems  auparavant  $  afin  qu6 
*»  lorsqu'il  amveroic ,  bien  loin  de  furprendre  par  (k 
^nouveauté,  il fikreçuau-oonttair^avecterefpeft 
»>  qui  lui  étoit  dû ,  comme  ayant  été  durant  rant  de 
neclcs  le  fujct  des  prophéties.  Se  l'objet  de  la  foi , 
»  des  defirs  ôc  de  l'arcence  de  tant  de  grands  Saints:»' 
•^«^  I"  Mjffierim  boi  frofhetâttdmit  pfMiHiiandunt ,  teH^ 
Z'fl^l'  tumm  cûmmmlémdm  fitit  3  M  ilhfi  fubUi  ieHtens 
hmeretur ,  fèd  cndintfk  iiiptSétretm^i 

C*éft-pourquoi  Dieu  ne  s'éft  pas  contante  de 
choifir  quelques  Saints  qu'il  a  remplis  de  fon  Elpi  it 
pour  les  rendre  de  tems  en  tems  les  Prophètes 
oe  ce  grand  mydere  i  Mm  il  û  shùifi  four  cela  un 
peuple  mHer.  »  Il  a  voulu  que  fe  ^ojmime  du  peuple 
9»  Hébreu  fut  tout  enfemble  comme  le  grand  Pro- 
Un^.  *>  phece  de  celui  qui  eft  fouverainement  grand.  To^ 
tM^.  I  regnum  gémis  Juduorum  magnas  quidm  pro* 

t%^€*i^.pbeta ,  qiAâ  &  ntagnus  propheta  fnit^ 

Ainfi  noti-raxlemenc  les  loiz  ic  ks  ordoluiances 
de  Moïfe ,  &  leà oracles  des  Prophètes,  nous  onC 
tracé  une  image  de  ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  de-»- 
voit  ou  faire ,  ou  foufti  ir ,  ou  apprendre  à  Ion  F  cali- 
fe ;  *>  Mais  de  plus,  dit  laint  Auguitin,  tout  ce  que 
»  nous  voions  décrit  datis  ces  deux  livres  de  rExodd 
M  de  du  Levirique, le  tabernacle»  larcfae, la âifede ,  le 
«  chandelier  d'or ,  les  autels ,  les  hoftics,  les  fàcrift- 
»  CCS ,  les  vèremens  du  Grand-Pontite  ,  les  jours  fie 
M  fecesa  &  tout  ce  qiû  étok  alor^^de&iaé  fwr  W  cuira 
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PRE  FACE. 
êc  le  fervicc  de  Dieu ,  toutes  ces  chofc$  ,  dis-je  ,  rr 
oai  été  comme  des  tableaux  tracés  par  la  main  de  <t 
Dieamème,  de  toomlos  gtaades  cnofcs  qûetieiis  m- 
&VQI1S  avoir  été  accomplies  par  1 8s  u  h  rist  « 
dans  réfabUflfanenc  do  (6m  Eglift ,  ouqut  nousw 
voions  s*accomplir  tous  les  jours  devant  nos  yeux,  « 
ou  que  nous  croions  par  une  ferme  foi  (c  devoir  w 
accomplir  dans  la  ûicceilion  de  tous  les  fiecles  :  h 
As»  filàm  mnes  frofhetU  &  ffétceftd  viu  »  ftràm  '^^^^'^ 

édtmâi  /aarificid,  ccremonU ,  diésfefli ,  &  qHtdquii  >^ 
*   dltud  ad  firvitutem  permet  quA  Deo  debetur  j  ea 
fipùficéemnnt  ,  dtque  prdnuntiaverunt ,  qux  prop^ 
m  éUemùn  y  'ttam  fideiUm  m  CbriJIo  ,  &  mpkta 

&  impiendé  mfi^ 

Cette  conduite  de  Dieu  qui  a  paru  dans  le  peu- 
ple Juif,  étoit  encore  pour  une  autre  raifon ,  très- 
avantageuiè  à  TËglife ,  félon  la  (à^  réflexion  des 
ûints  Pères.  Car  le  Fils  de  Dicti  avoit  déclaré  par- 
les Pmphttes,  qu'il  oaimic  fmsftê^ôc  qu'il  vien- 
dioic  Car  la  terre  pour  donner  le  rovaunst  du  ciel  à 
ceux  cjui  (croient  pauvres  comme  lui  de  cœur  & 
d*efpnt.  Il  étoit  donc  nccellaire  qu'il  fit  voir  avant 
le  tems  de  £>n  tncamation ,  qu'il  étoit  le  maître 
de  ces  mbnes  bicDS  qu'il  dévoie  mérite,  de  dont 
il  devoit  iofpiiec  le  mépris  à  les  diiciples  dans  ta 
bi  nouvelle.  C'eft  j)our  cette  raifon  que  ddns  les 
tems  qui  ont  précède  fa  venue  ,  il  a  rendu  quelques  ' 
6aims  gfands  Càoa  le  âede»  quoiqu'il  leur  eût  in- 
foire  ea  mera&cooips  tti  pacâit  mépris  des  biens 
de  la  telle. 

Ainfi  dans  Fancienne  loi ,  Moïfe,  comme  on  le 
verra  clairement  en  la  (uite  de  cette  hiftoire ,  paroît 
l'arbitre  du  monde  de  de  la  nature.  Jofuc  c(i  le 

vainquos  des  IUiis  £it  k  tccie  >    k  îbl^ 
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lui  obéit  dans  le  dcL  David  »  de  bet^r  qu'il  écùkg 

devient  Roi.  Sabmoa  cft  k  plus  nche  6c  le  pkif 

fagc  Prince  qui  fîit  jamais.  £(mer  mépriféc  comme 
ca|)rivc,  cft  choifie  pour  régner  dans  le  plus  grand 
£mpire  du  monde.  Enfin  les  Machabées  font  des 
aûioiis  de  valeuc  àc  de  gnuideuc  d'ame  >  qm  paf- 
fenc  tout  ce  que  l'on  cappone  de  pbs  exciaordi- 
naice  en  œ  genre  dans  les  hiAoii?es  mftnies  de» 

Payens. 

•  _  Tout  le  contraire  arrive  dans  la  loi  nouvelle. 
'  .C'eft  le  règne  d'un  Dieu  qui  naic  pauvre  >  qui  vie 
pauvre  ,  6c  qui  meure  fur  une  ccoix.  Les  Uens  de 
k  terre  font  jettés  d'aboid  aux  piés  des  Apôtres. 
L'ambition  eft  bannie  de  l'Eglifê.  La  pauvreté  feU' 
le  y  eft  honorée.  Les  Martyrs  qui  tiennent  le  pre- 
mier rang  dans  ce  royaume  de  J  es  us-Christ  s 
mettent  leur  gloire»  non  à  refifter  »  mais  à  foufiir  » 
êc  i  finmonter  par  une  patience  invincible  tout  oe 
que  la  rage  des  démons  de  Tenfer  a  pu  infpirer 
aux  tyrans  de  plus  redoutable  &  de  plus  cruel. 

Et  on  ne  peut  pas  dire ,  ajoute  laint  Auguftin  , 
que  ce  foit  par  impuiiTance ,  que  J£SUS-Christ 
air  expofé  ainfi  les  Apôtres  &  les  Martjrrs  qui  leur 
XithM.  ^(  fiicceilé,  à  la  fureur  de  leurs  ennemis.  »»  Car  Ter<^ 
im^fêi.  »  tuUien  nops  affote  que  dès  k  fin  du  feeond  fiede 
toute  la  terre  étoit  pleine  de  Chrétiens,  m'  Nous 
voions  dans  l'hiftoire ,  qu*il  y  en  avoir  des  légions 
entières ,  comme  a  été  celle  oe  lâint  Maurice»  dans 
les  armées  des  Empereurs. 

•'Sidonc  Jbsus-Chiiist  avoir  voultt armer 
»  les  Chrétiens  &  les  (butenir  par  (à  puiflànce,  com- 
«  me  il  a  (oûtenu  Moïfe  contre  Pharaon  ,  &  depuis 
9»  Ezechias  contre  les AlTyriens^ôi:  les  Machabées  con« 
M  tre  les  Princes  qui  les  attaquoient  »où  font  les  peu^ 
pies»  où  (ont  les  Rois  qui  euflènt  pu  refîfter  i  ce» 
u  armada  Fib  deDieuj  Scicçs  Maciiabées  dek 

loi 
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loi  nouvelle  î  St  Chrtftus  fuos  omnes  congre^atos  yel^  -^«i- 
iet  amare ,  atque  adjuvare  pugnantes  ,  ficut  Hebraos  tZa. 
fanes  sdjuvit  >  f|M  gMis  rcfi^tm  »  qtu  rçg^a  n^n  ^'^ 
êedermf 

Mais  line  des  fins  principales  ^ue  J  e  s  u  s«' 
Christ  a  eues  dans  (on  incarnation ,  »  éré  de 

nous  apprendie,  que  cette  félicité  temporelle  que 
les  Juirs  &  les  Payens  recherchoient  avec  tant 
d'ardeur  >  n'i^oic  qu'une  iUufion  qui  uompoic  nos 
lên{>  &  qui  nous  cachoic  les  bieiis  venubles  oà 
nous  devons  tendre  \  de  qat  notre  aroe  étant  Tima- 

fc  de  Dieu ,  ne  dévoie  dcfircr ,  pour  être  vraiment 
cureufc,  que  {à  gcace  Tur  la  tciie    ù.  gloire  dans 
le  cicL 

•  $.  IV. 

Xsi  /ointe  ,  proportionnée  aux  Juifs.,  Acm  'tffimint 
du  fedfé*  Orgueil  confondu*  Juifs 

IL  eft  aifé  de  voir  par  ce  qui  a  éti  4ic  jufqu'à 
cette  heure ,  qu'il  étoit  digne  de  la  nrandeur^  d^  . 
Dieu  de  choifir  le  peuple  Juif  pur  y  établir  la  créan* 
ce  d'un  fcul  Dieu ,  &  pour  y  metti  c  comme  en  dépôt 
les  oracles  des  Propnctes  &  les  prédirions  de  la  '  ^  . 
vaiue  du  MeiEe  >  qui  dévoient  être  le  ibodcmenc 
des  preuves  invincibles  de  la  vraie  reli^on. 

Mais  on  demande  de  plus^  touchant  la  loi^  quel 
deflèin  Diea  a  eu  en  la  donnant  aux  Ifraélites  ,  & 
quel  avantage  \h  en  ont  tiré.  Saint  Auguftin  dit  fur 
ce  lujet ,  ce  que  de  grands  Saints  ont  enfelgné  aufli 
après  lui  >  Qu*//^  a  un  profond  myjîcre  ûtçhe  dans  la 
loi  que  Moifi:  a  donnée  au  peuple  Hebreo.  C'eft 
làint  Paul  qui  nous  a  découvert  ce  myftere»  &  nous 
tirerons  de  faint  Auguftin  lexplication  de  la  doâxk* 
ne  àiviiie  de  ce  gcac^  Apôti:€« 
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Il  eft  certain  premièrement  ,  que  !a  loi  que 
Dieu  n  donnée  à  (on  peuple ,  ctoïc  par  elle-mè- 
Hmv.  7.  '  ^^^^^  paroles  du  grand  Aporre ,  bùnn9y  & 
jujle»  &  fume  &  qu'ainfi  le  mauvais  ufagc  qu'en 
a  fiiic  ce  peuple ,  ne  peut  s^attribuer  qu'au  dérè- 
glement de  fon  clprit ,  &  â  renduicillcmcnc  de 
ion  cœur. 

^Êi.  in    11  y  a  eu  des  hommes  prcfomptueux  qui  om  con« 
71-  danné  lanciennc  ki  >  parccqu'elle  ne  proroettoit 
que  des  biens  tempoftls  >  &  qu'elle  étoit  en  çela 

très-differenrc  de  la  loi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui 
ne  promet  que  les  biens  de  Tame.  Mais  il  ne  s'cn- 
iuic  pas  ,  dit  laine  Augudin  >  que  la  première  loi 
n'eût  pas  été  de  Dieu  ,  parccqu'elle  a  été  beaucoup 
inférieure  à  la  (econde.  La  loi  Judaïque  étoic  pro- 
portionnée à  rétac  des  Jùifs.  Elle  promeccoic  de» 
oiciis  terredics  d  ceux  qui  u'oiaioienc  que  les  chofes 
de  b  terie. 

^^-''Z'       »  Aiiifi  un  homme  iâge  donne  à  Ton  enfanc  en  Tes 
„  premières  années  tout  ce  qui  feit  a  le  divertir.  Ec 
^  quand  il  eft -devenu  grand»  il  loi  ôtedes  mains  ce 
qui  n'étoit*  propre  que  pour  les  amufeitiens  de  Fcn- 

"  fance,  &:  il  lui  donne  un  livre,  afin  qu'il  s'applique 
l„  y>  à  quelque  cho(e  de  plus  féricux  ;  »*  Numqutd  quo- 
i*'^*  niam  puero  dantur  quétdani  puerilid  iudicra  quitus  fue^. 
tilts  ofiinms  avocetur,  proptertd  grândiufcuh  ttên  rx- 
cuùmtnr  f  manibus ,  m  dliquid  jam  utUius  traUet . 
ijnod  ^randem  dccet  f  Tu  ip  fe  dedtjli  fiUo  tuo ,  &  nu- 
tes  parruh  ,  &  cv>^.i(em  i^^ridr, 

Ec  ce  Saint  ajoute  auflitoc  :  Encore  donc  que 
dans  le  nouveau  Teftamehc ,  Dieu  détourne  les 
ho  urnes  de  ces  biens  terreftres  pour  leur  faire  goù- 
t^.*  les  biens  du  ciel ,  comme  on  ote  â  un  enfant  ce 
qui  rcntrercîioir  ci.ms  la  ballelle  de  l'enfance,  pour 
lui  do! incr  ce  qui  (loit  l'occuper  plus  utilement  en 
un  âge  plus  avance  >  il  ne  s'enfuie  pas  pour  cela  que 
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t)ieu  n'ait  pas  donné  aux  hommes  ce  qui  àcoit  pco^ 
fotàaoné  i  kur  écac  ilans  la  loi  ancienne. 
^  I»  Car  il  n'appardenc  qu'à  k  ùgcûh  de  Dien ,  com- 
me die  le  mime  Saint,  de  proportionner  les  tc-m 
medes  âla  maladie  de  la  nature  humaine,  &  de  les  « 
diverfihcr  félon  la  diverfîcé  des  tems ,  des  âges  6c  «  • 
des  eiprits  :  »  Cim  mimrâ  ftâctptd  mmorihus^  ma-  Augufl. 
jmrd  tnajpribm  défU»^  A     démtmr,  qui  feins  novit 
mgmemm  fuis  nnfnHfiu  garni  kémumê  ixMm  M^mé 
wuiuhhfffu  ''^*  '* 

le  peuple  Hébreu  ,  ajoure  faint  Aaiguftin ,  tout  * 
chan^el  qu'il  étoir ,  ne  laiflbit  pas  d  être  en  cck 
meiUeuc  que  les  Gentils ,  qu'encore  qu'il  n'aimâc 
qae  les  biens  temporels,  il  les  demandoit  néanmoins 
m  vrai  Dieu«  Amfi  quoique  (on  coeur»  comme  die 
tm  Prophète  >  fut  (bavent  loin  de  Dieu ,  il  demeu* 
Toîc  néanmoins  près  de  lui ,  pour  lui  demander  le^ 
bcibins  de  la  vie« 

Les  Payens  aa-ooiicraire  fe  font  eritierefmènc 
éb^ésde  Dieu,  oonmie  dit  iàinc  Paul»  &  $b  mient  Efi:f.  v 
fàiÊs  Dieu  en  ce  nmdi  i  S  i  m  b  De9  in  io€  nmndp  $ 
parcequc  non  -  feulement  ils  defiroient  comme  les 
Juifs  les  biens  de  la  terre  ,  mais  que  de  plus  ils  ne 
les  demandoienc  qu'aux  démons  ,  qu'ils  adoroienc 
fous  les  divers  nom^  des  idoks»  comme  fi  ces  e(^ 
pritsde  malke  eqffiaot  été  en  ce  mondof  ks  maîtres 
&  ks  difpenfacenr»  des  biens  &  des  ma«D^ 
tilts  non  folkm  tmenadcfideraveïHfU  ,Jed  a  ddnj^Êjfus  Ph^-'JU 
fetierunt. 

Mais  les  Juifs  n'étoient  pas  feukment  des  enfans 
^  avo4enc  befoin  que  Dieu  leur  promîc  des  biens 
temporels  pour  les  retenir  auprès  de  lut.  fis  étotent 
encore  pleins  de  préfomption  -,  ëc  ils  s'imag^ 

noient ,  comme  ils  le  rémoigncreiu  par  leurs  paro- 
ks,  que  pourvu  que  Dieu  leur  donnât  les  oïdiesy 
ik  feroifiDr      ce  qu'il  kur  eommaàderoic.  tts  ^ 
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comprcnoient  point  que  pour  obfci'vcr  cffedivc- 
nieiK  la  loi  de  Dieu  ,  ils  avoienc  befoin  duiecouis 
de  celui  qui  la  leur  avoic  donnée. 

Cet  aveugiemcnc  préfomptueux  de  leur  cceuf 
feur  écoic  entièrement  inconnu.  »  Et  Dieû  voulant 
.  „  éclairer  leurs  ténèbres,  êc  les  faire  rentier  en  eux- 
mêmes ,  leur  a  donne  fa  loi ,  comn-.e  s'il  leur  eut 
«dit  :  Vous  vous  imaginez  que  je  n'ai  qu'à  oidon- 
9>  ner ,  &  que  vous  na*obéirez  auûicoc.  Voilà  mes 
9>  commandemens  que  je  vous  donne.  Vous  verrez  ' 
„  que  vous  ne  manquerez  poim  de  connoi0ànce» 
mais  que  ce  fera  l'obéiflancc  qui  vous  manque- 
^4:t'ti^t.  »^^'9>  Deus  dedit  Itj^em  y  tauaudfn  dtcens  :  Ecce 
^1  jojrt.  impkte,  Ae putetis decjjc  jubmanu  Non  defjl qui  Jth 

.   Ainfi  la  Loi  a  produit  U  Céleri  »  comme  dit  iaiot 

R  m,  f.  P^ul  9  &      4  ^o^i  ^'^^  ^  téiondmct  &  iU  mnl" 

*«•       lîplica'ion  du  pccbc.  „  Car  il  arrive ,  dit  faint  Augu- 
„ftin  ,  par  un  dérèglement  de  Thomme  quon  ne 
;    «y  peut  comprendre,  que  lorique  la  paillon  nous  por- 
'  .    y»  te  avec  violence  à  des  choies  que  Dieu  nous  dé* 
9»  fend  >  cette  loi  qui  nous  eft  impofée  irrite  encore 
V  plus  U'  concupifcence  >  Se  fait  qu'elle  trouve  d  au- 
tant  plus  de  douceur  dans  le  mal  qu'elle  aime, 
a,  qu'elle  s'y  abandonne  malgré  toutes  les  dcfenfes 
^4uguft,  „  quon  lui  en  a  faites. Nefào  quo  emm  m:)do,boc 

lu'  Vf^^       €oncupifcitur ,  fit  jmmdius  dm  vetatur. 
yît»  4*  ce  que  les  Payens  mêmes  ont  reconnu  \ 

J^itimur  in  vetttwn.  Plus  on  nous  défend  uçe  cho- 
ie 9  plus  nous  la  voulons. 

La  concupiicence ,  dit  ce  même  Saint ,  ctoit  com- 
me un  fleuve  &  comme  un  torrent  qui  nous  prcci- 
pitoit  dans  les  defordres  les  plus  criminels.  Dieu 
y  a  oppofé  la  loi  comme  une  digue.  Et  alors  le  tor- 
rent de  la  concupifcence  trouvant  cette  oppofition 
en  cil  devenu  encore  plus  iuiicux.  £c  loi  (^anc  pus 
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Jes  obftaclcs  de  la  loi  par  un  redoublement  d  opiniâ-  •» 
treré  &  de  malice  >  ila  rendu  les  hommes  coupar  m 
hie$,  non  pas  feulement  des  péchés  &c  des  dére^e-  « 
mens orduiaices »  mais  encoredu  violementde  la» 
loi  de  Dieu  même,  &  du  mépris  de  Tes  ordonnant  et 
ces  (aintes  :  »>  Fluvius  concupifcentU  >  obice  legn  oppo^  ^,,g, 
fito  refrjLuaîus  non  ficcatus  ,  increfcente  impetu  >  obruit     '  '^f' 
§Hc^êis  fw/)r#y.  Et  ailleurs  i^qud  impetus  violentiorfit  yirïf 
Me  9ffofit9  »  €ujuimUmckm  ivicerit ,  vtQienùksfer  ^^h'u 
fTûfid  prov9hitMr. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer ,  contre  les  paro- 
les  exprcfl'es  de  faint  Paul ,  que  la  loi  feule  ,  quoi-  'c^lX 
que  fainte  en  elle-même  >  aie  pu  fauvec  les  hommes 
éc  les  rendre  juftes.  Car  nous  verrons  ao-contraire 
dansla  fuite  de  ce  livref  les  Ifraéiites  qui  ont  re^ft 
cette  loi ,  touioars  oppofèz  à  Dieu ,  toujours  dans 
l 'infolence ,  clans  Tinncielité  &  dans  les  murmures  ; 


toûjoui  s  prêts  à  préférer  un  veau  d  or  ,  ou  la  prc-  ti\ 
sniece  idole  qu'ils  tcûcontroient ,  à  la  majefté  de  ce-  '^"^ 
lui  qui  les  avoit  tirés  d'une  ù,  dure  (crvitude  pat 
tant  de  miracles. 

Nous  les  verrons  encore  toujours  pleins  dé  fiel 
B:  d'amcriumc  contre  ce  mcme  Moïfe ,  cet  homme 
de  Dieu  ,  qui  avoic  pour  eux  une  tcndiclfe  »S:  des 
entrailles  de  pece»  &  qui  étoic  néanmoins  ,  com- 
me il  dît  lui-même  >  toujours  en  danger  d  ccte 
pidc  par  ces  ingrats  quoiqu'il  les  eut  fi  (bwrenc 
comme  arrachez  à  la  jufte  indignation  de  Dieu  qui 
les  vouloir  perdre. 

On  peut  voii  le  jugement  qu'on  doit  fa're  de  tous 
ces  Hébreux  >  qui  n'obfervoicnt  la  loi  que jpar  un  ef- 
prittoat  chatnel fie  tom  Judaïque»  &qm  très-fou- 
vent  ne  l'oUervoient  pobt  >  fie  le  revokoient  contre 
Dieu  de  coniïc  fcs  Prophètes ,  dans  cette  excellente 
defcripcion  que  faint  Auguftin  ea  fait  en  écrivant 
au  Pape  iioaiface  9  &  fouccnant  devant  ce  fouvcraiii 

€  iij 
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Pootife  ia  grâce  dejESU  s-CH&réTCOiitieleè 

erreurs  des  Pelagiens. 
f£ug,  ad  •»    Il  eft  aifc  de  leconnoîtrc  dans  rEcriture ,  dit  ce 

f  t!r^*  *       ^^"^^       xnulucudç  d'Hébreux ,  qui 

'  »  ont  murmuré  rifouveoc  contre  Dieu,&contieMot« 
•»(è  dans  ledefert, qui  ont  adoréle  veaad'or,fcqaî 
V  même  dans  la  terre  promife  (è  ibnt  proftitoez  au 
*»  culcc  des  idoles  ,  a  ère  très-juftcmeiu  reprouvée  do 
M  Dieu.  Mais  il  ell:  plus  ditHcile  de  comprendre  ,  ce 
«*qui  eft  certain  néanmoins  >  que  ces  Juifs  mème$ 
9»  qui  ont  paru  depuis  plus  attacher  à  leur  k»  >  de  plua 
9»  religieux  devant  les  hommes  >  n*oiK  pas  îtépouc 
m  cela  juftiliez  devant  Dieu. 

C'cft  ce  que  ce  Saint  nous  montre  en  ces  termes  : 
U«g.  éU  "  T^^^^  ces  Juifs  qui  vivoient  fous    loi ,  &  qui  ne 
Ëoi}//.    »>  penfbient  qu  a  acquérir  les  biens  paffi^s  que  h 
.Ht<*4*  mIq!       proinctto^t  »  (ans  (avoir  que  ces  oient 
9»  n'Àotentqn*ane  image  des  biens  fpirinieb  fcve* 
M  ritables  ,  que  le  i^auveur  nous  devoir  donner  dans 
M  la  loi  nouvelle  >  gardoienc  les  commandemcns  de 
»  Dieu  y  par  le  deiu:  qu^'Us  avoient  d'obtenir  ces 
>   M  biens  »     par  b  crainte  de  les  perdre.  Ou  pliit* 
.  '     tôt  ils  ^'iraaginoient  les  garder,  6c  ilsnelesgarW 
I»  doient  point  en  effet.  Car  ils  n* étoient  point  pou(^ 
^4^4t.  99  fez  dans  leurs  a^^ions  par  cette  foi  dont  parle  laint 
*f     I,  Paul ,  qui  eft  animée  &  qui  dgit  par  l' amours  mais 
f>  feulement  par  unç  cupidité  terreftre  «  ^  par  unç 
n  crainte  çbamellet 
t^'x    .t  Or  celui  qui  garde  les  commandemens  de  Dteii% 
'       ajoure  ce  Saint ,  non  par  une  obciflànce  intérieure 
»  éc  Ipitituelle ,  mais  par  un  defir  d'acquérir  les  biens 
M  de  la  tcrie  >  ou  par  une  crainte  de  les  perdre ,  gar- 
de  les  commanqemens  malgré  (ui.£t  il  ne  fait  point 
»i  véritablement  dans  le  çoeur  ce  qu'il  proit  faire  au* 
y  dehors*  Puifque (i  Ion  coniidere  Tinclination  de 
n  Yplontç,  ^ui  nç  dcfue <jue  1^;^  biens  du  corps,  ôw 
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eui  ne  ctaSm  que  le$  maux  qui  leur  font  coocfaif  çs>  •« 
il  aitncKttC  beaucoup  mieux  ne  rien  faire  de  ce  que*? 
Dieu  lui  commandc,s*U  pouvoir  lui deiobw lift; ^  . 

piinciixiicX*cftpourquoi  Dieu  qui  juge  de  rbbéit  / 

Uncc  que  l'on  rend  à  les  préceptes ,  pai  le  fond  du  « 
cmirquilui  cft connu,  regarde  ces  pcrfonncs  com-a 
me  coupables  dcvantlui,parcequil  voit  que  leur 
volomé  eft  enriercmcnt  oppoféc  à  ùl  jufticç  :  «  Non  ^^-  sà 
fcnahant  prxceptd  De'h  fed  pi  fervarevidibMwr.  Nèr  • 
quicnimfides  in  et  s  per  dUedionem  oferAâtur  sfed  r«r- 
rt»4  cuptdâds  p  mtufque  camalis.  Sic  duiem  prAceptê 
ûtû  fâCii  ,  ffûtlU  dubio  invitusfâtit.  Acfer  hoc  in  ani- 
mû  nm  fâsk.  MMuli  tmm  $mmm  mn  féU0n.  ^fif^ 
cundum  ea  qus,  cupit  &  metuii ,  permttMwr  iii^mè. 
jic  per  hoc  in  ipfa  voluntate  hUm  efirtm  9  éki  ^fi  9 
qui  ptddpit  ,  infptcit  Dcus, 

Ce  Saint  enferme  encore  excellemment  cette  gran- 
de vcritccn  ce  pcudc  mors  :  «  Tous  ces  Juifs  qui  ne 
vivoient  que  par  on  efprir  humain  ^  Judaïque ,  - 
font  demeurez,  ou  vifiblcmcnr  coupables ,  ou  faut- 
fcmcnt  juftcs  ,  étant  ou  tombez  ouvecrcmcnt  par 
une  dclbbéiflàncc  maïufefteà  la  loi  de  Dieu,  ou  « 
enfles  indifcrerement  par  la  vainc  cftime  de  leur  « 
foftice ,  qui  tféroic  qu'au-dçhors  &en  apparence  :  « 
Ita  rémanent  Mt  éferiè  inipii ,  étêt  faljactter  jufit  ; 
sn  aperu  miquïtati  evidenter  elïfi  ,  in  §4^^  jujlms 

iafipunter  ela^i.  .  1  n 

Ce  peuple  donc  étant  tout  plonge  dans  l  amour 
des  biens  de  la  tcne ,  Dieu  ne  le  conduiloir  que  par 
la  ctainie ,  parcequ'il  n  ctoir  pas  capable  d  ctre  con- 
duit autrcmenr,  &  U  Ictrairoit  fçlonU  dureté  de 
fou  cœur.  Ccft  ce  que  Dieu  mtme  déclare  oluficurs 
fois  dans  la  fuite  de  ce  livre  :  -  Je  lie  marcherai  pas  • 
avec  vous ,  dit-il  aux  Uiaélites ,  pai  ceqne  vous  eces  .c  ^^^^ 

im  peuple  d  uoc  icte  dure  :    Atf«  ^'^endam  tecum ,  ^. 

qnia  popuius  dm  a  cmicis  es.  ^ 
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.Le  grand  faint  Eftienne  dans  le  livre  des  Ados 
reproche  auK  Juifs  au  milieu  de  leur  allèmblée 
avec  une  émnge  force  cette  même  dureté  >  en 
fi/  V  leur  difanc  t  h  Tètes  dures  &  inflexibles  >  hommes 

incirconcis  de  cœar  &  d'oreilles  ,  vous  réfiftes 
t>  toujours  au  Samt-Efpric  >  6v  vous  êtes  tels  qu'ont 
»>  été  vos  pères. 

Il  faut  donc  fe  former  une  idée  des  liîiaclites 
telle  qu*ils  étoienc  en  efifet.  Ils  ne  defiroienc  de 
Dieu  que  des  biens  terreftres.  Us  étoienc  tout  po£» 
fcdez  de  Tamour  d  eux-mêmes  ,  &  ils  n  avoicnt . 
nulle  aft'ecfVion  fincere  pour  les  biens  intérieurs  &: 
ipiiituels.  C  eft-pourquoi  Dieu  les  retenoit  par  la 
crainte  comme  par  un  frein  »  afin  qu'ils  aaenniflènr 
de  lui  feul  les  biens  de  la  terre  >  qu'il  leur  donnoit 
cffèdivement  quand  ils  lui  étoient  fidèles  »  de  dont 
il  les  privoicjuftemeat  quand  ils  le  quittoiait  poiu: 
adorer  les  idoles. 

Auilil'on  verra  dans  la  fuite  de  ce  livre»  ^ue 
Moïfe  par  Tordre  de  Dieu  »  pre(cric  aux  Uraélices 
un*trè$-grand  nombre  d'ordonnances  &  de  cerc* 
inonies  »  pour  te  choix  des  jours ,  pour  la  cdebcai* 
lion  des  fcics,  pour  le  difcernement  des  viandes 
ou  pures  ou  impures  ,  ÔC  pour  la  diverfué  des 
hofties  des  lacrifices ,  ce  que  faine  Auguftin  ap- 
|>elle  un  joug  fefimt  &  fmUt ,  proportionné  à  U  . 
dureté  de  cç  peuple* 

f .  V, 

Jiv^tdgfs  tires  de  U  loi.  Le  mâtaâe  cmioît  fin 
mat,  &  a  recours  au  Sauveur.  Perfeàhnde 

^  fEgiifç  natjfante  ,  fruit  de  U  Ici, 

IL  ne  ftut  pas  conclure  de  ce  qiû  vieni  d*cc:c  dir, 
qu'il  croie  inuriicque  Dieu  donnât  fa  loi  aux  ll^  . 
faî-iucs ,  pi|ifqu'il$  en  dévoient  fi  mal  uicr.  Saine 


PREFACE.  XXV  * 

Augiiftin  qui  a  ccc  un  excellent  difciplc  de  faint 
Paul  5  fait  voir  au-concraiie ,  après  ce  grand  Apoue» 
combien  la  loi  leac  a  éce  avaocageufe* 

M  Les  Ifraeiites  »  dit  ce  Saint  >  étoient  corrompus 
ètos  le  ccBur  y  pàrcequ'ilsécoient  fuperbes.'Dieu  m 
voulant  donc  leur  découvrir  la  première  caufe  de  m 
leur  mal  ,  qui  leur  étoit  inconnue ,  leur  a  don-  « 
ne  (à  loi ,  non  pour  les  guérir  de  leur  maladie, m 
ce  <)uc  la  loi  feule  n'auroic  pas  pu  faire  ,  maiso 
pour  cootrsûndreleur  orgueil  i  reconnoure  qa'ils  <• 
cttMCQt  .  malades  i  »  jid  dméOuUm  fuyrUém  datéjiag, 
ejl  lex  \  non  di  liberandos  Agrotos  ,  ftà  ad  convin-  ^ 
€endos  fuperhos.  forue^  ■ 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  >  ajoure  ce  Saint,  »>  que 
cette  coadmte  de  Diea  envers  fon  peuple  ait  été  « 
CBop  fevece.  11  les  a  traitez  de  cette  (one,  iioD«t 
comme  mi  eonemi  qui  n'a  point  de  compaflion  »  . 
mais  comme  un  médecin  qui  veut  guérir  :  »>  Non  ?y.  ioL 
(rudeitter  hocfecit  Deus ,  fed  cojifHïo  medicnu, 

»  Ce  font-li,  continue  ce  Saint ,  ces  voies  fe- 
crettes  de  la  iâgeflè  ineffable  de  Dieu  ,  qu'il  a  « 
découvertes  à  MoÏÏe  (on  fervitenr  :  Notsu  fech  «  V' 
viéf  fitâf  Moyfi*  Car  Dieu  a  permis  que  la  loi  «c 
furvenant ,  comme  dit  faint  Paul ,  ait  donné  lieu  "  ^^^^ 
à  Li  multiplication  du  pechc ,  afin  qu'après  l'abon-  »  ^. 
daoce  du  péché  Dieu  répandît  une  iucabondance  <• 
de  grâce*  «• 

O  homme ,  ajoute  ce  grand  Saint  »  ceflèz  de  pre-  ^^i- 
fumer  de  vous-même.  Qiie  votre  orgueil  ne  vous  «  ^'  **  • 
aveugle  point*,&:  vous  comprendrez  pourquoi  Dieu  tt 
qui  cil  fouverainement  bon ,  a  donné  aux  Juifs  une  « 
loi  qui  étoit  bomii  &'faintc ,  &  qui  néanmoins ,  fe- 
Ion  la  parole  expre0è  de  iâint  Paul ,  ne  pouvait  don-  ««  ^«/^i» 
fterU  vie.  Dieu  vousa  donné  la  bi  »  du  ce  Saint  »  ^' 
pour  vous  rendre  petit  &  humble ,  de  grand  &  de  « 
iu^cibc  c^uc  vous  cuez«.Il  voqs  a  donné  ia  loi  >  oiîn  « 
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t»qo*étaot  convaincu  par  vos  chucesniSniesde  lira* 

»  piiillance  où  vous  ériez  de  l'accomplir  par  vos  pro- 
»>  pi  cs  forces, vous  eulîiez  recours  à  la  grâce  de  Jesus- 
»»Christ»6c  qulmpbranc  ia  miicrifflrde»  vous 
u  lui  diiliez  avec  David  par  un  ai  du  ccvur  :  Sci- 
«  gneur  ayez  pitié  de  moi  y  parceque  jefiiismalade  :  *• 

F/,  f.  t.  Mifertre  mi ,  Domme  ,  quonimmfmmu  fnm. 

M  Les  Ifraélites ,  dit  le  même  Saint ,  s'imaginoicnc 
u  ccre  aflez  forts  par  eux-mcmes  pour  obéir  a  la  loi  de 
M  Dieu.  Cette  oontiance  préiomptueuie  en  leurs  pro- 
i>  près  forces  lésa  fait  tomber ,  &  les  a  rendu  coupai 
•9  Ues  du  violemenr  même  de  la  loL  Enfin  leur  chute 
»  leur  a  ouvert  les  yeux,  lisent  imploré  le  fccours  du 
«  libérateur.  Ils  ccoient  fuperbes  ,  ils  font  deve-  - 
u  nus  humbles.  Les  mabdes  reconnoiilenc  main* 
M  tenant  qu*Us  font  malades.  Qpe  le  médecin  vien- 
I»  ne  i  que  le  Sauveur  touche  ces  malades»  &  qu'il 
in    ^  guériflè  :  »  Hommes  temerariâ  fui  fr£fmiftiê^ 

/•Mtt.     ne  (ecïderunî.  Facli  rei  fub  lege  imploraverunt  libéra" 
!•  toris  auxi/iurn.  çy£gritudo  fuperhorum  fada  eft  cofjfef- 
fto  humslium.  Jam  confitcntwr  dgron  qufa  £p9tant* 
ycniat  medUus , .  &  fsnet  ^aro  tos. 

Et  cette  conduite  paroitâ  pleine  de  merveilles  à 
fiiint  Auguftin ,  que  s'adreflànt  i  Dieu  comme  dans 
un  tranfport  d  admiration ,  il  s'ccric:  Oui ,  Seigneur , 
agillèz  de  la  forte.  »*  Faites  voir  ,  6  Seigneur  ,  que 
»  vous  êtes  plein  de  mifericorde.  Commandez  par 
»  votre  bi  ce  que  Fhomme  ne  fçantoit  feire  par  lui- 
a»  même  :  ou  plutôt  commandez  par  votre  loi  ^ ce  qui 
»  ne  peut  être  accompli  que  par  la  grâce  de  J  e  s  u  s- 
"Christ,  arin  que  les  hommes  voi mt  qu'ils  ne 
»  peuvent  vous  obéir  par  leurs  propres  forces ,  ayciit 
.«recours  à  vous,  &qunin(i toute  bouche  demeure 
«•  fermée  >  &  que  nul  ne  Toit  grand  à  fes  propres  yeux  ; 

^Z»^      >  I^omme  :  ita  foc  ,  mtf'cricors  Domine*  Impa^ 
quod  non  pojfu  im^len  i       im£cra  quod  non  iiiji  pcr 
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f^éuHm  tkm  pojfit  impleri  >  ut  iàm  boÊims  per  fuâ$ 

vires  id  adtmplere  nequivetint  ^  omne  os  obftruatur,  & 
mmo  fibi  magnus  yideatur, 

C*efl;  donc  U  le  myftere  caché  dans  la  loi.  m  EUe 
a  été  donnée  aux  Ifraélices ,  afin  qaele  violementM 
infeme  <iu'sben  fecoient  les  avant  convaincus  de  « 
kur  iniquité  voitable  &  de  leur  fiuiflè  jnftice  »  m 
ils  appdfïcnt  pac  une  fi  fcnfible  expérience ,  que  w 
leur  (alut  n'ccoit  point  dans  leur  propre  main ,  mais  <• 
dans  la  main  du  médiateur.  Car  comme  c  eft  loi-  <• 
goeilquinons(i»aiedeI^eu»c'eftriuimilicéquiM  . 
nous  rapproche  ae  Jisus-Ch&ist  ,  quien«« 
eft  devenu  lui -mime  un  fi  grand  exemple:  m 
Maxime  quippe  humilitas  revocat  ,  unde  nos  ^^/^-^^^^  ,v 
€  'tt  fuperbia.  Et  ipfa  hwnihtas  eft  accommodata  per^  rpi^.  4. 
iifintÀA  péUU  Cbrifii  »  qm  fingftUvt  bmititmU  exim*  f*^li 

Aprtt  cela»  ajoike  ce  Saint  »  qui  pourroit  avoir  fi  «• 

peu  de  raifbn  &  de  lumière  que  de  dire:  D'où  vient  « 
que  cette  loi  qui  a  été  donnée,  lelon  S.  Paul,  par  les  ce  ^^/^,^ 
Anges ,  par  renrremife  d'un  médiateur ,  c  eiVa-di-  « }.  ^. 
re»  ou  de  Moï(e,  oudeJasus-CHRiSTyaétéM 
inutile  aux  Juifis  ?  Au-contraire  elle  leur  eft  avan*  « 
tageole  plus  qu'on  ne  peut  dire  t  »  Nec  quifquam 
tjm  tmperitè  dixerit  :  Cm  lex  non  profuit  Juddùis  î 
Profmt  etihn  quantum  dici  non  potefi. 

Car  c  eft  à  la  loi  même  de  Moïie  que  nous  de- 
vons rapponer  cette  difjpoiuion  fi  pof&ite  dcsj^'*^-^"' 
premiers  fidèles  de  TEglife  de  Jetufidem,  par  ta- oiiirM* 
quelle  s'étant  trouvés  tout  proche  de  Dieu ,  dont 
ils  étoient  le  peuple  ,  »»  au-Ucu  que  les  Gentils ,  fc- 
Ion  la  parole  de  (ninr  Paul ,  en  étoient  rrès-cloi-  «  iuàim* 
gnés  y  ils  ont  embrafTé  la  foi  d'une  manière  fi  rare  m 
&  Il  finguliere ,  qu*il  ne  s'eft  trouvé  depuis  rien  de  « 
ijpmblable  dans  toutes  les  Eglifes  des  Gentils.  Ec  en  «i 
ç^ec  où  trouveroit-on  des  Eglifes  parmi  les  na-^ 
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M  dons  idolâtres ,  die  S.  Auguftin  »  dont  les  Chré^ 
tiens  ayent  vendu  tout  ce  qu1lsavoient>  &  en 

„  ayent  nus  l'argent  au  cic  des  Apocres,  comme  a 
»,  tâïz  cette  piciiiiere  Eglifc  de  Jcrulalem  î 

•  C'eft  ainii  que  «  ell  accomplie  cette  parole  que 
Jisus-Christ  die  âfes difciples  aimicor après 
la  /converfion  de  ia  Samarizaine  »  qui  étoit  Timage  de 
i7.c^>V.  toute  l'Eglifc  :  »»  Ce  que  l'on  dit  d'ordinaire  eft  vrai 
en  cette  rencontre  :  Qiie  ruii  feme  ,  &  l'autre 
9>  moillonne.  Je  vous  ai  envoie  moidbnner  ce  qui 
9»  n  e(l  pas  venu  par  votre  travail  :  d  autres  ont  cra« 
»>  vaille  ,  ôc  vous  êtes  entrés  dans  leiirs  travaux» 
n  D'autres  ont  trdvaiUi ,  c*eft-à-dire ,  Moïie  &  les 
5,  Prophètes  ont  trava'tUêÇsxxs  recueillir,  &:  le^  Apô- 
très  ont  recueilli  le  fruit  de  leur  travail ,  loi  (qii  ils 
„  ont  converti  l'Egiile  nnillimte  ,  avec  une  li  grande 
in^'  effufion  des  grâces  du  ciel  :  »> -^///  iahorofenmu 
7o4».    tSji^  '  Moyfes ,  PammbA^  fropbetd.  Ergo  tdnqum 
matura  feircs  fuit  ,  quando  tût  homintm  milita  prettM 
rei  um  fu.ivwn  alfcrcbant  ai  pedes  A^JUlorum ,  ut  ex* 
pediti  Cbriftu:n  fcqnercntur, 

C  cil  dans  les  Juifs  convertis  qui  ont  compofi 
cette  admirable  Eglife  qui  parut  plutôt  une  ailem- 
^étéit.  blée  d'Anges  que  d'hommes ,  que  s'eft  accomplie 
in  ^    '^^^^^  ^^^^^  parole  de  S.  Paul  :  »»  Avant  que  h  foi 
EP  ti  4</>5  fit  venue ,  nous  ccions  loiisla  fraude  de  la  loi  qui 
04i4f.      j^Q^ç  tenoit  renferaics,  pour  n;)ns  diîpofei"  à  cette 
foi  qui  devoir  être  révélée  un  jour ,  (S:  qui  leur  fiic 
»,  eSedivement  révélée  quand  le  Fils  de  Dieu  les 
,>  convertie  par  Tes  ApoK es  >  &  les  rendit  les  premi- 
„  ces  de  (on  Eglifc. 

La  loi  avoïc  tenu  ces  Juifs  renfertriu^s  en  les 
91  afTujCttiiruic  à  un  leiil  Dieu ,  qu'ils  ne  fervoienc 
,9  encore  que  pat  la  crainte.  Ht  s  c  c.mc  trouvés  cou- 
M  pables  du  violement  même  de  la  loi  »  cette  :>hon« 
»f  dance  de  péché  après  leur  converfion ,  ne  fcrvic 
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qu  a  donner  lieu  à  une  iurabondancc  de  grâces. 
Car  rien  n'eft  plus  utile  à  un  malade  que  la  con*<« 
noiflànce  de  ia  maladie.  £c  plus  il  en  eft  pénétré, 
fitis  il  a  d'ardeur  pour  en  cnercher  les  remèdes ,  «  . 
&  plus  il  a  d'amour  pour  fon  Médecin  ;  ,j  Cognitio  jtug^-^ 
majoris  Agntudims ,  &  dtjiderari  mcdUwn  dUigentius  'f'fi-  ^nt 
fdCft ,  &  ardentius  iUigu 

On  ne  doic  pas  oppofer  à  cet  avantage  de  la 
kn  »  qu'une  grande  partie  des  Juifs  eft  demeurée 
dans  fôn  inMelité.  Saint  Paul  s'étanr  fait  lui-m&« 
me  cette  obje^Hon  fur  la  rcprobanoii  de  la  plû- 

Îart  des  Juifs,  en  difant  :  Eft  ce  que  Dieu  a  toift- 
ùk  rejette  fou  peuple  1  répond  auUico:  :  „  Non 
œnes  :  Je  fuis  moi-même  Ifraélire.  Dieu  n'a  point  *« 
rqettélon  peuple  qu'il  achoifi  dans  (âprefciencei  <^ 
Saint  Paul  n*a  égard  qu'à  ceux  qui  étoient  dans 
l'êlec^on  de  Dieu ,  quoiqu'il  y  en  eut  h  peu  en  *• 
comparaifon  de  la  multitude  des  autres. 
.  11  iauc  donc  pe(er  les  élus  de  Dieu,  à  Timitarion 
de  ce  grand  Apocre ,  il  ne  faut  pas  les  compter.  On 
trouvera  dans  leur  prix  ce  qu'il  femble  qu'on  ne 
trouve  pas  dans  leur  nombre.  „  Car  dans  Taire 
de  Dieu,  dit  fiinr  Auguftin,  auili-bien  que  dans<«' 
celle  des  hommes ,  il  y  a  toujours  fins  comparai- 
ton  plus  de  paille  que  de  blé  : Nec  turbét  wfidelium 
CMfidtréHuU  finii.  Omnis  enimaress  muUis  fmibus  'f*'*-  ^ 
mflkitm  béAet  folem  quam  frumentsmu 

$.  VI. 

SMints  de  U  vieille  loi  >  héritiers  de  U  notfeelle  i  menh 
hres  de  FEgl'tfe ,  yrdiment  Chrétiens. 

PLus  on  remarquera  l'extrême  corruptbn  de 
l'efprit  humain  dans  les  Ifraclites ,  plus  on  s'é- 
tonnera peutècre  qu'il  y  ait  eu  parmi  eux  de  il 

gr^mds  5aiiau.  Qg:  uca  a  cil  ù  uni  au  peuple  He* 
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breu  que  Moïfe.  Et  en  même -rems  rien  neft  fi 
difl'emblable  a  la  conduite  &  à  l'elprit  de  ce  même' 
peuple  ,  tel  que  nous  venons  de  le  lepreieiuer  ^ 
.  que  refpric  &  la  conduite  de  Moife. 
.  Mais  la  taiSon  de  cette  grande  différence  eft  ai^ 
fée  à  voir*  Car  au-lieu  que  Moïfe  érott  un  homme 
de  Dieu ,  qui  ne  vivoir  que  de  Dieu  &  pour  Dieu, 
&  qui  ne  defiroit  que  les  biens  du  ciel ,  le  peuple 
Hébreu  au^contnûre  nairaoit  que  lui-même»  ne 
lefpsoit  que  la  terre  »  (êrvoit  Dieu  en  efdave  >  Oc 
n*dttendoit  de  Im  que  des  biens  fragiles  6c  tenw 
porels. 

,    Saint  Auguftin  a  fait  voir  excellemment  certe 
différence ,  en  une  icule  parole ,  loiiqu  il  a  dit  »  que 
9)  Moïfe  a  vécu  pendant  le  rieux  Teftament,  (ans 
9>  être  néanmoins  du  vieux  Teftament  ;  parcequ'il 
a  éré  tellement  le  difpen(âteur  de  la  loi  ancienne  » 
„  qu'il  a  été  en  même-tems  l'héritier  de  la  loi  nou- 
^uf.  étd  »  vclle:  »A£oy Ces  min î fier  Tcftamevjt  veterisyheres  novié 
tonif.  /.     Moïfe  a  vil  le  Sauveur  en  eiprk.  Il  a  vécu  de  la 
i.r«/>.4<  f^:^  Il  a  cro  très-certainement  que  Iisus-Cbrist 
naitroit  6c  mourroit  pour  les  hommes ,  6c  d'une 
mort  hontcufc  &  cruelle ,  „  6f  il  a  préféré ,  comme 
dit  (aint  Paul ,  cette  ignomuiie  ,  que  le  Fils  de 
9»  Dieu  dévoie  {bufilir  un  jour ,  à  tous  les  trcfors 
9»  6c  i  toute  la  gismdeur  qu'on  lui  promettoit  dans 
5,  TEgypte  i     M^ores  dmim  éfiinums  thipiurê 
t^grpriorum ,  improperium  Chrifli, 
Heb  II.     Joftié,  David,  Samuel ,  E4e,  tous  les  Prophe- 
tes ,  3c  avec  çux  un  petit  nombre  de  Saints  caches, 
ont  vécu  de  cette  mcme  foi.  Ils  ont  été  Chiéciens 
effeûivement  par  une  anticipation  de  grâces,  quoi- 
qu*ik  n'en  portailènt  pas  le  nom  :  Re ,  non  nomirrt, 
Chrfftiémi ,  dit  (àint  Auguftin ,  6c  ils  étoient  def* 
lors  membres  de  fF.'^Irfe  &  du  Sauveur ,  quoicjuc 

le  Fils  de  Dieu  ne  ie  iuc  pas  cQcofe  revécu  d'un^ 
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cfaadr  motAlle  :  •»  EiclejU  memkrd  erm  etiam  ilU 

/kndi,  quamvis  in  hac  vit  a  fuertnt ,  a}itequ4in  J^^^^i»-*  fj^g'^f,^ 
dwn  carnem  Chriftus  Dommus  nafceretnr,  i^j 

£c  comme  taxai  Paul  a  marqué ,  que  ce  n  a  pas 
cré  feulement  par  la  foi  de  l'incarnation  de  } 
sus-Chux  8T>  mais  que  ça  écéparia  Vueâc 
par  ramour  de  (on  humilité  êc  de  fa  more  pleine 
d'ignomhiif  ,  que  Moï(e  a  mcprité  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  grand  dans  l'Eg^'pte  j  (aine  Augultm  nous 
aiTure  auili ,  que  c'eft  œcce  même  foi  qu*om: 
icé  iâuvés  tous  ceux  qm  ont  eu  parc  à  1  éleâfoii  àt 
Dieu ,  depuis  la  création  du  monde  jufqu'à  la  ve* 
nac  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Le  démon ,  dit  ce  Saint ,  avoic  perdu  tous  les 
hommes  par  la  plaie  de  lorgueil.  Cette  plaie  ne 
pouvoir  ècte  guérie  que  par  Thumilitc  d'un  Dieu* 
Car  tAffteMéb  Dieuy  comme  il  a  été  dit  ailleurs» 
tft  mort ,  c'éM^te  >  qu'il  a  kit  fencir  les  effets  Se 
les  fruits  de  Ùl  môrt  future ,  aulTitot  aores  U  création  "f!^^  • 
du  monde  :  A  g  n  u  s  occifus  ah  origirre  mundi» 
•  M  Tous  ceux-là  donc ,  dit  iaint  AuguHiii,  ont  été 
guéris  de  Timpiété  de  Torgneil  >  &  d'ennemis  de  * 
Dieu  qu'ils  àoient  (ont  devenus  (ès  amis  »  qui  * 
ayant  vu  par  une  révélation  partiailiere  de  Dieu ,  n 
que  le  Sauveur  vicndroit  lui  la  terre  plufieius  fie-  « 
xlcs  après  eux ,  ont  cru  telle tnent  en  la  prodigieufe  « 
humifiré  de  fa  vie  &c  de  fa  mort ,  qu'eu  la  aoianc  «« 
ik l'ont  aimée»  Se  qu'en  l'aimant  ils  l'ont  inûtée  :  «•  ' 
S,4>i4ti  fmt  A  $mpi€^4te  fuperUd  m  reconcitiénrmitur 
Deo  ,  qukumque  homines  humtlitAtem  Chrtfii ,  per  . 
revelationem  antequam  fier  et  >  credendo  ,  dilexerunt }  r^i/f  *  j2 
dili^endo^  ftnitdfi  funi»  Cu/. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  >  comme  ajouce 
le  même  Saine ,  que  cette  grâce  f&z  alors  corn* 
mune.  Elle  n'étoît  *  comme  il  dit  (buvent ,  que 
pour  les 'Patriarches  >  pour  les  Prophctcs ,  de  ^uel- 
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ques  Saints  qui  ont  paru  ou  parmi  le  peu^  de  Oieit^ 
ou  parmi  les  Geottls ,  comme*Job»  &  quelques  )ih 
ftes  fcmblables  connus  de  Dieu  feul.  „  Cette  juftice 
de  la  foi  5  du  ce  Saint ,  qui  ne  le  donne  point  aux 
hommes  par  leur  mérite  6c  comme  leur  étant  ciucj 
^  mais  feulement  par  la  grâce  &  la  mifecicordc  do 
„  Dieu,  n*étoic  point  comnuine  i  tout  ce  peuple  t 
avant  que  J  b  s  u  s-C  h  R  i  s t  (è  fit  homme»  dc 
pai  iu  lur  la  terre  :  „  N<£C  ju/iitia  fidei ,  (]uia  non 
'^'f^^- fro  merïto  da^a  eft  homvùbm ,  fedpro  nufertcordia  & 
%éL€.i,pétui  Dii  9  non  erat  pofuUris ,  antcqum  Dommuâ 
mnr  bomènet  nâfceretur, 

»»  Cette  ^race  >  iclon  le  même  Saint  %  ne  fegardoit ' 
»,  que  ce  très-petit  nombre  de  pedbnnes  ,  illos  pau^ 
^  ctjfimos ,  qui  étant  inilruits  par  une  révélation  da 
ciel  de  ces  myftercs  à  venir ,  vivoient  tellement 
de  la  i^i  en  ]  £  s  u  s-Chr  i  s  t  >  par  laquelle  ils 
étoient  (âuvés  »  qu'ils  ne  pouvoient  pas.  néanmoins 
,j  Cuiver  le  peuple  :  m  ^uamis  perfidm  iitam  fdl^ 
'^f  fièrent ,  populum  tumen  fahare  non  poterant. 

Ces  hommes  de  Dieu  ,  ajoute  laint  Augiiftin  , 
étant  éclaires  du  ciel ,  comprenoient  ce  Iccret  my- 
fiere  de  la  vieille  loi.  „  llsfavoient  que  cette  eran- 
de  variété  de  facrifices  de  d bbfervations  lega* 
les ,  éroit  la  figure  des  grandes  choies  qui  de- 
voient  s'accomplir  en  la  perfonne  de  J  t  s  u 
>,  C  H  K  I  s  T  ,  &  dans  Ion  E^îife.  Ils  obfervoient 
CCS  cérémonies  extérieures ,  parceque  c'ctoic  alors 
le  tems  des  figures  ^  &  ils  pénctroient  en  même 
»,  tems  fous  ces  voiles  la  vérité  qui  y  étoit  cachée  » 
„  dans  laquelle  leur  foi  trouvoic  le  falut  ;  au^lieu 
„  qi;c  ccue  foiilc  de  Juit"s  charnels  ob'crvoic  icule- 
„  ment  ces  ligues  extérieurs  lans  y  iicn  compren- 
de  >»  drc  : Si^rna  erant  rerum  fptntudUum  ad  Dominum 
KéLtecb,  Jefum  Chrtllmn& âd  EccUfidmpminenthmy  qu4t  tune 
*'  à  féiucis  fanâis  &  ctfirvéAantur  âà  twpumtm 
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PREFACE.  xxxiîî 
ttwporis  y  &  inteUtgebantur  ad  fruBum  faluttsy  à 
miàtitudim  verh  canudium  funtummodg  êbfirvabdn^ 
tHrtnonkneUtgebantm* 

U  L6s  Ihuriarthes  &  les  Piophëcei  ,  dit  iencôte 
le  même  Saint ,  pendant  le  tems  de  ce  premier  «  f^„/, 
peuple ,  pciiecroient  par  la  lumière  de  la  foi  tout  « 
ce  qu'ils  taiioicnt  dans  le  culte  extérieur  qui  s*ob-  ** 
feryoic  alors9  ôc  tout  ce  que  Dieu  faiibic  par  eux  ^  << 
&  quoiqu'ils  proportianuaûènt  leurs aâionsâ Tan- <* 
ôênTcftaménc  Tous  lequel  ils  vivoient ,  ik  avoient  « 
néanmoins  toutes  leurs  elperances  dans  le  nou-  «< 
veau.  >» 

Ces  Saines  donc  qui  avoient  appris  de  Dieu  ce 
confeil  profond  de  ia  juftice  &  de  iâ  (âgeffe ,  (à^ 
voient  que  la  grâce  que  Dieu  leur  avoit  £ûte  de  con' 
neutre  par  une  fecrettë  révélation  llncarnârion  de 
Ion  fils  5  qui  ne  devoit  arriver  que  plufieurs  (ie- 
çles  après  eux ,  leur  ctolt  particulière.  Plus  ce  bicn- 
iaic  ctoic  rare  >  plus  ils  écoienc  perAïadés  qu'ils  ne 
'  pouvoicnt  le  reconnoîtrc  allez  dignement  Et  plus 
leur  charité  étoic  ardente  9  plus  ils  fehtoienc  de 
douleur  de  n'en  pouvoir  (aire  part  i  ce  peuple 
cliarnel  avec  lequel  ils  vivoient  ,  &  plus  ils  tâ- 
choicnt  de  liater  par  leurs  (oupirs  &  par  leurs  de- 
fîrs  briilans  ce  tems  bienheureux  »  auquel  TECprit 
de  Dieu  répandant  fa  grâce  fur  toutes  les  nations  ^ 
le  iâlut  du  iix>nde  deviendroit  le  prix  des  (buffran-  • 
ces  du  ^ânveur  ;  ôc  où  tous  les  peuplés  de  la  terre 
ne  fcroient  plus  qu'un  feul  peuple ,  6c  uii  icul  loyau- 
xne  de  J  £  s  u  s-C  k  r  i  s  t. 
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I 

«.  VIL 

JDifferençt  du  vieux  Teflammt  &  du  nouvidu.  Loi 

de  crainte  (rravce  fur  U  pierre,  Lot  d\rnour 
écrite  dofis  le  cœur  far  le  SAint-Ef^rit. 

A  fuirc  de  ce  qui  a  été  dit  jufqu  a  cette  hcnre 
nous  porte  naturellement  à  expliquer  en  ce  lieu 
une  vérité  grande  &  crès-utile ,  qui  cli  de  montrer 
par  le  témoignage  des  Apôtres  &  des  Prophètes,  en 
quoi  Gonfifte  proprement  k  différence  de  la  loi  de 
Moile  &  de  celle  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Ces  deux  loix  ont  un  même  Dieu  pour  auteur 
^Nf«  it  &  elles  (ont  toutes  deux  £aintes.  m  Les  commande^ 
l^'''*     »  mens  de  Dieu  >  fi  Ton  en  excepte  le  fabbat  pris 
*  '    »9  judaïquement  >  (ont  les  mêmes  en  toutes  les  deux: 
éc  TEglile  a  toujours  prefcrit ,      prefcrit  encore 
aujourd'hui  à  fcs  cntans  le  même  Décalogue ,  c'cft- 
à-dire  les  me  mes  dix  comnaandcmcns  que  Dieu  a 
donnés  au  peuple  Hébreu* 
La  loi  ancienne  a  dit ,  félon  &int  Paul  :  Fous  nau* 
*Mmf»  7»re3i point  de  mauvais  defirs  :  Non  concuptfces.  Elle  % 
^*       dit  encore ,  comme  les  Juifs  l'ont  reconnu  en  pré- 
fence  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  mcme  dans  l'Evangile  : 
Siéne.   Vous  Atmeiez.  Dieu  de  tout  votre  cœur. 

La  bi  naturelle  nous  dit  de  même  par  tous  les 
ci^^i'/commandemens  qu'elle  nous  fait  de  ne  point  pe-* 
cher  :  Vous  aurez,  point  de  mauvais  defirs  :  NoK  con* 
Jl^^i^  cupifles.  >*  Et  elle  nous  dit  par  la  bouche  de  J  e  s  u  s- 
40I  *      C  H  R  I  s  T  ,  que  le  commandement  d'aimer  Dieu 
99  de  tout  Ion  cœur  6c  Ton  prochain  comme  foi-mè- 
9,  me  ,  enferme  toute  la  loi  &  tous  les  Prophètes.  » 

Si  donc  les  comroandemens  de  Dieu  donnés  aor 
Juifs  &  aux  Chrétiens  (ont  les  mêmes ,  en  quoi 
confiftc  proprement  cette  diileicact  du  vieux  Te- 
lkuiea(  &  au  uouvcau  \ 
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PREFACE.  XXXV 
Le  Ssônt-Eipcit  Ta  die  clairement  par  la  bouche 
du  prophète  Jereinie  »  dans  un  excellent  paflage 

cité  ôc  confirmé  deux  fois  par  faint  Paul  dans  fon 
Epître  aux  Hcbreux ,  tant  il  la  cru  important  pour 
l'iûilrudion  de  toute  l'EgliTe. 

«  Il  viendca  un  tcms  ,  dit  le  Seigneur ,  auquel /fiMii 
je  £arai  une  nouveUe  alliance  avec  la  maiibn  d'Jf  -  « 
lael,  non  (èlon  Talliance  que  )'ai  fiûce  avec  leurs  u  9. 
pcrcs  5  au  jour  que  je  les  ai  pris  par  la  mainçuur  «Z^»  ^ 
les  faire  fortir  de  TEgypte  ,  parcequ'ils  ne  fonc«itf^'*  * 
point  demeurés  dans  cette  alliance  que  j  avois  fai-  n 
te  avec  eux,  &  c  eftpourquoi  je  les  ai  méprifés ,  n 
dit  le  Seigpeiu:  :  Mais  voici  l'alliance  <)ue  je  ferai  >  «« 
moi  qui  uds  le  Seigneur ,  avec  la  mailôn  d'ifiael  >  ce 
après  que  ce  tems  -  là  iera  venu  :  J'imprimerai  « 
mes  loix  dans  leur  cfprit ,  je  les  écrirai  dans  leur  « 
coBuc ,  &  je  ferai  leur  Dieu ,  &  ils  feront  mon  pe^-« 
fie  :  &  chacun  d'eux  n  aura  plus  befoin  d*en(èi-  « 
gner  fim  prochain  ôc  (on  frère ,  en  diiant  :  Con-  « 
noiilcz  le  Seigneur  ^  parceque  tous  me  connoîtront  <• 
depuis  le  plus  petit  juiqu  au  plus  grand.  Car  je  leur  « 
pardonnerai  leurs  iniquités  >  &  je  ne  me  fouvicQ^  « 
drai  plusde leurs  péchés,  m 

Nous  apprenons  de  ces  paroks ,  dit  (àint  Augo-  4^ 
ftm  ,  que  des  deux  Teftamens  ,  c'eft-à-dire  dcs^^tr 
deux  alliances  que  Dieu  a  faites  avec  les  hommes  , 
l'une  eft  appelléc  vieille ,  de  l'autre  nouvelle.  »  Elles 
font  nommées  de  la  fone.  Premièrement  »  à  cauie  « 
dutems:  parceque  la  vieille  a  été  faite  quinze  fie- 9 

des  avant  la  nouvelle.  « 
Secondement ,  la  première  alliance  s*appdle  « 

vieille ,  à  caufc  de  la  corruption  du  vieil  homme  , 
dont  le  dérèglement  n'a  pu  être  détruit  par  la  i* 
loi»  qui  commandoit  feulement  &^ui  menaçoit  >  « 
suais  qui  oe  gjuériflbit  point  la  volonté.  Et  la  fe-«< 
cooàc  édlèmf€  eft  appeilce  n9itt€U€  \  parcecpe  if 
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9>  Jésus-Christ  par  cette  fecoiuie  aliiaiice i 
9,  donne  i  l'homme  on  efprk  npwtém  Se  un  cctor 
.99  nHtfeéOty  &  le  rend  lui-même  un  hommtneùveéUi  » 

fi  en  le  guériflànt  par  la  nouveauté  de  l'Elprit  faini  > 
„  de  la  corruption  du  vieil -homme  :  „  Pr opter  v^- 
r^V^*^'  r^r//  honnnis  noxam  ,  quA  fer  Utteram  juhentem  & 
iêlt.  mittantem  mmimè  ftmabéttwr  s  ikiw  Ului  teftamett" 
tm  vêtus  :  bpc  Mm  npvum  ,  propter  nùvitéitem 
fp  'trït^  y  quét  bofmm  ngvum  frniâi  s  w$$  vetn^ 

C'eftpourqiioi  dans  cet  excellent  paflage  de  Je- 
lemie*  que  iainc  Paul  a  voulu  rendre  comme  iien» 
en  le  citant  par  deux  fois  dans  la  même  Epitre» 
Dieu  qui  y  parle  lui-même  >  met  exprellemenc  tou- 
te Teflence  de  la  ioi  nouvelle  en  ces  mots  2  J'imprè» 
incïAi  mes  loix  doits  leur  efprit ,  &  je  Us  écrirai  dans 
leur  cœur. 

Saine  Paul  femble  avoir  voulu  expliquer  encore 
plus  clairement  ces  paroles  9  lorfque  les  ayant  en 
vue  il  die  aux  Corinthiens  »  »  Vous  êtes  la.  lettre  ce 
»  Cff.j.  "  Jbsus-Christ  dont  nous  n*avoni  été  que 

!•  les  fccretaires ,  &  qui  cft  cciitc  ,  non  avec  de 

„  l'encre,  mais  avec  l'Efpritde  Dieu  vivant,  non 
j>  (iir  des  tables  de  pierre  »  mais  iiir  des  tables  de 
99  chair  9  oui  font -vos  cccurs.  •» 
Uui,  u    Que  devons -nous  apprendre  de  ces  paroles» 
fc'!<.îo.  Auguftin ,  finon  que  la  loi  ancienne  a  été 

écrite  lut  des  tables  de  pierre  ,  pour  marquer  la 
dureté  &:  le  coeur  de  pierre  des  Juifs  qui  n'ont  pas 
gardé  cette  loi  qui  leur  avoit  été  impofée  9  &  c3fÀ 
t  Cm  •  toujours  rebelles  à  Dieu  \  ôc  qu*au-contraire 

ii  la  loi  nouvelle  eft  écrite  fur  des  tables  Je  cbahr  »  c*e(b- 
à-dire  qu'elle  eft  écrite  dans  les  cœurs  des  CM" 
tiens  y  qui  ne  iont  plus  morts  &  infendblcs  ,  comme 
ctoient  les  cœurs  des  Juifs ,  mais  qui  font  vivans  par 

la  foi  >& animés  par  TEfprit  de  Dieu  i  Cefipourc^ooi 
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•    PREFACE.  xxxvij 
l'Apocrc  ditaumëme  endroit ,  qu'il  ed  le  miniftre  ^•^•'•K 
duTeftamenc  nouveau  ôc  de  la  nouvelle  alliance»  ^* 
non  pas  de  la  lettre»  mais  de  r£(pric.  ^i'rf&* 

9»  Quand  donc  nous  entendons  parler  Dieu  mè-* 
me ,  ajoute  faint  Auguftm  ,  qui  voiilanc  nous  ap-  « 
prendre  en  quoi  confiée  proprement  la  religion  « 
dcjBSUS-CHRiST,  nous  déclare  qu'il  ini-  «« 
primera  Tes  loixdans  Tefprit  des  hommes  »  &  qu'il 
les  écrira  dans  leur  cœur ,  que  devons-nous  con-  «t 
œvoir  par  ces  paroles ,  finon  qu'il  répandra  fon  <c 
Efpritdans  leur  cœur  ,  qui  étant  le  doigt  de  Dieu , 
y  écrira  la  loi  >  en  y  imprimauc  avec  uae  douceur  « 
celeûe  (a  grâce  &  (a  charité  »  appelice  par  ûint  m* 
Paul  raccompliflèmenc  de  toute  la  bî»  &  la  fin  de  «« 
tous  les  préceptes  >  »»  ^jùdfknt  leges  Dei ,  ab  ipfb  l^^/'J^ 
Deo  fcript£  m  cordthtts  ,  nifi  ipfa  pr<cf€fn/a  Spiritùs  Ut,c,  n. 
fuficii  5  nui  eji  d'igitus  Dei ,  quo  prift-nte  dijjundtnir 
caritds  in  cordibiu  nofiris  »  quA  flautudo  Itgis  ejl  » 
C  pTêteffi  finis  f 

On  verra  dans  ce  livre  de  l'Exode  ,  la  ma* 
niere  donc  Motfe  donne  aux  Ifiraélites  k  loi  de 
Dieu  fur  le  mont  Sina.  Mais  faint  Aiiguftin  fait 
voir  excellemment  la  proportion  qui  le  trouve 
entre  ces  deux  loix  »  comme  l'une  étant  l'image 
de  l'autre  *»  &  en  mème-tems  l'extrême  différence 
qui  fe  peut  remarquer  entre  les  deux  ,  comme 
lune  n*etanc  que  la  figure»  &  l'autre  étanç  la  ve-^ 


lice  même. 


Qîii  ne  fera  touché  ,  dit  ce  Saint,  en  compa- 
cane  les  deux  tems  aufquels  les  deux  loix  ont  été  «<  'f">-  cr 
données?»  Les  Ifraélites célebrentla  Pâqnepar  l'or- 
dre  que  Moïfe  reçoit  de  Dieu.  Ik  immolent  l'agneau- 

paicaj ,  dont  le  fing  étant  mis  au  haut  de  leurs  por- 
tes ,  les  devoir,  fauver  de  l'Ange  exterminateur , 
qui  eatroic  dans  les  maiions  de&  Egyptiens  >  &  y 


OC  io|is  les  ^emîers^siés» 
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.•  •  Le  Fils  de  Dieu  à  l.i  fin  de  la  prcdication ,  cc- 
Icbreaulli  lui-même  la  Paque  ,  de  il  mange  avec  les 
dilaples  Tagneau  pafcal  dans  Jerulalem.  Mais  il 

Eiiu  aufficàc  la  vetitc  à  la  figure  :  ôc  ctanc  lui-même 
véritable  agneau  pafcal,  1  agneau  de  Dieu  >  6c 
lagncau  fans  tache  ,  le  lendemain  de  cette  cene 
palcale  il  cft  icellemenc  immolé  lui"  la  croix  -,  ÔC 
ion  fang  nous  mec  à  couvert  de  la  tyrannie  de  cet 
^ftge  cruel  9  qui  depuis  quatre  mille  ans  s*écoic. 
rendu  textefmmuewr  ôc  le  meurtrier  de  toutes 
les  ames. 

Au  jour  de  la  Pentecôte ,  c'eft-à-dirc ,  félon  le  fens 
de  ce  mot  grec ,  le  cinquantième  jour  après  celui  au- 
cucl  l'agneau  palcal  avoir  été  immolé  la  première 
rois,  les  Ifraélircs  revivent  la  vieille  loifurlemoBt 
Sina  :  ainfi  à  la  Pentecôte  ,  c'eft-à-dire  cinquante 
jours  après  la  Pâque  Se  la  Refurreâbn  du  véritable 
Agneau  paical ,  les  Apôtres  reçoivent  la  loi  nouvelle 
Se  la  plc.urude  des  grâces  de  1  Elpric  lainr. 

fy^'J*    Qi^i     (croit  touche  de  ce  rapport  merveilleux  , 

Ut,  ta€,  die  làinc  Auguftm }  ^jtemn9n  mortâi  ifta  congruen^ 
tid  f  Mais  en  mème-tems  on  renurque  une  extrême 
différence  entre  ces  deux  loix.  »*  Dans  la  pre- 
5>  miere ,  Dieu  paroît  au  milieu  des  foudres  des 
„  tcmpctes  ,  Se  tait  éclater  ù.  grandeur  terrible  : 
»  Dans  la  féconde  >  Dieu  répand  fur  les  âdeles 
>,  la  plénitude  de  fes  grâces ,  de  il  ne  fignale  que  Cx 
,>  mi(êricorde  Se  (a  bonté. 

iéidtm.  Dans  la  prciîiici  c  ,  Dieu  défend  fur  peine  de  la 
vie  q  ic  nul  n'approche  de  cette  montagne  cou- 
verte  de  feu  Se  de  fumée ,  fur  le  haut  de  laquelle 
n  ia  Majefté  refidoit  :  A  la  féconde,  il  deicend  hii- 
»,  même  dans  le  cœur  des  hommes ,  &  il  Içs  rem* 
plit  d'une  paix  Se  d'une  joie  ineflfablc. 

ikidtm.  "  ^  première ,  Dieu  écrit  fi  loi  fur  des  tables  de 
V  i>  pierre  :  A  la  féconde,  le  6aiai-£ipric  qui  eft  le 
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doigt  de  Dieu  ,  ce  u  fa  loi  dans  le  cœur  des  hom-  *< 
incs.  Et  ainfi  la  premicre  n'a  été  qu'une  loi  extc-  «« 
rieure  que  Dieu  impoie  à  un  peuple  duc  >  qu'il  a  <« 
indmidé  par  (es  menaces  >  &  qui  efl  demeure  ton-  «  ■ 
jours  charnel  8c.  toujours,  rebelle  :  La  (èconde  a  « 
été  une  loi  interieuse ,  qui  a  pénétré  jufqu*aufond  « 
du  cœur  des  hommes ,  qui  leur  a  inipiic  l'amour  « 
de  la  loi ,  6c  qui  les  a  rendu  juftes  aux  yeux  de  **  ^  ^ 
Dieu  ;  »  Ibi  in  rabuUs  lapider  s  ut  gît  us  Det  opérât  us  jS^'  ^ 
tfl  :  htc  m  €ùriAus  humatiis*  Ai  lex  intrinficfts  pofita  '«'t^ 
tjl  qni  injufti  terreremur  î  bîc  intrinficus  daia  eft  » 
^uà  jujiificarentur. 

Saint  Paul  a  décrit  lui-même  cette  différence  de 
la  loi  ancienne  &  de  la  nouvelle  ,  d'une  manière 
vraiment  digne  de  Jisus-Ch&ist  >  dont  il 
n'étoit  que  Torgane.  w  Confiderez ,  dtt-il  aux  He-  ^^y^^ 
breux  devenus  Chrétiens ,  que  vous  ne  vous  êtes  «  %%.  lu 
pas  approchés  d'une  montagne  fenfible  «Se  terrcftie,  « 
d'un  tcu  brûlant ,  d'un  nuage  obfcur  ,  des  tempe-  «c 
tes  &  des  éclairs  »  en  force  que  Moïle  diibit  <c 
lui-mime  :  Je  fuis  tout  tremblant  &  tout  eâiayé  >  ce 
tant  ce  qui  paroifibit  écoit  terrible.  Mais  vous  vons  <« 
êtes  approchés  de  la  montagne  de  Sion,  de  la  ville  <« 
du  Dieu  vivant ,  de  h  Jeriifalcm  cclcllc  ,  de  l'ai-  « 
feuîblee  &:  de  l'Eglifc  des  premiers-nés  qui  (ont  ce 
écrits  dans  le  ciel ,  &  de  J  a  s  u  s  qui  eft  le  média-  «• 
leur  de  la  noavelie  alliance  ,  dont  le  fang  parle  •  &  <« 
ne  demande  pas  i  être  vengé  comme  celui  d'Abet ,  «« 
maïs  attire  lut  nous  la  mifericorde  de  Dieu ,  &  •• 
nous  puriiîe  de  toutes  nos  taches.  « 

Samt  Auguflin  ^rque  encote  b  différence  «< 
^e  ces  deux  loix  pat  ces  paroles  ;  Lorfque  les  » 
«ruvres  de  la  charité  éctites  fur  dbs  tablef  >  font  <• 
impofées  aux  hommes  charnels  ibus  de  grandes  •« 
menaces  de  les  punir,  a  moins  qu'ils  ne  falTcnt  ce  «« 
qu'on  leur  commande  >  c  cft  la  loi  ancienne  6:  la  « 
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«  loi  des  œuvres.  Cette  loi  tue  celui  qui  Li  viole,  foic 
M  qu'il  h  viole  au-dchors  ,  foit  qu  il  la  viole  dans  le 
M  cœur  feuiemenr ,  aux  yeux  de  Dieu  qui  fonde  les 
$»  cœurs.  Mais  loiiquc lamour  ôc  la  charité mcmeeft 
m  répandue  par  le  Sai'nt-Erpric  daiis  le  conit  des  6-  - 
99  deles  >  comme  eUe  le  fut  à  rétabliflèment  de  TE- 
»  glife ,  c  cft  la  loi  de  la  foi ,  la  loi  de  giace  ,  la  loi 
3^  de  l'Eiprit  laint  ,  qui  donne  la  vie  en  donnant 
w  l'ainour  :  Ciim  ad pradattiéun  carms  terrendanifiri^ 
M  bmuur  in  tabulss  operd  cmtâiis ,  Ux  eft  oferum  &  Ut" 
ji»t*  ^       9ccidens  privaricôtorem*  Càm  éuttem  ipfa  car^ 
fpir.  &  tas  dfffimdhur  in  corde  credentim  >  Icx  cfi  jidei  &  Spir  % 
to.  *.«?.  j,-^^^  vn'/fi  .v's  dileclorem, 

»  C'cR-pourquoi  le  même  Sninr  admire  ,  qu'erk- 
jpir.  »  çore  que  le&  lacremetis  &  le  iàaiâce  de  la  kn 
t.if.  |, nouvelle  >  que  Jisus-CHRisTa  remplis  de 
n  tant  de  grâces ,  dùflènt  être  fi  dijferens  de  cçux 
w  de  lancienne ,  qui  n'ctoicnt  que  des  ombres  & 
f>  des  figures  -,  néanmoins  le  Sainr-Elprit  parlant 
»  par  la  boudic  de  Jercmie,  6c  depuis  par  celb 
»•  de  faint  Paul  ,  <5c  voulant  montrer  prccifcmenc 
I*  la  ditference  de  la  bi  de  MoïTe  &  de  celle  de 
^'Ibsus-Christ»  n*a marqué  le caraâerç 
»  de  la  loi  ix>uvelle  ,  q¥*en  difant  qu //  Vimpr'mtrott 
fi  da>!s  l'cfj'nt  ,  &  qu'//  fccnro/t  dans  les  cœurs  des 
l' fidèles  y  non  avec  de  i encre.  ^  CQUimc  die  laine  Paul , 
w  m4is  par  VEfmt  du  Dieu  vivant  «  qui  eft  rEfprit 
f»  d'amour  &  d'humilité. 

Dieu  doue  (Aon  Ùl  fagefle  nous  a  conduits  aa . 
felut  par  divers  degrés.  La  loi  tailant  connoirre 
le  pechc  lans  le  gucfir  ,  a  p^Jiuadé  l'homme  de  fa 
foibleilb.  L'komme  voiant  limpuillànce  delà  vo* 
lonté ,  â  implore  la  grâce  du  Sauveur.  La  grâce  a 
guéd  la  volonté*  Et  la  volonté  étant  guérie  a  gardà 
la  bi ,  ayant  obtenu  par  11  foi  la  force  de  faire  ave^ 
/oie  ce  %]ixï  lui  ctuic  pidai;  par  U  loi  .*.  Foluntéii 
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oflcfiditUT  ififirma  per  legem  ,  ut  fanet  ^afia  volwtta-  •^"^•i 
titu,  &  fxnata  voluntas  impUdt  kgem,  J^od  operum  d?^25i 
4fx  nÙHdndo  mperat  ,  hoc  Jidâ  Ux  credendoimpetrat* 
C'eft  ce  que  le  même  Saint  dit  encore  en  ce  peu  de 
mots  :  Lcx  ddtd  eft  >  ut  gratta  quarmtttr  ^  grâtia1lit(^4 
ddtd  eft ,  ut  iex  mpltretur. 

Maiîi  pour  comprendie  plus  fenfiblement  la  di?- 
fcrcnce  Je  ces  deux  loix  ,  il  ne  faut  que  coniideiei: 
les  fuites  &  les  effets  de  l'une  &  de  laucrç. 

Dieu  donne  la  loi  fur  le  mont  Sina.  Il  défend 
fur  tpuces  chofes  ildolatrie  aux  Kraélices.  Etauf- 
/irâc  après  Ds  quittent  Dieu  pour  adorer  un  veau 
d'or.  Us  s'abandonnent  à  l'impicTc.  »*  Dieu  fe  plaint 
par  un  Prophète  qu'ils  ont  adore  dans  le  defei  t  les  «  ^8,  y; 
afttcf  du  ciel»  &  qu  ils  ne  lui  ont  point  offert  de  fa-  a 
crifice  4QKint  quarante  ans.  Et  de  Hx  cens  mille  « 
liommes  ponant  les  armes ,  qui  étoienc  fortis  de  « 
l'Egypte,  il  n'y  en  a  que  deux,  Jofué  ôcGdçbjc^ 
qui  entrent  dans  la  terre  promiie.  »> 

Voili  les  fuites  de  la  loi  ancienne  ,  8c  voi- 
ci Iq  fruit  de  la  nouvelle.  Le  Saint  -  Elpric  des- 
cend du  ciel  fur  lesdifdples  avec  tous  (es  dons, 
li  les  lemplit  de  feu  te  de  lumière.  Ils  foulcnc 
aux  piés  les  biens  de  la  terre.  Us  ne  font  tous 
çnfenible  qu'un  çœur  Se  qu'une  an:e.  Ils  rdorcnc 
pomme  le  Dieu  da  ciel  ôc  comme  l'auteur  de  U 
vie  ,  celui  qu'ils  ont  vù  traite  devant  leurs  yeux 
de  I4  naaniere  du  monde  la  plus  honteufe  àc  U 
plus  cruelle.  Ik  mettent  leur  joie  dans  les  mépris  6c 
dans  les  (ouffrances.  Ils  ne  penfcnt  qu'a  vivre  ^  à 
mourir  pour  ce^ui  qui  eil  more  pour  eux.  , 
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Cêmhien  il  eft  utile  de  confiderer  Fitat  des  Juifs  & 
des  jipotres  mêmes ,  âvant  que  le 
Séunt-Effm  tut  été  donne. 

LE  fruit  de  la  loi  donnée  aux  Juif*;  a  paru  divi- 
nement dans  cette  première  Eglifc  de  Jeru- 
lâlein  :  mais  Dieu  na  pas  voulu  qiùliuc  renicimé 
en  elle  ieule.  Il  a  eu  tous  les  Chréciens  en  vue  » 
lorfqu'il  a  donné  au  peuple  Juif  durant  tant  de  (xo- 
des  la  lumière  ^e  (â  vérité  ,  fcpaiée  de  rinfufioa 
de  fa  grâce      de  fon  Efprit. 

Car  il  ne  faut  pas  s  imaginer  que  les  Juifs  fcuU 
ayent  été  prévenus  de  cette  penlée  fuperbe  ,  que 
pourvu  que  Dieu  leur  fit  connoître  (à  volonté,  ib 
n'auroient  pas  de  peine  à  lui  obéir.  Cet  orgueil 
eft  fi  profondement  enraciné  dans  la  volonté  des 
hommes  ,  que  le  Fils  de  Dieu  venant  (ur  la  terre  a 
bien  voulu  s'appliquer  aie  détruire  »  non  feulement 
en  des  perfonnes  ordinaires ,  mais  dans  le  cœur  mê- 
me des  Apôtres ,  &  paniculierementdans  iâint  Pier* 
te ,  le  premier  &  le  chef  de  tous. 

Car  à  quoi  peut-on  attribuer  cttte  foiblellc  fi  fur- 
prenante  des  difciples  de  Jésus-Christ, 
remarquée  f\  fouvent  par  les  faints  Pères  >  &  la 
chute  de  faint  Pierre  qui  auroit  du  être  le  plus  fort 
de  cous ,  finon  à  l'igpotance  où  ils  étoient  de  cette 
vérité  ,  comme  tous  les  Juifs  y  avoient  été  avant 
eux ,  qu'il  ne  fuflit  pas  de  connoître  la  vérité  de 
Dieu  ,  quelque  parfaite  que  puille  ctrc  la  connoif- 
lânce  que  nous  en  ayons  \  mais  qu'on  demeurera 
toujoi^  foible  &  languiflànt ,  comme  ont  été  le» 
Apâtres  ,  jufqu'â  ce  que  Ton  ait  reçu  de  Dieu  un 
coeur  nouveau  par  rimpreflSon  du  Saint-Efprit ,  *»  & 
t^que  la  foibkûc  humaine  ibic  confumccpar  cette 
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fprce  que  Jhsus-Christ  promettoit  à  Tes  « 
dîfciplcs  >  ioTTqu'il  leur  difoit  :  Demeurez  dam  Je-  <c 
(alem  jufqu  a  ce  que  vous  (biez  remplis  de  la  verm  ««  . 
qui  vous  doit  venir  d  ca-hauc  ;  »  ^Madufque  i«-  ^*  *43 
duojmni  vtrtute  ex  alto. 

Voilà  la  merveille  ,  &  en  meme-tems  le  grand 
fecrec  de  la  bi  nouvelle ,  que  (aine  Pierre  n'avoir  pa 
com  prendre  durant  trois  années  qu'il  avoir  été  dans 
recelé  du  Sauveur ,  &  qu*il  n  a  appris  que  par  l'ex-  ^ 
pcrience  de  fa  propre  chute. 

Lorfque  ce  Samt  eft  appelle  à  1  apoftolac  par 
7  E  s  u  s-C  HR IST  9  il  paroic  humble  >  &  plus 
humble  que  les  autres  Apôtres.  Il  eft  épouvanté  f« 
de  k  pniilànce  divine  que  Jesus-Christ  ^* 
avoir  mit  paroître  dans  cette  pn(e  miraculcule  de 
tant  de  poiiTons.  Il  fc  jette  a  fes  piés  ,  ik,  il  lui 
die  cette  parole  pleine  d'un  profond  abaiHcment  : 
n  Seigneur  retirez- vous  de  moi ,  car  je  ne  fins 
n  qu'un  pécheur. 

Qiiinc  croiroit  que  l'humilltc  d'un  tel  Apôtre, 
inftruit  par  un  tel  Maître ,  témoin  de  tant  de  pa- 
roles &  d'actions  fi  prodigieufcmcnt  humbles  d'un 
Dieu  homme  avec  lequel  il  étoit  (ans  cefle ,  iroic 
foujours  en  ctoiflant  >  qu'elle  paroitroic  dans  (bn 
oomUe  àhmort  dufilsde  Dieu  f  Et  cependant  il 
arrive  tout  le  contraire. 

Qiiand  Jesus-Christ  l'appelle  ,  il  ne  f» 
croit  pas  digne  de  le  iuivre.  £t  brique  le  Fils  de 
Dieu  eft  prêt  de  fouffrir  »  &  qu'il  annonce  fa  more 
â  cous  fes  difâples  »  d^is  ce  m^e-tems  où  Ton 
s'artendoit  qu'un  homme  auffi  éclairé  que  faine 
Pierre  ,  tcmoigneroit  au  Sauveur  une  (bumilHon 
Çlus  profonde  -,  c*eft  alors  qu'il  fc  lailîe  emporter 
a  des  mouvemens  de  prélbmpdon.  U  aifurc  que 
quand  rous  les  Apôtres  abmdonneroient  le  Fils  de 
Dica»  fl  ne  rafaondomaoît  jamais.  Qu'il  eft  prêt 
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de  fouffrir  pour  lui  la  priTon  &  la  more.  Ecqoancl 
Js  s  us-Christ  lui  prédit  qu*il  le  renon-« 
i:eroic  par  crois  fois  cette  nuit  -  U  même  ,  il  JàC* 
pute  contre  lui  ,  &  il  lui  foùâent  qu'il  eft  tout 
prêt  de  mourir  plutôt  ^ue  de  maii^uej>à  lahdelité 
qu'il  lui  a  promife. 

^  11  cil  ùxns  doute  que*  ces  proteftatîons  étoieinr 
xnclccs  de  quelque  amour  ,  comme  làint  Augu- 
Hin  le  reconnoit.  Mais  il  eft  étrange  que  Cdnt  Pier- 
re ne  s'appcrçCic  pas  que  ce  prétexte  d'un  zcle  ap- 
parent le  jetroit  dans  la  prcfompcion  ,  en  le  por- 
tant a  contredire  le  Fils  de  Dieu  même>  ôc  à  le  pré- 
férer à  cous  les  autres. 

D  où  vient  cette  ^ocanceflc  cette  méprife  fi  peu 
attendue  en  un  Ap6tre>  êc  un  chef  des  Apôtres  ?  finoi» 
ce  que  ce  S.unt  ne  comprenoit  pas  encore  aflèz 
ce  myllere  cache  dans  la  loi  &  dans  la  conduite  que 
Dieu  avoir  gardée  durant  quinze  cens  ans  à  l'égard 
du  peuple  Juif ,  qui  eft  que  quand  nous  aunons 
un  homme  aufli  éclûré  qu'étoît  Moïfe  >  qui  apprcn- 
droic  de  Dieu  même  tout  ce  qu'il  nous  diioit  :  je 
dit  plus  ,  quand  ce  feroit  le  Verbe  de  Dieu  revêtu 
d  un  çovps  mortel  ,  qui  nous  parlcroit  lui-même 
comme  il  parloit  à  iàinc  Pierre  Ôc  à  tous  les  Apcn 
cres  9  ôc  quand  nous  apprendrons  la  vérité  de  k 
bouche ,  non  plus  d'un  nomme  de  Dieu  ,  comme 
éuÀt  Moïlè,mais  de  la  bouche  de  rHommc-Dicii , 
comme  croit  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  fi  nous  ne  rc-s 
connoillons  en  mcme-ccms  qu'outre  tous  ces  ic- 
cours  extérieurs  >  nous  aurions  be(bin  d'un  autre 
fecours  iàns  comparai(bn  plus  puiflànt  6c  plus  inte« 
xieur  oui  nous  portât  i  nous  abaiflèr  profeodé* 
ment  devant  Dieu  ,  &  à  implorer  fa  mifericor»* 
de  par  des  prières  humbles  êc  ferventes:  il  nous 
arriveroit  ce  qui  eft  arrive  aux  Apôtres  qui  ont  aban- 
donne le  Fils  de  Dieu  à  &  paflioa  >  fiC  à  duot  Piecv 
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ré  mime  qui  la  renoncé  trois  fois  ,  après  avok 
proredé  cane  de  fois  qu'il  ccoic  prcc  de  œourk. 
pour  lui. 

Qiie  a  nous  recherchons  la  caulèduneû  grande 
foibleflèdes  Apocres ,  nous  là  troavetons  dans  TE- 
vsmgile  même  »  où  nous  voions  qae  Tcxemplé  de 

certc  humilité  fi  prodigieiifc  du  Fils  de  Dieu  ne  les 
porcoit  point  à  s'humilier,  ni  à  prier  autant  quils 
auroienc  du»  &  ne  les  guériflbic  point  des  pallions 
cpd  xcgpoieat  encore  (ëctectemenc  au  fond  de  leur 
OBiir. 

C'eft  pour  cette  raifbn  que  (aint  Jean  de  faine 
Jacqne ,  qui  étoient  les  plus  favorifez  après  (âint 
Pierre  ,  demandèrent  par  leur  mcrc  à  Jésus- 
C  H  IL  I  s  X  >  rougifTant  de  le  faire  eux-mêmes ,  que 
dans  (on  royaume  il  nûc  l'un  d'eux  à  ùl  droke  & 
raum  à  là  gauche  »  comme  pour  transférer  i.  eus 
deux  la  première  place ,  &  Tôter  à  S.  Pierre,  auquel 
il  paroillbit  qu  elle  avoir  été  deftince. 

Ainii  on  les  voit  difpucer  pour  lavoir  qui  éroîc 
le  premier  d'entre  eux  ,  non-(èulement  durant  U 
vie  iia  Fik  de  Dieu  >  mais  à  k  veille  même  delà 
snorr.  Après  cda  ib  tombent»  &  iâint  Pierre  plus 
dangereufement  qu'aucun  autre  ,  comme  s'ctant 
devé  au-de(î'us  de  tous ,  parccque  la  parole  du  Sa- 
£e  eSk  infaillible  :  »*  L'orgueil  précède  la  chute  >  6c 
famé  s'élève  avant  qu'elle  tombe  :  »  Cmtrmmm^^ 
ffêuièt  fuftàiêj  &  mit  fmnm  exabatur  ffi-iT^ 
rit  us. 

Ce  font-là  les  grandes  vcricés  qu  il  faut  avoir  de- 
vant les  yeux  en  Ufant  ces  livres  faints ,  pour  rcverec 
comme  nous  devons  la  iageflè  de  Dieu  dans  la  coiv-, 
duiœ  du  peuf^  Juif. 

•  On  n'apasdepdne  àreconno2cre9dic  S.  Augu« 
(Hn ,  que  celui  qui  reçoit  tdlemenc  la  loi  deDieo ,  *• 
^qu  il  ae  pcoic  qu  a  y  chercher  4^$  biens  tcrreiUci  <i 
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»  éc  des  avantages  temporels ,  eft  enfant  &  héritier 

9y  comme  les  Juifs  du  vieux  Teftament,  6c  non  da 

i   »  nouveau  :  ,,  propter  terrena  fufciptt  legem 

de^tt'  Dei  ,  tpfe  eft  hères  veîcrts  Teftamaitt.  Qu'ainfi  ce 
^^u^,  c,  fcroic  une  choie  bien  dépbiable  9  que  ces  Saints 
de  l'ancienne  loi  ayant  cré ,  comme  dit  {àinc  Au- 
guftin ,  Chrétiens  en  effet ,  quoiqu'ils  n'en  porca£> 
lent  pas  le  nom ,  on  pût  dire  de  nous  au<ontrai« 
re ,  n  nous  vivions  par  un  efpric  tcrrcftre  &  tout 
judaïque  ,  que  nous  ferions  Juifs  devant  Dieu  , 
quoique  nous  poicallions  le  nom  de  difciples  de 
3  esus-Ch  r  I  s  t. 

Mais  on  doit  bien  plus  cramdre  d'imiter  les  Juifs 
en  une  chofe  qui  a  trompé  les  Apôtres  mêmes  , 
avant  que  Dieu  les  eût  remplis  de  la  lumière  Se  de 
londion  de  fon  Eiprit ,  qui  eft  de  nous  imaginée 
qu'ayant  dans  i'efprit  la  connoiilance  de  la  vérité  , 
nous  ferons  ce  que  Dieu  nous  commande  :  iâns 
confiderer  que  notre  juftice  ne  vient  point  de  nous* 
t$éht»  mêmes ,  comme  le  croyoient  les  Juifs ,  *>  mais  qu  cl- 
^        le  vient  de  Dieu  ,  comme  dit  faint  Paul ,  ôc  de 
cette  foi  vivante  Ôc  agillànte  par  l'amour ,  quel'Ef* 
»>  prit  qui  (buflEle  où  il  lui  plaît  >  répand  dans  nos 
9>  cœurs. 

Ainfi  nous  deviendrons  vraiment  Chrétiens  en 

la  manière  que  les  Apôtres  font  devenus  vérita- 
blement Apôtres,  c'cft-à-dirc,  en  demandant  à 
Dieu  que  félon  la  parole  du  Prophète ,  //  imprime 
lui-mime  fd  loi  dâtu  notre  efprit ,  &  quïl  U  grave 
dans  notre  cawr  »  en  nous  rempliflant  de  cet  Efprit 
de  grâce  qui  a  paru  fi  divinement  dans  la  convcrlion 
de  ^aint  Pierre,  après  laquelle  il  eft  devenu  un  pro- 
dige de  (aintetc  &  d'humilité, 
f;  ffif.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  i  ce  chef  de  l'Ëglife  iaio- 
PU  ce»  encore  plus  par  fes  aétions  que  par  (es  pancdes: 
^  Travaillezioas  a)icni)fei  voasin4>irer  rhumilité 
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les  uns  aux  aimes  >  parceque  Dieu  lefifte  aux  fii-<« 
peibes,  de  donne  &  gracr aux  humbles.  « 

Ec  faine  Aiiguftin  a  vii  un  fcns  fi  profond  &  (t 
ctcndu  dans  cette  parole  de  ce  grand  Apôtre  ,  qu'il 
la  conikleie  comme  l'ame  de  toute  l'Ecriture , 
qu'il  ne  ccatnc  pas  de  dire  qu'il  n'y  a  preique  au- 
cune page  en  tousces  (àints  livres»  qui  ne  mar-«c 
que  diftinâement  à  ceuï  qui  ont  aflêz  de  lumière 

Eur  le  bien  entendre,  que  Dieu  refifte  aux  fuper- 
s ,  &  qu  il  donne  fa  grâce  aux  hun:iblcs  : Nul"  .  - 
U  tfl  fere  p.jgtna  fanlkorum  lïhmtim  in  f  im  wm  fonet ,  de  d»a 
Dm  fuftrbis  rtfifiii^  bumUibiu  mttm  iafgtéuumu 

$.  IX. 

Vânciennt  ht  d  des  préceptes  pour  Jbi  mœurs ^  que  Cm 
ikii  encore  ohferver ,  &  des  figumFdont  ton  iek  " 
ndmcher  k  fem*  ExmfU  de  Moife. 


da 


CEtti  grande  différence  du  vieux  &  du  nou- 
veau Teftament  étant  cdiircie  ,  il  ne  refte  plus 
u  a  marquer  ce  qui  leciottvc  de  plus  coniidcrablc 
ans  l'Exode. 

On  efpere  que  ceux  qui  voudront  bien  lire  cet- 
te Préface  avec  attention  ,  7  remarqueront  aifé- 

ment  la  liaifon  qu  elle  a  avec  celle  de  b  Genefc  ; 
&  que  fi  on  a  tâché  dans  la  première  de  rapportée 
des  preuves  invincibles  de  la  reli^n  de  Jésus- 
Christ»  les  grandes  vérités  pniès  de  GintPaul 
te  de  làint  Augmtin  que  l'on  traite  en  celle-ci»  toi»- 
chanc  Tétat  des  Juifs  &  la  diftintSbion  des  deux 
Tcftamens  ,  font  encore  en  beaucoup  de  chofcs 
une  concinuation  &  une  coaârmauon  de  ccsmêmçs 
preuves. 

Oofe  croit  anlfi  obligé  fur  ce  fiijet  d'avertir 
bocd>  que  l'on  m  fittcaumfok  «ne  objeâÎMi  wée 
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d^Ëuiebe  &  de  Jofephcf  touchant  le  pafTâge  de 
mer  rouge,  par  laquelle  ceux  qui  prétendent  fe  fairq 
im  honncor  d  oppofcr  les  conjedhires  les  plus  mal 

fondées  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  inébranlable  dans  no- 
tre religion ,  s'imaginent  pouvoir  détruire  la  certi- 
tude de  grand  miracle  >  ôcenTuice  l'autorité  de 
MoÏÏe  ôc  de  l'Ecriture, 
àx9d.t4.  On  pourra  voir  dans  ce^livre  la  réponfe  entière 
que  Ton  a  faite  à  cette  difficulté  :  &  après  cela  on 
clperc  que  l'on  ticmeuieia  d'accord  de  cette  pa- 
role de  lanc  Auguftin  que  l'on  y  a  rapportée ,  Que 
vouloir  oppofer  des  opinions  vaincs  ians  autorité 
&  iàns  preuves ,  à  la  chofe  du  monde  la  plus  invin- 
dbleiTient  &  la  plus  divinementétablie ,  ,>  c*efl;  pré- 
„  tendre  que  le  cri  des  grenouilles  dans  leurs  ma- 
5,  rais  impofcra  filence  a  cette  voix  de  tonnerre,  qui 
„  fonant  de  Li  lllicbe  de  Moïfe ,  des  Prophètes  éc 
„  des  Apôtres ,  comme  des  nuées  fpirituelles  6c  di- 
vines ,  a  édatté  dans  le  ciel ,  a  petfuodé  les  plus 
grands  efprits  oui  furent  jamais ,  &  a  (ait  révérer 
la  croix  cs:  la  gloire  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  darts 
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.  -  '*„  toute  la  terre  :  Calum  tonat ,  ramt  comtcefcM. 
fcym.  Pour  ce  qui  ell  de  la  doârine  de  l'Exode  &  du 
Levitiquei  on  y  petK  diftinguer  deux  chofes  :  Pre* 
mierement  >  la  loi  morale  qui  enferme  les  dix  com- 
inandemens  do  Dieu ,  &  toutes  les  ordonnances 
fainres ,  -  ui  forment  les  mœurs  &  qui  établilTenc 
Ja  julUce  &  la  charité  parmi  les  hommes.  Seconde- 
ment .  la  loi  ceremoQule ,  pour  ufcr  de  ce  terme  » 
c*eft-a-dire  cette  muldtude  d'obfervàdons  léga- 
les dans  le  choix  des  viandes  »  dans  la  diverfi- 
•^S.if,  té  des  facrifices  ,  &  généralement  et  joug  de  la 
loi  ;  dont  les  Saints  ^ifcnt  que  Dieu  s'eft  fervi 
comme  d'une  conduite  proponioiuice  à  la  dureté 
des  Juifs. 

Les  préceptes  renfermés  dans  la  loi  moialei  fbot 

-  cnc^ 
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PRÉFACÉ: 

kûùoitt  anjoiud'hui  la  règle  des  ricbiiks.  Et  ces  cé- 
cemoDÎes  kaks  fiftit  les  figiires  des  vérités  de  TE^ 
^iTe,  doocfeSakt-Efprh  nous  a  découvert  le  fensl  . 
C*cft  ce  que  faint  Auguftin  nous  apprend  par  ces  \ 
paroles  :  »  La  loi  ancienne  a  d'exccllcns  préceptes  ^o^^r, 
foac  la  conduite  de  la  vie  ^  &c  les  Cmétieos<<^^^4 
M»  obfervenc  anjoard'hui  plus  vcriabltmait  ^ 
les  Jaî6.  ^ 

Gar ,  cénamsik  aiBeanle  mèknr  Saint:  Il  n*y 
a  que  l'amour  de  Dieu  régnant  dans  lame  qui  ac- ^ 
complifle  la  loi  de  Dieu.  »  Plénitude  legis  carètàs  »  dit  /  ' 
£ûût  Paul ,  yVb»  in^ict  legèm  mfi  catitàs.  • 
Geccef  même  loi  enfenook  aoffi  Iteattcûub  èà 
qui  étoîenit  cotninc  dts  tsMMix  propnetii* 
ques  des  myfteres  que  nous  célébrons  aujourd'hui.' 
»>La  multitude  de  ces  cérémonies  étoic  propor-' 
donnée  à  la  dureté  des  Juifs  qui  les  oblervoienc  <^ 
ftns  les  comptondrc:  &  k  lumière  de  TEvangile 
qui  perœ ces  cAnbres ^  fcôoua  y  &ît  déc(mviir<< 
Jtsos-CifRf ST  dcfen  Eglire,e(Vproponidii-<^-  , 
née  à  l'intelligence  des  Chrétiens  qui  pénètrent  le 
fcns  de  ces  cérémonies  anciennes  ,  &  qui  en  <^ 
OMurident  leur  pieté  :  »»  Legts  vereris  précepta  vùé 
étgemU  (èfvmtm  &  mmc  à  CbHfièmiti  Pténupts  V0è 
nu  ftgnifcmià^  &       tm  tmfûri  9b/brféÊiduJ['^; 
(êngruebémt  »  &  hm  nànc  tiïïfm  kmUigmda  ion^ 
k  gnnmt, 

L  efpric  de  fervitude  propre  aux  Juifs ,  confiftoic 
proprement  en  ce  qu'étant  tout  plongés  dans  letf 
dbtode  kl  iectef  n'am»ncp6iikuiaftke(Qprèœc 
qui  eft  Dieu,  &  ne  sTabftenant  dn  péché  que  par  k 

ctanite  des  peines ,  ils  obfervoient  leurs  céremo^ 
nies  q^ii  étoient  faintcs  en  ce  qu'cllcsr  étoient  Icî 
£l^es  des  vericés^  que  Dieu  dcvoit  accomplir  un^ 
|our  9*  comme  fi:  elles  eoilcnt  été  les  cbttiès  mtmti 
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Us  s'îcnàginoicm ,  par  exemple  »  qu'il  n'y  avoi| 
ppint  d  autres  moyens  d'appailes  Dieu  &:  d bbce- 
.  ^  k  pssdou  dç  les  pcche» ,  que  de  lui  etfrii  lut 
^autel  le  fimg  des  Denifs  U  des  houea.  Et  fidm 
.    .  Auguftin  a  raifon  de  dire  fur  ce  (bjet ,  que  c'cft  une 
^  *   fcrvitude  de  lame  bien  digne  de  compailion  ,  que 
dépendre  m£  k  âgpe  de  la  chofe  pour  la 
jtMg.  éi^  m&me  :  Ed  demm  mfiréAUis  eft  aninu  Jèrvitus ^ 
thift  rflhr^  âtrifmé  „kOiç  ces  dons  fc  ces  ùxxi^ 

iill  ù   y>  ficcs  qu'offrotenc  les  Jiwîfs ,  ne  pouvoicnt ,  dit 
2Jî^^*  u  ^àint  Paul  »  purifier  la  confcienco  de  ceux  qui  rea-. 
^.  '  '    doienc  à  Dieu  ce  culte  avec  des  cérémonies  qua 
i^ce  mèTne;AjpfOre.  appelle  cbameUes  >  Ju/ittias  cdr* 
f^msi  (dm  mm  reye  knminUo      établie  ac^ 
ffih.io.  ^  foice  >  Q|i'S  eft  impcffirie  que  le  (ang  des  cao* 
«•       >,  reaux  Se  des  boucs  ôte  les  péchés.  >,  C*étoic  le 
(âne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  devoir  effacer  le 
péché  &  nous  rendre  juCtcs.  htû  k  loi  ïlàVQêt  pm 
tatc»  die  (aine  PauL»  jMUi^iiitx.s-f  doue  te* 
<?^;4/.».  ^        COL  vak  :  Si  fer  Itgmi  jujlgtm,  erga  gr4^^ 
«*•      Hi  Chriftus  mortuus  eft. 

Dieu  les  traitoit  en  cela  comme  on  rraite  des  en- 
fans  àc  des  efclaves  >  à  qui  on  commande  de  faire 
ce  qu'on  kuc  ordoooe  (ans  leur  en  rendre  la  rai(bo  » 
&; qui  n'en  voienr  que  k  fupfrfiôt^  ^.k debocsp» 
£ui8  eo  pénétrer  l*e(prk  &  k  fena» 

C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  ces  paroles  de 
J  I  s  u  s-C  H  R  r  s  T  même  â  fes  Apôtres  ,  lorfqu'il 
dit    /(p  appellerai  pùts-  de^nmaàs  /en* 

riteurs  :  comme  »'il  (butemendoit  ainfi*  qii'otic 
été  les  Jui£i  >  pénepie  k  firvkem  ne  fyéut  ce  que 
fait  fon  mdtre  }  comme  ks  Juifs  ne  €onlpfet1oien^ 
point  la  vraie  intention  de  Dieu  dans  tout  ce  cul- 
te extérieur  qu'ils  lui  rcndoienc  :  Mais  je  vous 
Âpfelieréù  mes  amis  -,  parceque  je  reus  éù  fait  fa^ 
Vûir  teut  ce  que  fak  offris  de  men  Ptre  $  c'eft' 


i-dirc  toutes  ces  grandes  vérités  qui  ctoicnt  ca- 
chées fous  les  voiles  de  la  vieille  loi ,  &c  qui  ont 
été  dccouveices  par  le  Saiiic-£(pric  dans  la  k»  doi>^ 
vdle. 

Ce  dénoit  donc  bxt  U  propremènc  la  joie  de$ 
ênfiuis  de  FEgiife ,  de  ceux  qui  font  vraiment  libres 
de  cette  liberté  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  nous  a  ap-' 
portée  du  ciel,  5c  ncras  a  donnée  par  Timpreffion  de 
ion  Eiprir  :  de  chercher  8c  de  découvrir  tes  verkés 

peintes  «unie  n  anintrADlft  toa^ 
vncxcdzM  ici  Bgptts dé Fanclenne* 

Or  fi  les  hommes  eftrment  tant  &  mettent  pref^ 
que  hors  de  prix  la  reprcfcntation  des  chofes  dé  • 
la  nature  ,  faite  par  la  main  iàvante  de  ces  fculp'^ 
teors  anciens ,  on  dt  ces  peintres  célèbres  dont  ibr 
eonficferenc  fes  diiviiages  cçrnnné  des  cbeâ-d'œu^ 
vrcs  de  Paît  r  ne  demohs^nous  psts  éftimer  8c  ad»' 
mirer  infiniment  davantage  ces  tableaux  de  l'Ecri- 
ture tracés  par  le  doigt  de  Dieu  qui  eft  fon  Et 
prit ,  qui  reprefentoienc  des  le  tems  de  Moife  ^ 
non  les  duvragts  èt  h  nature  »  majs  te  Aierveil-' 
les  delà  ffaicc ,  ndti  les  chofes  pailees  ou  prefe»-* 
fe,  comme  fiîiit  lei  peintres ,  mais  celles  qui  dey' 
Toicnr  s* accomplir  tant  de  fiecles  après  j  de  qui  nous 
font  voir  encore  aujourd'hui  dans  ces  cérémonies  8C 
tes  évenemens  vihbles  du  peuple  Juif,  ce  monde 
înviiUé  que  ùim  Paul  appelle  sm  monde  futur,  qui  bM.  i; 
enferme  oHiC  ce  qui  devoir  s^accomplîr  en  kl  ptrion-  î* 
ne  de  J  E  s  u  s-C  hkist  &  dans  tout  le  corps  de 
fon  Eglife? 

Car  c  eft  une  réglé  dc^  faint  Augoftin  très-ccrtai^ 
ne  ôc  très-imponantè  :  „*Quc  la  bi  nouvdle  eft  ca- 
chée fous  tes  ombres  de  Fanâehne ,  &  que  la  toi  ^ 
ancienne  ie  découvre  &  s'éclaircit  par  ta  lumière  ^  uîtJL 
de  la  nouvelle  :  In  veters  tejlamento  ^Hévum  Utet  i  ^''^ 
tJi  noyo  9  v€ii*s(4t€U 
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Lakâare  de  ceUvie>avcGles  édaircidemeiis  de 
la  leccce  ôc  de  rcfpric,  que  Ton  a  taché  d  y  appoiter» 

pourra  faire  comprendre  pkis  diiUnâemenc  ce  c^ue 
nous  difons. 

On  y  verra  d  abord  l'exemple  admirable  de  la  ver^ 
cude  Moïiè.  Ecil  eft  difficile  au'un objet  fi  ezoaor- 
diaaiie  ne  finfpe  l'e^ric^Cet  homme  de  Dieu  aoa- 
vok  dans  la  manière  dont  il  âvoit  été  élevé  >  &  dans 
les  qualités  rares  attachées  à  fa  perfonne ,  tout  ce 
qui  pouvoir  le  rendre  grand  (elon  le  ficelé  :  &  ce- 
penoanc  rien  n*eft  fi  petit  à  fes  propres  yeux.  Ils*a^ 
néantit  devant  la  majefté  de  Dieu  »  lorfqu'il  lui  ap- 
paroit  dans  ce  buiflon  qui  bcûknt  fiins  fe  eonfimiet; 
Dieu  rappelle  lui-même  à  la  conduite  de  (on  peuple, 
&  U  lui  rcfiftc.  Il  fait  des  miracles  devant  lui  pour  lui 
periuadet  que  c*eft  Dieu  qui  lui  parle  v  &  il  ne  fis 
rend  point  encoiCr 

Ennn  Dieu  partage  en  quelque  (brte  la  dignité 
qu*il  Im  ddUnoît ,  de  il  hn  jcnm  fon frère  Aaron» 
qui  acccpce  Cins  refiftoiicc  ce  qui  avoit  paru  fi  re- 
doutable à  Moïfe.  Et  rcffroyablc  chute  d* Aaron  y 
qui  par  foiblede  donna  ^eu  aprèsau  peuple  le  veau 
d'ocponr  l'adocer ,  fait  bien  voir  à  quels  périls  s'ex-> 
po&nc  ceux  qui  s'engagent  dans  ces  hautes  d^oi» 
tés  )  à  moins  qu'ils  ne  foient  étabGs  (ûr  une  hiunî^ 
lité  profonde ,  comme  fur  un  fondement  incbrai^ 
lable. 

On  ne  peut  auffi  allez  admirer  cette  docilité  de 
cette  douceur  avec  laquelle  cet  bomme  de  Diea 
reçoit  l'avis  que  lui  donne  ion  beau-pece.  Il  écoi»* 

te  un  étranger  &  un  Madianitc ,  comme  s'il  avoic 
écouté  Dieu  >  de  la  bouche  duquel  il  avoit  accoutu- 
mé de  recevoir  tous  les  ordres  pour  lacond^ite  d'uc^ 
fi  grand  peuple. 

On  s'imagine  aifément  que  l'on  n*a  pas  belbin  de 
confeil,  quand  Ion  aoic  avmr  quelc^ue  lumiere«r 
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«»  Ec  cepenism  MoÏÏè  »  dit  (aine  A  ugu(tin ,  ^mî  par-- 

toit  à  Dteu  comme  un  ami  avec  fon  ami ,  reçoit  le  con-  «• 
feil  d'un  homme  étranger  tel  qu  ctoit  Jethro  :  par-  « 
cequ'ajam  beaucoup  oe  iàgeue  il  n'avok  point  de  «« 
prc(bmption*,&(]uilétoitperfuadéqueL>ienreiil<«  . 
^cmc  (a  Inmiece  il  f  édaitetoic  d'amant  plus  qu*il  fc*  «• 
roit  plus  hunsUe ,  &  qu'il  voudrcic  bien  (ê  rendre  m 
difciple  dun  homme  :  »  Cujus  conftitum  Moj/fesy 
mdxtmè  providus  &  minime  fuperhus  accepit.        '  '  thrift. 
On  ne  dira  rien  davanuge  des  inftniâions  ren-  pV!r);'* 
fiauaées  on  la  peribnoc  de  Moïfe  ,  jparcequ'on  eft 
perfiiadé  qu'elles  fe  feront  al!%  remarquer  par  elles> 
mcme^  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

"  ■  ■  • 

Feriiiz,  gtémks  &  édifiantes  cachées  fous  les  om^  • 
bres  de  la  loi.  Idée  du  feus  fpirituel 
du  Levitiqut 

CEux  qui  voudront  bien  s'appliquer  à  la  lednrc 
de  ce  livre,  fe  fouviendront  (ans  doute  de  ce 
qui  aéré  dit  fur  la  Genefe>  que  c*e(l  le  Saint-Efpric 
mime  qui  nous  a  appris  par  la  bouche  de  (kint  Panl» 
que  les  grandes  ventés  de  la  loi  nouvelle  (ont  câ* 
chccs  fous  les  figures  de  l'ancienne.  «Qu*aiiifi  jufqu'à 
ce  qu'on  y  aie  découvert  un  fens  qui  nous  porte  â  w 
aimer  Dieu  &  le  prochain,  ce  double  amour ,  félon  «« 
ii  R I  S'T  n^me>  renfènnant  tome  la4oi  « 
&les  Prophètes  ,  lâint  Auguftin  nous  aflisre  quV>n  cr  ^ 
n'en  a  point  découvert  le  vrai  fens ,  c*cft-d-dire ,  le  « 
fens  que  le  Saint-Efprit  a  caché  (bus  la  lettre  ,  &*«  /j^.  i». 
qu'il  veut  que  Ion  y  cherche  comme  la  vraie  nour-  « 
riturc  de  l'ame.  »> 


V    On  s'eft  auffi  prelcrit  dans  ce  Kvte  ta  mime  iç^e  • 
qaeron  avoir  taché  definvre  fur  laGenefe ,  qui  eft 

de  ne  prendre  paimi  les  explications  mêmes  des 
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Çûm$  Pères  •  que  i'oa  conûderç  jcoates  avec  un  très? 

mod  tdfe&t  <)uc  celles  qui  paroiflôjcm  oon-feu? 

fcmexn  les  plus  utjies»  irais  encore  les  plus  aamceUef 

^l(^nLisatcachée$âlali^TO»  dcspa^ 

foies  de  TEcricure. 

Ce  livic  étant  confiJcrc  en  cette  manière 
iiouv^a  plpio  d'inibudtions  ii:ès  -  imponan- 


•  _ 

On  ctoiioic  •  par  exemple ,  que  ks  fUUt  êêiti 

Dieu  frappa  CE^yptc ,  ne  font  au  un  effec  extraor- 
fdinaire  de  fa  puillànce ,  qui  a  ngnalé  Tes  jugemais 
contre  l'endurdiiement  jpieiQ  d^impiétc  d*un  Priu^ 
ce  idolâtre.  Et  i^aïuiioiiis  poifqae  David  >  donc 
f!^^'i7'  les  Ëiîiiis  cantiques  devaient  &cre  U  vraç  te  Tédi- 
41*      fication  de  Tcpoufe  de  Jbsus-Chrxst  dans 
17.  «•4.  ÇQ^^     fiecles  ,  parle  en  pUifieurs  Pfeaumes  de  ces 
tf.  «If.  plaies»  &  de  la  dcUvrancp  des  Hébreux  de  la  ty- 
ëni,    rannle  de  Piiaraon  ,  il  fait  aflèz  voit  »  félon  les 
£ûnts  Pères,  qa'ony doit  cfaeccbdt  aoae  chqjfeqoe 
r^^^''*  le  fimple  récit  d'une  hiftoire  trîs-andenne  »  éc  metr 
nue  de  tout  le  monde. 

La  mx'.e  de  même  n  a  ttc  a  I  cgard  des  Juifs  qu - 
fincnourricuie  que  Dieu  leur  faifoic  tomber  .comme 
une  rofée,  pour  les  empêcher  de  périr  dans  ce  de- 
iert  fierilc  ou  ils  demenrercnt  durant  quarante  ans  • 
Et  ragfîeau  pufcal  ne  leur  paroiflfoit  qu'une  hoftie 
pfFcrtc  à  Dieu  en  la  manière  qu'il  lavoit  ordonné , 
pour  les  délivrer  d'^rd  de  l'Ange  extermina- 
teur qui  tnoit  tous  les  premiers-nez  des  Egyptiens  » 
(Se  pour  renouyeller  enfuite  tous  les  ans  la  mémoire 
^'un  (i  grand  bienfait, 
îrfi       ^^-^  çonfidere  ici  les  explications  fpiri- 

fen's  pîr  tucUcs  de  Pa^rjêdu pa^cal  ^:  de  la  mam  ,  qui  ont 
fé/l'nt      certaincmciit  Ja  figure  dej  asy  s^Chkisx 
dans  1  adorable  inyftere  de  nos  autds ,  on  |r  ^VÇr 
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^JLÏFAGE  H 
fkétê  tt^tètfÊt  ^npeacfittvie*idofilef  Siiiics» 
jxNirciitr  nvcritableniikiebfi^te  C(^^ 
^  pour  la  rendre  plus  ou  moins  fréquence  feloa  les 
dinèrences  difpondons  des  ames. 

CàPttiqMi  ifK  chance  Moï/è  après  que  Dieu 
A  fauvé  fen  peuple ,  Ôc  qu'il  a  ùk  peric  flmjmti}^^. 

4c  ion  amée  4biii  ks  em  de  U  inet  roogie  9  oft  tm 
ttoddb  de  cene  éloquence  plus  qu'humaine  ôc  vai* 

mène  divine  ,  donc  il  a  cte  parlé  ailleurs.  £c  Ton 
pourra  voir  dans  les  explications  fpiricuelles  qu'y 
cioDneat  les  Saints  y  ^e  toutes  nos  pacces,  com« 
jne  dît  S.  Paul  >  devtoienc  itre  accompagnées  des  té^ 
moignagcs  de  nom  leconnoUEuice ,  &  que  l'aâion  ^ 
de  grâces  n'eft  agréable  à  Dieu  qu'à  proportion 
u  elle  eft  fondée  fur  un  profond  anéantiftcment 
e  lame ,  qui  eft  d'aucaut  plus  rcoonoâiâà&ce  qu'el^ 
le  cft  ^us  humble. 

4a  oaniete  donc  Mù^i  cmbâtj^mdbc  »  en  co«  EMêi. 
nam  les  bias  étendus ,  &  repre(êntanc  ainfi  la  aoix  J7»fm 
de  Jbsus-Christ  ,  nous  apprend  ,  félon  les 
ÙLims  Do6^eurs  ,  avec  quelles  armes  nous  devons 
a>nibarn:e  les  ennemis  de  notre  iàkit  t  &  la  conâaoco 
fome^  kinUe<^noQ$  devons  avoi»  en  h  mort 
Ar  en  k  lefamflion  do  Sauveor. 

L'explication  fpirituelle  que  donnent  faint  Gre-  f/*'„, 
goire  Pape  ôc  famt  Bernard  ,  <f//.v  voilef  qui  cou-  /<.  cr 
noient  le  tdb^mucky  nous  fera  voir  le  piotond  ref-^f*'"' 
pe6bqae  lespeHbnaes  mêmes  religieufes  Se  Icspkis 
ipirkudles  cloivent  pocter  i  )a  dignité  (âcrée  de  ocnx 
ne  Jisus-CMaisT  ^  âeves  au  gouvesnemenc  de 
on  Eglife.  C 

Les  vêtemefts  du  Grand  -  Prt  fre  ,  &  .les  picrres 
pcécieufcs  dont  ils  éxoienc  enrichis  >  nous  trace^/fif. 
font  dans  l'éclairôflèmenc  que  Us  Saints  y  onc  don-> 
né ,  une  vive  image ,  non4eulcmenc  des  qualités  e3t« 
ççUçntes  que  le  Fib  4e  Dieu  dçman4!&  de.  fes  Mi^ir 


le 
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fvj  PREFACE, 
(bes ,  6c  des  diTpeniâceucs  de  ces  myfteres  i  mÛM 
pacoïc  les  veiois  paniculieies  qui  doivenr  par 
loîcfe»  aii-tDoia«  eo  quelque  dçg]:é  >  dans  la  vit 
de  chaque  fidèle. 

VdHtei  d'or  fur  lequel  on  ofFioit  à  Dieu  dis 
g-      parfums  d'une  admirable  odeur  ,  &  la  dcfenfe  cjua 
^  Dieu  fait  à  cous  les  Hébreux  {m  peine  de  la  vie  » 
de  comporer  pour  eux-mêmes  ua  paifum  fetnhbh 
ble»  £c  d'eareflèocit  Todeor  »  ncius  appriBod cqiih 
bienileft  dangereux  à  i-ame  d'aimer  tmmu  des 
louanges  humaines ,  àc  de  ;  appiQpqer  quelque  chor 
(e  des  dons  de  Dieu. 
^   ^  ^   ^  Ainû  «febnla  penlèede iâinc  Ai^yûin »  les  ve« 
îQrîk.  »  ntés  dc  notre  religion  nous  parmcronc  enooce  plus 
ui     **  dgi^cabies  &  plus  touchantes  dans  ces  anciennes  fit 
*  v  *  wgures,  où  le  yiinc-Efprir  les  a  dépeintes  tant  de  fie- 
M  des  avant  qu'elles  f uffent  accomplies  >  que  fi  ellc5 
j»  éteienc  proporées  fimplemcnt  Tyis  ce«  voilcsTactca 
^  dont  l'E^cfc  de  Dieu  les  a  couverts. 

^  Nous  reconnosccons  en^  cemmanteie  >treccoaw 
bienderaifonlc  même  Ssimil  die  après  (kintPâidt 
»?  que  Dieu  avoic  en  vue  les  Chrétiens  dans  toutes 
V  les  inftriKÎiions  qu'il  donnoic  aux  Iftaélices  ,  &  que 
w  ces  ceiemonies  myllerieules  de  leur  loi  étoienc 
n  beaucoup  plus  pour  nous»  aufqueU  elles  fimc  dé* 
»  OMiyenes  par  la  lumière  de  sirsrCfiiiiST^ 
»  qu'elles  netoient  pour  ceux  mêmes  qui  n'en 
voht  vu  que  le  denors  ,  ôc  aulquels  elles  font 
UuiuH.  u  demeurée^  tai^jours  cachées  :  »  Lex  vêtus 
y^i/i.        efipropter  eos  quAm  mifùffft^tW^  ,^  qm^ff^Ur. 
I.        i^/os  in  fluibus  figurab4ttir, 
V:        Pour  ce  qui  eftdes  inthoAions  données  aux  JuiË^ 
qui  regardent  les  mœurs ,  comme  (ont  les  dix  com- 
niandemens  dc  Dieu  ,  8c  un  grand  nombre  de  rè- 
gles pour  la  pièce  »  k  charité  ôc  le  règlement  de  tou- 
le  k  vie  »  nqu^^  les  dçvqns  pbleryçr  anjourd  hu^ 


Uiyitized  by 


PHEFACB.  ivif 
biaoconp  plus  tdigjeofement  que  ne  finfiiieiic  Ici 
Kraâkes  :  puifque  ce  n'eft  point  par  h  loi  qui 
commandoic  &c  qui  mcnaçoit  iaiis  aider  la  vo- 
lonté ,  que  CCS  préceptes  dévoient  s'accomplir  , 
mais  par  la  veau  de  Ja  grâce  toutepuidàate  du  Sau- 
TCnCf  tjm  change  ,  qui  remplir  èc  qui  purifie  le 
cœur  »  qui  imn  donne  t  cpnune  die  {ùai  Paul , 
&  la  vobmé  &  l'aâion.  s. 

On  trouvera  dans  ces  livres  faims  un  grand  nom- 
lirede  ces  ordonnances  couchant  les  mœurs  >  ôc  par* 
ûculicremenc  ce  précepte  que  Dieu  donne  par  diras 
fbisy  &  que  Tobie  fe  aoiant  près  dp  moniff '  recom- 
mande u  esqireflêmcnt  à  &n  fils,  de  paytr  tiûfûurs  iis 
mcrcenatn  j  le  même  jou^ ,  &  de  leur  donner  le  gain 
de  leur  journée  ai  ant  que  le  foletl  fe  couche, 

LoQ  ponoa  voir  fur  ceiujec  les  e&hortadons  vi- 
ves ic  ardentes  par  lefquelles  les  f^nts  Pères  cx- 
hoRenr  les  riches  »  i  Timitation  de  (àinc  Paul ,  i 
cndter  Êivorablement  ceux  qui  paroiflbit  en  cette 
W  fi  fort  au  -  deflbus  d*cux  ,       à  fe  fouvenir 
que  les  pauvres  devant  être  rois  dans  le  ciel  » 
comme  J  bsps-Chr  i  st  le  leur  apromis»  ««lei 
fiches  doivent  tâcher  ,  ielon  le  confeii  que  le  ^  ^ 
mime  Saoveor  leur  a  donné,  de  gagner  leur  ami- <«^.  ^ 
de  fur  la  terre  ,  afin  que  s'ils  n'entrent  pas  dans  le  « 
ciel  comme  étant  rois  eux-mêmes ,  ils  y  foient  rc-  « 
eus au-moinsyfelonlaparolede S. Bernard, com-«  ^ 
me  s  étant  rendus  les  amis  des  rois.  »  «^yi. 

Iln*eft  pas  néoAire  de  parler  ici  du  Leviriqu^'^^ 
Vavefd^menc  qui  le  précède  ,  Se  Texplication  du 
premier  chapitre  pourront  fcivir  d\in  éciairciflc- 
ment  gênerai  du  fens  fpiricucl  de  tout  ce  livre.  On  y 
verra  la  manière  très-fublime  &  très-cdiâante  avec 
laquelle  faint  Auguitin  découvre  les  myfteres  de 
i*anciednebi,oùil  montre  très-clairement  Se  très- 
fondement  que  cette  grande  multitude  d*ho(ties  & 


Digitized  by  Google 


Iviij  PREFACE. 

(âcnfices  que  les  IfracUfea  doivent  offrir  alors  i 
n'éroit  qu'une  image  cb  gCHid  Ac  de  l'amquc  £i!- 
crifice  dç  la  loi  nouvelle. 

On  croirvera  auflî  dans  cette  même  explication  d« 
(âintAuguftin  une  admirable  idée  du  (àcriâce  inte» 
iktir  9  Al  culte  de  rainoiip&  de  Tadorationen  cfyàx 
éc  ca viBEtiét  4»  eft  propremenc  rame  te  comme 
Peflience  de  k  religion  de  J.  i  s  o  s-C  n  n  i  s  t« 

Origcnc ,  Hcfychius ,  ou  Ifychius  Prctre  de  Jcni- 
falem  >  que  Ton  croit  avoir  vécu  dans  le  cinquième 
fiecle  »  &c  que  d'ancres  ont  mis  dans  le  fixiéme  >  ôc 
Radubhus  Relig^ei»  de  SaimrGenner  de  Fiais  aa 
DicmlèdeBeaiivttis,  quia  ëcik»  (dm qoekioes* 
«is,au  dixième  fiecle,&  félon  d'autres,  au  douzième, 
ont  tâché  de  trouver  des  fens  fpirituels  jufques  dans 
les  moindres  circonftances  de  ces  iâcriâces.  Nous 
*  honorons* comme  nous  venons  de  dire»  nmcesces 
forces  d'explicacioiis  qoe  des  Amem  cdebces  ooc 
domiées  àrEcricuief  &:  qui tendeoc  touces  à i'édi* 
tication  des  ames. 

Mais  nous  avons  cru  nous  devoir  attacher  à  cette 
x^e^tbndamencaledeS.  Augu(lm,Q|iecousces{a-  ' 
^oficesècoieiic  la  figure  de  celui  de  Jbsus-Christ  » 
&  nous  ne  nom  (ommes  point  écmcz  de  cepcmcipe» 
Nous  nous  fommes  renfermez  dans  les  bornes  que  ce 
Saint  nouyavoit  prelci  ires ,  &c  nous  avons  tâché  de 
tirer  de  ce  qui  paroillbit  plus  confiderable  dans  ces 
facriâces ,  quelques  inftruâions  qui  puflènt  porter 
les  ames â  Dieu  ;  puifque  c*eft4â>  ieloD  les  Saines , 
la  fin  principale  que  fErprit  de  Diea  s'eft  propofêe 
dans  tous  les  livres  de  rEcrimre. 

Ceft-pourquoi  nous  louhairerions  que  tous  ceux 
qui  liront)  ou  dans  TExode,  ou  dans  leLevitique  » 
tout  ce  qui  cft  dit  du  tabernacle ,  qui  étoit  alors  le 
temple  de  Dieu»  de  l'amel  des  holocaiiftes,  des 
crifices  fiuigkns  >  des  difTerentcs  oblations ,  de  Faucel 
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4^f9Kfym$9dssv<xm  &  de$  fèies  folenodlesy  9c 
cLecpuc  çc  oJie  ^câqir  ijneDîeu  avoit  pcefciic  m 
iTraélites ,  euflènc  toujours  dans  l*dprit  cet  excellent 
paflàgc  de  faint  Auguftin ,  qui  nous  découvre  ii  di- 
yincmeoc  h  vericé  Ôc  h  iuiuien:  àt^  pieu  fafhccs 
ibus  ces  ombres     ce$  figures. 

»Î!iw$(mmt9  um  le  ttmpIcilePîea»  4it  ce h 
Saint ,  &  chacun  de  nous  çft  auui  fon  temple.  Car  «•  ^  •?  cl 
il  ne  dédaigne  pas  de  de  Ticufer  en  chacun  de  fes  ce  4. 
membres  >  comme  dans  l'union  de  tout  Ton  corps  :  ^ 

iin'cQ:  jwiiis  gcan^coua ie4  ^'en  tous,  «f 
parcequ'écam  un  pur  tfym ,  4  ne  ppit  fp*^(9o4sCi  ^ 
iû  fe  parrager  conuoe  les  corp^  «1 

^otre  cflsur  devient  (on  autel ,  quand  nous  le  te-  <f 
nons  toujours  élevé  vers  lui.  Lo:fqae  nous  iir.plo-  n 
roDS  (à  nu&jricordfitnous  avons  Ibn  propre  Fils  pour  «i 
notre  médiateur  auprès  de  lui ,  &  notre  Pontife  :  «t 
iL  ioioftonsdetâaiâces  £uiglans ,  lorloueii 
|iou$  combanons  pour  (à  vçricé  jufqu  4  répandre  k 
notre  Tanç  pour  fa  défenfe.  « 

Nous  brûlons  dçvant  lui  un  encens  qui  lui  cft  très-  m 
/igreable ,  lorfque  nou:e  cœur  lui  témoigne  (à  pictié 

er  les  faims  mouvemens  d'un  ardent  amour  .Noos  «« 
.  £d(bns  uniK  obiadon  de  iious-mftmes>btfque  nous» 
lui  rendons  tout  ce  que  nous  avons  reçu  de  lui,com-  «f 
pie  lui  étant  redevables  de  tout  ccqiie  nous  fommes.» 

Nous  honorons  dan$  les  '  èies  iolennelles  les  myfte-cc 
les  &  les  grandes  cboièsqu*4df^es  pour  notre  fa-  rc 
Jitt,depeur  de  tomber  dans  une  ingcatitode  eciminetn 
nous  n'avons  foin  de  temsen  ternie  renouvel-  «c 
1er  en  nous  la  mémoire  de  fes  grâces.  Enfin  nous  lui  «• 
prclcntons  un  holocaufte  fpiri:uel,  lorfque  nous  hu- «• 
xniliant  ptofondcmcnt  devant  lui ,  nous  lui  offrons  « 
fur  l'autel  de  notcc  9me  le  ûcriâce  de  nos  louangçs,  <f  » 
9t  ranéaiitiflèment  <fe  notre  coeur  »  enfouhaicant  n 
qu'il  l'embrafe^  qu'il  CQiifume  des  flammes  dç  « 
fou  amour.  ^ 
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b  PREFACE.  . 

Ce  Saint  s'exprime  û  vivemenc  dans  k.  reprâencaf* 

don  de  CCS  grandes  vérités ,  que  Ton  a  cruaue  plu* 
ficurs  fcroient  bien-aifes  de  pouvoir  lire  ici  les  pro- 
prcs  paroles  ;  Hujus  teniplum  fimul  omnesy  &  finguli 
I.  €*,  iempU  fumus  :  qnu  &  mnium  eencmtism  >  &  finguhs 
^  inbéiUtéure  J^puum:  tmmcmikgSf  qttÀmmfinffilis 
major-,  qummmmbJ^UiiJ^tfiiCféBrîkimiin^ 
mitur. 

Citm  ad  illum  furfum  eft ,  ejus  eft  ait  are  cor  noftrum. 
Ejus  mùgmît9  cum  ^acerdote  placamm:  E$  cruentof 
vi&imds  Cddimus  »  fUémdê  ufque  ai  fémgmm  ff9  ijMS 
nriiM  aitWiÊtu  :  Ei  fMâviffimm  éublmts  intm* 

fum  ,  ckm  m  ejus  confpeâu  pio  fmBpquê  amorefia-> 
gramus  :  Ei  dona  ejus  m  nobis ,  nofque  ipfos  vovemus , 
&  reddimus  :  Ei  beneficiorum  ejus  folennitatihus  fe- 
fiis  &  iubus  ftatmis  »  diC4pfms  facramufque  mmo' 
fim  »  m  Vêtwm9  itmform  kigrdta  fidreput  Mi^ 
vh-:  Ei  facrificanm  hêfiUm  ImmiUtâtis  &bmdis  b$ 
ara  cordis  ,  i^efervida  caritatis. 

Ayant  achevé  cette  Préface ,  on  a  penfé  que  Ton 
y  pouvoir  joindre  encore  cet  avis  ,  qui  eft  que  l*on 
n*apa$  cru  devoir  parler  dans  l'Exode  ôc  le  Leviti- 
que  de  quelques  vérités  impoccances  »  comme  d« 
TuTure  de  de  quelques  autres ,  que  Moïfe  a  touchées 
en  ces  deux  livres ,  niais  dqnt  il  paile  plus  au  loqg 
aux  livres  fui  van  s. 

Car  comme  le  Deuteronome  eft  une  féconde  expli- 
cation de  la  loi ,  où  Moife  dit  (buvent  de  nouveau  ce 
qujl  avoir  déjà  marque  dans  fes  autres  livtes,il  (èmble 
au'on  ne  doive  pas  trouver  mauvais ,  que  cdui  qui , 

felon  le  peu  qui  eft  en  (on  pouvoir ,  tâche  de  contri- 
buer quelque  choie  à  1  ccbircinement  d'un  ouvrae;e  (î 
divin  6c  Ci  difiicile  »  ait  k  liberté  de  jpartager  fes  ex- 
plications en  la  manière  qui  lui  paroit  la  plus  propre^ 
ou  pour  éviter  des  redites  ennmeufcs ,  ou  pour  rcrw 
dre  phis  claires  de  plus  touchantes  des  is^udion^ 
£u  il  cire  des  paroles  de  riicâture. 
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L*Exodc  &  le  Levicique  trafics  en  ce  livre  avec  une  exaâi 
fidélité ,  &  expliques  par  les  fentimens  &  les  paroles  mé^  . 
mes  des  plus  éclaires  d'entre  les  faints  Pères ,  bien  Ioîd  de  pou-  * 
voir  bleffer  en  quelque  chofc  la  foi  ou  les  mœurs ,  (bnt  très* 
roprts  au-contrairc  pour  nous  donnet  une  intelligence  pleine  ' 
c  rcfpedl  des  plus  grands  objets  de  notre  foi  ,  &  pour  noiif 
porter  à  rendre  nos  mœurs  dignes  de  la  religion  de  Jesus-ChrisT. 
On  peut  voir  dans  k  Préface  une  explication  trcs-folide  Jugrao^ 
myfterc  de  la  loi  ancienne  &  de  la  nouvelle  ,  tirée  de  la  doélriiié  • 
profonde  de  faint  Paul  &  de  faint  Auguftin  :  &  on  y  apprcndm  » 
comme  en  tout  ce  livre ,  à  révérer  la  grandeur  de  l'état  oii  Oiett 
nous  a  appellés  en  nous  faifant  Chrétiens,  &  la  manière  donc 
nous  devons  tâcher  de  répondre  à  la  faintcté  de  notre  créance  pat 
la  pureté  de  notre  vie.  C'eft  notre  fontiiacnc.  JFaicà  Paris  ce  xs 
Janvier  i<85# 

Gain  ET.  De  Riviias. 


NOos  iouflignés  Doteift  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa^ 
ris,  cerci&ns  que  nous  avons  M  arec  beaiAr6itp  d'édÛici. 
tien,  VExHUé^UÙvitiqHêtrmd$t$timTrMt^is»  mugc  têstplh 

tUs  AmfÊtm  W^fiéijtiques  .  dkns  Icfquels  noos  nVvons  rien  ooil-r 
▼^qui  ne  (bit  conforme  à  la  do^rine  faintc  &  orthodoxe  dont 
^glî(ê  Catholique  Édt  profenion.  LaFié£ue  qùe  rAutenramift 
sa  commencement  de  ces  deux  livies  ^  eft  une  exceUente  pièce 
qui  déconVie  Ici  deflènis  que-Dieu  a  eus  en  dbnnanr  ûi  loi  an^ 
Joift,  «t  les  avantages  qcTc  ks  Chrétiens  en  reçoivent.  Noos 
prions  DIctt  q^'il  donne  une  vie  aifez  longue  à  1* Auteur  pour  tra^ 
vaillet  avec  le  même  fucccs  à  la  traduélion  &  à  Texplication  des 
auttes  Ums  de  Tancfecn  Teftament.  Fait  à  Paris  le  ao  jour  de' 
Février  i€ly* 

*  « 

a»»AISk         T.  K  OU  I  LA  M». 
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} 

LOV  t  »  fÀM,  tA  GHACE  DE  DiEtr  Roi  tt  F&ÂNCI  tV  M  NA* 
VARRE  :  A  no«  amés  &  fcaujf  Confeillers  les  Crûs  tentm  nos  Court 
de  Parlement  ,  Maîtres  é<»  Keouétes  ordnuircs  de  uotre  Hôtel ,  Grand 
Coaiieil .  Prerôt  de  Paris  ,  Baillift ,  Sénéduux  ,  leurs  Licuteitacu  CiviU ,  «c  * 
astres  nos  Jufticiers  «)u'il  appartiendra  »  Salut.  Nocrebiea  amè  JiAV 
DistssAiLTZ,  Libraire  à.  Parfa  ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  avoic 
étf  mis  entre  les  mains  un  Manufcrit  qui  a  pour  titre  ,  Ht  oiie  de  la  futile  de 
Pmris  ,  depuis  loa  com  mencement  connu  julqu'â  prélcnt ,  avec  les  Preuves 
compofiSes  par  D.  Michel  PelMa,  Prêtre  9t  Uigieus  Uaéàktim  èt  h  Conk 
t  grégation  de  S.  Maur  ,  revue  &  augmentée  déplus  de  la  moitié  par  D.  Guy- 

'  Alexis  LoWneau  ,  Prêtre  &  Religieux  de  la  même  Congrrg  non  ,  lequel  il 
deiîceroit  £ure  imprimer  pour  canchir  davantage  la  République  des  Lettres^ 
mais  Mccc%a*il  ne  peut  donner  «tse  aouteiie  EAtion  laas  s'engager  i 
■ne  tUÈ^^miM  dépaiTe  ,  nai  par  rapport  â  la  beauté  de  l'impreiiîon , 
par  rapport  aux  graveuret  qu'il  a  fait  faire  par  les  plus  habiles  Maî. 
très  ;  il  Nous  a  fait  très  humKIcmcnt  fupptier  de  Vouloir  b:cn  ,  peur  lui 
dûoaei  le  moyen  d'imprimé;  Icdh  Livre ,  &l  d'ancres  Ouvrages  crès-uuics  au 
'  niblic  •  loi  aocordet  nos  Lettres  de  privilège  pour  l'impreffio»  fie  débité 
l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Paiir,  depuis  fon  commencemenc  connu  jufqa'lf 
préfencyatec  les  Preuves»  comme  auflî  pour  les  Livres  ci  aptes  énoncés, 
ont  été  ci- devant  imprimés  »  &  dont  les  Privii^s  foiK  prêts  i  expirer  : 
A  ct%  CAVSES,  voolaat  fiivoïiblemtat  traiter  ledit  Osses^aktz  » 
teconnoltre  Ton  sele  ,  fie  exciter  par  Ton  exemple  les  antres  Libraires  &  Xnir* 
primeurs  i  entreprendre  des  Editions  dont  la  Icdurc  puiflc  contribuer  à  l'a- 
vancement des  Sciences  &  au  progrès  dans  les  belles  Lettres  ,  qui  ont  tou< 
fours  fleuri  dans  notre  Rojrapme  ,  ain(i  qu'iToutenir  l'Imprimerie  U  la  Li- 
bcaifte ,  nui  a  été  furqu'i  prêtent  cultivée  psr  nos  $u|eti ,  avec  antânt  de  lUe*» 
cêr  que  de  réputation.  Nous  avons  permis  te  accordé  ,  penaetraos  a4* 
cordom  par  ces  Pré  fentes  audit  Sieur  Desessa^tz,  d'imprimer  ou  faire  impri* 
mer,vendreyfaite  vendre  &  débiter  dans  tous  les  lieux  de  notre  Royaume,  Z.'//!- 
/Mrv  ée  U  rUh  dt  Péiris  ,  itepuit  fon  fmimmnwÊtm  smuiu  juJ^u'À  fréfent , 
éÊivtr  Us  preuvêf,  (omp^féti  par  D.  Michel FMûm,  êfêltff  Ht^^wSr  B/« 
nédiHln  de  laCongrégution  de  Saint  Mawr  ,  revu*  0-  dMgmentét  de  fl-n  dt 
la  mou  le  par  D.  Guy->AÎexii  LobtneAm  ,  Prêtre  ^  Reliffeux  de  la  même  Con» 
iregJinon  ;  &  de  réimprimer  ,  ou  faite  réimprimer  h  ttnté  de  phyjlqHe  tPdr 
M.  HêhituhtU  tSfifave»!*  4ndc  p enter  :  fitifhm^m  fut  les  dtfpafittomi 

ÎH'tn  doit  Apporter  aux  hdcremens  de  PêniUmce  O  d'EnebAriftie  »  l'Hiflo  rt 
ts  rdriatioris  yAvec  1rs  A  erttjfem  nt  aux  Protcfians  ,  ptr  M.  Boffuet  Evê» 
que  de  MeAtut  i  l'ExpoJition  de  U  Foj  dm  même  tuteur  ;  Pen.ÛJ  dt  AU 
PMfcéi  :  Us  Efitrtt  cjr  EttémgiUt  t  me  Ut  Seewtts  ^  Pêftemmmunions,  par 
If  Sieur  de  B^mte-val  :  Examen  des  et  a  s  cwmditiêHi  ,  p4r  le  Sieur  dt 
lAtnf -Germain  :  les  Conftffiont  de  ftiir.t  ^ugitfiin ,  par  A/,  Dandilly  :  Poè- 
me de  Saint  Profper  :  ilmiiAUon  de  Uotre  Seigneur  lelui-tUn^  ^  par  Du' 
kenil  r  UlilMues  ,  Manml  McdUtatims  dt  fmttii  ^ugu/iin  ,  Mvee  fon 
Eij'rif  l'Htjtoirt^iêmtrdtjdtt'juAtre  EvmttgtÙfits  %  U  wtêmt  tn  Itlin  : 
La  Traduction  vt  l'A  n  c  i  p  h  et  dU  NoUVEACT 
TeSTAMINT  tfdtte  parle  Sieur  le  Mettre  de  Sacjv  ,  avec  ht  Fxt'i- 
eë0mf  tària  daSminlt  Etrts,  O  des  ^Hteun  Lcçltjia^t^Hes ,  uk.uc  a  un- 


Digitized  by  Google 


E''°"'iL''^'^lï^^'*i?^.i*.?*^  ,  acda  Notes  âtrcgfcs  finret 


même  François  feulomeiic»  Comme  audi  d'wùiafKuntt  idies  porcieni  A* 

parées  ,  fie  d'en  faire  tels  extraict ,  même  des  Pfeaamcs ,  Caniidues ,  Pricfei. 
le  cout  tiré  de  ladke  faime  Ecriture  »  avec  des  Explicaçion»  ^  félon  qu'il  fera 
CfOOri  i  propos  pour  l'édificicioo  des  ames  iaintes ,  iàsu  <^'i\  foie  befoia 
éPâtmtt  Lettres  que  des  PcéTeAcef  r  lerquellet  Anrironit  â  cm  eftt.  Permet- 
tons auJic  Expcfaoc  d'imprimer  ou  faire  imprimer  Itff  llvnet  éaoïicét  ci. 
dcflos  CQ  un  ou  plu(îeurs  Volumes  ,  en  telle  forme  ,  marge  ,  gcaBdeitr, 
caractère,  fie  auuAC  de  Soit  «|ue  bon  lui  femblera  ,  fie  de  les  vendre  »  faite 
^odre  8e  d&lcer  pif  tèat  notre  Royaume  pendant  le  temt  fie  efpacc  do 
vinit  année j  eotievet  fic  connScutivet  y  à  compter  du  ;our  de  ladtK  «iet  Prê-' 
fentes  ,  fie  fans  tirer  â  con(?auericc  :  A  condition  néanmoins  que  Timpref* 
fton  diidit  Livre,  Hifloirt  de  Ta  ydlt  de  pArh ,  depuis  jcn  commencemtMÊ 
'  ^^'^  J'^fj*''*^  frdiintf  éivtc  l«s  Prewvet  ,  fera  achevée  dons  le  tems  de  deoa 
ans  le  demi ,  A  comper  pareiHenient  Icfdits  dcur  HBr  fit  «Icnf  ^  ht  ém 
âei  Prélêntes  ,  â  peine  de  nullité  du  préfcnt  Privilège  ;  pendant  lequel  tenir 
Nous  faifcmi  très-expreffes  inhibitions  fie  défcnfes  i  t»uB  Libraires,  Impri* 
^ttct,  fie  autres  perfoaocs,  de  qiffii^ue  qualité  flc  condition  qu'elles  foieur, 
«'imprimer ,  ^'re  imprimer»  vendre  «  faire  Tendre ,  débiter ,  ni  contre&ice 
aucuns  de(<lbt  Livres  mencioOlill  cMeffi»  »  même  d'en  imprimer  te  coi« 
ou  partie  ,  ni  même  de  faire  aucuns  extraits  ou  abrégés,  foit  du  Texte  de 
l'Ancien  fie  du  Nouveau  Teftament ,  ni  même  des  Notes  ou  Explications  , 
foui  quelque  canfe ,  prétexte  >  on  raifon  que  ce  foit  ;  fie  i  tous  Marchands 
mBgeri»Llbcairef  on  ancres ,  d'en  apporter  ni  diftriboer  dans  ce  Rofan- 
me  ,  d'autre  imprc(ïïon  que  de  celles  qui  auront  tté  faites  par  ledit  Expo- 
fant ,  ou  par  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  en  vet tu  des  Préfentes  ,  â  peine  de 
côn(îfcatio&  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  dix  mille  livres  d'amende  con- 
tre chacun  des  conoevcnant  »  dont  nn  tiers  â  Nous  ,  nn  tiers  à  l'Uôiel-i 
Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  ExpoCmt ,  fie  de  tous  dépens  ,  donmiifei 
fie  intérêts  :  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur 
ie  R^iftre  delà  Communauté  des  Libraires  fie  Impruneurs  de  Paris,  dans  trois 
nusisdelldated'iccftes  ;  que  l'impreHiondeces  Livres  ictaftitedansnottb 
f^o^rjume  ,  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  8e  baH»  camAeies  »  confiMmé» 
nîcntaux  Reglemenj  de  la  Librairie  ;  fie  qu'avant  que  d'cxpofcr  eu  vente 
ledit  Livre  intitulé  ,  Hiflùre  de  U  faille  de  {*arii ,  le  Manufcrit  qui  aura  fer- 
^âl*fmpnffioo  d'icelui,  fera  remis  dans  le  même  éut  où  l'Approbatioa 
jramaéié  donnée,^  mains  de  notre  très^er  fie  fSal  Chevalier  Gardedca 
Sceaux  de  France,  le  ^îcur  Fleuriau  d'Armenonville  -,  fie  qu'il  en  ferae»- 
"ite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
ttdans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  fie  un  dans  celle  de  notredit  tiês- 
^er  fie  fibl  Cbevaliar  Garde  des  seeans  de  ftance  *  le  Siear  Flewiaa 
d'Armenonville  ;  le  tout  i  peine  de  nullité  des  Préfentes ,  dir  comenn  delU 
quelles  vous  mandons  fie  çnfotgnons  de  faire  jouir  l'Expofant ,  ou  Ces  Ayixu 
pleinement  fie  paifîblement ,  (ans  fouâfrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trou- 
Meon  empêchement.  Voulons  qiie  la  copie  defdites  Préfentes,  ^ui  fera  impri- 
infe  tout  au  long  au  commencement  on  1  la  fin  defdits  Livres ,  loic  tauie  ponr 
duement  fîgnihée  ,  5c  qu'aux  copies  collatioonées  par  Tun  de  nos  amés  fie 
mux  Confeillets-Sécrctairtrç  foi  Ibit  ajoutés  comme  à  l'Original.  Comman- 
dos aupremier  notre  Huiificr  ou  Sergent ,  de  faire  pour  l'exccutiou  d'icclles 
*Qvsaâes  reqeis  fie  néceAires^llms  demander  autre  permtffiony^nonol»* 
«m  Ctamm  4»  tkuù,  Chma  Nomiadis  fie  Lettres  i  ce  contraires  : 
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te  cc«lc  ac  tranrpocteUoioîtiêdûffltoit  Prîrtfep  1  Moaficttr  Derprc»  mn 
^;^^IUviBt  l*Mcdiafiac  catte  ttooi.  fait  4  Mit  ce  14,  Jiufltt  17»^ 

J.  D%tt99AKt  z, 

MtnâfétepréfentPriviUge  ,  e^fèmUi  L  Clfè^  ci-difmi  ,  fmr  U  RigiM 
y  Jjlj,  c^mwtmttuâé  des  Libr  ûres  CST  Imprimeurs  de  Pdrtt ,  pages  tu.  ifî- 
4^  ISA'  N».  1 74  ,  conformément  aux  Reilemtns ,     iM^mmetU  À  VAnii  4» 
470*,     P«r*//<  i<  J^l€é  17»*.  ^'<r^ # 

ricSîcurDcfe(rartxacedaK(.  Dcfprez  ,  ci- devint  fonAffocié  ,  U  Aoîtiï 
fà-a  «roil  4ms  k  piiftw  Pnf Ucge  ,  fuiws  ItfBl  eon*«wiBfc 


•» 


Éxotfé/ 


Digitized  by  Google 


EXODE. 


CHAMTRE.  PREMIER. 

I.  T_T  A:  font  no-  i.'TTOitii  feshoiDS  iei 
JT. min*    iUo-  ■    V  enfans  d'ifrael qui  viiH 
fom  llml  qoi  ingfdfi  g  j^^^b  . 

Iimt  in  Eeypram  cum  „      .       oit  » 

j2cob  :  finguli  cum  do-  ^  y  eatceicnt  chacun  avcC 
Aiibus  fuis  inmiienint  :     famille  : 

£.  Rubcn  »  Simeon ,     i.  Rubcn ,  SimcoD  »  Levi  i 

}.  lifâchar»  Zabuloii  i.  llTicIiat ,  Zabubn  ,  Ben* 
«  senjamin ,  jamin  , 

4.  Dnn,&N«phthaii»  4.  Dan>  Nephdiali  >  Cad  f 
Gaa,&Afcr,        .     &  AfcT,  . 

j.  Erant  îgîtiir  om-  5-  Tous  ceu»  '  qoî  àoicnc 
nés  animx  corum  qui  fonis  de  Jacob  ^  écoîinc  ddnc 
fgrd(fi  fimc  de  fcmocc  en  tout  ioixancc  6c  dix  hom* 

fr^  V  /r/|r.  toutes  Ici  amcs  Je  ceux  cpX 
Ibii,  lr//r«  de  knwie  jMob^  •  . 


^  E  X  o  t)  «.  Chat.  I- 

mes  C  Mais  Joiepb  ctou  en  ^^^?\>  rcptuagîntrr  • . 

Egypte^ 

pco  crat. 

■  tf.  Et  apris  la  mon  ,  &  "SSTriuT 
«dlc  de  was  fcs  feeies  ,  Se.  cogn»i«e 
de  toute  cet»  frtmen  gcne- 

.  cïiicnc  &  fe  multiplicrent  ex-  ^^^«^ 
Xi^dîpairement  >  6c  étant  d€-  ^^^^^  .  ^  joborati  m- 
venus  extrêmement  forts     mis,  imf lèveront  ccr* 
îk  remplirent  le  p^yis  où  ils  xam. 

croient  \  .|  wi 

^   Cependant  il  s  éleva     g.  Surrcxlt  iatcm 
dans  TEcYPtc  un  Roi  non-  rcx  novus  fuper  itçy- 

connu  '  » 

o.  fle     <iUt     fim  peuple  t  ,.&aita*pcputum 

Vousvoisz  que  le  peuple  des  fimmiEccc  populusfi- 
cnfansdlfr  Jeft  devenu  très-  ^^«-itiiTi»  ' 
nombreux,  &  q^iil  cft  plus 

fort  que  nous.  • 

lo.  Opprinaons-les  donc'  io.Veiike,(«pkiiter 

avccfacelle,  de-peut  qu'ils  ne  opprimamus  eum  ,  ns 

fc  multiplient  encore  àivani»-  forte  mukipUcctur  :  & 

ic  miuiiputut  V»  ^  in«5rucrit  contra  nos 

gc;  ÔC  quefi  nous  nous  ttOUr  bdiim,  acJaaiurinimi- 

yons  furpris  de  quelque  gucr-  cisnaftris,  cxpugnntif- 
letîb  oelejoiglD^^^       que nobis cgi^diaciu: lio 
nemk,  &  qu'après  nous  avoir  tcta. 
vaincus ,  ils  ne  Ibtccot  de  tE- 

t.f.  c)^^  en  y  comprcrunrl  ^f^.f.  liUr.  ^  Ip^^  J^4' 

^fl  c*W.  en  nombre.  TV  ;o.  icl^r.  V«c»  ,  o»û^ 
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X  t .  Prarpoluic  kaqiie  *  X  i .  Il  établie  donc  des  laxeo^ 
eis  magiftros  opeïum ,  Janj  des  ouvrages ,  afin  qq'ils' 
iàt  affligcreotcoioiie.  ftccaWaflent  les  Hébreu?  de 
urbci  tabernaculorum  tavdc.^ux  pifuppertables.  Et  lU 
Phaiaonif  Phicpoi  &  barirenc  à  Pharaon  des  villes 
Rameâcs.  forces ,  /ipoir  Phicooi  6c  Rjk* 

mefsisé 

ZI.  QajtQtoqae  op-  '  xi.  ISm  plus  on  les  oj> 
prinebam  eos ,  taat^  primoit ,  plits  leur  nombre  îô 
S^ïc^fcSli^"'  *^^"^"P^ok  &  crpiflbk  vijîWf- 

1 5 .  oderâot^c  filios  x  j .  Lcs  Egyptien^  haïfloîcnt 
Ifracl  ifigyptii ,  &:  af-  enfâns  d'arad  »  &  ib  tes 
.%UiaiitiliudciiEcsciSi  gfiligçoienc  en  leur  brulcant  i 

14.  atqat  ad  aiaa- '  14.  ils  leur  rcndoicnc 
tituaincm  perdaccfa^  \^  yj^  cnnuyeufe  ,  en  les  em- 
Sr^Ta^ï:  Plouuc  à  des  travaux  pà^^^^ 

quo  in  en»  operlbiv  à  RKKe  bat  d'guvrages  de  icrf 
preniébaticur.  te  dbnt  ils  écoicnt  accablés* 

1 5 .  Dixit  auccm  rcx  15.  Le  Roi  d'Egypte  dit  auflî 
it^ypù  obftctricibus  jjux  fàges -femmes  qui  accoli- 
Hcbraorum  ,  quarum  ^^^^  ^  femmcs  dcs  Hc- 

TZSvLT^^'  breuxj  domlïinefe/Kïtiwiok. 

'  '        Sephoca,  8c  f autre 

'  i^.  prxcipicns  «il  :  i  (î.  &  il  leur  fit  ce  comnian- 
Qaando  obûttrîcaW*  Jement  :  Quand  vous  accou- 
tisHtbr«5,  «cj>acïto  ^^^^^       femmes  des  Hc- 

inaéulQsfucm.îiitar.  ^cux  >  au  montent  que  1»- 
£citc  êam^fi  fcmina^  fânc  (ocoEa,  fi  c?eft  un  enfant 
icferYaie.  .n^e,  tuea^le'»  fi  c'cft  une  fille» 

'  lailTez-la  vivre. 
X7.  Timuerunt  aa«     17.  Mais  Ics  lages-fenxmes 


^  Exode.    C  h  a  ^  I« 

furent  touchées  de  la  crainte  tcm  obftctrîccs  Daim  ;r 
de  Dieu ,  &  ne  firent  point  ce     '^^^  ^"^^""^ 
que  le  Roi  d'Egypte  leur  avpit  ^  .  confcrvàbiic 
conunandé  »  mais  elles  conlec-  mares, 
vercnt  les  cnfans  mâles. 

18.  Le  Roi  les  ayant  donc  Quitus  ad  fe 
£ût  venir ,  leur  dit  :  Quel  a  été  * 
TOtredeffein  lorfque vous  ave»          ^^^^^  ^  ^ 
ainfi  éparp^  les  eutans  maies  }  poem  fenraracis  ? 

19.  Elles  lui  répondicenc  :  i^^Quat  rcfponda- 
Les  femmes  des  Hébreux  ne  nme  :  Non  fiim  He- 
font  pas  comme  celles  d'Egy-  ^«f  .^§yP^.^ 
pte,  cat  elles  liyent  cUcs-me-  Mk^aaiâ  habcnt 
mes  commeilt  il  lauc  accou-  feientiam  >  Se  priof* 
ijher;  8c  avant  que  nous  Cdioos  quam  vcoiaoïiisad  cas» 
venues  les  trouver  ,  elles  Ibût  pariant» 

déjà  accouchées. 

20.  Dieu  fit  donc  du  bien  2  lo.  Benc  crgo  fccît 
•ces  C«s-femmes  -,  &  le  peu-  ^^^us  obilctricibus  :  a: 

•ple^lccnit  8c  fe  fortifia  ex-  T'^^'       A'  • 
.uabidinairemenc. 

11.  Et  parcequc  Ics  (àg^  •  ai.  Et  qaia  timtie* 
femmes  avoient  craint  Dieu,  «wobftctiicwDcom. 
il  établit  leurs  maifons. 

12.  Alors.  Pharaon  fit  ce  Prarcepît 


crc;o 


coramandemcnti tout  fon  peu-  Pharao  omni  populo 

>lc  :  Jette»  dans  le  fleuve  ^  ^^^^,>  ^TV'-  ^  l 

tous  les  enfans  maies  qui  nai-  ^^^^^^  ^^^^^-^^  ^ 

tront  parmi  les  Ht'hn'UX  >  dC  mcn  projicire  :  quid- 

*ne  relervez  que  les  filles.  quid  fcminiai ,  icfcr- 

'  vatc. 
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1^.  1.2.5. T  "Ecrinue fàtc  ici  le  dénombrement  . 

JL/  des  onze  fils  de  Jacob  qui  vinrent 
en  Egypte ,  fans  y  comprendre  Jo(eph  -,  parcequ*il  y 
écoit  venu  avant  eux  s  &  qu'il  fut  caufe  que  pous 
iès  frères  y  vinrent  avec  Jacob  leur  perc. 

Ce  dénombrement  fe  £dc  félon  Fordre  &  le  ryig* 
ixi  femmes  de  Jacob.  Les  fix  fils  de  Lia  qinétoit 
la  feur  aînée ,  font  nommes  les  premiers ,  Ruben , 
Simeon ,  Levij  Juda ,  Iflàchard ,  Zabulon.  Benja-. 
min  fils  de  RacKel  e(l  nommé  eniuire  >  puis  les 
deux  fils  de  Bala  Servante  de  Rachel ,  Dan  Neph* 
diali)  &  enfin  les  deux  fils  de  Zelpha  ièrvance  de 
Ua ,  Gad  &  Afer. 

7.  Les  enfans  d'Jfrael  fe  multiplièrent  ^xtrm* 
iÀv.mement. 

Les  Interprètes  remarquent ,  que  ceae  grande 
mulripiicnrion  ,  qui  fclon  la  force  du  mot  fldnreil 
étoic  iêmblable  à  celle  des  foifÇms  d$  la  mer  9  a  pu 
lê&ire  naturellement  ,  parceqiie  ions  les  hommes* 
k  marioient  alors  ,  qu'ils  vivoienc  plus  iongtems  » 
qu'ils  avoient  plufieurs  femmes ,  ôc  que  les  femmes 
en  Egypte  ,  fcbn  la  remarque  d'Ariftote  >  accoa- 
chœent  ibttvcne  de  deox  emàns  ,  8c  qiielquefoi» 
^lime  de  trois  &  deqaattê^  s'en  étant  troufé  qui  en 
oùt  eu  ju(qu*à  cinq. 

fl  y  a  aufli  quelques  Auteurs  qui  ont  fait  voir 
par  \cs  règles  cTarithmetique ,  que  cette  mulripli- 
catiôn  s'eîl  pu  faire  aiiemçnt  en  la  manière  qu'elle 
cft  ra^(£ortée  dans  l'Ecriture. 
&ÛOC  Auguftin  néanmoins  amfidecam  bi  dure  Cbc^ 
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^lecide  dans  laquelle  les  Kraclircs  fouplrolent  alors  « 
çtcaz  que  ce  peuple  parmi  de  fi  grandes  perfeca*'* 
tions ,  ne  s'cft  multiplie  fi  cxtiaordinairemcnt  que 
;4^p,|f,  par  une  grâce  particulière  du  ciel  :  Populns  tfte  , 
j^f'J^t'  ^^"^^  >  perfecutiontbus  affltgebéaur  innumeris^ 

tt.  *€éf*  kÊtir  quAs  tdmm  dtvsnùàs  fmcmdâtk  multiplicatione 
T-       trefcebat,  tecte  multiplication  ,  félon  les  SaimS ,  a 
été  l'image  de  la  multiplication  de  l'Eglife ,  qui  8*eft 
accrue  d  autant  plus  »  qu'elle  a  plus  ccc  peifeouéc 
pue  les  Princes  de  la  terre. 

8.  Cependant  il  s'éleva  dans  tEgypte  m  Roi 
'  nouveau ,  i  qui  Jo/epb  etoit  mcomu ,  &c, 

U  $*clevft  m  Kûi nouveau»  qui,  fclon  quelques 
bcerpretes  Hébreux  »  n'écoic  pas  de  la  mime  cace 
que  celui  fous  lequel  Jofeph  avoir  gouverné  l*Egyp- 
WJf^*  te.  Qliclques  Auteurs  croyoient  qu'il  s'appclloit  Ra- 
mclsè^  Miamun  »  d'autres  Pharaon  Amenophis^ 
Mais  tout  ce  qu'on  en  dit  eft  fujecà  des  diâiciucés» 
Se  paroic  (on  mcertsûn. 

•  Cette  parole  de  TEcriture  ,  J^e  Jofepb  Stoit 
inconnu  a  ce  Rot  ,  ne  fignifie  pas  qu'il  ne  con- 
noifloit  pas  fa  perfonne  :  ce  qui  ne  pouvoir  pas 
(e  faire  »  pui(qu'on  croit  que  Jofeph  croit  more 
^  Soixante  &  quatre  ans  aVant  la  naiilance  de  Moï« 
(e  i  mais  elle  marque  udtement  Tingcatitude  do 
ce  Prince  ,  de  ce  que  régnant  dans  PEgypte  ,  & 
jouillant  des  grands  avantages  que  Joicph  avoit 
procures  à  ce  royaume  ,  comme  ayant  rendu  de 
>lus  grands  (ervices  à  la  couronne  ôc  au  Roi  (bus 
;quel  il  gpuvema  >  que  jamais  miniftre  n'en  a 
l^endu  à  aucun  Prince;  il  avoit  oublié  ces  grandes^ 
cho(es  dont  le  çems  ne  devoit  jamais  eitaçer  le 
ïpuvçnir. 


Injustice  des  Egyptiens,  ^ 
«tout  le  peuple  Hcbreu  ,  compofc  de  la  leule  famil* 
le  de  Jacob  perc  de  Jofepb  >  non  comme  les  enfans 
^  les  parcns  les  plus  proches  <ie  ce  ihintftce 'en- 
voyé ae  Dieu»  donrles  fervkes  ne  pouvoiem  ^ 
mais  ccie  aflèz  reconnus  p.ir  les  Rois  d'Egypte  , 
mais  comme  il  auroit  traité  le  peuple  du  monde 
le  plus  ennemi  de  ion  £tac  »  6c  qui  lui  auroic  ixé 
ie  plus  inconnu  »  &c. 

f.  ro.  Opffimns^lis  i$n€  4ffec  fitge£e,  érck  • 
Les  Egyptiens,  comme  lemarqnent  lesfaints  Pères» 
font  l'image  des  anntcars  du  monde,  toujours  emie-  Uc.^,^ 
mis  de  Dieu  3  felon  l'Apôtre  S.  Jacque ,  Se  par-confe- 
^juent  ennemis  des  amis  de  Dieu.  Ils  ne  veulenc 
pas  feulement  faire  le  mal ,  mais  ils  veulenc  Ufsire 
swec  fagejfe  9  enforte  qu  ils  couvrent  leur  viofencé  . 
Ibtts  4es  prétextes  fpedeux  9  &  même  ibâs  une 
apparence  de  jullicc. 

Car  on  peut  craindre  en  effet  d'un  peuple  ctran- 
gec  qui  s'cA  accru  extraordinaireroent  dans  un  payis# 
ces  ctois  chofes  qu'ils  marquent  :  Premietemcnr  » 
qu'ils  ne  oonfpirem  contre  le  royaume  où  ils  fè  ibm 
établis ,  &  qa*ih  ne  s'en  rendent  les  malte&  Se^ 
condement  ,  qu'ils  ne  fe  joignent  aux  ennemis  de 
l'Etat.  Troilicmemenc  ,  qu'ils  ne  (ortcnt  du  pnyig 
«  ou  ils  s'étoicnt  établis  ,  maigre  toute  la  puiâànce 
<!e  ceux  qui  les  y  avotenc  reçus. 

If  eft  vrai  que  Ton  peut  aakidre  ces  crois  chcv 
<cs  d'un  people  étranger  ;  &  que  Ton  peut  prendre 
quelque  précaution  à  l'on  égard.  Mais  il  ne  s'enfuit 
pas  ck-ii  que  l'on  doive  croire  tout  ce  qu'on  peut  . 
craindre,nifuppofer  que  4es  petibnines  ayencde  mau- 
vais <i€flcins  contre  TEtat ,  fÛTcequ'ikeii  pournsienc 
aivoir  ;  m  encore  motus*  tes  traiter  de  les  punir  ixMn- 
me  s  ils  ctoienc  dcja  criminels  ,  parceqyf'ik  pour- 
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roient  le  devenir.  Car  où  feront  les  innoccns  ,  fi 
c  cft  dtja  être  coupable  que  de  pouvoir  l  erre  ? 

i^.  11.  Les  //raiiites  batnent  à  Pharaon  (Us  vU-* 
les  fortes  »  iavoir  Pbiton  &  Ramfsis^ 
^  La  Vulgace  lie ,  Les  villes  des  tentes^  Les  Hebreoi^ 
«infi  que  tes  Sepcantc>  lUènc,  Des  villes  f me Sy  ou  des 
fonçrcflcs,  Qiielqnes-uns  ont  lu,  Les  villes  des  ne  fors  ^ 
ou  parceque  l'on  y  rcnfermoit  de  grands  magazinsdç 
blé ,  qui  ccoieuc  Iqs  licbelles  de  VËgy^ce  pu  par* 
CequeTon  y  gardoic  les  tre&is  du  Roi.  On  croie 
que  ce$  villes  étoieoc  fur  ie$  çoni^ns  4ç  l*£gypt9 
vers  la  Paleffine, 

lî^.  13.  Les  Egyptiens  hatjfoient  les  eufsvis  d'IfraeL 
L'envie  &  la  haine  animoient  les  Egyptiens  contre 
les  liraélicç^  L'envie  »  parçequ'ils  voioienc  quils 
^ieoc  cxcraordindreipent  multipliés.  La  haine  » 
parceque  leur  Religbn  condanooic  leurs  idoles  »  fie 
que  les  Ifraélites  mangeoienc  desbites  que  les  Bgyp- 
pens  adoroient  commç  des  dieux.  , 

ir.  I  4.  Les  Egyptiens  r^^ndoient  la  vie  ennujeufe 
êUix  I/raélites  9  en  les  employant  à  des  travaux  fénn 
hles  de  mertier  &  de  briques  » 

Desjfraélites  accablés  par  ces  travattx  de  mmkr  &  de 
terrcy  font,  félon  les  SS.Peres,  l'image  delà  vie  péni-» 
blc  &  infupportable ,  dont  le  démon  prince  du  mon- 
de figuré  par  Pharaon ,  accable  kspechevirs  qui  font 
ùs  elclaves.  Les  Ifraélites  au-moins  fcmojeoc  leurs 
naux  >  &  fimpiroienc  (pus  un  joug  (i  rude*  Maia 
ceux  qui  dut  pofledés  dç  Tamoiir  âa  monde  9  oa 
trouvent  un  plaifu:  fecret  dans  leur  efcbvage  ,  ou 
s'ils  en  Tentent  quelquefois  la  pcfanteur  ,  ils  y  de- 
ipeurent  néanmoins  toujours  acuchés  ,  3c  ils  pré-t 
ferenc  leur  fcrvitude  »  quoique  fi  honteufe  éc  fi 
ilalibprtç  dçs^ cnim     D\ca.,  Ç'cft  ce. 
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Sages -Femmes  craignant  Dieu.  9 
qvû  parut  CD  âgurç  dans  les  lir^éUtes ,  qui  eurenc  ^ 
bien  de  la  peine  à  fe  icndre  aux  avis  de  NioaTe  poux 
fonir  de  TEgy  pce  >-  comme  on  le  verra  dans  la  lui^ 
de  cette  hiitoire.  '  '  ; 

ir,  i6.  pharaon  dit  aux  fages-femfnes  :  ,^uani 
vous  accoucherez,  les  femmes  des  Hébreux ,  m  moment 
^ue  P enfuît  foYtité%fi  cefi  un  maU  >  tuez.-le. 

Cç^  doux  femmes  qui  font  nommées  dans  TE^. 
aiture»  Sepbêr^  &  Plma  »  étoient  apparemment  les 
plus  confiderables  des  fages-femmes.  Ou:  il  auioic 
ccc  impodible  que  ces  deux  euflent  fuffi  feules  pour 
un  fi  grand  peuple. 

Des  Interprètes  confiderables  ont  cru  que  cesi 
&gcs-fcmmcs  étoient  Egyptiennes  ,  ainfi  que  Jo^ 
%4ie  TafiRire  dans  ion  niftoire  ^  Se  qu'elles  (ont 
appellccs  les  fages-femmes  des  Hébreux  ,  parce-.  ' 
qu'elles  afliftoient  leurs  femmes  dans  leur  travail* 
Ils  apponenc  pour  raifon  ,  que  Pliaraon  ,  qui  vou-i. 
loit  que  ce  delTein  cruel  demeurât  fecrct  >  ne  Tau- 
soit  pas  confié  à  des  femmes  d'un  autre  peuple  6c 
d*one  autre  Religion ,  de  qu'il  ne  les  aurou  pas  cm 
capables  d'ctre  fi  cruelles  envers  des  feauiies  &:  des 
cnians  de  leur  payis.  ,  - 

D'autres  foùtiennent  au- contraire  >  qu'il  paroic 
poi  v(ai(èmblable  que  les  IfraéUces  c^vi  compo^ 
ibiene  un  fi  grand  peuple  »  &  qui  avaient  d'ordi- 
naire pea  de  commerce  avec  les  étrangers ,  nVuC-  « 
fcnt  point  de  fages-femmcs  tic  leur  nation.  Ils  ajou- 
tent que  Pharaon  a  pu  donner  cet  ordre  contre 
desKraclite5,a  des  femmes  Ifraélites  elks-mèmes» 
parcequ'yn  Prince  cruel  ,  qui  fait  un  commande- 
ment for  peine  de  la  vie  à  des  femmes  qu'il  re« 
gardfe  comme  fes  efclaves  ,  peut  croire  aifemenc 
qu'il  ça  fera  gbçi  ^  ^  que  la  craiiue  de  la  moi^ 
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écoufTera  en  elles  tous  les  iÀadmeas  9  ou  de 
initié ,  ou  de  la  nanirc 
JÊH^P'    ^^'^  Ai^ufttn  paroit  auffi  avoir  cru  que  ces  (k« 
«Mtfr.  '  ges-fenunes  n'étoienc  point  Egyptiennes ,  mais  da 
«^«V  P^"P^^  6c  de  la  Religion  des  Hébreux.  Gir  après 
*  avoir  dit  qu'il  ne  talloïc  pas  s'étonner  (î  Rahiib  étant 
du  peuple  des  Chananéens  ,  qui  étoient  idolâtres  » 
n'avoit  pu  (avoir  qa*il  n'cft  jamais  permis  de  mcn- 
ôc  pour  quelque  raifon  que  ce  puiiOle  ^0:69  ilpatle 
auwt^  de  ces  fa^es^êmmes. 

Et  auJieu  cjue  s'il  avoit  cru  qu'elles  étoient  Egyp- 
tiennes, c  eroit  le  lieu  de  le  dite,  &  de  conclure  qu  e- 
tant  idolâtres  >  comme  Rahab ,  elles  n  avoient  pu  (â« 
voir  >  non  plus  qu'elle  >  qu'il  n  croit  jamais  permis  de 
^  mentir  j  illes  oppo&  au-contcaire  à  Rahab  »  en  di(ànt 
qu'encore  qu'elles  fuflent  du  peuple  Hébreu  ,  //Ae 
quamvis  bebr^xy  c'eft-à-dirCjCncorc  qu  elles  adoraflènt 
le  vrai  Dieu  comme  les  Hébreux ,  &c  non  les  idoles , 
elles  ne  pouvoient  pas  néanmoins  être  aÛcz  ipiri-» 
tueUes  pour  (avoir  qu'il  n'e{H)as  même  permis  de 
mentic  lorfque  l'on  n*a  dedein  que  de  faire  du 
bien  aux  autres ,  3c  d'empêcher  qu'on  ne  leur  faflè 
du  mal. 

Il  y  a  des  Interprètes  qui  remarquent  fur  ce 
que  Pharaon ordonneauK(àges^remmes de  tueries 
cnfans  maies  au  moment  qu'ils  naitroient ,  que  le 
<leflèin  de  ce  Prince  étoit  que  ces  fages-femmes  fei« 
^Qant  de  vouloir  loulager  la  mere ,  fiflênt  a  Icn- 
fant  au  moment  qu'il  fortiroit ,  quelque  violence 
qui  le  bleûat  dc  qui  lui  oût  la  vie  ,  en  forte  qu  il 
pank  être  venu  mort  au  monde.  Car  (i  Ton  eue 
reconno  »  diient-ik  »  que  ces  (j^-fonmes fuf- 
lent  venues  pour  mer  tes  enfans  mâles  ,  auffitôc 
que  Ton  s'en  fcroic  apperju  on  ne  les  auroit  plus 
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Mensomgs  non  iamais  vskuis. 
yppdces,  &  on  les  aucok  fuies  comme  des  emie^ 
inies  6c  des  mei^rtrieres. 

ir,  17.  Les  fages- femmes  ayant  la  crainte  de 
Dieu  y  ne  firent  fomt  ce  que  le  Roi  leur  4V0it  comnan*,         \  t 

.  On  voit  par  là  fuite  que  b  Roi  d'Egypte  ayaiie 
tccn(e  ce»  femmes  >  <lk  ce  que  contre  £>n  orckt 
elles  n'avoienc  pmnt  fidt  mourir  les  enfims  mâles  » 

elles  firent  un  menfonge  pour  fe  même  à  cou- 
vert de  la  punition  qu'elles  crnignoient  ,  en  lui 
diiânc  que  les  femmes  des  Hébreux  étant  habi^ 
les  »  fe  iècqproienc  elles  -  mimes  dans  leur  travail  » 
te  fe  trouvoienc  délivrées  â!VBnt  même  qtf eUet 
fuflènt  venues  à  elles. 

U  eft  dit  dans  la  fuite  ,  que  Dieu  fit  du  bien  » 
à  ces  fages-femmes  ,  parcequ  elles  iV?oiem  craint  Dteu- 
(^dques  Auteurs  ,  de  particulièrement  Cailien  , 
ont  voulu  {t  krnf  de  cet  exemple  >  comme  de  19» 
celui  de  Tkunar  &  de  Raliab»  pour  foûtenir  que 
le  mcnlbngc  qu'ils  appellent  officieux ,  ^*cft-à-cfire     .  . 
qui  ne  fc  fait  que  pour  empêcher  un  plus  grand 
mal ,  ou  afin  qu'il  en  arrive  un  plus  grand  bien  , 
^eut  être  permb  quelquefois ,  ^  ne  doit  pas  être 
condanoé  alors  comme  un  péché. 

Saint  Auguitin  au-contraire,  dont*l'EglI(è  a(Î3|« 
vi  les  fentimcns  fur  ce  point  ,  prouve  clairement  ^«r«»/i  ^. 
dans  Ton  livre  contre  le  menfonge  ,  qu'on  ne  doit 
pas  s'imaginer  que  Dieu  ait  aiuoriié  le  menionge  *Sii 
île  ces  femmes ,  parceque  l'Ecriture  dit  qu'enfui-» 
te  decette  aâion ,  ilkur  fit  àu  hkn*  Car  ces  fcm- 
mes  étaient  en  effet  très  -  dignes  de  buange  d'à*  , 
voir  préféré  la  crainte  de  Dieu  à  celle  du  Roi  , 
^  d'avoir  mieux  aimé  s'expolèr  à  perdre  la  vie 

^C4I2£  inopççotçs  i  eà  vif^taoc  le  commandcmcnc 
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4'ttn  Prince  fi  barbaie»  que  de  Im obéir  en  {àSant 

perdre  la  vie  à  tant  d*innoccns. 

Mais  pour  ce  qui  cft  du  menfongc  dont  elles 
fe  fervircDC  poui  fe  mettre  à  couvert  de  la  colère 
du  Roi  9  cf  (ut  une  faute  qu'elles  fitenc.  Cac  le 
menfoi^e  ne  peut  jamais  me  pennîs  >  quoiqu'il 
puiflle  quelquefois  ître  panlonnable  s  cofkune  il  eft 
certain  que  la  bonté  6c  la  fermeté  que  ces  fcm* 
mes  témoignèrent  en  cette  lonconcce  >  lendcac 
cette  faïue  digne  d'excufe. 
.  C'eft-pourquoi  faine  AueoAm  dit  avec  giraade 
làgeflè  de  laâson  de  ces  temmes :  »itl>ieu  a  té* 
-  »  compenfé en  dles  la  charité ,  8c  non  br  &ofleté.; 
»>  la  juftice  par  laquelle  elles  ont  craint  de  bleffer 
»'  leur  confciencc  en  tuant  tant  d'innoccns ,  &  nou 
M  rinjuftice  par^  laquelle  pour  (e  tirer  du  péril  » 
9»  n*ont  pas  craint  de  Ueflèr  la  vericéqui  eft  Dieu 

U^iif.  *•  même  :  »>  Nêi$  efi  m  eis  fmmm^âtâ  félUcid ,  fid 
htmv9lmU:  hmpùtés  tmntis  >  non  mqmtâs  ^mm* 

M/lii.  tient t^. 

Aulfi  comme  l'aâionde  ces  femmes,  ajoure  ce 
Saine  »  ctoic  mêlée  de  beaucoup  d'ignorance ,  de 
accompa^ée  de  menfbnge»  Dieu  Ta  en  effet  té« 
compenfee  »  mais  twn  ncmpenfè  qui  m*étiii  que 
temporelle.  Il  Aablit  leurs  maifhns  &  leurs  famiOts  , 
comme  il  eft  dit  dans  la  fuite.  Il  eut  foin  d'elles 
pour  ce  qui  regarde  le  bonheur  &  la  fubilftànce  de 
cette  vie.  »  Car  il  étoit  bien  raifonnab'e^  dit  faine 
M  Ambroife  »  que  Dieu  mulcipliac  &  confervat  les 
*9  enfàns  de  celles  qui  s*écDtent  expofecs  pour  (au* 

^^^^  ver  les  enfans  du  peuple  de  Dieu.  »»  Soholem  eorum 
»  auxit  y  dit  un  Interprète  »  quod  Hébreu  foboli  fc^ 
*»  fercs£fMf 

La  geoetofité  de  ces  femmes  mcrice  d*ccre  ad^ 
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Amour  pour  tA  vbkitb'.  if 
Iniiée  ,  dit  (aint  Augoftin  -,  &  la  ifauce  qu'elles 
©ne  faice  en  y  joignant  un  menfongc  ,  eft  tiès- 
pardonnable  en  ce  tems  (Ti^orance  ,  pour  ufet  à\x,^'*v^i 
cerme  de  iàinc  Paul  9  auquel  k$  hommes  vivoien([|S|Sl/. 
dors.  Mf.sV4 

Mais  fi  l'on  paâe  de  ce  tems  de  ténèbres, 
dans  la  lumière  du  ChriftianiCne  ,  &  C\  Ton  me; 
demande  ,  ajoute  ce  Perc  ,  ce  qu  auroient  du 
foire  ces  femmes  C\  elles  avoient  été  aiTez  heu«, 
reuTes  pour  connoitre  Jssus-Chr  i  st  conw^ 
ne  nous  :  »  Je  répondrai  qu'adorant  le  Dieu  qu» 
cft  la  vérité  même  »  &  devant  le  rendre  di-  'cr 
gncs  d'être  du  nombre  de  fes  enfans  ,  qui  font  « 
les  enfatis  de  U  vérité ,  Ôc  dette  filles  de  TEglife  «c^ 
*  qui  eft  appellée  id  ville  de  la  vérité  y  C  i  y  i  t  a  s  c«. 
jirkM'u  \  elles  auroient  dû  ,  comme  elles  le  ««* 
firent  en  e^  >  ne  point  Ibuillec  leuts  mains  en  «c* 
lépandant  le  fang  de  tant  d'innocens  »  &tneié-<t.' 
fblucs  en  mème-tems  à  ne  point  (builler  leur  «c* 
bouche  en  bleflànt  la  vérité  ,  qui  étoit  encore  «{ 
plus  faime  &  plus  innocente  que  ces  enfans  :  « 
&  quainfi  cette  Vérité  fuprème  >  dont  elles  an-  ««. 
tdeoL  été  les  viâimes  fur  la  tene  ,  les  anroit 
tendu  étemdlemettt  heiireofes  dans  le  ciel  :  ^ 
Ji^orerentur  futurt  in  dterna  feltcitate  ,  mortem  fer^  ^tv^i 
fefféifro  àmcentfjfima  veritatc.  ^JJJi^ 

CHAPITRE  IL  ^ 

1. 12  GrdTas  eftpoft  x.  /^UelquMems  après  un  Avantj. 
.  JCé  hcc  Tir  de  do-  homme   de  la  maifod  c.  1571^ 

^^1:  f^^*«^P"  deLevi  ayant  époufc  une  fcm- 
i«oremfbrpisf««.      ^ // de  4  tribu , 


f4  ExoDt*  CtfAT*  IL 

1.  Sa  femme  conçut ,  &  en-        Qvf  conccpit , 

fanta  un  hls  -,  ëc  voiant  qu  U  S^^^^lÎTJa^ 
,   .  1  „   I        L  dcns  com  elegaiifein^ 

étoïc  beau,  cUc  k  cacha  pai*  ^j^^^^  ^nbas  mear 
dam  trois  mois;  fibus. 

3.  Mais  comme  elle  vie  càm(|uejamcela' 
quelle  ne  pouvcric  plus  tenir  la^rc  non  poftcc  ,  fumfit 
S^ofcfecrcne.  elle  pruuapa-  £^£^^^^^2 
mer  ac  lonc  ,  &  l  ayant  en-  poGiitque  innis 
duic  de  binime  &  de  poix ,  elle  infanculum  j  expo* 
mit  dedans  le  penc  enfant  >  fmtcumiacarcûoùpa^ 
fexpofii  parmi  des  rofeauz  fur  fiuminis  > 

le  bord  du  fleuve  ,  ^  ,  ^ 

4,  &  fie  tenir  G  fœur  loin     4-  A^ntc  Pfocul  fo- 

deU,  jpour  voir  ^^ce  qui  en  «arccyciiiimaL 
luxiveioic. 

'  <•  En  ce  mème-tcms  là  f.Eccc  autcm  dcC- 
Wc  de  Pharaon  vint  au  fleuve  ««^^f  ^^'^  f- 

r  t   •  '     nis  m  lavaretur  in  fin- 

pour  fcbaigner ,  accompagnée  ^  ^  ^^^j^^  ^.^^ 
de  fes  filles ,  qui  marchoient  le  trradicbantur  pcr  crcpi- 
longdu  bord  ae  l'eau.  Et  ayant  3inem  alvci.  Qur  cum 
Upperçu  ce  panier  parmi  les  vidiiVct  fircdiani  in 
skileanx ,  dlc  envoya  une  de  ^apyrionc ,  miik  ui.ani 

^  eM  ^  •  1^1^:'  ^^^«^  ^  tamulabus  iius  :  oC  al- 
lés fflcs  qui  le  Im  apporta,  ^^^^^^ 

6,  Elles  l ouvrit,  &  trouva  6.  apcricns,  cemcnC- 
dcdun'y  ce  petit  enfant  qui  que  in  ca  parvulum  va- 
CrilMt  ;   elle   fut  touchée    de  gicntcm  ,  inifcrtac-jus, 

compamon9  &  eue  dit:  Cdt  jj^^ç^jy^çj^  i^^g, 

un  des  enfirns  des  Hebrem^  r^oiiun 

7.  La  fœur  de  lenfant  iétant  7- ^«f*»  P**^*  • 
fPproM^:  Vous  plaît-  ïj^;^^:;^»"  Z 
d  que  je  vous  aille  quenr  une  ^^^em  Hcbrxara  , 
femme  des  Hébreux  qui  puiUe  aux  nmrîre  poifit  k»* 
fiourrit  ce  petit  enfant  ?  humlom?  . 

'  V.  I.  «  i»'.  du  Nil.     '  *    t.  4.  tonûhmt 
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Mo'iin  EXPOSE*  si^R  le  Nit»  îrj 

s.  Rcfpondit:  Vadc.  8.  EUe  lui  répondit  :  Allez. 
Pcrrexicpuclla,  &  vo-  La  fillc  S  en  aUa  4onc>  &  fie 

«vie  niacrcm  fuanu  ^^^j.^^ 

S.  Ad  qum  lociua  9.  La  fiUc  de  Vbmatk  ké 

JUiaj^iai^nis:^-  ^j.prencacct  cn&nt,  &  me 

*  V^tri^lJ^hT:   ego  riourriflèz ,  &  je  vous  en  rc- 

^abo  libi  mcrccdcm  compenlcrai.  La  mere  prit  l'en- 

luara.  Safcepit  mulicr ,  fant ,  &  le  nouiiit  V  &  iorfqu  il    ,  * 

&  nuirivit  pucrum  ,  fut aflcz  fort,  cUc le doona à. 

adultumciuc  tradidit  fi-  fa  fiUe  de  Pharaon  ^ 

HZ  Pharaoais.  ' 

10.  Quem  illa  ado-       jg.  <pii  l'aiiopta  pout  ioQ 

puvit  in  locum  filii ,     ,  &    nonuiia  Moife,  par-  ' 

ce  difi«^,  ^uc  jeM^ 

deaqiin  tuli  eum.  uClcau. 
XI.  In  dicbus  illis  poft-      1 1 .  Loifquc  Moife  fut  de- 
ouam  crcverat  Moy-  venu  grand,  il  ibrdc  pour  aller  An'X* 
ùs ,  cgrciTus  dl  ad  fia-  ^oir  fes  frcTCS.  Il  vit  l'afiUâioià  ^""'^^ 
'^^tZ^  loruT  ,  &  trouva  quc^'^ 

le  viruin   iEgyptium  1^»°  >  HCOrco  COmtnO 

pcTcucicnrcm    qucm-  lui ,  écoic  oucragé  pai  ua  £gy« 

dam  de  Hcbrjcis  iratii-  pcieo» 
bus  lais.  « 

11.  Cinn<iuc  circum-  II.  U  regarda  en  nlêmc-» 
fpcxiffct  hue  atque  il-  rems  de  tous  côtés  ,  &  ne 
lue  ,  &  ûullum  adcfTc  yoiant  perlonnc  auprès  de  lui, 

jSjfJ^  dansle  table. 

X £t  cgrefTiis dJeal-     1 5.  Le  Icndcmasi  il  tioiim. 
•ero  coxupextt  duos  deux  Hébreux  qui  fe  querel- 
Kcbneos^  nzai^s ,  di-  10^^^^ ,  &  il  dit  à  celui  qui  ou- 

«icîsproximmtoaa?  p«wrogs  voqrc  nrcrc  1 

14.  Qui  rit^ponait  :  14.  Cet  liotmne  kii  cé^on- 
.  Qois  ce  coiiAi(ttii  priA.  dit  ;  Qgi  VOUS  a  ctskbli  ponce 


Digitized  by  Google 


&  jnec  au-dcflus  de  nousîEft-  cipem  «c  juakcm  ftper 
ce  que  vous  voulez  me  tuer  nos  ?  Nom  occklcfc  ni* 
comme  vous  tuâtes  hier  un  ^  i^ypiium  i  Ti- 
Egyptien  >  Moiie  eut  peur ,  ôc  Moylcs ,  «c  ait  s 
il  du  ;  Comment,  cela  s*eft-il  Quomodo  palarn  fac- 
découvert  ^  verimm  ifbid  ! 

15.  Pharaon  en  ayant  hé  if.  AudivicqucPhjr 
averti ,  cherchoit  à  faire  mou-  ^^^"^ocddctc 
rir  Moïfe.  Mais  il  fe  cacha ,  &  UoJcm^Jh^^Jàl 
s'enfuit  au  payis  de  Madum  ,  confpc£bi  cjus,  mora- 
OÙ  il  demeuia  >  ÔC  s'ai&C  plès  tus  cil  in  terra  Madian  » 
ffon  puits.  *  f«*lif  puicuni. 

\6.0t  le  Pictrc  de Madîan  .^^î"^,.^^^^."^ 

•   r      ru  *  '   „^        ccrdou  Madian  lq>tem 

avoir  icpt  hUes,  qui  étant  vc-  fiii^ ,      ^encn^t  ad 

nues  pour  puilcr  de  1  eau  ,  ÔC  hauricndam  aquam  :  6c 

en  ayant  rempli  les  canaux  vour  implccis  canaiibus  ad- 

feient  faire  boire  les  ax>upeaux  aquare  cupicl>ant  gre- 

deteurperc.  gcs  patris  fui. 

17.  Mais  des  paftcurs  étant     17- Sapcrvcnérc  paf- 
Wn«s   les  cluiW.  Alors  S^S^TyVr: 
Mo  lie  fe  levant,  &  prenant  la  &dcfcnfc$pucUis,ada- 
défcnfe  de  ces  filles,  lie  boire  quavicoveseanim. 
{cors  brebis* 

18.  Lorfqtf elles  furent  rc-     is.Quarcùm  rcvct- 
tournées  ch..  Ragucl  leur  pe-  '^^^^^P^i 
re ,  il  leur  di:  :  Pourquoi  ctes-  ^.  ç.^  ^ 
vous  revenues  plutôt  qu  a  1  or-       foUto  i 
dinaire? 

*  1  «.Elles  lui  répondirent:  Un  's»-  Refpondcniat  » 
Eeypticnnoosa  déUvrteae  la  Vk  /Egyptius  Ub«avit 

.^■^i        ,        ^  -,  -1     nosdc  maiiupaltorum  : 

Violence  des  pafteurs  ,  ôc  il  a  .^^^.^^^^  ^  j^^^^-^  ^^^^^ 

même  tiré  de  Teau  avec  nous ,  nobiLcum  ,  pouimquc 
^  adonné  a  boire  à  nos  brebis .  dcdk  ovibus. 

.  zo.Oùeft-il,ditleurpe£e{  .  io.ÂsiUe;Ubica2 

inquiSf 
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w  ^^^^  "  "^"^^  Moïse. 
KSr;;tt'f!l'  Pourquoi  av».youskiffiall,î 

que  nous  le  faflions  maneer 

M«f«^L  u         .  /"""^  donc  qii-a 

MoyfoqjKrfhabitaret  demcuroit  avec  lui.  Il  époufa 

rem  :  Sephonu 

fii  "m  r,  ^-..p  ^"'^      enfanta  m 

vena  iîii  in  tem  aliéna.  •  J    «e  voyageur  dans 

Altemm  verô  pepcric  ,  terre  étrangère.  Elle  eut 

ycm  vowir  Eliczcr ,  encore  un  antre  ffls  qu'il  nom- 

Accnsr  Dcuseniinpa-  ma  Eliézer  ^  en  difanr 

tijs  mei  adjucor  meus  Dieu                     •   Â  *  ^ 

cripuit  me  de  màou  "^^^  P^'^  1''^  mon 

l>iuraom$.  protedeur ,  ma  <iélivrc  de  la 

loain  de  Pharaon. 

1  î .  Poft  multum  vc-  15.  Longtems  après  le  Roî 

gcinircLnrc/ fîlii  ifra-  °  ^^ef  foupirant  fous  le  poids 
cl ,  pro^tcr  opcra  voci-  p^.  ouvrages  qui  les  acca- 

Krati  funt  :  afccndit-  oloicnc  ,  cricrcnt  Vf  r/ f /f/.  Et 

que  clamor  eorum  ad  les  cris  que  tiroitd'eux  l'excis 
Dcuin  ab  openbus.     ae  leuts  iavaux  s^élevercmiS 

tumto'r^^IÎ'fS:  ll--ndKlcurs  gemilTc- 

«lacus  cft  fccderis  cjupd  "^^'"^  '  " }^  loiivint  de lalliancc 

pigit  cum  Abraham,  ^^voit  faite  avec  Abraham» 

iiaac ,  &  Jacob.  Hàac ,  Ôc  Jacob. 

J.S.  Et  rcfpcxit  Do-  25.EtieScigncm:regardaf^#. 

«un-fiJios  Krael,  r4*W/ les  enfanVd'iùael,  & 

cognoTit  eos.  il  les  reconnut  ^/  f^uj^U. 


ib.J.  £li«€r^^iccoiiw  de  niifcrtus  cft,  HeL^ffm.  ^.ifu 
*  iicreadkaucnnfâicHisaïaw^  . 


iS  £  X  O  P  E.   C  H  A  P.    i  L 

V 

't  itiitiAAiliit  •JLJLaLJLXat.al^Xal  -t- -t- -•- 

■r  i"  r  r  p  r  I  r  l' i  r  r  f'~  •  r  r  r  r  r  r  ptt  •tt^^tt* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.         Velqui-tms  4ifrès  >  «9  i^miMf  de  U  mà^m 
\^  dti  Levi  djant  ifoufe  me  fenane  de  [a 
tribu ,  &c. 

Uya  deux  dif&culcés  fur  ces  paroles..  La  pre« 
micrc  eft  »  que  fi  Amram  père  de  MoiTe  cpoiifa 
fil  femme  après  TEdit  du  Roi  »  qui  commandoic 
que  l'on  noyâc  dans  le  Nil  tous  les  enfans  ma- 
ies des  Hébreux  ,  il  lui  auroic  ccc  impollible  de 
(auver  Aaron  qui  étoit  fon  fils-aînc ,  a  moias  que  de 
Texpofei:  >  puiique  Moife  ne  put  èae  lauvé  au* 
ttcmcot. 

Mais  un  (âge  Inteiprece  répond,  que  ces  mors  » 

J^elque-tems  dprès  ,  ne  font  ni  dans  l'Hcbrcu  ,  ni 
dans  les  Septante  ,  &  qu'ainfi  on  n'en  doic  pas 
conclure ,  ou  que  le  pere  de  Moife  ne  fe  foie  nuric, 
OU  qu' Aaron  ne  foie  né  que  depuis  ce  cruel  Edic 

De  plus  >  cette  difficulcé  ne  fubfi&e  plus  ,  en 
tradid(ant  comme  on  a  traduit  :  J^elque^ems  après 
3(H  homme  de  U  maifon  de  Levi  ayMU  epoufé  me 
femme  de  fa  tribu  ,  &c,  Ceft-à-dire  ,  qu'il  Tavoic 
cpouTée  auparavant  >  &  non  qu'il  1  epoufa  alors  : 
jbuxerat  pro  duxit.  Car  on  fidt  aiTez  ,  que  la  lan* 
gue  hébraïque  n^ayanr  qu  un  prétérit ,  aulieu  que 
la  latine  &  prefque  toutes  les  langues  en  ont  crois, 
ce  prcceric  doit  necellaircmcnt  tenir  lieu  de  tous 
les  trois  ,  Se  fo  craduic  conçue  par  l'un  6c  contuc 
par  l'autre. 

9Um.      La  féconde  difficulté  eft  ,  qu'il  eft  dit  au  livre 
des  Nombres  ,  que  Caath  fik  de  Levi  fut  pere 

d*Amram ,  qui  épouCi  Jocabed  'fflle  de  Levi ,  de 
laquelle  il  eut  Aâiun  6c  Moife.  Si  donc  Aiuioia 
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Môïsl  ADOPTE*.  MeURTRB  IMNOCBKT.  T<) 

fils  de  Caath  ,  dont  Levi  étoic  pcrc ,  époula  Joca- 
bed  fille  de  Levi  ,  il  cpoiifa  la  lœur  de  fon  pcrc  ÔC 
ùl  propre  came  >  ôc  néanmoins  ces  ibrccs  de  maria« 
ges  ont  été  condannés  depuis  comme  incefhieux* 

On  répond  premietement  contre  l'infolence  de 
Calvin,  qui  dit  hardiment  que  Moïfe  écoit  né  d'un 
inccfte  ,  que  le  mariage  du  neveu  avec  la  tante  n'eft 

f'as  défendu  par  la  loi  mcme  de  la  nature  ,  ce  qui 
auroic  rendu  indiipeniable  *  mais  par  la  loi  éotce  9 
qui  n'a  été  faite  que  depuis. 

2.  On  répond  que  l'Ecriture  dit  fbrmellemesic 
qu'Amram  epoufà  Jocabcd  Ci  coufine  germaine  : 
Accepit  uxorem  Jocabed  ,  patruelan  fuanu  Ainli  Jo-  ^ 
cabed  aura  ccc  fille  ou  de  Gerfon ,  ou  de  Merari , 
oncles  paternéls  d*Aniram.  Ec  elle  -eft  appellée  Êlle 
de  Levi  »  c'eft-â-dire  petite-fille  :  ce  qui  eft  très* 
commun  dans  rEcritute  >  Jb s  us-Christ 
même  étant  appcllé  fils  de  David  ,  parcequ  il  eft 
dcfcendu  de  (a  race. 
ir,  5.  Elle  expofr  P enfant  parmi  des  rofeaux , 
Us  iont  d  ordinaire  au  bord  des  fleuves  :  ou  do* 
peur  que  le  courant  de  Tean  n'emponât  l'enfant  > 
ou  afin  que  la  coibeiBe  f&t  vue  delà  fille  du  Roi, 
qui  avoit  accoutumé  de  venir  en  ce  même  endroit. 

i/»  I  o.  La  fille  de  Pharaon  l'adopta  pour  fon  fils  , 
&  le  MQtft  9  parce  »  difoit-elie  j  que  je  foi 

tiré  de  teau. 

Saint  Clément  d'Alexandrie  croit  >  comme  Jo^ 
fêphe  ôc  Philon  ,  que  Moïfe  a  été  ainfi  appelé  9 
parcequ  en  Egyptien ,  Mo  >  fignific  Tcau ,  6c  Tfes , 
iàuvc. 

On  demande  comment  Pliaraon  auroit  permis  à 
£1  fille  d'adopter  unenfànt  Hébreu,  lui  qui  regardoic 
tous  k$  Hébreux  comme  les  ennemis  de  fon  Etat. 

Si) 


E  X  ODE.  Ch  A  p.    II.  • 

On  (ait  premièrement  ,  que  Philon  a  dit  dans 
la  vie  de  Moïfe  ,  que  la  JiUe  de  Phaiaon  n'ayanc 
point  d*enf«ic  ,  &  (âchanc  combien  le  Roi  ioa 
Pcre  haïfioic  tons  les  Hébreux ,  fit  femblant  d'être 
groffc  &  d'être  accouchée  de  Moïfe ,  &  qu'il  de- 
meura ainfi  auprès  d'elle  comme  fou  fils. 

De  plus  ,  il  eft  probable  qu'une  PiinccfTe  li  aî- 
méc  de  Pharaon  ,  aura  bien  pu  obtenir  du  Roi 
(on  pece  b  vie  d'un  enfant  parfaitement  beau  » 
abandonné  de  tout  le  monde  dans  un  â^e  û  ten- 
dre ,  où  bien  loin  de  fe  faire  craindre  ,  il  n  avoit 
rien  qui  n  excitât  la  compalUon  &:  la  tendielle  de 
tous  ceux  qui  le  voioicnr. 

Mais  Dieu  prcparoit  ainfi  les  grands  deffeins» 
&  il  fe  fervoit  de  la  cruauté  même  de  ce  Roi  » 
qui  avoit  commandé  de  noyer  dans  le  Nil  tous  les 
eiifans  mâles  des  Hébreux ,  pour  faire  que  Moïfe 
fut  élevé  par  cette  Princellè  comme  un  Prince  ,  & 
'AB.  7.  qu'il  fut  mfiruit  de  toute  la  fageffe  des  Egypttcns  , 
**'      pour  liû  donner  la  gloire ,  comme  dit  (àint  Paul  > 
de  méprifèr  une  principauté  humaine  >  &de  fft" 
Hthu    fcrer  Cignominit  «fejBsus-CHRis  ritOMU  U 
grandeur  &  tous  les  trefors  de  l'Egypte. 

ir.  11.  Afotfe  fie  voient  perfotme  auprès  de  lui  y 
tUA [Egyptien  qui  avoit  jrafft  un  Hébreu ^  &  Ucof 
tbd  dans  U  féhU  ,  &c* 

Cet  Egyptien  que  tua  Moïfe  9  écoit  félon  Phi- 
lon ,  l'un  des  Intendans  établis  par  Pharaon  pour 
régler  les  ouvrages  des  llraclites  -,  ce  qui  pourroit 
avoir  été  une  des  cau(es  que  ce  meurtre  ht  ua  li 
grand  bruit. 

Si  Ton  confidere  Moïfe  dans  cette  a£tion  com- 
me ayant  tué  cet  Egyptien  par  fon  autorité  parti- 
culiere ,  Cuuc  Auguftui  dit ,  «  qu  en  fionfulramla  loi 
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Madian.  Raguel.  Sefhora.  Il 
ikemdie  ,  quieft  la  vobmé  5c  la  juftice  deDiea>  ^^^^ 
on  dote  dite  qu'il  a  eu  ton  de  le  mer  »  quoique  «  ui.  xl: 
dans  le  dcffcin  de  repouflcr  la  violence  injufte  que  fc 
cet  homme  faifoit  a  un  Hébreu  :  parceque  nul  « 
particulier  n  a  le  pouvoir  d'en  mer  uii  auae  ,  s'il  «« 
n'a  reçu  cette  autorité  >  ou  de  Dieu  immédiate- 
merit  ,  ou  des  Rois  qui  Totic  reçue  de  Dieu  :  m 
J^0H  vùletur  hoc  potuiffe  Moyfes  ,  quianuUm  éMmc^l 
le^t  'mm  potejlatem  gerebat ,  vecacceftani  dmnitus 
nec  humanafocictate  ordinatam. 

Mais  le  même  Saint  ayant  depuis  coofideréplus 
attentivement  ce  que  TEcriture  eue  de  cette  aâion  » 
a  cm  que  Moïfe  Tavoic  £dte  par  un  ordre  parti- 
culier de  Dieu  ,  &  qu'ainfi  die  écoit  jufte.  Car 
après  que  cette  adlion  a  été  rapportée  dans  les 
Actes  en  ces  termes  :  »  Moïfe  voianc  que  l'on 
failbit  bjure  à  Tun  de  Ces  frètes ,  il  le  défen-  **jta.  74 
dit  &  le  vengea  en  tuant  l'Egyptien  qui  l'ou-  «to« 
ttagew  \  TEcrimte  ajoute  auffitôc  :  Or  il  avoit  ^ 
cm  que  fes  frères  comprendroienc  par^là ,  que  ce  « 
fcroic  par  fa  main  que  Dieu  les  dclivreroit  :  mais  «  -^^ 
ils  ne  le  comprirent  oas.  »> 

n  paroîc ,  dit  ce  iaint  Doûeur ,  par  ce  témoi-  «c 
lage  du  Saint-Efprit ,  que  Moïfe  avoit  reçu  «« 
flors  un  ordre  de  Edeu  pour  être  le  chef  &  « 
le  libérateur  de  fon  peuple,  quoique  l'Ecriture  ne  <» 
le  marque  pas  exprcirémenc  \  de  que  cet  ordre  lui  « 
donnoit  le  pouvou:  de  faite  juftement  cette  adUon  « 
fi  hardie  qu'il  fit  alors  :  «  Ut  per  hoc  teftimomum  ^n%.  ^ 
vid$éikr  M^yftt  jm  dh'witks  admmm  >  qmd  Scrif- 
t9$ra  eo  Icco  tâcet ,  hoc  émim  potuiffe. 

Car  fi  Moïfe  a  cru  que  les  Hébreux  dévoient 
reconnoître  par  cette  adlion  extraordinaire  qu'il 
avoic  ^te  en  tuant  un  Egyptien  >  q^^e  Dku  i  a- 

Siij 


an 
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voie  thoilî  pour  ctre  le  chef  &c  le  libérateur  de 
ion  pciiple  ,  il  en  dévoie  eue .  encore  bien  plus 
periuade  lui-même ,  comme  n'ayant  mé  cet  homme 
que  par  cette  autorité  qu'il  croioit  que  Dieu  même 
lui  avoit  donnée. 

ir.  i6.  Or  le  Prêtre  de  AI.t(uan  avoit  feft'filles^ 
qui  étaient  venues  pour  puifer  de  Ceau ,  &c. 

Ce  Prcrre  de  Madiaii  avoit  deux  noms.  Car  il 
eft  appelle  un  peu  plus  bas  Raguel  >  àc  Jechro  au 
chapitre  troifiéme. 

Il  paroit  douteux  fi  Raguel  éfoît  Prêtre  du 
vrai  Dieu  ou  des  idoles.  Mais  on  croit  plus  vrai- 
fcmblable  qu  il  ctoit  Prêtre  du  vrai  Dieu  ,  parce- 
qu'il  venoit  de  Madian  fils  d'Abraham  par  Cechura  ^ 
pere  &  ÊMidateur  des  Madianites ,  cjui  par-confb* 
qoent  avoient  appris  à  adorer  le  vrai  Dieu  par  la 
tradition  de  leurs  pères. 

On  croit  même  peu  vraifemblable  ,  que  MoiTe 
eue  voulu  s'allier  à  la  famille  d  un  idolâtre.  Et  quel- 
ques Interprètes  remarquent  ,  qu'en  ces  tems-U 
le  culte  du  vrai  Dieu  étoit  plus  connu  9  &  Tidolatrie 
moins  étendue* 

Quelques-uns  ont  cru  ,  félon  le  témoignage 
d'Lufebe  ,  que  Raguel  ctoit  en  meme-tcms  Prê- 
tre &  Princede  ce  pavis-lâ»  ce  qui  ctoit  alors  adëz 
ordinaire  ,  comme  il  patoît  en  Mclchifedcch.  Il 
eft  dit  néanmoins  que  fes  fiUes  condui&ient  fi>n 
troupeau  -,  parceque  conmie  les  troupeaux  étoient 
alors  la  riclielfe  des  Princes  ,  il  ne  paroilToit  pas 
indigne  de  leurs  en  fans  mcmes  d'en  prendre  foin. 

Quoique  Raguel  Ibit  appelé  ici  pere  de  ces  iiU 
les ,  audques  Interprètes  néanmoins  croient  qu'il 
écoic  leurayeul;,  le  nom  depere>  comme  on  adit 
auparavant  ^  fe  prenant  ibuvent  pour  celui  d'ayeuU 


« 


Buisson  ardent.  Dieu  parle  a  Moïse,  ij; 
Et  ain(i ,  félon  eux  ,Ragucl  n  auroiteu  qu'im  nom  9 
&  Jethro  ion  fib  aaroic  été  peic  de  ces  fepc  files. 

♦.15.  Lmigtms  après  le  Roi  (CE^jfte  mou- 
rut ,  &c. 

Ce  fut  environ  ,  félon  les  Interprètes ,  quaran* 
céans  après.  £ufebe  enfeigne  dans  fa  Chronique» 
que  le  Roi  d*£g]rpce  (bus  lequel  MoïTe  naquit 
ook  morr  avant  que  Moïfe  s*en(iiit  de  l'Egypte. 

CHAPITRE  III. 

*  Ayr^^^''^         ^'/^  Ependant  Moïïe  con-Arantj.' 

IVl  paiccbat  ovcs    \^  duifok  les  brebis  de  Je-^.^t'* 

Jethro loccn  fui,  faccr-  jl,.^  r  ^  1  r»  ^      1  "^"^ 

'  aotis  Madiap:  cùmquc  f'^'J'"''  beau-pere ,  Prccrc  de  mouc, 
niinafTctgrcgcmad  in-  ^^aian  :  &  ayant  mené  foa  * 
terlora  dcfcVtî  ,  venit  troupeau  au  fond  du  defert» 
admbiitema>ci  Horcb.  il  vint  â  la  montage  de  Dka 

nmmie  Horebu 
Appantitqoe  eî     2.  Alors  le  Seigneur  lui  np- 
pomioBs  la   ^mma  parut  dans  une  flâme  de  feu  qui 

t?Sik^^"^"*"îî^'^  forroitdu  milieu dWbuiiron» 
videoat  qaôd rubas  ar-  o,  -i      •  •  1  ai     i    r  -rr 
dcrct,&noncombiirc.  f     ^^'^^^  ^^"^^r  le  buiflon 
retur.  lans  qu'il  fut  confumé.  ' 

}  Dixlt  eigo  Moyfes:     5.  Moïfe  dît  donc  :  Il  feue 
Vadam»  «cviacbo  vî.  que  j  aille  reconnoia  e  quelle 

ZTnor  J'""  '  merveille  que  je  voi  , 

qiurenon  combuxatur  1   -rr  ^  r 

xubus.  ^  pourquoi  ce  buiUon  ne  le 

confume  point. 
4*  Ccmens  antem     4*  Maisle  Sefflieurlevoiant 
Dominus  ^uèd  pcrgc-  vcnir  pour  conuderer  ce  qa*il 
mad  vldendum  ,  voca-  voioit  ,  il  l'appelU  du  milieu 
vû  cum  de  mcdio  rubi,  du  buillbn,  &  lui  dit  ;  Moifc, 
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Moïfc.  Il  lui  répondu  ;  Me  &  a't-  Moyùs,Moyrc3. 

yQ^ç^  Qui  rcfpolulic  :  Adiuni. 

5,EtDieuajoCica:  N'appro-  ^  At  illc  :  Ne  ap- 
chez'  pas  d'id  :  ôtez  les  fou-  f^P^"  ,>  ^"'^l"'^  '  ^^^^ 

f  •#  1    lolvc  calccamcntiim  de 

taersde  vosçies  ,  parccqueie  p^j.^^,, 

tuis,  locuscnim 

lieu  où  vous  etçs  çft  une  tçrrç  hi  cjuo  ftas ,  terra  faa- 
(âinte.  cla  cit. 

(>.  Il  dit  encore  :  Je  fuis  le  ^-  ait  :  F;;o  fum 
Dieu  de  votre  pcrc,  le  Dieu  ^cus  patiis  un  Dcas 

1  t  Vx'      j»ïr        Abraham ,  Dcus  llaac, 

4  Abraham  ,  le  Dieu  difcac,  ^  j,,^,  j,,^,,  ^bf- 
&leDieudc  Jacob.  Mo  lie  ca-  comiit  Moi  les  faciciu 
cha  fon  vifagc ,  pârce(][u  il  n'o-  ^n-ini  :  non  cuim  audc- 

foit  regarder  Dieu,  ^^"^   afpkcrc  comra 

Pcum. 

7.  Le  Seigneur  lui  dit  :  J'ai  ?•  <^ii'  ait  Domlnus  : 
vu 


raftlidion  de  mon  peuple  Y'^'  atHiaioncm  popu- 

i  cft  en  Egypte  :  j'ai  cnten-  ^\  "^^^  ^"  ^.^^P^^  > 

le  en  qu 11  jette  a  came  de  proptci  duritiam  corum 

u  dureté  de  ceux  qui  ont  rm-  qui    praifunc  opcri- 


il         •         yi  *.  j»      •  (.iaiii\.ii          tins  duui\j 

Ulecn  qu 11  jette  a  CaufC  de  propta  duritiam  corum 

1  dureté  de  ceux  qui  ont  rm-  qui    Drazfiint  oocri- 

tcndancc  des  travaux  bus. 

8.  Et  fachanr  quelle  eft  fa  8.  Ft  Cckns  dolorcm 

douleur ,  je  fuis  defcendu  pour  ^^^'^  >  ^^iccndi  uc  libe- 

ledcUvrerdesirtaiosdcsEgvp-  T  T'^^ 

-    *  .        ^Jt*     Agvptioriim  ,  &:  cdu- 

nens  ,  &  pour  le  faire  pafler  ^^^^^ 

de  cette  terre  en  une  terre  bon-  ram  bonam ,  &  fpatio- 
nc  &  {pacieufe  ,  en  une  terre  Tam  ,  in  tcrram  qux 
où  coulent  des  ruiflèaux  de  lait  J^""  ^""^^  ^  » 

Sir  — -^^  r*k-    loca  Cnanana;i ,  &  Hc- 

&  de  ™cl ,  au  payis  des  Cha-  ^  ^  ^^^^^l^^^,  ^  ^ 
naneens ,  des  Hcthéens  ,  des  phcrczxi ,  &  Heva;i , 
Amorrhéens,  des  Phcrezécns ,  ^Jcbufa;!. 

des  Hevéens ,  &:  des  Jebuféens. 

9.  Le  cri  des  enfans  d'ifrael  9.  Clamor  çrgo  fi« 
(Bft  doQç  venu  juf(}uamoi  >  j'ai  lioium  Ifrael  venit  a4 

if*  7«  Uiitf  ^iii  conunêadciK  aux  ouvxagdi 
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me  :  vidiqnc  afflidio-  vû  Icur  affliâbn ,  8c  de  quelle 

ncn  corum  ,  q«â  ab  manière  ils  fonc  oppiiinés  par 


xo.  Sed  veni  »  £c  mit*  îo.  Mais  vetiez  >  &  je  vous 
tam  tead  Phataonem ,  envoyerai  vers  Phanon  ,  afin 
ut    edtt(»s   poDuIum  que  vous  faffiez  fortir  de  l'E- 

de  JE^to.  ?yP^"  lesenfans  dUxaei,  qui 

loue  mon  peuple. 
II.  Dixitquc  Moy-        MoÏÏedic  â  Dieu  :  Qui 

fcs  ad    Dcum  :  Quis  fids-jc  moi  pOUr  allcT  VCTS  Pha- 
lura  cco  ,  ut  vadam  ad        'o-  _    *•  r  •    r    •  j  iw 
Pharaoncm,&cducam  «On  &  poiir  fore  fomr  dc  l'E- 

lîlios  Ifrael  de  itgypto?  gyP^^     enf ans  d^Ifracl  ? 

II.  Qui  dixit  ci  :  12.  Dicu  lui  répondit:  Je 

Ego  cro  tccum  j  &:  hoc  ferai  avec  vous  >  &  ce  fera  U 

habcbis  fignum  ,  quod  fç^g  Giiî  VOUS  fera  coiinoî. 

milcrini  tcCum  cduxc-        ^..^      «  : 

ris  populuin  mcum  de  ^?         C  cft  mol  qui  VOUS  aU- 

-ffgypto  ,  immolabis  »>Woyé.  Lorl que  VOUS  aurez 
pco   fupcr    aioatcm  riré  mon  peuple  de  l'Egypte  » 

vous  offrirez  a  Dieu  un  ucrifi- 
ce  fur  cette  montagne. 

Aie  Moyfes  ad  15*  Moïfe  dit  â  Dieu  triiat 
penm:  Eccc  ego  va-  donc  vers  les  enf  ans  dlfracl, 
damadfilîosmad,  &  &     i^^,  Ji^ai  :  Le  Dieu  de 

«mm  Tcftrorum  ndfic  "^^^  P^Jf.  envoyé  vers 
aacadvos.  Si  diicrint  ^^^^  sus  me  diient  2 

inihi,  Quod  efl  nomcn  Quel  eft  fon  nom  2  que  leur 
^Qs  3  quid  dicameis  i  répondiai-je? 
14.  Dixit  Dm  ad     14.  Dieu  "dit  à  MoïTe:  Je 

Moyfcn:  Eo  O-siTM  ^.^^^^         j,^^/,^  y^i^i 

^ui  SDM.  Alt:  Sic    .  .       ,     ^  ,  * 

diccsfiUisI(^cl:Qui  ^P^^^^'^'^^  ^  ce  que  vous  duez 
ssT^mifitmçadvos.  auxeD£msd*I(i:ael;CEiuxQ,ux 

ssx  m'a  çavoyé  vcss  vous^ 
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1 5.  iMcu die  encore  à  MoiTc  :  i  s-  Dixitque  îtcnlm 
VousdirczccciatixcnÉinsdlf-  ^'^J^J^^"  ^""^ 

I    T    r  •  I  TN*      j    diccs  hiiis  llracl  ;  Do- 

lacl   Le  Seignair,  IcDieu  de  p^,^,^ 
vos  pères ,  le  Dieu  d  Abraham ,  ftronim  ,  Dai';  Abia- 
Ic  Dieu  d'iiàac ,  le  Dieu  de  Ja-  ham  ,  Dcii6  liane  ,sc 
cobtn'a  envoyé  vers  vous.  Ce  Dcu-;  jncob  ,  miilt  me 
tremier  nom  eft  cefau  que  j'ai  ?^  '^""^ 
.dansante  l'Wé  ,  è  celm-  t^t^^^.." 
Cl  cit  le  nom  qiu  me  fera  con-     gcncrationem  &gc- 
noîcre  dans  la  fuice  de  cous  les  neracioncm* 
iiedes. 

16.  Allez  ,  affcmblez  les  Vndc  &  coq- 

fliiciciisd'lfracl,&:ditcs.lcut:  f^?^        "  ' 

¥     c  *  1    &  diccs  ad  cos  :  Do- 

Lc  Scienciir  ,  le  Diea  de  vos  „ -.^ ,    n  o 

f         '  .      minus    Dciis  patrum 

pcics  m  cft  apparu  :  Le  Dieu  vcftrorum  appaïuit  nù- 
d'Abraliam  ,  le  Dieu  d'Ifaac  ,  hî  ,  Dcus  Abraham , 
le  Dieu  de  Jacob  m'a  dit:  Je  E)^:»^  ifaac  ,  &  Dcus 

filis  venu  vous  Vifitcr  ,  &  jai  Jacob,ciiccns  :  Vifitans 

vu  tout  ce  qui  vouseft  arrivé  l'^''.'^ 

A  omnia*  c]ux  accidciuiic 

en  Egypte.  ^       vobis  in  itgypco. 

17.  J*ai  rcfolu  de  vous  tirer  17.  Et  à\xi ,  m  cdu- 
de loppreflîon  des  Egyptiens  >  ^^m  vos  de  afHictione 
&  de  vous  faire  paflèr  au  payis  ^OT"  >  ^^^^'^ 
dcsChananccns,acsHcthècns,  '  ^  / 

des  Amorrheens ,  des  Phere-  rc/xi  ,  &  Hcvxi  ,  & 
zécns ,  des  Hevccns ,  &:  des  Je-  Jcbuùi  ,   nii  te  rrain 
bufcens  -,  en  une  terre  où  cou-  fluentcm  laclc  ^  mcik. 
lent  des  ruiflèaux  de  lait  &  de 
miel. 

iS«  Ils  écoucetonc  votre  £t  audient  vo- 
voix,&voasirez,  vous  &  les  ^5?*  ^  ingrcdic 

anciens  d'Ifrael  ,  vers  le  Roi  if't'      *  fiTif 
,  ;  .  J.         w     Ilrael ,  ad  regcm  itgy- 

d  Egypte  ,  vous  Im  direz  :  Le      ,  &  aiccs  ad  cura  s 

Seigqcur^licDicudcsUcbreux  Uomum  Dm  Hc> 
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brarorum  vocavic  nos:  noUSaappcUcs".  Ccftpourquoî 

ut  immolcmus  Domi-  Y  ^^""^^  chemin  dans 
«o  Deo  noilro.  le  cieferc  ,   pour  facrifier  au 

Seigneur  notre  Dieu. 
19.  Sed  ego  fc'io    19.  Mais  je  iài  que  le  Roî 
quodnon  dimitcct  vos  dïgvptc  nc  VOUS  laîflèra  poinc 

^oj.  une  main  force. 

10.  Eitendam  cnim  20.  J 'étendrai  donc  ma  main,' 
manum  mcam  ,  &  pcr-  &  je  ftappcrai  iis  Peuples  d'£- 
=  ^Subis  gypteVWQdcprodi. 
mcis  aux  fadurus  fum  gesquejcfctaiaamiheud*cux, 
in  mcdio  corum  ;  poft  ^  après  cela  il  VOUS  laiflèra 

dimittet  vos.  aller. 

11.  Daboquc  gra-     ^x.  Je  ferai  trouver  grâce 
mm  populo  huic  co-  i  1^  j      1  cfprit  dc» 
xam  itî^yptiis  :  &:  cum  r       ^    ^  o  1    /•  * 
^rcdicmini ,  non  cxi-  ^SXPtlCnS  J  &  Jorfquc  VOUS  pat- 

bicis  vacui  :  <u:ez ,  vous  ne  Ibnirez  pas  les 

mains  vuides*, 
lî.  fcd  poftuiabic      21.  mais  chaque  femme  dc- 
mulicr  à  vicina  fua ,  mandera  d  là  voifine  &  à  fon 

?  f  j^^^^^-^^  ^-^>  va-  hôcefe  des  vafcs  d'or  &  d'ar- 
ia argcntea  &  aurca  ,  •  j  ^  . 
ac  vcftcs  :  ponaifquc  g««J  «dCS  vatcmen$^mw4f| 

casfupcr  lilios  &:  films  VOUS  en  habillerez  vos  fils  &: 
vcftras  ,  &  fpoiiabius  vos  filles  ,  6c  vous  dépouille- 
iEgypcum.  ^cz  l'Egypte 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL- 

ir.  i.  ^Epcndaîit  A  foi  fc  condutfoit  les  brebis  de 
\0  Jethro  fon  beau-pere. 
Quoique  Moïfe  eue  mené  une  vie  (aime  ai^iîs 
de  la  fille  de  Pharaon  »  qui  Tavoic  fait  élever  com- 
me fon  fils ,  Dieu  néanmoins  ne  veut  point  le  reiH 
dre  chef  de  fou  peuple  loiiqu'ii  ne  fait  que  de  for- 
cir du  monde  >  &:  du  centre  du  monde ,  qui  c(l  U 
Cour  *,  mais  il  veut  qu'il  s'humilie"^  qu'il  (è  purifie  i 
&  qu'il  k  fànâifie  dans  la  Ibliude  durant  quataiv- 
tétftU  in     ^*  U  (àUoic ,  dit  faint  Bafile  ^  que  Moïfe  s'execçâc 
Mmm,  à  la  contemplation  des  chofes  divines  *,  qu  il  apprit  à 
'*  aimer  Dieu ,  oc  à  fe  rendre  digne  d'être  aimé  de 
lui  i  &  que  devant  être  élevé  à  la  qualité  de  mi- 
niftre  de  Dieu ,  il  s'acquit  un  empire  fur  fes  pa£> 
fions  y  pour  mériter  de  devenir  le  maître  des  honi-> 
mes.  C'cft-U  le  modèle  que  Dieu  a  prefcrit  deflors 
a  tous  ceux  qui  entreroient  enfuitc  dans  le  mini- 
ilere  il  redoutable  de  Li  conduite  des  ames. 

iivmt  4  U  manté^  de  Dieu  nommée  Hvr^bfô'c. 

Hereh  &  Sinat  iont  deux  collines  différentes  d'une 
même  montagne.  L  une  de  ces  collines  eft  appellée 
Horeb  ou  Choreb ,  à  caufe  de  fa  fcchereffe  \  êc  l'autre 
Sindï,  à  caufe  des  buiffons  dont  elle  étoit  pleine» 
Ceft-pourquoi  il  eft  die  dans  TEaitare  »  tantôt  que 
là  loi  a  été  donnée  fur  Horeb  ^  de  tantât/irr^mit  oa 
S  m  a  ,  Tune  &  l'autre  en  effet  n'étant  qu'une  mc^' 
me  montagne. 

^  Elle  eft  aj^llée  montante  de  Dieu  par  anticipa- 
ôon>  parce^  la  loi  a  é»&  donnée  fiir  œcce  mon- 
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tagne  ,  &  que  Dieu  s'y  cft  fait  connoîrre  par  des 
apparitions  des  révélations  qui  ont  fignalé  ià 
gcandeui  ôc  fa  piiiflance  devant  les  hommes. 

^.  1.  ^lors  le  Seiffuw  éffanu  k  Moifr  dms 
wfie  flânuiifeu* 

Quoique  ces  paroles  (èmblenc  marquer  que  ce 
fiic  Dieu  même  qui  apparut  alors  à  MoiTe ,  que 
quelques  Saints  ayent  cru  que  c'étoit  le  Verbe  qui 

Carloic  aux  Patriarches  dans  ces  ibnes  d  apparitions  > 
i  Sainc-Erpric  néanmoiiis  parlant  par  la  bouche  de  ' 
fidnt  Eftienne  »  nous  appraui  dans  les  Aâes  que 
ceroit  un  Ange  qui  parla  alors  à  MoïTe  ,  lorC- 
quil  dit  :  »>  Q.imrante  ans  après  un  Ange  du  Sei-«^^« 
gncur  apparut  à  NWile  au  dcfcrt  delà  montagne»^**' 
*  de  Sinaoansla  flâme  d*un  buiflbn  oitt  brabit.  m 
Noos  apprenons  encore  dans  la  uiite,qaeceftit 
ce  même  Ange  que  Dieu  envoya  pour  délivrer  le 
peuple  avec  Moïle  ,  lorfqu'k  eft  dit  :  »•  Dieu  en-  Tk 
voya  Moiie  pour  Ponce  ôc  jpoui  libérateur  {ôus<« 
la  conduite  de  i'An^  qui  hu  avoir  apparu  dans  m 
k  buiflbn.  Et  l*Eaitare  a}oûte  :  Ceft  ce  mhmc  <c 
lAoïfc ,  qui  pendant  que  le  peuple  étoit  aflemblé  «« 
au  defert ,  s*entretenoit  avec  l'Ange  qui  parbit  <• 
â  lui  en  la  montagne  de  Sina.  » 

Ceft  ce  qui  fait  conclure ,  après  faint  Auguftin  , 
à  m  lavant  Théologien  ,  quelorCquerEoiture  dit»  lyKwa 
que  Dieu  apparut  à  Abtanam ,  à  Jacob ,  8c  i  Moï- 
le ,  elle  nous  marque  ,  félon  Texplication  du  Saint- 
ECptit  9  que  nous  venons  de  rapporter ,  que  c'c-» 
mit  un  An^e  qui  repréTentoic  la  peribnne  de  Dieu  > 
&  qui  pawit  en  Um  nom  comme  fi  Dieu  mftme 
eut  parlé. 

Saint  Auguftin  ajoute  ,  que  comme  cet  Ange  ^ 
teprcfeocoic  Dieu  couinement  >  oa  ne  peut  auJQi  f"^^^ 
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déterminer ,  (ans  bleflèr  le  refpeâ  que  Ton  doit 
i  l'Ecrinirc  dans  les  chofes  qu*ellc  a  voulu  laiflûr 

incertaines  ,  (i  cec  Ange  rcpréfentoit  ou  la  laintc 
Tnnité ,  ou  la  perfonne  du  Perc  »  ou  celle  du  Fils  » 
ou  celle  du  Sainc-Efpric ,  comme  il  a  été  expliqué 

frfw  ^  Genefe. 

ffîrii,  2...  Jkfoïfe  vohif  hukr  le  buijfon  fans  qu  il 

fût  confume. 

Dieu  fclon  la  remarque  de  faint  Auguftin ,  fe 
xnoncraalois  d'une  celle  locte  à  Moiie  >  qu'il  voulue 
que  la  manière  donc  il  lui  apparoiflbic ,  lui  traçac  en 
mème-cems  une  image  de  couc  ce  qui  dévoie  arri- 
ver au  peuple  Hébreu ,  dont  il  avoit  rcfolu  de  le 
rendre  le  libérateur  &  le  conducteur. 

Ceftpourceue  raiTon  qu'il  lui  apparoic  dansioi 
feu  >  qui  jetcolt  une  grande  lumière.  La  lumière  mar- 
quoic  la  loi  làince  qu'il  devoir  donner  à  ce  peuple» 
éc  les  grandes  vérités  cbnc  il  voubit  le  rendre  le 
dépofitaire.  Elle  marquoit  encore  par  (on  éclat  les 

J>rodiges  inouis  que  Dieu  de  voit  faire  pour  délivrer 
on  peuple  de  la  fervicude  d'Egypce.  Ec  le  feu  re« 
préfentoic  par  Cm  ardeur  les  jugemens  effroyables 
que  Dieu  devoir  exercer  ,  ou  fur  les  Egyptiens  en 
les  perdant  pour  jamais ,  ou  lur  les  propres  enfans 
en  leur  envoyant  quelquefois  des  punitions  paU'a- 
eercs  ,  pour  les  rappelLer  à  la  foumiilion  &c  à  To- 
béiflànce  qu'ils  lui  dcyoienc. 

Cecte  lumere  fi  éclatante  8c  ce  feu  brûlant  pa- 
roiflbit  en  mcmc-tems  dans  un  bu/Jfon ,  fans  que  ce 
buifibn  en  fut  confumé.  C'eft  ce  que  les  Prophè- 
tes ont  remarqué  de  la  difpofuion  avec  laquelle  les 
}ui&  charnels ,  6c  attachez  fervilement  à  la  loi , 
ont  reçû  les  plus  grandes  faveurs  du  del.  Ils  ont 
vu  brillci  painii  eux  U  lumim  de  la  veûcé  de  Dieu  ^ 
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&  1  éclat  de  fes  miracles.  Et  cependant  il  n'cft  pailc 
dans  leur  cœur  aucune  étincelle  du  feu  de  la  charité  » 

EUT  confumer  ks  épines  de  leurs  paffions  >  &  pout 
porter  à  foumettre  leur  volonté  à  celle  de  Dieu. 
C'eft  -  pourquoi  le  Prophète  Nahum  a  dit  de  ^ 
CCS  mêmes  Juits  :  »  Comme  les  épines  s'entre- 
laÛènc  dans  im  buiilbn ,  ainfi  ils  s'unillènt  pour  <c  / 
s*enyvrer  enfemblc  dans  Texcès  de  leurs  felhnâs 
&  le  Prophète  Michée  :  Le  meilleur  d'entre  «< 
eux  cft  comme  une  ronce  ,  &  le  plus  jufte  eft  »< 
comme  l'épine  d'une  liaye  :  »>         optimus  in  eis 
efi  y  quafi  paliurusi  &  qui  réélus ,  quafi /pin a  de  fepe.  ^*  ^* 

Le  Fils  de  Dieu  quand  il  a  formé  Ton  Eglife  a 
paru  iâns  un  feu  »  dans  le  feu  du  Sainc-Efprir  qu'il 
a  envoyé  du  ciel  dur  (es  difcipics.  Mais  ce  feu  (jpi- 
rituel  &  divin  a  conlumé  en  eux ,  non  feulement 
ce  qu'il  y  pouvoit  refter  ou  d'épines  ou  de  pailles  » 
mais  généralement  tout  ce  qui  pouvoit  fe  fencic 
encore  de  la  foibldlè  de  la  chair  àc  des  fens,  pouc  - 
les  cendre  comme  des  vafès  ^  l'or  le  plus  pur  qui 
a  palTc  par  le  feu.  »  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  i  faine 
Auguftin ,  en  parlant  des  Apôtres  ,  qu'étant  en>  « 
braièz  divinement  du  feu  de  l'Elpritde  J  &  s  u  s  -«s 
Christ,  ils  ont  iem{dt  coure  la  terre  de  lalu-«c 
mkte  de  £1  vérité  &  dufèudeibn  e(prit&de(bn«« 
amour  :  »  ^^^fi  ligna  ar dent i a  igne  divino ,  totam  fyl-  ^^g^ 
yain  mundi  accenfam  feryore  Sftritûs  &  lumine  veri^ 
t4tis  impleverunt.  «w.  i, 

Priolis  le  Sauveur  qu'il  répande  fur  nous  quel« 
que  écmcelle  de  ce  feu  qu'il  eft  venu  allumer  6k 
la  terre,  &  qu'il  ne  permette  pas  que  nous  foions 
comme  ce  buiffon  que  Moïfe  vit  alors  ,  en  rece- 
vant la  lumière  de  fes  vérités ,  le  iécours  de  fes 
Sacn^ens  >  U  tout  ce  qiu  compofe  plutôt  l'éclat 
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&  la  lueur  que  lonélion  intciieure  tic  la  pièce  , 
ùns  que  toutes  ces  alîiftances  du  ciel  puiflent  con- 
(bmei  les  déreglemens  de  notce  cœui:  >  6c  kséfp» 
nés  de  nos  pâmons* 

1^.  5*  Otez.  les  fouliersde  vos  pies  ,  farceqm  le 
lieu  ou  vous  êtes  cjl  une  terre  faïnte* 

Dieu  voulut  par  ce  couimandement  imprinier  2 
Mojle  un  plus  gcand  teij^eâ  pour  (a  prcicuce.  U  a 
commandé  depuis  la  même  chofe  à  Jofué  ,  lor£« 
rhfisr.  qa*un  Ange  lui  apparut.  Theodoret  remarque  » 
**  ^^T*'  Prêtres  de  la  race  d'Aaron  quittoient  leurs 

.  ^*  foulierslorfqu'^i  dévoient  (acrilier ,  pour  tcmoipier 
un  plus  grand  abaiiTemenc  fous  lama^eilcde  Dieu* 
Quelques  Saints  aufli  o^t  dit»  que  les  (buliers 
{tant faits  de  peaux  debctes,  &  étant  toujours  fur 
la  terre  &  dans  la  pouffiere ,  Dieu  commande  de  les 
quitter ,  afin  que  notre  ame ,  dont  les  mouvemens 
font  figurez  par  les  piés  du  corps  ,  fe  dépouille  de 
tous  les  foins  de  la  vie  humaines  &  de  toutes  les 
dffeâions  baflès  &  terreftres ,  pour  Rapprocher  de 
Dieu  avec  un  cœur  enderement  pur. 

if.  7.  J'ai  entendu  les  cris  de  mon  peuple ,  &c. 
Cette  expreflîon  fe  prend  ici  Amplement  is:  à  la 
lettre.  Mais  quand  il  e(l  dit,  que  le  cri  des  fecbes  de 
Sodotne  (toit  mente  jtifqtié  Dieu  >  cda  marque  , 
^tiÊg.  iniêlon  (âint  Auguftin,  en  une  manière  figurée,  Tex- 
^^•^  CCS  du  débordement  de  cette  ville  ,  qui  s  etoit  em- 
portée dans  les  crimes  les  plus  abominables  ,  f\ns 
qu'il  lui  ïoSâL  aucune  pudeur  d  1  égard  des  lium- 
mes,  ni  aucune  cramtedelajuftice  de  Dieu. 
'    f.  8.  Pour  faire  pajfer  mon  peuple  dans  une  tent 
OH  coulent  des  ruijfeaux  de  lait  &  de  miei ,  &c. 
Ceft-à-dire  ,  que  le  lait  &  le  miel    ôc  gcncrala- 

meot  les  truies  les  meilleurs  &  ks  plus  délicieux  » 

fe 
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fc  trouveront  dans  cette  terre  avec  une  telle  ,abon-* 
dancc ,  qu'il  femblera  que  non  feulement  elle  les 
produile  de  Ion  iiein  >  mais  qu'elle  les  iailè  coulée 
a'elle  comme  par  niifleaux.  Ce  qui  paroîc  une  hy* 
perbole  en  Texpliquanc  des  fctdts  de  la  Paleftine  » 
eft  une  expreluon  encore  trop  foible  pour  mar^ 
qucr  Tabondance  &c  la  félicite  de  la  véritable  terre 
promife  qui  eil:  le  ciel ,  où  il  ed  dit  que  Dieu  eni« 
vrera  les  ames  d'un  torrent  de  délices  s  àc  qu'il  fer» 
couler  for  elles  m  fleuve  de  pMx* 

itn  \\.  Motfe  dit  i  Dieu  :  J^j  fuis-je  moi  y  pour 
faire  forttr  de  tE<^ypte  les  cnfoiis  d'Ifïaelt  &c. 

Moïfc  après  quarante  ans  de  retraite  dit  d  Dieu  ;  ' 
^ui  fuis-je  »  pour  tirer  de  l'Egypte  Us  enfans  d^Ifrael  ^ 
Et  nul  de  ces  ambitieux  qui  n*onc  jamais  été  que 
dans  le  monde  »  &  qui  n'onc  vécu  que  de  refpric  da 
monde ,  ne  fe  dit  à  foi-même  quand  il  s  agit  de  s*cn-^ 
gager  dans  un  miniftere  Cuis  comparaifon  plus  faine 
ISl  plus  redoutable  que  n  ccoit  celui  de  Moife  :  Qiiî 
ltiîs-)e  moi ,  pour  tenir  lieu  de  Jésus-Christ 
mme  àdes  Chrétiens /pour  être  le  dépofiiaite  de 
fan  aocorité  5c  de  fa  charité  -,  ^  pour  tirer ,  non  les 
corps  d'une  oppreflion  étrangère  ,  mais  les  ames 
de  la  fervitude  intecieure  inviiîble  du  pechcâc 
<iu  démon  > 

ir.  14.  Le  Seiffieur  dit  k  Moife  :  Jb  suis  CBLna 
QlTi  BST  s  vêus  (Ureu  aux  et^mu  tlfrael :  Celui  Qpt 
BST  m^a  envoyé  vers  vous, 

C'elt-la  le  grand  nom  de  Dieu ,  qui  a  pour  racine 
le  verbe  fubftantif  de  la  langue  fainte  >  Hata  ou 
tfavom  Et  il  fignifie  en  ce  lieu ,  il  fera  9  on  il  eft  9 
Çeion  quelques-uns  rOu  plutôt  il  marque  tou^  les 
trois  tcms,fidon  qu'il  paroît  clairement  par  TApoca- 
\yp(c  9  lorfque  j£SU$-CHKisxdità  faint  Jean  ; 


)4  ,       BxoDB.  Cbap»  IIL 

'^^oc,  1.  Jefuislecommencemenr  &  la  fin»  dk  XtSeignenr 

^*        qui  ejl ,  /////  étoft  &  qut  fera. 

Dieu  (eul  lait  ce  qu'il  cil: ,  dit  faim  Augiiftinç 
lui  leul  la  pu  appieiuiie  aux  kommes  ;  &  il  la 
&tc  cimnemeot  quand  il  leur  adit  :Ji  svis 

CiB  LUI  QlV  I  EST. 

-  Cette  parole  nous  montre  que  Dieu  fcul  eft  vé- 
ritablement ,  &  que  tout  ce  qui  ell  crcé  n  cil  point , 
quand  on  le  compare  au  Créateur.  »  Puis  donc  que 
«■Dieu  eft  le  feuiècre  véritable  >  il  s*enfuic  auflî  qu'il 
^^^^  »  eft  immuable*  Car  tout  ce  qui  change  eft  mêlé 
9tMB>  »de  Terre  &  du  non -être.  U  ceflè  d*ètte  ce  qu'il 
5»  croit  ,  pour  devenir  ce  qu'il  n'étoit  pas.  Dieu 
>»reul  eft  toujours,  toujours  le  même  ;  Tu  au^ 
mtem  idem  ïpfc  es ,  dit  David  à  Dieu.. 

Ainfice  qui  eft  véritablement»  eft tnunoable 9 die 
fâînt  Augu(tin  »  &  ce  qui  eft  immuable  eft  éremeL 
yininïh.  L  crcrniré  ne  reçoit  ni  palîè  ,  ni  futur.  On  ne  fauroic 
dire  d'elle  :  Elle  a  été  ,  comme  û  elle  n'ctoit  plus.  On 
ne  (âuroit  dire  d'elle  :  Elle  fera ,  comme  û  elle  n'étoic 
pas  encore.  On  peut  dire  d'elle  »  feulemenc  r  ce  que 
Dieu  dit  ici  de  lui  mcme  t  Elle  eft.  C'eft  un  mo« 
ment  toujours  prclent  ,  auquel  rien  n'arrive  v  du- 
quel rien  n  c'ckippe  ;  qui  ell  toujours  le  mcme  ; 
qui  dure  toujours.  C'eft-pourquoi  »  conclut  le  mê- 
me Saint  »  il  n'appartenoit  qu'à  l'Eternité  mè- 
jiui.  àt'^'»  9^     Dieu  ,  de  dire  à  Thomme  dans  une 
^tfé,  w-  cxaâe  vérité  :  C'eft  moi  qui  fuis  celui  q^u  t 
est:  ayEtemitas  fola  venjjîmè  dicerc  fotutt  mnti 
bumana  :  Ego  s  u  m  q^u  &  s  u  m* 

Il  s'enfuit  de -là  que  l'être  aâuel  ou  Fexiftencc 
i^eft  point  un  attribue  '<^us  arrive  à  Dieu  ,  mais 
que  c'eft  (on  cflence  mcme  qui  enferme  toutes 
ics  pcrfcdiaas  imaginables  fepai^es  de  louces  les 


* 

Digitized  by  Gopgle 
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împcrfedtions  de  la  créature  ,  dans  l'on  ineffable 
iimpUcitc»  ôc  dans  Ton  immuable  éceinicé»  Car^ 
comme  SI  die  très-bien  ùiat  Aaguitin  »  &  après  lui 
làint  Grégoire  Pape  8c  (âihc  Bernaid  :  Dieu.ejl  tmiff 
ce  qu  tl  A  y  Deus  ejl  id  quod  habeti 

Dieu  eft  grand  ,  il  ell:  bon ,  il  eft  jufte ,  il  eft  fage  i. 
ôc  cù.  lui-même  (a  erandeui:»  ia  boncé ,  Ùl  jodice  &C 
ià  iagcfle.  Son  ieui  erre  enferme  toutes  ces  choies  » 
ou  plutôt  eft  toutes  ces  chofes  9  8c  genetaleroenr 
tout  ce  qui  fe  peut  concevoir  de  plus  grand  8c  àt      '  ' 
plus  parfait  :  Hoc     et  ej[e  y  quod  ejl  lue  omnia  effc$  Bmt,  dè 
dit  faint  Bernard.  ''^^ 
.  C.*cil  dans  cette  vue  que  (àinc  Auguftin  dit  à  Dieui 
i»Vous^  ô  bien,  qui  n^veà  befoia  d'aucun  autre 
bien ,  vous  êtes  toujours  en  paix  ,  parceque  vous  *• 
êtes  vous-même  votre  louveraine  paix.  Et  c'cft  <c 
ce  qui  lui  a  fait  dire  encore  i  Comme  Dieu  eft  c< 
lui-même  le  bien  qui  le  rend  louverainemcnt  ci 
heureux  »  il  faut  neceflâirement  que  ùl  béatira*  «« 
de  foit  toujours  la  même ,  puifqu*it  eft  impofli'  «<      .  • 
blc  qu'il  fe  perde  lui-mcme  ,  &  qu'il  celle  d'ctre  w 
ce  qu'il  écoit  :  »  ^^w/.r  Beus  non  alio  ,  fèd  feipfb  bono  yiug.  dé 
beatus  efi »  idto mfer  non poteft  ejfe^  quid  faiffim non  i^^^^^^^ 
fotejl  gmttm. 

té  16*  DieuditÀ  Môifii  î)ins  émxébt(kH$  tlf-^ 
raet  :  Le  Dieu  étAbràbâm  *i  k  ï>ku  d^^oM  &  té 
Dieu  de  Jdcob  nia  apparu. 

Le  premier  nom  que  Dieu  fe  donne  eft  celui  de 
&  grandeur  *,  le  fécond  eft  celui  de  là  mifericorde  » 
pat  lequel  il  fait  reflbavenir  les  Ifraélitesde  Tallian'' 
ce  qu'il  avoir  faite  avec  leurs  pereSé 

ir.  1 8.  Vous  direz,  au  roi  d'E^^ypte  :  Nous  irons 
trois  journées  de  chemin  dans  le  défiât  four  fâcri^r  k 
mm  DiaU 
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Dieu  ne  veut  pns  que  Moïfe  demande  à  Pharaon 
pour  ion  peuple  la  permilUon  de  fortir  de  ion  royau- 
me >  iàdunt  que  cette  demande  n*auroit  fak  que 
rirriter.  Il  lui  fait  propofec  une  chofe  fans  com- 
parai(bn  plus  aifée  à  accorder.  Il  ne  doutok  pas 
néanmoins  qu'il  ne  la  dut  refuler  abfolument ,  auili 

3u*il  le  prédit  à  Moïfe.  Mais  il  voulut  d'abord  prcn* 
re  les  voies  de  la  douceur ,  afin  qu  il  parue  que  la 
néceifité  feule  Tavoit  obligé  d'ufec  de  (à  toutepuiC- 
fiuice  pour  tirer  (im  peup^  de  k  domination  tyranr 
nique  de  ce  Prince. 


CHAPITRE  IV. 


I.     yf  Oïfe  repondit  i  2>iw,  "D  Erpondcns  M07- 
'    IVLlbnemecïOiroDtpas,  v^''  '  ^""^ 

i;Vde   &  ils  n'écouteront  point  ma  "^'^'^ 

XÉf^iU        .  •    1     r       *  T     r>  •    audicnt  voccm  mcaiii^ 


Moïfe 


voix  j  mais  ils  diront  :  Le  Sei^  diccnt  :  Non  appa- 
gneurnc  vous  a  point  apparu,    ruit  tibi  Donnnus. 

1.  Dieu  lui  dit  donc:  Que  i.Dixitcr<;oailcum: 

tcneas-vousenvotremainîUne  Q^^^^ 

l.M  rAw^^Alw^  ;i  *"  manu  tua  ^Kcipoa- 

vcrgç.,  Im  rcpondit-il.  ^.^  ^  ^.^^^  f 

3.  Le  Seigneur  ajouta  :  Jet-  5.  Dixirquc  Domî- 
tez-la  à  terre.  MoiCe  la  jeta,  ""5  :  Projicc 


«celle fat  changée  en fctpent,  tciram  i'.o,cçit  , 

de  fone  que  Moife  s enfatt.  „^        ^^^^ j^.^; 

4.  Le  Seigneur  lui  dkenoo-  4-  Dixitquc  Domi- 

re  :  Etendez  votre  main  ,.  &  •  f"''--'"''--  """"f 

prenezce  ferpent  paru  queue.  J^^n; 

llcrendit  la  mam  bc  le  prit,  &  aj,  ^    tcnuir  ,  vcrik- 

auflitôt  la  verge  changée  en  y#r-  que  di  iji  virgam. 

;m  »  icdeviac  verge. 
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Verge  en  serpent.  Lèpre  ne*e  ôtb'e.-  jy 
5.  Uc  credsuK  ,  in-     5.  Li  Seigneur  ajouta  !  /W 
^c,qaod  apparucrit  f^tceciy2&n  qu'ils  Cldicncque 
ttbi  Domious  Dcus     Scignear  le  Dictt  de  leurs 

Abraham, Dcus  Ifaac,  P^^^^  ^^us  a  apparu  ,  le  Dieu 

&  Dcus  Jacob.  d'Abraham  >  le  Dieu  d'iiaac  » 

&  le  Dieu  de  Jacob. 

Dixitqoe  Domi-    6.LeSeigQettC  luiditcncore: 

aus  mrfum  :  Mittc  Mettez  votre  main  dans  votre 
manamtuammrmum  ç^-^^^      y         ^^-^ç^  ^^^^  ç^^^ 

ruum.  Quam  cum  mi*  ^.      11,'  1  • 

Met  in  finum  ,  pro-  ^^^^  '  ^1 1     rerua  pleine  d  une 

tulic  iepro/àm  inilar  léprc  bUncbc  comme  la  neige. 

nivis. 

7.  Aecrahe  ,  aie  ,  7*  Remettez  >  dit  le  Sei- 
aanuni  luam  in  finom  gneur ,  votre  main  dans  votre 

tuum.  Rctraxit  &  pro-  f^„^  ^  ,^  ^^^j  .  ^  jij^  ^.^^j^ 

tulit  itcrum  ,  &  crat  r    li  li  ni 

fimUis  ami  tcUqu*.  "  ^«"tc  ferablablc  au  icftc  de 

ion  corps. 

8.  Si  non  crcdidfr-      8.  S'ils  ne  VOUS  croient 

tînt ,  inquit ,  tibi ,  ne*  pas  »  dit  le  Seigneur ,  &  s'ils 

que  audicrint  fcrmo-  n'écoutent  pas  la  voix  du  pre- 
ncm  iieni  prions  ,     •  \       .•    ,  ^ 

crcdcnt  vcrbo  figni  "^^^^  "^^^^^^'^  >  ^  ccouccront 
fc^ticotis.  celle  du  iecond. 

9.  Quod  fi  Dec  duo-  9.  Que  s'ils  ne  croient  point 
bus  quideni  bis  fignis  encore  a  ces  deux  miracles  , 
crediderim.  ncqucau-  ^  ^^^[5  n'ccourcnc  point  votre 
djcrinc  Tocem  tuam  :  •  j  t>  j  n 
W.  aquam  flumî-  >  ^  c^u  du  fleu- 
nis  ,  &  cffimdc  eam  ,  répandez-la  fur  la  terre ,  &: 
fupcr  aridam  \  &  quîd-  tout  ce  que  VOUS  aurez  pui(ë 
quid  bauferis  de  flu-  dans  le  fleuve  fe»  changé  en 
vio  ,  vcrtctur  in  (an- 

golnen. 

10.  Ait  Moyfcs  :  10,  MoiTcL  dit  édùTS  :  Sei- 
Obrecro  ,  Domme  9  eneur ,  je  vous  prie  de  confi-» 
son  fiun  eloqucBs  ab  derer  que  je  n'ai  jamais  eu  b 
^  '    •  Ciij 
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facilité  de  pailci:  i  <3c  depuis  hcri  &  niu^jurtctius  : 
même  que  vous  avez  commenr  ^  ex  quo  locutu*;  es 
cé  4  palier  à  votre  fcrvitcur,     f  v^  '^^  'um  im^ 

.  pcciKious  »x  tardions 

1  ai  la  langue  encore  moins  li-  [  ^ 
Dre  ôc  plus  empêchée. 

II.  Le  Seigneur  lui  répon-  ii.  Dixît  Dominus 

dit  :  QlÛ  a  fait  la  bouche  de  >  Q^^  ^"^cit 

l'homme?  Qui  a  formé  le  muet  ^^^mïms}  am  cjuis 
e  I  r  j  1  *  *  *  A  rabricacus  elt  mutum 
&clc  fourd,  celui  qui  voit,  &  ^rordum  ,  vidcnrcm 

felui  qiu  eft  aveugle  \  N  cft-cç  «ccarcmn?  Nonne  ego  > 

pas  moi } 

II.  Allez  donc,  je  ferai     n.  Per<Tc  irritur  ^ 

àSiUS  votre  bouche  »  &  jç  vous  &  ego  ero  In  orc  cuo  r 

apprcndiai  ce  que  vous  aurez  «Jo^cboquc  qui4 
idire,  •  Huaris.  • 

IX.  Je  vous  prie,  Seicrneur,  15.  At  ille  :  Obfe^ 
repartit  Moïlc ,  envoyez  celui  >  mquit  ,  Do^- 
que  VOU5  devez  envoyer.    .     f^^^^  "ï"'"" 

14.  Le  Seigneur  fe  fâcha     14-  Ifatus  Domi- 

contre  Moïfe ,  Ôc  il  lui  dit  :  Je      in  Moyfcn  ,  ait  ? 

fai  qu  Aaron  votre  heic  de  la  ^/}^  «f^l* 

T     •      >  Vîtes,  Tcio  CHiod  elo» 

«ce  de  Levi ,  «exprime  ajic-         g,  .  "^.ç  . 

ment  ^5  u  va  venir  au-devant  cgrcdicturinoccurfam 
de  VOUS}  &  quand  il  vous  ver*  cumn  ,  videnrcpc 
ya ,  fon  cœur  fera  plein  de  joie.  l«whitur  corde. 

15.  Parlez-lui ,  èc  mettez  mes     15.    Loqucre  ad 
paroles  dans  fa  bouche.  Je  fe-  ciim  ,  &  pone  vcrba 
rai  dans  votie  bouche  &  dans  "^^^         ^J"^  & 
la  fienne;  &  je  vous  montra- 
raice<jucvousaurczà6ire.    „ft,,.dnm  roUs  quid 

a^crc  dcbcatis. 
16.  Il  pailcra  pour  vous     16,  Ipie  loquctuç 

lo.ltttr.  nonfum  cloquens la  nuj  non  fui.  Hthr^ïfm. 


• 
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Moïsï   REViiNT  IN  Egypte, 
yro  te  ad  populum  ,  au  peuple  ,  &  ii  (col  veue 
Se  cxK  OS  tuum    tu  bouche  ,  &  VOUS  k  candui- 

dutcin  cris  ci   in  his  j  ^  .*  , 

<].u.-  ad  Dcu«  p«ù-  ^  d^ns  tout  a  qu  ttffxic 

T7.  virgam  c]uo-     17.  Prenez  auffi  cecte  vcffie 
c]uc  har.c  fume  in  CQ  votTC  maiiii  cat cc  few  avcc 

manu  tua,  m  qua  la-  ^11^         —       r  1 

^urus  es  Ltu.  ^00^  mira- 

des. 

iS.  Abiit  Moyfcs ,  1 8.  Moïfe  s'en  alla  donc ,  3c 
Areverfus  cft  ad  Je-  retourna  chez  Jethro  fon  bcau- 

thro  foccrum  fuum  ,  &  lui  dit:  Jc  m'cil  Vais 

e<  rcvertar  ad  fracre.  «««WCr  Ilies  frcTCS  en  Egy- 

mcos  in  iï-gyptum  ,  P^c ,  pour  voir  s*ils  font  enco- 
ut  vidcam  li  adhuc  re  en  vic.  Jcthro  lui  dki  AUes 

vivant.  Cui  ait  Jcchro;  paix. 
Vadc  in  pao:. 

1 9-  Dixic  cvç^  Do-  I  cj.  Or  Ic  Scigncur  dit  à  Moï- 
niinus  1^  Moykn  in  fe  lot fqu  il  ctoit  encore  cn  Mai- 
Madian:Vadc,&re.  dian : AUcz.retonmezco Egy. 

mortuifuntenim  om-  ptC  î  caT  CCUIC  qui  VOplQlCIlt 

ncsc|ui  quxrebantaui-  Vûiii  Ôtcr  la  vie     font  mort.S# 
dam  cuam. 

10.  TulittrgoMoy-      20.  Moïfe  piit  donc  Hi  fem- 

Tes  uxorcm  Tuani  >  ^  me  6c  fcs  fils  ,  les  mît  fur  ua 

*Jioç  fuos,  &:  inipofuic  A  '       «    .^-^^.^.r.^  Tlm^^^ 

^    r      r  aae^      retourna  en  Myptc* 

Ycrfufqne  cft  in  ^py-  po"ant  à  là  ooivi  la  verge  de 

ffum  5  poitan<>  virg.un  DlCU. 
Dci  in  manu  liia. 

zr.  Dixicquc  ci  21.  Et  Ic  Scigncur  lui  die 
SLoaÙQus  icvcrtcnti  in  loifqu*!!  retournoit  en  Egypte  : 
JEgTpmm  :  Vide  m  Ne  oianq^ez  pas  de  faire  de- 


^.  i<f.  Ptehr.  ic  votTS  lui  ticn- 
êxi.z  lieu  de  Dieu,  c'ej}-^- Hirt  , 
vojs  lui  prefccttcz  ce  ^u'il  fau- 
éuk  ^*il  -dUè  9  coowe  Dion  41 


fait  aux  Proplictef. 

V.  «9-  /?//r.  ceux  qui  chcc< 
clioicnt  voue  amc  fiebrttfm* 

Ciii) 
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vanc  Pharaon  tous  les  miracles  (nnnia  oiKnta  qu.t  po» 

que  je  vous  ai  donne  le  pou-  ruimmanutua  ,  facias 

voir  de  faire.  J'endurcirai  Ibn  -ram  i  ha.nonc  t^o 

o    •!        1  'il*  •      indurabo  cor  C)us  ,  cC 

cœur  ,  &:  Il  ne  laiHera  point  nondimittctpopuium. 

aller  mon  peuple. 

21.  Vous  lui  parlerez  donc  ii.Diccfqiîe  aH  cumi 

de  certe  ibrte  ;  Voici  ce  que  ^'^^  ^^^^^  Domina^;  , 

dit  le  Seigneur:  Kracl  eft  mon  J^'"'^^  pnmogc 
fils  amé. 

13.  Je  vous  ai  dija  dit  :  Laif-  Dixi  tibi  :  DW 

fez  aller  mon  fils ,  afin  qu'il  me  "^«tc  Hlmm  rocum  at 

'  rende  k  culte  qui  m'ell  du  i     f^^'^V""  •'^  \  t.T'.  ' 

\  A         I  1  1  -r  luilti  dimittere  cum  : 

VOUS  n  avez  point  voulu  le  lait  ^^^^  intcrfidant 

fer  aller  ;  c'eftpourquoi  je  m*çn  gnuai  tuw  prinio- 

vais  ruer  votre  fils  aîné,  genitum. 

24.  Moïfe  étant  en  chemin ,  Cùmquc  tffçt 

le  Seigneur  fe  prclenta  à  lui  "^.^i^fo- 
j  l'LA  11  •  *  1  1  :^  riooccumt  ci  Domir 
dans  1  horellene,  &  il  vouloir      ^  ^  ^^jç^at  oco- 

un' oterlavie.  deteeum. 

15.  Sephora  prit  auflitâc  i|,  TulitilUc6  S&- 
une  pierre  trcs-ai^iie,  3c  cir-  phora  acutiflimam  pe- 
concit  la  chair  deYon  fils,  &  «««  ^tr^^ 
touchant  //  les  pié^  de  Moïfe,  l^^^^Z^^ 

cUe  lui  dit  :  Vous  m  «es  W  aicSponfusfanguinum 
époux  de  (an  g.  ta  mihis  es. 

16.  Alors  ie  Sct<rneur,  laiflk  Et  dîmifit  cum 
Moïfe,  n!)ics  que  Sephora  eut  r^f^q;?^»^  dixcrat  ; 

dit  a  caule  de  la  cu:concihoa  :  ^l,  circumcifilnem. 
Vous  m  êtes  un  époux  de  iang. 

17.  Cependant  le  Seigneur  Dlxit  autca 
dit  à  Aaron  :  Allez  a^  defert  Dominas  ad  Aaron  : 
gu-dcvaiit  deMoifei  &  Aaron  Vîulç   ia  occuifiun 

ir.  t^.  txfi,  ou  à  Mo?re  »  ou  â  Ton  fi!f . 

f  .     ^iir,  (et  pt^,  £x//,  ou  4e  Moi^CIP  j     de  l'A«|fi> 
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Moyft  in  derercum.  alla  att-devancdeluiforlamotf* 

Qui  perrexit  obviam  ^^pc  dc  Dicu,  &  U  le  boila. 
cj  in  montem  Dci ,  & 
olculacus  cft  cum. 

18.  Narra vkqiie    i8.  Moiïè  caconca  i  Aaron 

Moyfcs  Aaron  omnia  tout  cc  que  Ic  SeioTieur  lui 
verba  Donuoi  quibus  J2- 1»^  1 

miferat  cum  &  figna  ^^^^"^'^y^"^  >  f  '^f  . 

m^davent.        niiracles  qu  il  lui  avou  ordonne  ' 

dc  faire, 

19.  Vcncnmtque  29.  Et  étant  vcnus  tous  deux 
fîmul  ,  «c  con^rcga-  CB  Egypte,  ils  Efenc alTemblec 

içs  filioxom  ikad.      gj^  ïîfS  • 

30.  Locatiifipie  eft  30.  Et  Aaron  rs^porta  tout 
Aaron  omnia  vcrba  cC  que  le  Seigneur  avoit  dit  i 

cjux  dhcrat  Dominus  Mdife,  &  fit  des  «liraclcs  dc- 

ngoa  coram  popolo  ,  jt"^"r^^-  ^ 

5z-  6c  credidit  po-  51.  Le  peuple  le  crut,  &  ils 
polM.    Audienintquc  comprirent    que  le  Scicnicur 

2Z«fir  î^'  i^^L:  avoir  vifité  les  enfans  d'Ilracl , 
minns filios  Ilrael } 0e         ,  ,  , 

quod  refpôdiirec  afiBî-  &  q^Alavoit  regarde  leur  aflU- 

ûloncm  illorom  ,  &  Gàon  \  ôc  fe  proftetnanc  en  ta> 

pnmi  adoraTcnuic.  re  ils  radorerenc. 

|&.  litit»  iiidiemt  f  inteUexetont. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

1.   Jlyf  Oïfi  répondit  à  Dieu  :  Ils  ne  m  «w* 

font  pas, 

Moïfe  a  raifon  de  dire  à  Dieu  qu  on  ne  le  croi- 
xoit  point  (îic  fim  amorité  (êule>  Iclon  la  remarque 
if  un  ^age  Interprète  Ceftpocurqpoi  Dieu  Êichanc 
5]ue  cçtce  çxcufe  à^ic  li^îtime ,  mi  donne  la  graoe 
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.des  miracles ,  afin  qu'ils  fullent  comme  la  preuve 
&  le  (beau  de  ià  miflion.  Car  il  eft  contre  le  boa 
fenSy  de  croire indifieremmenc  à  quiconque  ledit 
envoyé  de  Dieu  >  puifque  c*eft  ce  quonc  fait  tous 
les  faux-propheces ,  &  ce  qu  ont  laie  encore  tous  les 
hcreriques  clans  tous  les  tems. 

Qiie  n  la  mi/lion  que  i  on  prétend  venir  de 
Dieu  eft  extraordinaire ,  elle  doit  necellâirement 
être  pcouvce  par  les  mirades ,  conune  a  été  celle  de 
Mo  lie ,  «Se  celle  de  Jesus-Christ  &  des  Apô- 
tres ,  qui  fe  font  acquis  imc  autorité  divine  par  les 

S»rocii:;cs  dont  ils  ont  accompagné  k  publication  de 
eur  clodrine. 

Mais  (i la miflbn des  Pafteurs  eft  orditiaire9  elle 
s'ctablii  par  les  preuves  qui  font  voir  dairemenc 
que  la  dodlrinc  évangcliqiic  &  apoftolique  eft  ve- 
nue jufqu  a  eux  par  le  canal  de  Li  tradition  >  &  de 
la  fucceflion  des  Evcques  »  &  qu  ainfi  étant  les  hé- 
ritiers 9  non-feulement  de  la  do6brine  »  rnab  auffi  des 
ficges  ^  de  la  dignité  des  hommes  apoftoliqiies  & 
cies  Apôtres ,  les  miracles  par  lefqucls  ces  premicis 
fondateurs  de  l'EgUfeont  prouve  la  foi ,  leur  appac- 
tiennent  auflî»  comme  étant  leurs  dicceflèurs. 
^Mir.  Ceft  ce  qui  eft  établi  par  (àint  Auguftiu ,  loif* 
^F«».  qu'il  rapporte  contre  les  lUufions  des  Manichéens 
.  les  raifons  cll'enciclles  qui  le  retenoienc  dans  TE- 
gli(e  Catholique.  »>  Ce  qui  me  rerient  dans  l'Egli- 
»»fc>ditceSaint,c'eftleconfentement  des  peuples 
M  &  des  nations  \  c*eft  Tautorité  qu'elle  s*eft  aoqui* 
M(e  ,  qui  a  commencé  par  les  miracles,  qui  s*eft 
M  noun  ic  parl'efpcrancc  des  biens  du  ci^l  ,qui  s'cft: 
M  forcihcc  par  la  charité  ,  qui  s  eli  auciinie  par  Tan- 
>»(iquité.  Ce  qui  me  retient  dans  TEglife  j  ceft  la 
iffuccei&on  des  Pontifes  de  Rome  t  qui  par  ime 
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fuire  non  interrompue  y  sçSt  confervée  depuis  ré-<« 
pifcopat  de  l'Apocre  làint  Pierre  »  auquel  J  e  s  u  s  -»«c 
'Christ  rcllufcitc  a  donne  le  foin  de  paître  fes  « 
brebis,  jufquau  Pontife  qui  eft  alîîs  aujourd'hui  « 
fur  le  même  fiegc.  ^liin  ce  qui  tedent  dans  <« 
f  ËgliTe ,  c'eft  le  nom  de  Catholique ,  qui  lui  ap-  <« 

Earticnt  d'une  telle  (brte  ,  qu'encore  que  tous  «c 
;s  hérétiques  affcftent  de  fe  dire  Catholiques ,  il  « 
n*y  a  qu  eux  néanmoins  qui  fe  donnent  ce  nom  >  ce 
au-iieu  qu'ils  ne  peuvent  dcfavouer  que  tout  le  «« 
moodç  le  donne  à  TEglife  Catholique ,  comme  lui  <« 
étant  propre»  &  œmme  en  étant  ieule  en  pofle£'«« 
fion  :  M  TVifff  me  in  Ecckfia  Catholka  eonfenfio  popu-  ^^^^ 
hrum  atque  geruium  :  tenet  dutoritas  mtraculis  inchoa-^^KU 
ta ,  fpe  nutrita ,  caritate  aucla ,  vetuftate  firmatd  :  /e- 
mt  ah  ipfd  fede  Pétri  ApoftoU  ,  em  fafcefidascves  fiku 
fûft  refknt&knm  Dmimfs  4$mnmda9$t ,  ufque  dd 
frsfèntem  eptfcopatum  fuccefio  facerdotum  s  tenet 
flrenih  tpfum  Cdthol/ca  nomen ,  quod  non  fine  caufd  in^ 
ter  multds  hdrefes  ifta  Eccle  fia  fola  obi  huit. 

f.  5.  Dieu  dit  a  Afoïfe  :  Jettez  à  terre  Vâtfé 
fitge.  JUUjettdy  &  elle  fut  cbdngee  en  ferpent^&c* 

Cette  fleure  peut  être  encore  une  image  des  Juifs  >  ' 
aînfi  que  le  buifibn  ardent.  Et  elle  a  ceci  de  pani- 
ciilicr ,  qu'elle  les  renrefence  depuis  le  tcms  que  Dieu 
les  a  cboifis  pour  les  rendrç  fou  peuple  >  jufqu'à 
la  fin  du  mondé. 

Léf  rerge  entre  bt  nuùns  de  Moife  »  marque  Té-*  • 
(at  où  les  Juifs  ont  cré  jufqu  a  Tavenement  de 
Jbsus-Chrtst,  pendant  lequel  Dieu  les  a  te- 
nus en  quelque  lotte  dans  (a  main  »  &  les  a  tou- 
jours protégés ,  foit  en  permettant  quelquefois 
qu'ils  tomMTent  en  de  grands  maux  pour  les  faise 
repentir  dç  leur  dé(bbéiflànce  &:4e  leur  tevoke<i 
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iûit  en  les  délivrant  par  des  marques  excraoïdinair 

ces  de  ià  bonté  ôc  de  la  puiflknce. 

La  ver^e  de  Moife  jettéc  par  terre ,  &  éhémgêe  m 
ferpent ,  peut  marquer  Tctat  des  Juifs  après  qu'ils  ont 
fait  mourir  Jesus-Christ.  Car  depuis  ce 
tcras-lâ ,  Dieu  s'eft  retire  d'eux  &  les  a  abandonnes  , 
comme  Moife  s'enfuir  en  voiant  fd  verge  devtnui 
ferpent  \  6c  ib  n'ont  plus  fait  que  ramper  fur  la  tetre 
comme  ces  animaux  pleins  de  venin ,  étant  diiper- 
fcs  ca  tous  lieux ,  &  malheureux  en  tous  lieux  j  liais 
&  mcpriTcs  de  Dieu  &c  des  hommes. 

JEnhn  ce  ferpent  que  Moife  reprend  par  U  qunê€  » 
&  tjut  redevient  une  verge  cmme  émpdrétvmtt  »  peut 
.  marquer  la  fin  &  l'extrémité  de  ce  peuple  ,  que 
Dieu  doit  convertir  â  la  fin  du  monde  ,  &  des 
reftes  duquel  il  doit  compdfcr  une  admirable 
•*  Eglife  qu'il  oppfera  à  la  fureur  de  i'Amechrift  > 
M  dans  laquelle  U  formera  un  grand  nombre  de 
«  Samts  &  de  Martyrs  d'autant  plus  fermes  9  dit 
»  S.  Auguftin ,  qu'ils  furmonteront  tous  les  efforts 

kJtnt     "^^^  dcmon  dans  la  phis  grande  puiflance  qu'il  eut 
civjt.  jamais.  >»  Et  cette  venté  eil  établie  fur  des  cémoi- 

^'^'  '^  gnagcs  très-clairs  des  Prophètes ,  de  l'Evangile  3 
des  Apôtres  »  &  des  (âints  Doâeurs. 

Quelques-uns  donnent  auflî  à  cette  figure  ce  feus 
moral.  L'anie  dans  la  main  de  Dieu  eft  comme  la 
verge  de  Moife  ,  par  laquelle  Dieu  fait  des  irri- 
rades  ,  toutes  les  aâions  vraiment  faintcs  étant 
des  œuvres  miraculeufes  de  la  vertu  de  fon  Efprit; 
Que  fi  cette  ame  tombe  de  la  main  de  Dieu 
par  fa  négligence  6c  par  Ion  orgueil,  elle  fc  chan- 
ge en  ferpent  -,  elle  n'aime  plus  que  la  terre.  Ec 
comme  elle  fuit  ce  que  Dieu  lui  ordonne  »  Dieu 
auili  fe  retire  d'elle* 
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L  ame  demeure  en  cet  écac ,  juiqu  a  ce  que  Dieif 
commande  à  Moïfe,  c'eft-a-dire  aux  vrais minifites 
<le  J  B su  s-C  H  IL  I  s  T  »  cte  rélever  en  haut ,  ëc 
de  lui  faire  reprendre  les  penfëes  8c  les  fentimens 
de  fa  première  origine.  Et  alors  elle  quitte  cette 
vie  du  péché  ,  des  Icns  &  de  la  concupifccnce, 
figurée  par  le  ieipenc»  pour  devenir  dans  la  main 
éc  Jbsus-Christ  une vergç d'équité  àcde 
îultice  9  par  une  converfion  qui  eft  ferme ,  par-« 
ccqu  elle  ell  Touvrage  de  Dieu ,  &  qu'elle  eft  éta- 
blie fur  lexperience  qu'a  cette  ame  de  fcs  chutes 
pailées  »  &c  fur  un  mépris  d'eile-mèiue  d'autant  plus 
lincere  qu'il  eft  plus  humble» 

1^.  6.  Le  Seègnemr  Im  dit  mm  :  MitHz,  VPttê 
tMm  dans  votre  fan  , 

Un  lavant  Théologien  donne  à  cette  figure  ce  Ej 
(èns  mocaL  Dieu  dic  à  Moiie  qu  tl  mette  fa  main 
dm  fi»  fein  ,  &  il  ffn  retirf  fieine  de  ièpre.  Il  lui 
ordoone  de  la  remettre  mm  dm  fin  fii»  ,  &  U 
ttn  retire  terne  fime*  L'ame ,  dît  cet  Auteur ,  (è  croie 
pure  lorfqu  elle  ne  regarde  qu'elle  (èule.  Mais  fi  elle 
encre  par  un  mouvement  du  Saint-Eiprit  dans  le  fond, 
de  fim  cœur  >  &  commedansieieinde  Dieu  qpice* 
pofi:  enelle»  elle  ie  trouvera  toute  impure  &  corn* 
mtfUmede  tifre.  Que  fi  elle  sTacooutume  â  cette  vie 
intérieure  en  rentrant  en  elle-même ,  &:  expofan^ 
fouvent  à  Dieu  fa  main  ,  c'eft-à-dirc  fes  oeuvres  , 
pour  reconnoicrepar  ialumiere  fi  elles  font  vraiment 
cfe  lui  j  elle  fe  purifiera  &  fe  perfedionnera  peu  i 
pea  »  en  (brte  que  fes  peniécs ,  fes  aâions  &  (es 
paroles  fottironc  de  fon  coeur  comme  un  ruiHèau  • 
pur  d'une  fource  pure. 

if,  I  o.  Depuis  que  vaut  avez,  cotumencé  à  parler  a  vetri 
firritmt  f^U        mert  mine Ubtê^  &u 


$fi  Eieo  DÊ.  Ch  Af*  IV«  > 

On  croit  que  Moile  avoir  en  efFet  quelque  peimt 
i  s'exprimer.  Et  il  témoigne  à  Dieu  qu'ayant  tou- 
jours eu  la  langue  moins  libre  ,  il  fcntoit  encore 
ce  même  défauc  >  après  mcn^e  que  Dieu  s  croit 
ennecenu  avec  luis  ^  quil  lui  aveic  déclaré  qu'il 
le  rendroit  forl  roiniftre  pour  parler  aun  autres. 
Mais  Dieu  ne  laillè  pas  de  lui  mipolci  la  charge 
qu'il  lui  avoir  dcftincc  \  ôc  lui  donnanr  le  pouvoir 
de  faire  de  fi  grands  miracles ,  »  il  ne  lui  ôte  point  i 
rh'o'f.  „dit  Xheodoret  y  cette  difficulté  de  parler  ,  afin 
f •  Yo.     que  ce  défaut  fiit  à  Moïfe  un  fujet  de  s  humi* 
>i  her  ,  parmi  les  adlons  fi  extraordinaires  qui  lui 
»  attiroient  l'admiration  de  tout  le  monde  ,  Ôc 
»  que  la  puiflànce  de  Dieu  éclatât  davantage  dans 
M  la  foiUeflè  de  Thomme.  • 

t.  il.  Je  ftrd  dmi  VPtre  htuchty  &  je  nui  êf^ 
frendrai  ce  que  vous  avez,  k  dire* 
•  3>    On  peut  remarquer  ici ,  félon  S.  Auguftin ,  deux 
»»  eflfets  de  la  grâce  de  Dieu  dans  la  ounicre  dont  il 
s»  conduit  (es  miniftres.  Car  non-feulement  il  cft  dans 
a»  leur  çamyipooai  les  éclairer  &  pour  les  inftrutre  | 
9»  mais  il  efl:  encore  dans  lew  huche  pour  former  6c 
»  pour  régler  toutes  leurs  paroles  ,  enforte  qu'il  loïc 
M  vrai»  léion  rexprelliou  du  Sage  »  que  ccjl  le  Sei^ 
*  *  ffieur  qui  goupeme  U  Lmgue.  Domini  ejl  guieruare 
Ungum  ;  que  cène  font  pas  ceux  qui  parlent  ^  mais  k 
Saint'Efprst  y  comme  Tesus-Chrîst  nous  en  affii- 
re  *,  &  que  leurs  paroles  (ont  des  paroles  de  Dieu  , 
t.  Petr,  comme  dit  iaint  Pierre  :  Si  quu  loqunur  »  quajt 
ferments  Des. 

'  it.i^.  Je  vous  frie  »  Seigneur ,  répondit  Afet/i, 
envoyez,  celui  que  vous  devez,  envoyer* 

C'cft-à-dire  :  Envoyez  qtielqu  autre  qu'il  vous 
plaira.  Ou  ;  Envoyez  qudqu  uu  que  VQus  jugiea 
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Refus  di  Moïse  humbli  bt  iusti.  47 
encleiemenc  propre  âuti  emploi  û  diflidlc.  Ou; 
£avoyez  celiii  que  vous  devez  envoyer  '>c'eft-à-direy 
Envoyez  kMelCe  ,  qui  doic  htc  le  véritable  li- 
bérateur de  votre  peuple. 

ir.  i  ^.  , .  ,  Le  Seigneur  fe  ficha  contre  Mo'tfe^ 
U  feiiiblcioic  d'abord  ,  dit  S,  Augiiftin  ,  que  Dieu  ^^g.  hi 
le  feroic  lâché  eâèâivemenc  contre  Moïie»  com- 
me  s'il  lui  avoir  trop  reûfté  »  &  que  pour  cette 
nî(bn  il  auroit  'panagé  entre  Aaron  &  lui  ,  la 
puillànce  qu'il  lui  auroic  donnée  d  lui  feul ,  s'il 
sctoic  rendu  à  la  volonté,  w  Mais  fi  nous  con- 
fiderons  bien  toute,  ceue  conduite  de  Dieu  «c 
ajoute  ce  Saint  ^  nous  trouveiions  que  Dieu  en  m 
dfet  ne.  lui  a  point  donné  Aaron  conune  pat  m 
une  efpece  de  punition*  de  ce  qu'il  avoir  trop 
difterc  à  lui  obéir  ,  mais  qu'il  l'a  repris  fimple-  « 
ment  d'appréhender  avec  excès  ce  défaut  de<^ 
la  langue  dont  il  s'étoit  plaint  >  (ans  coniiderer 
qu'il  avoit  fi>n  frero  Aaron  qui  parloir  avec  une  m 
gratide  fadiité,  fur  lequel  il  pounoir  Ct  repofer  « 
de  tout  ce  qu'il  auroit  à  dire  au  peuple  ou  à  « 
Pharaon  de  la  part  de  Dieu. 

Audi  nous  voions  que  iàinc  Grégoire  Pape  >  Gregw* 
im  Baûle >  âc  d'autres. Saints  »  non- iculement  , 
cxcufent  Moïfe  en  cette  rencontre  ,  mais  qu'ib  t«g 
relèvent  même  par  de  grandes  louanges  cette  pro-  ^/[^^ 
fonde  hunnilicé ,  par  laquelle  il  ne  peut  fe  relou- 
dre  â  accqiter  une  â  grande  charge ,  lorique  c'eft 
Dieu  même  qui  IV  appelle  ,  &  qui  lui  proma  £tf 


qui  l  y  appeue  ,  oc  qui  iul  proma 
pmte£tion  &  fim  ièoours. 

On  verra  dans  la  fiiite  par  la  différence  qui  f© 
trouvera  encre  MoÏÏe  Aaron  Ion  frère ,  com- 
bien a  été  (ainii^  Ihumihté  &  la  fraieur  avec  k-« 

2ueUe  cet  homme  dcDiea  a  oanfrkré  un  emploi 
sedwtable» 


Digitized  by  Google 


9fi  Exooc.  Cnxf.  tV. 

f.  iCj.  ^aron  parler x  pour  vous  au  peuple  ,  éf 
vous  le  conduirez,  en  tout  ce  qui  regarde  Dieu. 
C^tt^.  in    Dieu  iaicaûèz  voie  pac  ces  paroles ,  die  faint  Au* 
fiT/sô.  guftin  ,  que  la  principauté  leâidoit  en  Moife  »  6c 
fe  miniften:  dans  Aaion  :  In  Mojfe  princtpéUuf  >  m 
.    ^aron  mmifterium.  C'cft  ce  qui  a  fait  dire  à  un 
pr^Mtf.  ji^j^ei-pigi^e  ^  que  Moïfe  ctoic  aufli  clcvc  au-Heniis 

'       d'Aarou  ,  que  i'efpric  l'eft  au-dellus  de  la  parole  : 
MQyfts  Aaron  frÀftantior  ,  quantum  mens  fermone» 
f.  lo.  Ifnœl  eft  h  fils"  ainé. 
Ifrael  cft  le  peuple  que  j'ai  pris  pour  moi  ;  que 
j'ai  prcterc  à  tous  les  auties  ,  ôc  que  je  conûdere 
connue  mon  hls-aînc. 

it.  14.  Moï/è  étant  en  chemin  »  ie  Seifftear  fe  fre^ 
fentn  k  lui* 

Ceft-â-dire  ,  fcbn  les  Septante  »  un  Ange  qui 

paroifloit  en  la  perfonne  du  Seigneur  ,  vint  lui 
prcfenter  une  épcc  nue  ,  comme  die  Theodotec* 
ir.  11. . . .  Et  il  voulait  le  tuer. 
C'eft-àrdire ,  qu'il  vouloit  tuer  Moïfe  ou  renfant» 
^f^i'  te  étant  incertain  >  dit  S.  Auguftm ,  (ut  lequel  des  deux 
^"fî^  tombe  cette  menace  de  TAngc ,  quoique  quelques 
Interprètes  jugent  plus  vraiiemblable  de  lentcndrc 
de  Moïle.  On  aou  que  Mo^<^  avoic  iliâerc  de  cir- 
concire cet  enfant»  parcequctant  né  depuis  peu  de 
jouts»  il  avoir  peur  que  la  fatig^e  du  chemin  jointe 
à  la  tiroondfion  ne  les  fit  mourir. 

Dieu  menace  Moïle  de  la  mort ,  parccquil  a 
diffère  pour  une  raifon  qu'il  croioit  bonne ,  de  faire 
une  cbofe  qu'il  auroit  dû  faire ,  nonobitant  (à  aain- 
te  :  pour  nous  faire  voir  que  fouvent  Dieo  punit 
plus  leverement  les  fautes  des  petfonnes  élevées  en 
autorité  qui  doivent  l'exemple  aux  outres,  que  cel- 
les des  paniculieis. 
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.   i^.iy  Sephora  prit  une  pierre  très-aigùe  >  &  ar* 
tûucit  U  chair  de  /m  fis  >  c'eft-â-dire  d'Rliçzcr  fioa 
Second  fils. 

On  voie  dans  le  livce  de  Jofné ,  que  la  ciroond»  /V^»«f« 
don  k  ÊûToit  d'ordinaire  avec  un  coureau  de  pierre» 
comme-  les  paycns  mêmes  Tonc  reconnu.  Qiiel-  " 
qucs  Interprètes  difent  que  l'ufage  de  ces  cou-  "^""^ 
ceaux  de|>ien:e  écok  alors  allèz  commun  en  quelques 
pnyis ,  principolemenc  en  l'Arabie  pierrée  »  où  iL 
cxouvoic  beaucoup  de  pierres  très-dures  &.qrès-ai«  . 
giics ,      fort  peu  de  fer. 

La  circonciiion  qui  fe  faifoit  ainfi  avec  un  couteau  • 
depierreécoir>ieloaS.  Auguilin>  une  heure  delà  cir- 
concifion  fpirinielle  qui  fe  bit  dans  le  batème  far  la  ^«r*  *«i 
vercudttiàng  de  Jbsus-Ckrut,  figuré  par  la  pierre. 

1^.  15.. .  Sephora  dit  à  Moife  :  Fous  m  êtes  m 
ifoux  de  fofig. 

Quelques-uns  ont  cru  que  ces  paroles  ooienc. 
comme  un  reproche  de  Sephora  à,  MoÏÏè  9  ffÂ  fe 
plaigocxit  de  ce  que  pour  le  iânver  des  menace  de 
rAnge  ,  die  avoit  été  obligée  de  répandre  le  £uig. 
de  fon  fils.  Mais  d'autres  croient  plus  vraifembla- 
ble ,  que  la  circonciiion  ne  devoit  point  paroîae 
Sephouune  chofe  dure>  ou  fort  extraordinaire  i. 
ùm  égard.  Car^étam  Madiantte  >  elle  favoit  que  Ma- 
dian  chef  de  h  race ,  écoit  par  Cecura  fib  d'Abia-:. 
ham  j  ôc  qu  Abraham  ctoit  comme  le  pere  de  la  cir- 
conciiion ,  qu'il  avoic  reçue  lui-mcme  par  un  ordre 
exprès  de  Dieu»  &  qui  l'avoir  établie  comme  une  • 
cbofe  crès>{âinte  »  qu'il  vouloic  être  obfervée  invio' 
laUenient  par  toute  fit  race.  Et  de  plus  >  Sephora 
avoic  dcja  circoncis  fon  fils-aîné. 

Ainfi  ces  paroles  font  expliquées  en  ce  fens  par 
quelques  Interprètes  »  Foéu  métfs  m  efQUxdifangi 
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E  X  o  irt;  Crap/  I V. 
comme  fi  die  diibit  :  )'ai  de  la  jde  que  le  &ng 

mon  ffls  dans  fa  circoncifion  lôit  devenu  le  falur  Ôc 
la  confcrvation  de  Ion  pcre ,  &c  de  l'époux  que  Dieu 
m'a  donne.  Ce  qui  dk  coiiikmc  pac  les  paroles' 
fiiifantes» 

i6*  Et  H  lé  laifu  ^ 
Ceft-i-cKte  »  l'Ange  qui  amt  metuicéMotfe  >  Ar 
Jéûffa  y  lorfqu*il  eut  appris  la  coicre  de  Dieu  ,  par  la 
ciiconciiion  que  (on  his  reçue  de  la  main  de  Sepnonu 
téH*  bi  parok  ici ,  die  faine  Auguthn ,  que  Sephoxa 

MnJ.    trétoîc  «brs  avec  Mojife  >  elle  ôc  fcs  ëeux  enâns» 
^*      9*  Et  néamnoins  il  eft  die  dans  la  (ùitc ,  que  lerfquc 
Jcthro  ,  beau  -  pcre  de  Moiic  ,  le  vint  trouver 
>»  après  le  padàgc  de  la  mer  rouge ,  il  lui  amena  Ùl 
«  m  femme  de  les  enfans.  Ce  qui  nous  fait  voir  >  ajoute 
Wle  m^me  Saine  9  qu'après  cetee  menace  de  l'Ai^, 
»  ScpiK>ia  iè  Icpaca  deMoïfe>  &  s'en  retouma  en' 

9»  Madian. 

Qiielqucs-uns  croient ,  ajoute  ce  Saint  >  que 
^  ce  fuc  pour  cela  mftme  que  i* Ange  leur  parla  d'ur 
^nt  manière  pfopce  i  donner  de  la  térremr ,  afin 
n  que  ce  une  occafion  à  Sephota  de  s^en  retour- 
s/ner  parceque  cette  faite  dSme  femme  pouvoir 
y>  paroître  comme  un  obftadc  ,  ou  comme  une  cho- 
M  le  moins  proportionnée  i  la  grandeur  du  mini* 
wftere  qtd  avoir  été  impoTé  4  Moïfe  par  l'ocdre 
^uf.  im  "  de  Dieu,  m  J^idmpiUétçenm  frofier  lm€Ang^ 
Mmd.  Um  nmnjfe  »  ne  di  impMmmmm  fHMJkrii  quoi 
divimtàs  impofitm  Mojfii  ffréat  yfminais  fixns 
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CHAPITRE  V. 

l.  p  Oft  hxc  ingre/n  i,    \   Près  «cU  Moï(^ 

1  funt  Moyf^s  &     X^A^Ton  vinrcqt  ijwcie 

Pharaoni  :  Hxc  dicit  «^"«^^'^  "T;/*?  1^*^^.  ^ 

Dominas  Dcus  Ifracl  :  «StCrmCS:  VoiQ  CC  que  dit  k 

Dimittc  populummcû  Scigncur  le  Dicu  d'itael  :  Laif-,, 

ut  facriEccE  oùhi  ia  (ez  aller  inon  peuple  9  a^Q  (l^*il> 

me  Curifip  dan9  le  defccr. 
ft.  At  ille  leTpoiidit:     2.Maisil  répondit;  eft 

^  "       '  •  Srigpeui 


aodian'voceai  cjm ,  ^  obligé  d  écouter  fa  voix ,  &  d^ 


dimioM  lfiaelî  Nef-  laia«  fortir  Ifr.d  J  Je  ne  con. 


iMliioaiuMnâai<      noispoiatk  Sckneuir&jcw 

laïQcrai  pcMQC  lûmc  luafL 
$.Dixmiiqiic:IHas     ^.11$  ImdicmcncoitirLe 

nous  a  or* 

«liiicm»  ac£iciificeiiiii$      ch^PW^^  dans  k dçkii;poitf. 
jPooiinoDeo  noftro  :  facrifier  au   SeîgPpl^  .WM 
ne  fexcè  accidac  iiohi$  Dîea  »  de-pOM;  que  noua 
/  peftts  aut  giadiitt,       foioos  frappés  pu:  h  fHsftç  pi^ 

par  l'épée. 

4.  Ait  ad  cos  rcx     4.  Le  roi  d*Egypte  leur  ré-» 

itgypci  :  Quare  ,  Moy-  pondit:  M^ïfi:&  POpt* 

f.s  a:  Aaron  ,  folUcKa-  qUincJélOllIII»V0ll$.lc  peup)4 

us  popalura  ab  open-  1  *  ^  ^  aii  Vi  Î 

busMs  i  Ut  ad  oûcxa  de teors ouvragçs  j  Al}e;(ày(M 
vcflra.  rre  travail. 

5.  Dixicc^uc  Pharao  :      5.  Pharaon  dk  çngjyjC  :  Ç( 

1^.  1. /«'Ir.  ooutaarHila. 


V 


5V  Ê  X  O  D  E.    C  H  A  p.  V. 

peuple  s*eft  fore  mukiplic^^  Muicusc(lpopulu<:  ror- 
mufnjféuime:  vous  voicz  que  r*  «  vidctis  qu6d  tutba. 

cette  populace  S*eft  beaucoup  l"ccrcvcrir  :  quanti 

accrue.  Combien  croicrou-clle  ^  ^ 

davantage  ,  li  on  lui  relachoïc 
quelque  chofc  de  ion  travail  l 

6,  Le  Roi  donna  donc  cet        Pmepit  efgo 
ofdre  ce  jont-là  m&meâ  ceuï  ^  '^^^  praefcais  ope- 
qui  avoicnt  l'intendance  des  rum  &^cxtûoribKpQ^ 
ouvrages  du  peuple  <r//r4f/,  6c  ' 

qui  exigeoieoc  d  eux  les  tra- 
vaux qu'on  leur  «voicimpofez» 
&leurdic: 

7.  Vous  ne  ilometez  plus  7  Nequacjuam  altii 
comme  auparavant ,  de  paille  à  ^î^""-  .I^P»^« 
ce  peuple  pour  faire  leurs  bri-  q^,  i^s:  fedipfi  va- 
ques :  mais  qu  ils  en  aiUcnc  jant ,  <c  colligant  m- 
«erchet  enx-m&mcs.  pdas. 

°  S.Et  vous  ne  laiflèiezpas     s.  Et  aien&tam  la- 

d  exiger  d'eux  la  même  quan-  *f?™  I".»" 

tiré  de  briques  qu'ils  rendoienr 

^      ^  ...    pcr  cos,  Qcc  nuDiictisr 

àupawvant ,  tans  en  rien  dum-  <juidquam.  Vacant  e- 
huer.  Car  ils  n*ont  pas  dequoi  nîm ,  $c  idcirco  voci» 
sV»CCC^r.  Ceftpoocquoi  ik  ^nntur  »  dicences  r 
crient, fcfedifent  Fm  à  taU"  Ea«us  &  fkrificemiis. 
/r^  :  Allons  ûcrificr  à  notre  ^^"^^ 
Dieu. 

5.  Qu  on  les  accable  de  tra-    9-  Opprimnnrur  ope- 
vaux,  qu'ils  foomiflait  tout  ce  ^  cTil.antca: 
queloncnge  d'eux  j  afin  qu-  ^^^..^^^ 
ils  ne  le  repaillent  plus  de  paro- 
les de  menfonge. 

I  o.  Alors  ceux  qui  avoienc  l  ia-    xo.  Igknr  cgrdfi  pve-^ 

^•S*  ^<  JcpeuptedelttmcetlAoïiibraii; 
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fccli  opcrum  &:  cxado-  tendance  des  ouvrages ,  &  qui 
rcs,ad  populum  dixc-  lesex^eoicnc  du  peuple,  di- 

runr.Sicdicit  Pharao:  HArtUXl  Voîd  ïor- 

Non  do  vobxs  palcas  :  :  Jc  nc  VOUS 

•  •  donnerai  plus  de  paille, 
ii.îtc,  &  colligîtc      II-  Allez (3c  chcidiez-cnoù 

ftcubi  invcnirc  potcri-  VOUS  pouiiez  en  UOUVei:  > 

û$  ,  ncc  minucmr  ncanoioins  ott  no  diminuecsi 
'^cfma  de  opctc  vc-  ouvrages. 

II.  Dirpcrfurquc  cft     iz.  Le  peuple  fe  répandit 

populus  pcr  omnem  donc  dc COUS  CÔcés  .daDS  XOMXA 
tcrmm  iîgyptiad  col-  l^Egyptc,  fifia  -dcS 
%cadaspalcas.  ^J^^  \^ 

"  15.  Prxfcai  ciuoqiic  M  •  ceux  qui  ftvoîeoc  Pîn- 
opcrum  inftabant ,  di-  tendance  des  travaux  les  prcl- 
ccmcs  :  Coniplcrc  opus  l^iencjœlcur  dilant  :  Rendez 
vc-amm  ciuotidic,  ut  tous les joiKS U lûcmcquamit^ 
Lndodalmturvobis  4c  briqucs  quc  VOUS  rcnAc^ 
paicx.  locfquon  VOUS  domioïc  des 

pailles. 

14;    FhgelSaôqoe  .        Ceux  doue  qui  écoienc 
func  qui  pneeranc  ope-  C^mous  fur  les  ouvragps  des 
rik»  Itlionim  Ifcael  >  ên&ns  d*l(raei  »  fusent  battus 
^wàonhm  Vhmo-  de  verges  pr  les  cxaÊteursdc 
««»^««»^'^*-9^"«*  Pharaon,  qui  leur  difoient  : 
1^2nJncutprids,iicc  Pouri^uoi  n  avez-vous  pas  rei  - 
•  iicri,aechodie?         du,  m  bci:  m  aujourdhui  U 
.  ^    .  m^equanâcédebiqaes  qa(î 

'  voiis  6i(îez  auparavant  l 
1 5 .    Vcnerunrquc      1 5 .  Alors  ces  gens  qui  com- 
•prxpoûti  filiorum  If-  raandpient  auxenfans  dlfrael 
cael,  ScvocUecatifimc  pourlcsfaiïet£availler,vmreiif 


^^  Ê  X  Ô  15  E.    C  H  A  p.  V, 

Ctifcr  4  Pharaon  ,  tn  lui  difant  ;       Pharaoncm  ,  dicen-. 

foorqmttttovousâinfivos  '^^^^^^^^^^^^^^ 

1  .  On  !îc  Mm  donne  point     »  «jo» 
de  paUlc  &  on  nom  comman.  ^^u^lt^'^?^ 
46de  rçûdrc  le  même  nombre  f^^^     fliàgclUs  c». 
lie   briques    qu'âupaiavaniu  dimm ,  &  iojuftc  agi- 
tïôitt  fommc^  bs«ni$  dç  ver-  ^ar  conu^  popato^ 
gcs  nous  qui  (àtames  vos  fo> 
Viceurs  >  &:  on  tourmente  in- 
iuûcmcnt  votre  peuple. 

If»  li  leur  repondit  ;  Vous     »  1-  Qui  ait  :  VacatU 

qui  V0U4  fait  dirét  AHods  (àr  p^minî). 
crifier  au  Seiî^neur. 

l8.  Allez  ^onc  &  travaillez  :  1 8.  Itc  ego ,  &:  ope 

on  ne  Vous  donnera  point  de  raminirpalcx  non  da- 

f.i|  n>ii J ttf^ft LUitlL  ^^^"^^^  vobis  ,    &:  rcd- 
lue»  oc         .  4  1  ,  .  "r"***  dctis  confuccum  nwnc- 
mdnie  quantitéde  bnqdes.  larcrum. 
•   i9.Ainri  ceux  qui  ccoicnt  corn-     19.  Vidcbamquc  fc 
mis  fur  les  ouvrages  des  enfans  prrpofui  filiorum  If- 
îi'lfrael  le  trouvèrent  dans  une       inmalo,  coquùd 

^    J^^«^^.:..I    ^  diccretur cis :  Non  mi- 

crandcexrreniite ,  acaule  qu-  .  , 

5  .  .    1        .       1*^  •    nuccur  quidquam  dcla- 

tn  ne  vodôit  leur  nen  dim^  ^^.i^,^^  ^^l.  ^j^i^ 
nucr  du  nombre  de  briques  dics.  • 
qu'ils  ctoient  auparavant  obli* 
ctz  de  fburnk  chaque  jour. 

Z^.EC  avant  feOCOntréMot^  Occurrcmntquc 

fc&Aatoft,  quis'étqiaicte-  ^?J^'  ^  Aaron  q«û 

,         N    1  i>*  j  Itabant  ex  advcrlo  , 

riu$  près  de  la  ,  4fr«»</4»f  que  cgrcdieniibusàJ-hara^- 

ce';  IfraeUtcs  lorufleot  davec  ne  4 

fharaon,  '  - 

jLi.  ils  leur  dirent  :  Qiie  le     ii.  &  dizetonc  ad 

$i(ignçui:  voiççeâ ^etifok |e  coss  yideaf  pom^m» 
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BlUQSJBS.   PAILIt.   MOÎSI  ACCU5E.  ^ 

juaîcct ,  quoniâmftie-  jugp.  CatV  vout  nous  avez  rca- 
leiefeciftisodoremDO-      un  objet  d'aboOiiiiMon 
finim  cocam  Phanone        phatiLén  ic  deVttir  &éfer<* 
?fe^"-''^'V^       Tireurs  i&  vous  lui  avttî  ddiaé 
î^nt"""^"  une  épcc  pour  nous  t^^^^  ^ 

a*.  RcvcrftCîttc  eft     11.  Molle  étant  retourné 
lioyfesad  Dominum»  vers  le  Sd^piUt  »  luî  dic  :  Sp-' 
$c  ait  :   Domine  ,  gnettr^  potltquc^  «fos-vottsiaf- 
car  afflixifU  populum  r  j^^p^^^ 

"y     V4  m  avez-vous  envoyé  ? 

^ft5.Ex«fe»îm  quo  13.  Car  depuis  que  je  me 
hKgBdSm  fiun  ad  Phar  iiiis  préfenté  devant  Phar^n 
faoaem ,  ot  loqiierer  tn  mmloifXU^lÀ«àrvOlïeilQâfn»  il 
floinincnio»  afflixitpo-  ^  t^urmeitté  éMùtt  plû*  VoiK 
iSîT'  peuple, &vousneravezpaim 

déUvré. 


V.  11.  Trt'»-.  ^«^^  odarcm  noftiam,  aboojinaWlcs 

'  SENS  LITTE1I.AL  Et  SPIRlTtîBL.. 

jf  f^ur  m'ohl'îger  à  tfitendre  fd^oïxf  J$m€9n^ 
nHsféimliSiiffiem  ,  à-jtne  Uiffirai  feint  finir  If- 

'  piMÊéà  ttvm  ptf  mépris  les  mêmes  paroles 
^uc  Moïfe  W  a»oil  ditet ,  pouf  H  lémoiçier  «'d 
2c  connoît ,  ni  ne  veut  point  «mnûtwc  tc  Diett  doût  . 
il  lui  parle  ,  ni  faite  ce  qu'il  lui  demande  de  &  p«. 
JD^foiw^qoe  rien  ne  peut  ctie  ni  pins  iûk>lcnt  m  plus 
irttoie  que  k  répoHftdt  ec  Prifife.-  •  . 

-11)  Ut)  •  \ 
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5^  £  s  o  o  V.  C  H  A  p..  V. 

Hehreux  fions  ordonne  Aller  trois  journées  de  cbimiu 
dans  le  de/èrf. 

.    I^moiude  Sina  n'ccoic  di{bnt  d'Ëeypte 
tiois  joumées»  quoique  Dieu  ayant  fait  pader  (cm 
peuple  par  la  mer  rouge ,  l'au  conduit  à  cette  snoor 
iagne  par  on  chemm  beaucoup  plus  long. 
**    *'      ne  doit  pas  croire ,  mt  ûint  Auguftin  ,  que 
f»,tl'  *•  1^  parole  que  Dieu  fait  diic  par  Moîfe  à  Pharaon  » 
«»aeibitpas  (incere»  lorfquil  lui  demande  que  Con 
»  peuple  aille  trçis  jours  de  chemin  dans  le  defeit 
9»  pour  Im  ûcrifier.  Car  encore  que  Dieu  prévk 
»  icndurciflcmcnt  du  cociu'  de  ce  Prince  ,  ôc  qu  'A 
93  eût  rcfolu  de  délivrer  fon  peuple  de  Topprcffion 
•t  de  ce  Roi  barbare  >  il  lui  fait  dire  néanmoins  d  a- 
bord  par  Moife  ce  quil  écoit  réiblu  de  faire»  âc 
»  ce  quil  auroit  fait  efifeâivemenc^  fi  Pharaon  eût 
t>  pris  un  con(èil  plus  (âge  >  &.  s'il-^è  fut  rendu  â 
99  la  voix  de  Dieu. 

y.  <>.  Le  Roi  donna  donc  Mors  cet  ordre  à  ceux 
qui  dvoimt  ftutemlance  des  owntiips  Ju  peufU  tJf- 

n  y  avoir  deux  (brtes  dlnteodans  des  ouvrages 

du  peuple  d'Ifiacl  j  les  premiers,  qui  ccoicnt  Egy- 
ptiens ;  &  les  féconds  ,  qui  étoient  Ifraélites.  Lqs 
pcenùers  >  qui  ibnt  ceux  dont  il  e(l  parle  en  cec 
codroît  >  oommandoietit  aux  (êconds  >  &  leur  don» 
noknt  les  ordres  du  Roi.  Et  les  féconds  ,  qui 
croient  Ifraélites  ,  commandoient  à  tous  ceux  de 
leur  nation  qui  pouvoient  travailler  ,  &  les  preC- 
(bienc  de  iâtisfaire  exaâement  auxodKlres  du  Prin- 
ce >  parce^u*à  moins  de  cela  les  premiers  Intendant 
s'en  prenoienc.«QX  féconds > &  WnsMioifilK  d'une 
manière  cruelle ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

i!,  7.  Vous  ne  donnerez^  flui  (Qf^ç  aufaroiVitnf  » 
de  féùlk  À  £e  feufle. 


d  by  C3(K'«nIc 


Moïse  ne  se  fiaint  ops  de  lui-mesmb. 

Comme  il  y  avotc  beaucoup  de  paille  en  Egyp^* 
ce ,  parceque  le  payîs  écoic  très-fertile ,  k^  Incér-^ 
prêtes  remarquent  qu'on  s'en  (ervoic  aulieu  de  bois 
pour  cuire  la  brique  ,  ou  pour  mcler  avec  la  teric  . 
donc  la  brique  croie  com^ofce. 

il*  1}.  M^ift  dit  s  Diem  :  Seigneur  ^  peur-' 
quoi  ftfdvA'-^ous  eïïfQji  f  Car  depuis  que  fai  parle  . 
à  Pharaon  de  yotre  part      a  tourmenté  encore  plus  • 
votre  peuple,    •  * 

*>  Moïfe  »  die  iàinc  AuguiUn  »  voianc  que  depuis 
qu'il  avoît  commencé  à  exercer  Ùl  charge ,  Pop-  « 
prefCon  des  jKraélites  s*écoit  accrue  auUen  de.  ai-  « 
mîmer ,  fe  plaint  de  lui-même ,  comme  étant  în-  « 
digne  de  fon  miniftere  mais  il  ne  fe  plaint  pas 
de  Dieu.  Il  ne  s  clcve  point  ,  &  il  ne  fe  fâche  « 
point  contre  Dieu.  Il  lui  offre  feulement  fes  prie-  «« 
xts  »  &  il  lui  demande  fes  ordres.  Ceftpourquoi  «< 
Dieu  dans  là  réponfe  ne  l'accufe  pmnt  comme  «* 
ayant  peu  de  foi  9  mais  il  lui  apprend  ce  qu'il  a  « 
delTein  de  faire  :  w  Non  contumdcu  verba  funt  ifia  >  Ang. 
rel  indiffiottonis ,  fed  tnquifitionis  &  orationts.  Hinc 
JDeês  non  arguit  iufidelitatm  ejus  $  fed  quid  fit  fa-* 
Ans,  aperit. 

Les  fàints  Percs  ont  remarque ,  que  la  manière 
dont  Pharaon  fe  conduit  ici  a  Tcgard  de  Moïfc  , 
lorfqu'il  veut  délivrer  les  Ifraclites  »  ett  l'image  de 
cdle  dont  le  démon  fe  conduit  envers  Içs  amcs 
quand  Dieu  les  veut  délivrer  des  liens  du  péché  » 
ic  de  l'efelavage  dans  lequel  cet  ange  apoliat  les  -  - 
a  réduites.  »  Car  ,  comme  remarque  très-bien  faint 
Cregoire  Pape  >  quand  Dieu  a  commencé  d  edai-  «  Cftiitrè 
ler  les  ames>  &  de  Icurinfpirer  un  vrai  dcfir  ««  j^^»**'.^, 
de  rompre  leurs  chaînes  ,  c'eft  abrs  que  le  »»  itJ* 
démon  cedooble  Ib  efibns  ,  pour  les  retenir  » 
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51         ExoDB.   Crap.  V. 
»  toujours  dans  leur  andenne  fetvimcie. 

Cet  ennemi  des  hommes  les  accable  de  (oins 

•»&  de  peines  :  //  /es  plonge  dans  les  dffMres  de 
*•  paille  &  de  boue  du  vieil  hofnme  :  Fcterts  hominis 
UcuUntd  fug0tid  ,  dit  ùini  Augiiftin.  Il  ipulapiie 
les  tentations ,  il  décottcne  f  eiprit  <^  ces  pcr« 
(ormes  de  la  confiance  qu'ils  devtoient  avoir  en 
Dieu  -,  (Se  il  les  remplit ,  autant  qu'il  peut ,  d'in- 
quietudc  &  de  défiance  ,  pour  les  iettcr  dans  les 
peniëes  de  ces  Uraélites  accuiateurs  de  Mo ïfe ,  qui 
faifoient  prefque  un  crime  i  ce  g;raod  Saint  de  h 
charité  même  avec  iaquell6  il  s'erot^oit  de  les  tiret 
de  cette  dure  fervitude  fous  laquelle  ils  gemiflbienc 
depuis  Cl  longtems ,  pour  leur  procurer  la  qualicc 
lâinte  &  glorieufe  de  peuple  de  Dieu. 

Mab  non  eft  alors  allez  heureux  pour  être  con* 
doit  pat  un  homme  animé  dd  même  Efptit  qui 
conduifoit  Moïfe  ,  fi  Ton  fc  foumet  iimplement  , 
comme  ce  Saint ,  aux  ordres  de  Dieu  ;  fi  l'on  ne  fc 
*  laflc  point  d'implorer  fa  mifcricordc  avec  une  foi 
pleine  d'humilité  ôc  de  confiance ,  on  verra  /jue 
Dieu  feraik^oire  de notrolâhit,  qu'il  fe  dedareia 
rennemi  de  nos  ennemis  >  Se  que  loif(}ue  tout  pa- 
roifloir  cleicfpcrc ,  il  roînpra  nos  chaînes ,  de  il  nous 
délivrera  de  toutes  nos  peines  par  des  miracles  6c  des 

f rodigcs  invifibles ,  dont  ceux  que  fit  alors  Moilc  i 
égard  dePhataoQ  n'ont  été  que  b  figure. 


% 
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Pharaon  >  image  du  oEuoii.  jf 


CHAPITRE  VL 

%^  ^^^^^^^^     ij  Vous  vefTCî  maidtenanc 

per  manam  colm  for-  ^  )^  «  contraindrai  par  la 
tcm  dimictcc  eos  ,  êt  ibrcedemoû 
io  manu  robufta  eji-  1er  les  Ifraâites ,  &  ttia  main 
cite  lllos  decma  fs^  puiffante  l'obligera  de  les  fairo 

.   lui-même  fonir  de  fon  payis. 
i.  lomurquc  eft      i.  Le  Seigneur  parla  encore 
DofÀinusad  Moyfen,  àMoÏÏe,&  llli  diti  JC  filis  lo 
4icc&s:£gdDofmiiittif,  Scigfieitr 

5 .  qui  apparui  Abra-  3 .  qui  ai  apparu  i  Abraham, 
ham  ,  Ifaac  &  Jacob  ^  Kaac  &  à  Jacob  comme  le 
in  Deo  omnipotcnie  :  ^j^^  toutpuiflànt  :  mais  je  ne 

^Aï  non  mdicavi  ch.  ^  ^  Cùnoomc  i 

"eat  fom  ce  Min  qui  tâarqoe 
que  5b  c£tux  Qjui 

4.  Pcpigîquc  Ftrcîas     4.  Et  j'ai  fait  alliance  avec 
cum  cis ,  ut  ciarcm  cis  eux  9  eoleur  promettant  de  kuc 
wtram  chanaaa ,  ter-  j^j^ier  la  terre  At  Chânaan ,  la 
^  ^^'T'ft?^'  «cwc  dans  la  qiieUe  ils  ont  de- 
<ioc  fdfw  meure  coiiune  voyageurs 

'  étrangers. 

5«  Ig^  aoditi  ge-  )•  J'ai  entend"  les  wctàSS> 
i^icMBiBoramircacl»  mensdesenfiitts  dllbel  parmi 
■<)tio  itgyptii  opprcffc-  IcS  tWVâÛX  "doilt  les  Egyptlta» 
fMt  cos  :  &  rccordatus  les  accablent  >  &  je  me  fuis 

•  «  -  »  •  • . 

.  f./f//f.Mr  ma  Md  force  \  ,  ^ 
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feo  Exode.    C  h  A  p.  V  I. 

iouvaiu  de  mon  allunce.         Him  padi  met. 

6.  Ccftpourquoi  dites  de  ma  ^-  Wco  die  fîliis  IP- 
fwauxcnÉmsdlfracl:  Jcfuis       ;  Donunus 

^   o  •  .  f%       '     •   qui  cducam  vos  de  cr- 

IcScigncarîc'cftmoiqmvous  ^^.^^^^  ,iorum  , 
tirerai  de  la  puion  des  Egyp-  ^  cruam  de  fcrvitutc  : 
;tiens  ,  qui  vous  délivrerai  de  la  ac  redimâm  in  braclùo 
.'fervicudc,  &  qui  vous  racheté-  cxcclfo  &  judiciis  ma- 
'tai  en  empbiant  la  force  de  S*^** 
mon  bias^  &  en  faiiâtit  éclater 
Ta  fevcritc  de  mes  jugemens. 

7.  Je  vous  prendrai  pour  7;  Et  afumam  tq$ 
'mon  peuple  .  &  ,e  fera»  votre  ^J^^^Pj^  !  J 
Dieu  >  ôc  vous  laurez  queccit  £^ 
moi  qjà  fuis  le  Seigneur  vo-  Domiim$  Dens  vcfter 
*trc  Dieu  lorfqœ  je  vous  aiw  qui  edoxecim  vos  in 
rai  délivres  de  la  prifon  des  "ga^ulo  Agyptio- 
Egyptiens  ; 

S.  6c  que  je  vous  aurai  fait  «•  ^'  induxcrim  in 
entrer  dans  cette  terre  que  j'ai  î^"^"^  >  ^"P"  ^"""^ 

,  j   j  ^  AL   I?     ^  le  va  VI  rnaiium  meam  , 

jure  de  donner  à  Abratoam,  a     ^^^^^^^  ^^^^  j^^^^^ 

IfeaC  &  â  Jacob  :  car  je  vous  la  ham  ,  Ilaac      Jacob  : 

donnerai,     vous  en  mettrai  daboque  illam  vobis 
en  poilcflion ,  moi  qui  luis  le  poilidcndam ,  ego  Do- 
:  Seigneur. 

9.  Moïfe  rapporta  donc  tout  9-  Nan-aWc  crgo 
ceci  aux  cnfens  d'Ibad  :  mais  ^'[«'^es  omnia  filiis 

ils  ne  1  écoutèrent  point ,  a  eau-         '  aajuiç- 
J     ,  A  *     m  -  v        vcrunt  Cl  probtçt  ail- 

le de  leur  extrême  aftUchon,  guftiam  fpiritàs  ,  ac 

&  de  Texcès  des  travaux  dont  opus  duriffuniiai.  . 

ils  écoient  accablés.       '  r    .  r  a. 

-        ^  .      ^       10.  Locurutquc  ert 

o.  Dieu  parla  enfuite  a  Dominus  ad  Moyica. 
iÇcy  6c  il  lui  die  :  diccns  : 


1^ 
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Dieu  veut  dIelivuer  son  peuple.  rff*- 
il.  Ingrcdcrc  ,  &      ii.  Allcz  trouver  Pharaoa 

oqucre  adPharaoncm  Rqj  dïgvpCC,  &  parlc^lui 

rc^cmAcvpti,  ut  di-  -,  ,»S   n  ■■ ,  ,  ■  ■     ^   ■ 

ccira  fiuL  dlfiad  de  tome  de  ion 

pâyis. 

II.  RcfponilirMoy-     n,  Moïfc  répondit  au  Sei- 

fcs  coram  Domino  :  g^^euf  .   VouS  VOÎCZ  quc  ies 

.^n;?'V.fmi'''t  d'i'i^  oc  m'cGootetir 

audiunt  me  :  Se  nue-       .  _       -  _ 

raocioaiiaict  pharao,  i  Comment  donc  Pho^ 
pracicrtim  ciim  incir-  raon  m*éccmcenNt-il  ,  princi- 
cumcifus  lîm  labiis  î  paiement  étant  comme  je  fuis 

incirconcis  des  lèvres  \ 
X).  Locutufquc  c(l      13.  Le  Seigneur  parla  i 
Dominas  ad  Movfcn  Moïïc  fc  i  Amn  \  ,il  Icut 
&  Aatoa  ,  &  dcdit  j^,^  ^jj^^  txoayet 

mandatum   ad  nuos  u„  _  r       j-ir    i  nL 
Kkacl  ,  &adPlia»o.       enfans  dlfrael  ,  &  Pha- 

nan  tceni  itgypti ,  raon  Roi  d  Egypte ,  pour  faire 

nr  edttcetent  fîlios  If-  ibrtir  de  TEgypte  les  enfan^ 

xaeL  de  tena  iSEgypci  :  d'UiaeL  * 

14.  Ifti  Gua  princi-     14.  Voici  les  noms  des  prin* 

pc$  domomm  pcr  6-  ^es  des  maifons  dlfrael ,  lelou 

^^^^t^  1*^^^^^  de  1^""  Les 

oco  pnnioMBici  iirac»      r        1     -r»  1  r\     ^  r 

lH:Âm^9L?haia,  «^f^"^  de  ^^"'^en  ,  fils-ainc 
HcTion    Cfaanui.     allrael  9  /^^^  Henoc ,  Ehalhi^ 

Heiron  de  Charmi. 
z 5.  Hscognationes  1 5 .  Ce  font-U  Ie$  familles  de 
Itûben»  Filii  Simcon ,  Rubcn.  Les  enfans  de  Simeon 
iTf  t  •  î  furent  Jamuel ,  Jamin ,  Ahod^ 
Soar  ,  &  Saul  fiUus  Ja^h*»  >  Soarèc  Saul  fih  dunç 
Cbanaiimdis.Hcp£0'  femme  de  Cbanaan.  Ce  lonc- 
génies  Sirneon.  ti  les  famMles  de  SimeoD. 
,  i^.  Et  hxcnpmina  i6»  Voici  Ics noms  deserv 
fiUoium  Levi  pet  co-  fans  de  Levi  ,  &  la  fuite  de 
fiiaciooes  faas  :  Qcxv  leurs  fanùlks.  Su  fnfans  furcai 


ifi  E  X  o  D  £.  C  H  A  p.  V  i«  ' 

Cer&mt  Ca^uh  ^  Moiari  Le  Ton,  &  Caatli 5c Me- 
temsdcia  vie  de  Lcvi  fût  de       Anmawan  Titad 

ccnrtrcntcfepLans. 

^  mginta  icptem. 

17.  Les  enfans  de  Gerlba  17.  FiiiiGerrmi:Lc>b« 
^rair  Lobni & Semeï ,  qui ai«  Semeï  ,  pcr  co» 
Mncchaamleun  familles.        gw^ooct  fius. 

1 8.  Les  enfans  de  Caath  fu-  jg.  rAW  Caath:  Am- 
fwi/  Amram ,  lloar ,  Hebron  &  ram ,  ifaar ,  &  Hc- 
Oziel.  Le  tenu  de  la  vie  de  ^'^u  >  ^  Oziel  :  an- 
Caath  fut  de  cent  ucnte-ooia  ^"^1"^ 

ccQcuiu  tcigiiua  ocs* 

19.  Les  enfans  de  Mcrari/iï-  t^.  Tilii  Mcrari  ; 
rtnt  Moholi  &  Mufi.  Ce  font-  Muholi  &  Mufi  :  hx 
là  les  enfans  foms  de  Levi,  char  Lcvi  pcr 
èm»  dans  £1  famille.              ÉMmIm  iuas. 

'   10.  Amram  époii(â  Jocha-     10.  Acccpit  aut'cra 

bed  9  fille  de  (on  oncle  pa-  Amram  uxorcm  Jo- 
ternel ,  dont  il  eut  Aaroa  àc  pacrudcm 

Moïfc  :  &  le  tcms  qte  vécut  ^J^^ix  T  ^Mo"fc? 

Amtam ,  fut  de  cent  tieno^lèpc  f  ,^runtquc  ann^vi» 

T  j»Tr      /    ^^^^^  fcptcm. 

lî.  Les  entans  dilaar  fu-  n.  fini  quoqu» 
|W  Coçc ,  Nephcg  &  ZccÎm:!.  ^f^r  •  Corc  ,  ^  Ne* 

phcg  ,  &  Zcchri. 

ai.  Les  enfans  d'Oziel  fu-  Filîi  cjuoque 

rmMidid»  ËliÊipban  &  Se*  Ozid  rMifad  &  LU- 

*  laphaa  ,  &  Scihn. 

£}.  Aanm  ^ponfii'  Elil»-    tj.  Accepte  «tuai 

bcth ,  fille  d'Aminadab ,  fœur  AttOB  uorem  Elii«« 
de  Nahofon ,  dont  il  eut  Na-        •  ^mm* 

M .  Abia .  FJnvr  &  idu-  jl"''  ■ 

9  f  J  I  MU  Ion  j  qujg  pcpcnt  et 

Niuiab  ,  &  AImu  ,  » 
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GgM.t4l>06I>  .««  Moïsi. 

&4.  Filii  <]uo<]ae  14.  Les  en  Buis  «le  Goré  /«- 
««V^^  Afer ,  Elcana  .  &  Abu- 

S.'t*4^*2!i:^P'^-  Cefom-là.lcs  f«nUks 
cicanim.  >omcs  de  Cote. 

%S'  At  wo  £le«-  15*  Eleaur  fib  d'AacoQ 
tar   filias  Aaron  aç-  une  des  fiUcs  de  PhtH 

apit  uiorcm  de  filia.  iicl ,  donc  il  eut  Phinces.  Ce 
JlSteKeîs^^^  Î>-1^  1«  cl^efs  des  famiUe. 


Lariticanim  pce  co-.  leurs 
g^tationofuas. 

i«.  iftc  eft  Aanm  Aa«»&Moïfefoiiteeax 
&  Moyf«  ,  quibm  cisie  seigneur  comman- 
pneceMC  Dommus  ut  ,  7  ^ .  >.  p  ,  ,,_  , 
«luceiew  filios  iû^  da  de  taire  forar  de  1  Egypte  Icf 
de  Km  iigypti  pa  enÊuiad'Kraelyiêion  leursbaiii' 
mnsfuas.  des   laïcs  mrapesdifimtn» 

iT.Hifont  qiâto-  ly.CefimcoeinqiHpaderait 
qputiu:  a4  i'naraQ-  ^  pj^j^^^on  roi  d*£eypce  »  pour 

nt  cdaSnifiUos  Ifracl  wirc  lornr  de  1  Egypte  les  eiv 
àc  JE^^io  i  iftc  câ  £ttis  d'IfiacL  Moile  ëc  Aaroa 
MQyus  4c  iUnon  »      fiiremceiix^iiliii  padectnc  »  ' 
a»,  in  die  quâ  lo-        lotÙM  Ix  Scînieiic  doiW 

tf*  £c  locutas  eft  19.  Car  le  Seigneur  parla  i 
Doninus  ad  Moyfen ,  Mo'^  ,     il  lui  dit  :  Je  ' 


«cm  ;  Eço  Dominus:  Seigneur  :  dites  à  Piaiaon  roi 

d'£gyF<^  j«  vous 

qus  cgûkMpior  tibi.    oidooae  de  lui  dire. 


|Q.  Et  au  Moyfes  ^o.EcMdï&tépoDdicsuSei- 
coiam  Domino  :  En  gncuB  :  Voot  we«  que  je  fiiîi 
fum,  quomodeaudiit  mcirconcis  des  Icvtcs  i  com- 


Ex  o Dis.  Chap.  VL 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

Ir.  1.  3.         leu  iifâ  Moife  \  Je  fuis  le  Seigneur 
JLy  qui  di  apparu  a  Abraham ,  à  Ifaac  & 
4  JmA  \  maiî  je  ne  me  fuis  fêèutfaii  cennoine  À  etix 
fous  mmnmqmnuarqueqmZ^  suis  cÈlui  oyi 

EST»  &C. 

Ce  £;rand  nom  dont  Dieu  parle  en  cet  endroit , 
cft  le  nicme  qui  a  été  traduit  auparavant  ,  Celui  oui 
ffi.  L*interDrcte  de  k  Vulgacc  rexpcime  en  Utia 
par  le  mot  hcbreu  Adondiy  pour  montrer  que  Dieu 
ne  s'appelle  pas  và  fiœplemenc  Seigneur  »  en  latm 
Dominus  \  mais  qu*il  prend  ce  grand  nom  qui  mar- 
que qu'il  eft  l'Eftre  fuprcme.  Ce  nom  étoit  compo(2 
de  quatre  lettres  lans  points  >  c'e(l-â-dire  (ans  voycl* 
iesqui  puilènc  en  dccenniner  les  fyllabes  à  un  cer- 
tainibn. 

Saine  Jérôme  appelle  ce  nom ,  le  nm 
Les  Juifs  avoicnt  un  li  grand  rclpcCt  pour  ce  nom , 
^ue  le  trouvant  dans  l'Ecriture  ,  ils  ne  le  pronon- 
^oient  point ,  mais  mettoient  en  (a  place  Adonat\ 
Le  Grand-Prècre  ponoit  fiir  (on  front  ce  nom  divin 
jciavé  fur  une  lamé  d*or ,  &  il  n'étoic  permis  qa*â 
hii  fcul  de  !c  prononcci  loifcju'il  bcnifloit  le  peuple 
dans  le  tcmplc.C'dVce  quia  tait  dire  â  Jofephe  dans 
.iba  lùftoite  »  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  pro- 
noncer ce  nom. 

Theodorer  confirme  ce  qu'a  dit  Jofephe ,  qu'il 
étoit  défendu  aux  Juifs  de  prononcer  ce  and  nom 
de  Dieu.  Et  comme  il  n'y  avoit  que  le  ieul  Pontite 
jqui  put  proférer  ce  nom  dans  le  temple  »  depuis 
4ue  le  ^mple  a  été  démût»  ce  nom  a  celle  entiè- 
rement 
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Celui  Qpi  bst.  Hallelou-Ia;  6f 
itmcot  d*ècrc  prononcé  -,  eoiône  que  les  Jwk  eux^ 
mêmes  ne  lavent  poinc  quel  {on  on  doic  donner  I 

CCS  quatre  lettres  qui  compolencce  grand  nom ,  qui 
fc  prononce  différemment  ,  félon  la  diverûté  des 
points  ou  des  voyelles  que  1  on  y  ajoute^ 

Saine  Clément  d'Alexandrie  die  que  ce  grand  citmi 
nom  étok  74»;  £ûnc  Irenée  laod  s  Tiieodoret  dit 
que  les  Juifs  croioient  que  c  etoit  /a.  Quelques  ^. 
Auteurs  plus  recens  ont  dit  que  c  etoit  /ehova  ,  ce  '''"'j^* 
qui  ell  devenu  ropimon  la  plus  commune  >  quoi«  '  *  " 
que  de  fâvans  hommes  (èmblent  douter  plus  en-^  adUmi 
core  de  ce  nom  que  de  cous  les  autres. . 

Néanmoins  le  nom  d*fa  autorifé  par  les  Juifs  5  a 
été  comme  confacré  dans  l'Ecriture  Se  dans  les  priè- 
res publiques  de  TEglife.  Car  plufieurs  Pfeaumes 
de  David  ont  pour  titre  ce  nom  AUeluia^  Quelques* 
QHS  même  Tonc  au  commencement  &  à  la  fin.  Ce 
nom  fe  devroit  écrire  dans  la  langue  (àinte  en  deut 
mots ,  comme  il  l'a  été  même  quelquefois  en  des 
livres  latins  HdlUloH-Ia  >  LoutsL  celui  QJJi  est 
Ibuverainement* 

Saint  Jean  nous  marque  dans  (a  divine  Àppca^u;^.!^ 
K'pfe  >  que  les  Anges  &  les  Bienheureux  prononcent  ^' 
iouvent  ce  nom  facré  devant  le  trône  de  Dieu  ,  dans 
les  profondes  adorations  qui  le  rendent  à  fa  Ma- 
jefté  fuprème.  De  Id  vient  que  i'EgUle  s'abftienç 
dans  (es  prières  publiques  de  prononcer  ce  nom  fi 
iâinc  aux  jours  de  jeunes  ,  de  larmes  Se  de  péni^ 
rence  :  &  qu'elle  le  répète  au-contraire  pluueurs 
fois  au  tems  de  Pàque  ,  qui  marque  la  réfurrcdliori 
de  jEsus-CHRisT&la  joie  du  ciel  »  àc 
qu  elle  s'en  fert  prmdpalemenr  aux  fèces  qui  ont 
plus  de  rapport  avec  ce  faint  len^. 

Dieu  donc  fcmble  dire  en  cec  endroit  i  Moïfe  | 

£ 
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6<y  ExodeChap.  VI. 

Je  me  fuis  fait  connoître  d  Abraliaai ,  d  ifaac  ,  & 
à  Jacob >  en  mon  nom  dcSaddaïy  c  c(l-à-dire  tout^ 
puijfant  yOM^qm  fugit  à  fii-mimc ,  &  qui  n'a  be« 
foin  de  rien  »  comme  trouvant  tout  en  (bi  ,  & 
poiïèdant  tout.  Mais  je  ne  me  fuis  pas  fait  connoicre 
à  eux  dans  ce  grand  nom  de  Celui  c^u  i  e  s  t  , 
ceft-  d-dire  ,  celui  qui  e(l  l'Etre  iouvetain  ,  iim- 
mutabilité  ,  ôc  Tétemicé  même.  Et  comme  je  me 
fuis  le&rvé  à  vous  domiec  aptèseux  une  connoif* 
(ànce  encore  plus  daire  &  plus  profonde  de  ma 
louvcraine  grandeur  ,  vous  devez  attendre  auili  de 
plus  grands  effets  de  ma  puiflânce ,  ^  de  k  pro* 
cedion  que  j'ai  rcibltt  de  vous  donner  pour  la  de* 
fiviance  de  mon  peuple.  Que  ces  Patriarches  onc 
ité  les  dcpodtûresde  mes  prome(S»«  Mais  je  vous 
ai  deftinés  vous  &  Aaron  ,  pour  en  voir  l'accom- 
pliflement  de  vos  propres  yeux. 

8.  Ceji  moi  qui  fuis  U  Seigneur  ^  &c. 

Dieiife  fen  ibuvent  de  cette  expreffion  dans  TE* 
ctiture»  pour  montrer  qu*écant  toutpoiflant»  il  exé- 
cute tout  ce  qu'il  a  rcfolu  >  (ans  que  rien  rciiftc  à 
là  volonté. 

ia«  Afotfe  dit  au  Seigneur  :  PTfiUvoiez.  qufi 
tes  tn/fms  tjfiael  ne  niecMerrt  foint ,  comment  Pbd>* 
rrm  m'ieçuteroir-il  >  principalemem  étant  comme  je 

fUis  incirconcis  des  livres  ?  Mo'iïc  repère  encore  ces 
dernières  paroles  d  la  fin  de  ce  chapitre. 
Les  Interprètes  Hébreux  entendent  cela  (mipiemenc 
febn  la  lettre ,  comme  fi  ce  h*éiok  qu'une  répétition 
de  ce  que  Moïfe  dit  d'abord  à  Dieu ,  qu'il  n'avoît 
pas  la  liberté  de  parler.  Ainfi  cette  expreflion  extra* 
ordinaire  d'être  incirconcis  des  lèvres  ,  dont  Moïle  (c 
fert  ici  par  deux  fois  en  parlant  d  Dieu ,  ne  fignihey 

toit  rien  en  foi  de  panKuUer  »  fetea  ces  Auteurs» 
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&  ne  feroit  qu'une  manière  plus  obfcure  pour 
marquer  ce  qui  avoit  ccc  dic  aupauvaut  ea  dea 
cermes  clairs» 

Les  faints  Pères  aiKontiaire  >  qm  à  ritmcarioo 
des  Apôtres ,  ne  s'anfccm:  pas  à  la  lettre  feule  de 
l'Ecriture  ,  mais  qui  en  pénètrent  k  force  &  Tefprit , 
onc  vu  un  grand  lens  dans  ces  paroles.  »  Et  comme 
iaint  Paula  dic,  que  le  vrai  Juif  eft  celui  qiâ  l*eft  «^^^ 
intérieurement ,  &c  non  feulement  au^lehors ,  fie  fi 
que  la  véritable  circoncifion  n'eft  pas  ceOedeh^ 
chair ,  mais  celle  du  cœur  ,  qui  fe  fait  par  l'efpvit  « 
&:  non  félon  la  lettre  ,  amfi  ils  ont  cru  que  Moife  « 
a  lôuhaicé  par  ces  paroles  d'être  ciramcisy  c'cft-à-dire  <« 
d'être piirihé  aux  yeux  de  Diett>  aulli4>ien  4§tic^^ 
Vm  que  du  cœur, 

Ces  (àints  Dodcurs  ont  cm  avec  raiicm ,  qu^ 
Moïfe  a  defiré  de  Dieu  en  ccrte  rencontre  la  mi- 
me grâce  que  le  prophète  I(âïe  a  reçue  depuis  f 
lorfqu  ayant  été  favorifé  de  celte  gcande  vilion  %■ 
dans  laquelle  il  vit  de  (ès  propres  yeux  Dieu  dans 
fk  hante  majefté  affis  fur  fon  tv&ne  &  environné  do 
ks  Anges;  »  il  dit  qu'il  éroit  bien  malheureux  ,  de  ce  1/4,  «;  |i 
qu'habitant  au  milieu  d  un  peuple  qui  avoic  les  «• 
lèvres  fouillées,  il  avoic  lui-même  les  lèvres  impu-^é 
res.  Et  rEcritureajoûte»  qu'en  mème-temsun  Senir  <t 
phin  vola  vers  lui ,  tenant  en  la  main  un  charboh  de  «t 
feu  qu'il  avoit  pris  avec  des  pincettes  de  defliis 
1  autel  i  6c  que  lui  en  ayant  touché  la  bouche  ,  il 
lui  dit  :  Ce  charbon  a  touché  vos  lèvres  9  &  vouS'«l 
(èrez  à  Tavenir  purifié  de  vos  pecbés.  » 

lÉiïe  ^offirit  ensuite  d'aller  oà  Dieu  voudroicy  eo 
lui  difânt  :  Aie  voici ,  envo)ez.-moi,  Parceque ,  com-*- 
me  remarque  très-bien  S.  Grégoire  Pape ,  il  croioilS 
que  Dieu  ayant  lui-même  puxîâé  Tes  kvxes  >  Tavoic 
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a  ExoDB.  Chaf*  Vié 

'  deftîné  i  im  Pititerpreie  de  £i  proie  8c 

rendu  digne  de  difoenfer  (es  vérités  par  rimpi  eiTion 
^     de  (a  grâce  ôc  de  (on  Efprit.  On  peut  voir  ceci  ex- 
Cen.  17.  pliqué  1^  au  long  (ur  la  Genefe  ,  ou  Too  a  parlé 
luLt'^  la  cirooncifion  &x  conir  &  des  lèvres. 

f.  i^Fbki  les  mm  desfrmes  des  maifinsfl/réielt 
félon  tordre  de  leurs  familles  ,  &c, 
'  ,        Ce  dénombrement  entier  des  enfans  de  Jacob , 
appelé  auffi  Uraei,  &  de  toute  laiiûce  deleursia^- 
sf»«ir.  mules ,  (e  tcouve  au  livre  des  Nombres.  . 
î-  £r  Â^.   L'Ecriture  ne  marque  ici  que  les  familles  des  crois 
premiers  Patriarches  ,  Ruben ,  Simeon  &  Lcvi , 
aufquels  Jacob  en  mourant  fembloit  avoir  donné 
plutôt  *ia  malcdidion  que  fa  bénediitlion ,  par  une 
iufte  peine  de  leur  faute  »  qui  r^ardoir  plutôt  leurs 
peribnnes  que  leurs  dc(cendans« 

Mais  le  principal  but  de  l'Ecriture  dans  ce  dé- 
nombrement ,  a  été  de  marquer  la  généalogie  de 
Moiie  >  defcendu  de  Levi  ,  non  par  (on  âls  aiiié  » 

3ui  étoit  Gerlbn  >  mais  par  le  fécond  nommé  Caath  » 
ont  Amram  pere  de  Moïlie  &  d'Aaron  étoit  le  fib 
aîné.  Ceft-pourc]uoi  Moïfe  après  avoir  marqué 
aind  les  chefs  de  fa  race ,  reprend  aullitot  la  fui- 
te de  fou  hiftoire. 

CHAPITRE  VIL 

!•    \   Lors  le  Seigneur  dit  i-       Ixirquc  DomU 
jnL  a  Moife  :  Je  vous  ai     J-^'"^'^  -^d  Moyfcn: 
étabU  le  Dieu  de  Pharaon,  &  E^^^^^^n/^^^^^/^^^^m 

Aamn  votre  frcrc  leca  votre  fratcr  tuus  cm  propkc- 
prophète.  ta  cuus. 

A.  Vous  diiez  à  Aaron  tout    »^  Tuioi^uciis  ci 
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«Ia  <pâe  mando  tibi  :  ce  que  je  vous.oixlonae  de 
acillcIoqueturidPha-  re ,  &  Aaron  parlcta  à  Phar 
iaoiiem,otdimitutfi-  ^^^^    ^fin  qu'il  permette  aux 
Jiaslûacldctcrrafi»-  dlûael de        de  iba 

payis. 

.  !•  Sedego  indombo  3.Maîsfei]diifcitai(bncœur» 
cor  cjus  y  &  jnulcipli-  je  fignalerai  ma  puifEmce 
cabo  figna  «c  often»  ^^^^  l'Egypte  par  un  grand 
«amtctra^gyptis  ,,^,^bre  de  prodiges  Se  de  m^^^^ 

veilles  >  ^ 
4.  Et  non  aodiee     4-  ^  Phafaoti  ne  vous  éooa- 
vostiromUtaoïqueina-  cora  point  -.j'écendtai  ma  main 

xium  mcam  fupcr  itgy-  fur  l'Egypte,  &  après  y  avoic 
ptum,&cducani«cr-  f^-^  éclater  la  feverité  de  mes 
tZ  filL  [frL^Î'd:  jugemens,,-eaferaifomrmon 
terra  iEgypti  per  judi-  amicc&  iron  peuple  ^  font 
cia  mazuna.  les  enfans  d'IftaeL  I 

5 .  Et  fcicnt  i€îryptU  5  .Les  Egyptiens  apprendront 
quia  ego  fum  Dumi-  que  je  fuis  le  Seigneur ,  après 
nus  qui  cxtcndcrim     ^  j'aurai  étendu  ma  main  fur 

manum  mcam  fupcr  i^Egyp^g      que  j'aurai  fait  for- 

mcHio  corum.  deux. 

d.FcciticaoucMoy-      6.  Moïfe  &  Aaron  firent 

fcs  &  Aaron  ftcur  prx-  clonc  ,  &  fe  conduifirent  félon 
ccperac  Dominus  ;  ita        \q  Seigneur  le  ieui  avoic 

tgorunt.  ordonné. 

y.  F.at  au.cm  Mov-     7-  Moïfc  avoit  quatre.vmg| 

fcsoaogintaannorum,  ans,  &  Aaron  quatre-yinp 
•  te   Aaron  oaoginta  tTois  >  bifqu  ils  parlctent  a  l  ha- 

trium  ,  quando  locuti  faiOQ, 

funt  ad  PhaiMoncm.  ,     ^  .  j-   % 

8.  Dixitquç  Domi-     8.  Le  Seigneur  du  ena«c  à 
4^.7,  MAP.  cmdiiif  lté   


Exode.  Chap.  VIL 
ÎMoile  &  a  Aacoa  :  nus  ad  M^yroi  ar 

-  Aaron  : 

9.  Lorique  Pharaon  vous  p.Cùmdixcncvobis 
dira»  Faites  des  miracles  devant  Pharao,  oftendicciî- 
nous  vous  direz  à  Aaron  :  Prc-  S"^  >  «d  Aaron  : 
nez  vocr9  verge  ,  &  iettcz-b  J°^^^'  .T**?»»  • 
devant  Pharaon ,  &  cUe  fera  ^112"^  ^ 
changée  en  ferpcnt  ^.  tur  in  colubrum. 

10.  Moifç  ôc  Aaron  étant  10.  Ingrcai  haque 
donc  allés  trouver  Pharaon  >  ^^oyfcs  &  Aaroa  ad 
focm  ce  que  le  Sciencur  leur  ^^^^^^ncm ,  feccntnc 
âvoit  œmiundé.  AaVon  jctta  fa  t'uL  PT^^"" a 
verge  devant  Pharaon,  &  fcs  vii^iam  cotam  Fht* 
ferviteurs  ,  ôc  elle  fut  changée  raonc  &  fcrvis  cjus  » 
en  {èrpent.  S^'^'  ^  ^'^^  ciè  in  coin-» 

bruni. 

11.  Pharaon  ayant  fait  venir  1 1.  Vocavk  autcm 
lcslâgesi'£^^r^,  &les  magi-  P^^^rao  fapicntcs  & 
cicns,  ib  firent  auffi  la  mftme  »  &  fcccrune 
chofepar  lescnchantcmcns  du  Z^V^lr''  -""""j 
pyis ,  &  par  les  Iccrecs  de  leur  ai  caiu  quafidam  iimiii. 
an.  ter. 

II.  Et  chaam  d'eux  ayant     n.  Ptojccemntquo  . 
jette  fa  verge  ,  elles  furent  fingulî  vireras  fins  1, 
changées  en  fisrpens^:  mais  <î««vcrfr  luntindra- 
la  vcige  d'Aaroû  dévora  leurs         '  dcvoiavit 
verges.  ^  -8^ 

1 5 .  Alors  le  cccur  de  Pha-     1 3 . 
taon  s  endurcit  ^  »  &  il  n'é-  cil  cor  Pharaonis  «  ic 
coûta  point  MoïTe  &  Aaron ,  «on  audivit  cos ,  fient 
ftlon  que  le  Seigneur  lavoit  P»«P««  Bominus* 
ordonné 

.  I4«£c  le  Seigneur  die  a  Moï?   24.  DizJcantcalDo- 
^.  n. /e//r.  «Jraconeç.  |    ]Wd,  Heir.  Cxcxn  iocuctti  cO, 


tnînus  ad  Moyfen:  In-  fe  :  Lc  CCCOI  dc  Phatacttl 
gravamm  cft  cor  Pha-  endurci  ,  îl  ne  VCUt  pOUtt  laiflCC 
î-aonis  ,  non  vult  di-         ff^^^  peuple. 

'"T  vX"ïï-  «  5.  Alte  le  «oovcr  dès  le 
manc  i  ccce  egredie-  mann:  ilfimirapouc  aito  ioc 

tur  ad  aquas  i  8cftabi$  j'^^^  //  ^  vous  VOUS  ticndrct 
in  occurfunfi  cjus  fupcr  j^^.^       fl^^^^e  pour  ve- 

STÎ«-o^^'S  mrauJcvamdcluLVousprcn. 
in  draconeiu  ,  wUe»  drezcnvoneinainlaverge  ^ 
in  manunia.  a  été  changée  «i  isrpeot» 

t<.  Diccfquc  i6.&vousliùairezîUSd. 
«um  :  Dominus  Dcus  gpeur  le  Dieu  des  Hébreux  m  a 
Hd>nonim  mifit  me  envoyé  vers  vous  pour  vous  di- 
adte.JicenssDimittc  j^.  Laifl^  allci  mon  peuple, 
popukm  mcum  ut  fa-  ^     .jj      gjjjjgg        Je  «Je- 

^1  $c'"a/^:  fof  &  jufqn'dpréfcntvoosne 
fcnsauditcDoluifti.     m'avez  point  voulu  écouter. 

17.  H«  igitur  di-  17-  Voici  donc  ce  que  du  le 
citDoroîûus  :  In  hoc  Seigneur:  Vous  connoiarcxcn 
fcies  quàd  ûm  DomU  cea  gue  fins  le  Seigneur  :  \t 
nus  :  cccc  pcrcutiam  ^^^j^  fi^pper  l'eJUi  dc  ce  flcovr 

'^''^^i'^^'LT"  avec  la  verge  que  jai  en  mt 
Z^f.  ic^cuf^  main,  &  eSe  lUdua^séccn 

18.  Pifccs  quocluc  t8»Les  poiOons  àttlll  qui 
<|ui  fimt  in  fluvio  ,  font  dans  te  fleuve  itlottlwottt  \ 

11301  icn:ur  ,  &  com-  [^5  eaux  fe  corrompront ,  lo5 

putrdccnt  aqua:  ,  &:  £gypQcns  fouffriront  beaucoup 

, 9.DÎxit quoque  D»-     19.  Le  Seiçicat  du  encote 

„inus  adMoyfcn:  Die  à  Moïfe  t  Dttesà  A^JJ»- 

.  *  .  f  ^11^       nP7  votre  vcree  %  ot  ctenocip 


f»  tu    I*  ^  ^  ^ 


£  iiij 
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votre  main  fur  les  eaux  d'Egy-  gam  tuam ,  &  c\  rcuac 

pce  ,  fur  les  fleuves ,  ilir  les  tuam  fupcr 

niilîc.uix  ,  fur  les  marais ,  ôc  fur  l^^^  ^ÈY?^''  >  &  ^'l'pcr 
ies  eaux  de  cous  les  lacs  ,  afia  Sl^^îT 

_  »  II      r  '  i_      t  ▼•saCMludcs,  &  om- 

Quellcs  foiOlC   changées   en  ncsUa^ac^uaruni ,  ur 

lang,  &  qu'il  n'y  ait  que  du  vcrtantur  in  fangui- 
fângdans  toute  l'Egypte  ,  dans  ^      ^^^^o\  m 

tous  les  vaiifcaux,  ou  de  bois ,  ^^[^  ^gypti  . 
ou  de  pierre.  j/g°f" 

io.Moile  &  Aaton  firent  lo.  Feccnintquc 
donc  ce  que  le  Seigneur  leur  Moyfe  at  Aanm  fiait 
avoir  ordonné.  Aaron  élevant  P^^'*^<=pc»t  Dominus  i 
û  verge  frappa  l'eau  du  Heuve  f^m^^""^  viigam.pcr. 

teurs,  de  leau  tut  changée  en  vîscjus:  ^ucvcrfiicft 

*âng.  in  fanguincm. 

21.  les  poiflons  qui  écoient     ii.  Et  pifccs  , 

dans  le  fleuve  moururent:  le  crant  in  iîuminc,  nior- 
fleuve  fc  corrompit  >  les  En^p-      ^"^^  •  computruic- 

tiens  ne  pouvoient  boire  de  ies  '  ^  "^"^ 

eaux,  &  il  y  eut  du  ûne  dans  T''''"'  ^^^^'^^ 

tout  le  paylS  d  Egypte.  &  fuir  fanguis  in  cot^ 

terra  Agypti, 

2 !•  Les  magiciens  ci'E^vnre  t^^  - 

tirent  la  même  chofc  avçc  leurs  imUtcr  ipalefici  i£gy-. 
enchantcmcns  j  &  le  çoeur  de  pfioi'^jrn  inca^tationi* 
f  harapn  s'enducdt*  Il  n'écouta  ^"^  ^"^^  ^  induratum 
point  Moïfe  9c  Aaton,  félon  f /^f  i^^^^Jt»",  ncc 

q«P k  Seigneur  1 W  ordon.  c^^^^^  ^^^^^ 
pe. 

25 .  Il  fe  retira  de  devant  eux ,  1  j .  Avcrtît<rac  fc  ^ 
&enn:adansiàniai(ôn,&ilne  ^ùg^c^useft  doimiia 
(léchit  point  encore  ton  cœur  '  '^^^  appofuîç 
ppur  çctce  fois,  ^  ^  ^  ^««^ 
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14.  Fodcrunr  autcm      i4.Touslcs  Egyptiens  creu- 


omncs  iîgyptii  pcr  fcrenc  la tcrre  le  loiig  du  flei^ 

ac]uajii   ut  bibcrcr 

non  cniin  poccrant  .   .  n  " 

bcrc  de  aqimfluminis.  voient  boirc  de  l  eau  du  fleuve. 


, vc,  &y  cherdierent  de  Tesm 

ac]uajii   ut  bibcrcnc  :  i  .-i 


pourboire»  parcequ  ils  ne  pou- 

nis.  voient  boirc  de  Teau  du  fleuve, 
x^.  lmpictic]uc  funt      i5.Etilfe  paflà  fepc  jours   '  ' 
fcptcmdics,  poftcjuam  entiers,  depuis b plaie dom le 
pcrcLiflit  Dominus  flu-  Scigneuiavoit  ftappé  le Beiivc. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

i.  !•  TE  Seigneur  dit  à  Moift  :  /e  vous  ai  ai  ita^ 
JLà  bit  le  Dieu  de  Pharaon^ 

Moïle  »  die  S.  Hilairc  ,  paroît  en  effet  9  noa  J*^^ 
un  ho]xmie>  mais  un  Dieu  à ï^xà  de  Pharaom  II Cy^ 
frappe  le  royaume  d'Egypte  dliefioyables  plaies  , 
qu'il  envoyé  &  qu'il  fait  ccfler  quand  il  lui  plaîr. 
Il  change  fa  verge  en  dragon ,  la  terre  en  gre- 
nouilles,  la  poufficre  en  moucherons,  Teau  en  fang. 
21  remplit  Vair  de  foudres  &  de  tempêtes ,  &  il 
le  couvre  d  cpaifles  ténèbres.  Il  frappe  les  ammaux 
de  pefte ,  &:  les  hommes  d*ulceres.  Il  fait  mourir 
tous  les  premiers-nés ,  &  il  ne  lailîe  point  de  mai- 
Ion  qui  ne  jpleure  ce  qu  elle  avoit  de  plus  cher. 
Enfin  il  proie  comme  l'arbitt'e  (buverain  des.élé- 
mens  &  de  la  nature»  &  comme  le  maître  de 
Yie  &  de  la  mort. 

Le  nom  de  Dieu  qui  eft  donne  ici  à  Moïfe  , 
n'eft  pas  le  grand  nom  des  quatre  ieures  >  que  i  on 
exprime  par  le  nom  d*/^  ou  Jehova ,  mais  le  nota 
ttUbim^  qui  eft  le  pluriel  d'£/»  qui  fignifie  Dieu» 
«m  Fort  s  de  ce  nom  fc  donne  fouvcnt  aux  Anges 
£ç  aux  hommes  çublis  pour  juger  les  auues  ^  com^ 
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me  Dieu  rcndoic  ici  Moïfe  le  juge  de  Pharaon. 
'Zxod.  Aiufi  il  ell  dit  en  ce  même  livre  :  Fous  ne  parler* 
»».*«.  fgx,  point  mal  des  dieux  y  c'eit-à-dice  des  juffs. 

ir.i  ^0tre  frère  jiaron  fera  votre  prephetCm 

^Nf.  m    w  MoÏÏe  >  dit  S.  Auguftm ,  écoit  comme  le  Dieu 
^^^^l    de  Pharaon  ,  le  puniflànt  lui  &  fon  royaume  cx>m-cc 
XTîc  il  lui  plaifoir.  Er  Aaron  ctoic  comme  fon  pro-c< 
phece»  parcequil  n'ccoicque  lincerpiece  âc  ic  dii-f< 
pen&peur  des  paroles  deMoile.» 

«Ced  nous  fait  voit,  ajoute  le  même  Saint,  qiAni* 
lieu  que  les  faux-propheces ,  comme  TEcrittirc  dit 
ailleurs ,  font  parler  Dieu  lorfqu'il  ne  parle  point  > 
&  lui  accribueac  fauflcmenc  les  relies  ôc  les  ma« 
ximes  qu*ik  ont  inventées  ^  »  les  vrais  Prophètes  de 
Dieu  au-concraire  ne  font  oue  rapporter  ce  que  « 
•        Dieu  leur  a  fait  entendre.  Ainfi  un  Prophète  de 
Dieu  cft  proprement  un  homme  qui  cft  deveiiu 
l'organe  des  paroles  &  des  volontés  de  Dieu ,  ôc  « 
<}ui  les  fait  entendre  à  ceux  qui  lèroient  ou  trop  « 
peu  éclairés  pour  les  comprendre  »  ou  trop  &ai« 
gncs  de  Dieu ,  pour  mériter  qu^il  leur  pariât  kiî-M 
Jiutufi,  même  fans  lentremife  d'un  nomme.  »>  Hwc  m/h' 
ikidtm,  yplfis  ^      igqm  Prophetas  Dei ,  qu£  audiutit 

sb  ee  ;  nihèiqtie  dliud  ejfe  prophetAm  Dei  ,  quÀm 
enuntiatorem  verbemm  Dei  hmifiihts  ,  qui  Dettm 
vel  non  pofunt ,  rel  non  merentnr  audsre,  ' 

if.  3.  Tetidurarai  le  cœur  de  Pharaon  ,  Ù'c, 

3  exercerai  (ur  Pharaon  mes  jugemens  d  une  ma* 

xiiere  uès-cacbée  »  mais  pleine  d  équité  &  de  )u(ti- 

ce    comme  on  l'expliquera  plus  au  long  dans  la 

fiûte  de  cette  hiftcûre. 

i/,  12.  Les  ffiaxiciens  ayant  jette  leurs  verges  ^  el^ 

les  furent  changées  en  ferpnis  :  mais  U  verge 

ton  dévora  U  verge  des  magUtens. 
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Moïle  ne  rapporte  point  ici  les  noms  des  deux 
chets  des  magiciens  d'Egypte  :  mais  faint  Paul  les 
zapporce  &c  les  appelle  Jannès  Se  Mambreu  .%.rim 

On  demande  comment  ce$  magiciens  ont  pu** 
chaîner  leurs  verg^  en  ferpeos.       fidnts  Pères 
en  rapportent  deux  manières. 

La  première  eft  ,  que  les  magiciens  qui  agif- 
ibienc  par  la  puiflànce  des  démons  ^  à  qiù  il  eft  i 
lefté  une  grande  connoi0ànce  de  toat  ce  qui  fe  s 
pecK  Êuie  ptf  des  canfes  naturelles  >  trompoient  la 
vue  de  ceux  qui  croient  préfens  à  ce  fpcftacle ,  ' 
ttwntroient  à  leurs  yeux  des  images  de  ierpcns  au- 
lieu  de  ces  verges  >  enforte  qu'ils  croioient  voir  ce 

2a  ils  ne  voîoient  point  en  d&x,  \  Se  qu'ainii  quand 
tSt  die  que  ces  magicien$  firent  ce  que  Mo'itè , 
avoit  fait,  c'cft-à-dire ,  qu'ils  parurent  avoir  fait  la  - 
même  chofc  ,  quoique  ce  qu'ils  prcTenterent  alors 
aux  yeux ,  n'ciit  que  l'apparence  ôc  non  la  nature 
des  vrais  (crpens.  Ceft  l'opinion  de  Tenullicn  ,  de 
S*  Juftb}  de  S*  Ambroift  >  de  S.  Jérôme ,  ôc  d'au- 
tres Pères.  ' 

La  féconde  manière  d'expliquer  ce  que  firent  " 
ûlorsces  magiciens ,  eft  que  ces  ferpens  ctoicnt  veri- 
tables  t  comme  ils  ont  été  vraiment  dévorez  par  le 
Arpent  auquel  la  verge  de  Mo'ife  fut  alors  changée. 
Qii'il  ne  s*enfuit  pas  de  U  néanmoins  que  le  démon 
ait  le  pouvoir  de  créer  de  rien  un  ferpent ,  ce  qui  '  < 

n'appartient  qu'au  Créateur.  »»  Mais  que  comme        •  ^! 
CCS  animaux  peuvent  naître  quelquefois  de  cor-  «  n 
•cnptiont  &  qu'il  y  a  cecum>es  lèmonces  cachées  <c 
dans  les  corps  fwmrds»  quife  trouvant  en  certains  « 
degrés  ,  ou  d'humidité ,  ou  de  fechereH'e ,  ou  de  1 
froid     de  chaud,  &  étant  mêlées  en  une  certaine  *c  ^ 

manière.  ^  feuveot  former  de  femUahles  bctes  :  «« 
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S.Aiigiiftin  ,  8>c  Theodoret  après  lui ,  félon  que  T'ex- 
plique S.  T  ho  nas ,  croient  que  les  démons  ngilTanr 
.comme  des  efprks ,  ôc  pouvAnc  railcmblo:  en  ciès^ 
peu  de  cems  des  chofes  rrès-éloignées ,  ont  pu  pro 
duire  ces  effets  qui  paroiflènc  miraculeux  »  (ans  que 
pour  cela  le  pouvoir  des  démons  ait  approché  en 
aucune  ioiTC  de  ce  qui  cil  lelejcvc  à  la  couiepuif- 
(ance  du  Créacear. 
^mg.  m  Ceftxe  que  S.  Auguftm  exprime  en  cette  manière? 
fii^>.&i.  ^^ft"^  corjfùreis  rébus  per  9nmid  ekmentd  fmmdi  qué- 
dam  occulta  femwarÏA  ra^iones  y  qutbus  ckm  ddra  ftie- 
rit  opportuViiiAs  temporal! s  a: que  eau  a'is  y prorunijfUftt 
in  fpec/es  débitas  fuis  modts  &  fitnbus» 

M  Les  démons,  dit  ce  Saine ,  peuvent  ralIèmUer 
»  6c  tempérer  de  telle  fone  ces  (èmencesdes  cho- 
t»  Ces  cachées  dans  le  (êcret  de  la  namre ,  qu'il  en  (or- 
»>  te  enfuite  des  cffers  tout  extraordinaires.  Mais  c'eft 
»*  Dieu  feul  qui  eft  le  Créateur  ôc  la  première  caufc 
M  de  ces  caules  fécondes  fur  Icfquelles  les  dénuxis 
»  peuvent  a^r.  »  Deas  fiiu9  nrtfs  mât$r  r/f ,  qm  cm- 
*  fas  tpfas  &  rdtiçnes  femmâriat  rébus  ipfis  infiruitm 
Les  Interprètes  remarquent  avec  raifon,  que  tout 
le  pouvoir  que  les  magiciens  tirèrent  alors  de  la 
magie  &  de  la  venu  des  démons ,  ne  fervit  qu'à  reb* 
ver  encore  plus  la  puiflânce  du  Créateur.  Car  Oieaei 
meme-tems  (ê  referva  toujours  quelque  avantage 
qu'il  donna  à  Moïfe  au-deflus  d'eux. 
Thfior,  Leurs  verges  fe  changèrent  en  ferpens  :  maisli 
^Sl^  verge  de  Moife  dévora  les  leurs.  Ils  purent  bien 
changer  Teau  en  iàng:  mais  ils  n'emrent  pas  le  pou- 
voir de  fiûre  que  Teaa  du  fleuve  changée  en  lai^ 
redevînt  de  leau.  Ils  produinrenc  des  grenouilles  : 
mais  ils  n'eurent  pas  le  pouvoir  de  les  chafl'er  de 
toute  TEgypte.  Et  ainfi  leur  puiflàoce  étoit  pour 
£ùie  le  xnai  &  non  pas  le  bien, 
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ir.iu  Les  magiciens  d'E^pttchangermmtfi  tem 
M  fangfof  km  s  enihémtmensy  &€• 

On  demande  d'où  les  magiciens  purent  prendre 
cette  eau ,  puifque  rEcrirure  ayant  du  qii'//  y  eut  du 
fang  dans  toute  U  terre  iEgjfte ,  elle  (emble  mar- 
quer que  toutes  les  eaux  des  ruiflèaux  >  des  fontai- 
nes >  <]es  citernes  &  des  puits»  furent  aufli  changées 
en  (àng  -,  comme  elle  afllire  poficivcment  que  ce 
changement  fe  fit  dans  tous  Us  yaijfeaux  où  1  on  avoic 
iciervé  de  l'eau. 

On  répond  t  ou  que  Moïfe  a  présenté  lui« 
snème  cette  eau  »  ou  qu'on  l'apporta  des  lieux 
où  étoient  les  Kraélites  parmi  lerqueis  l'eau  demeura 
toujours  comme  elle  avoit  été  auparavant ,  ou  que 
l'on  en  envoya  quérir  à  la  mer  qui  étoitlaplus  proche* 

f .  24.  Les  Egyptiens  creuferent  U  terre  le  long 
du  fleuve  pour  pouvoir  boire ,  &ç. 

Les  Egyptiens  pouvoient  droire  >  ou  que  Teaii 
qui  fe  trouveroit  dans  la  terre  le  long  du  Heuve ,  ne 
leroit  pas  changée  en  lang ,  ou  que  padànt  du  fleu- 
ve par  les  veines  de  la  terre  ,  elle  pourroit  perdre 
quelque  cholè  de  cette  qualité  de  iang. 

L'Ecriture  ne  dit  point  fi  les  Egyptiens  réuffirçnt 
dans  ce  deffèin.  Mais  Philon  aflure  qu'i/  fonit  du 
fang  de  tous  les  endroits  où  ils  ouvrirent  la  terre  > 
coimm  il  fort  du  fang  d*un  iorps  que  l'on  perce  avec  unn 
tpee^  ôc  que  potir  cette  raifon  il  mourut  une  très- 

S^sande  foiue  ae  peuple  pendant  les  fept  jours  que 
ura  cette  plaie ,  n  y  ayant  que  les  pcrfonncs  accom- 
modées qui  pullènt  alors  appaifcr  leur  foif  par  le  via 
Se  par  toute  forte  de.iiqueurs  >  ou  par  des  eaux  ap- 
pbnées  de  bin. 

.  Dieu  n'a  pas  fait  feulement  éclater  ia  tmillànce 
dans  ce  miracle  »  il  y  a  fignalé  encore  Ùl  juftice» 

Car  les  Egyptiens  >  félon  Théodore;  &  d'autres 
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Pères  »  reveroicnt  le  Nil  comme  une  divitmé , 

iu(qii  a  le  faire  palTer ,  félon  le  rappoit  Je  Pliilon  , 

1 sourie  premier  principe  de  toutes  chofcs.  Dieu  vou- 
ât donc  leur  faire  voir  qu  il  aroic  une  puiâànce  fou» 
veraine,  non  feulement  for  eux ,  mais  encore  Car 
celui  auquel  ils  rendoient  des  honneurs  divins.  Et 
au-Ueu  qu'ils  confideioieiu  les  eaux  du  Nil  comme 
les  fources  de  la  fécondité  de  leur  terre  &:  de  la  fub- 
fiftance  de  leurs  ccacs>Dieu  voulut  qu'étant  tout-d*un« 
coup  changées  en  (àng ,  elles  ne  pdlênt  plus  don* 
tier  que  h  mort  à  ceux  que  la  foif  fbrceioit  d'en  boire. 
Sdpîent,  Le  Sainu-Hlpi  ir  {air  auffi  voir  dans  le  livre  de  la 
»«.  4.c3r  Sagcflè  la  m.uucre  pleine  de  puiflàncc  ôcdejufticc 
ftfiÊm,  i^iQix  selt  conduit  envers  fes  cnfans  &  fesez^ 
nemis ,  ayant  fait  forrir  de  Teau  d'ime  soche  pour  ap- 
paifer  la  u>if  des  Ifraélites ,  &  ayant  changé  an-con« 
traire  en  (ang  toutes  les  eaux  d'un  grand  fleuve  , 
pour  faire  mourir  de  foif  les  ennemis  de  fon  peuple. 
Car  Dieu  voulut  punir  ainfi  les  Egyptiens  de  cette 
cruauté  barbare  ^  pr  laquelle  ilsavoient  rendu  en 
quelque  (brte  les  eaux  de  ce  deayc  »  des  eaux  de 
lang  ôc  de  meurtre ,  en  s'en  (crvant  pour  y  noyer 
tous  les  en  fans  des  Ifraélites  ,  auflitôc  qu'ils  étoient 
fortis  du  (cin  de  leurs  mères;  ôc  il  voulut  encore 
ven^r  aiuii  Moife  »  de  la  cruauté  que  les  Egyptiens 
â voient  exercée  envers  lui ,  en  contraignant  ton  pete 
&  fà  mcre  de  Texpofcr  (itr  le  Nil. 

C'eil  ce  que  le  Saint-Elpric ,  parlant  par  la  bouche 
gé^*  ,,^du  Sage,  nous  repréfente  en  ces  termes  :  »  Vos  cn- 
4.  cSr  9>  fans  ,  dit-il  à  Dieu»  étant  conduits  psff  la  Sageflè  > 
fif^'  »»feibnt  vengez  deceuxquilesattaquotent.  Ils  ont 
w  eu  (oit  ,  &  ils  vous  ont  invoque ,  8c  vous  leur 
»>  avez  fût  lortir  de  l'eau  du  haut  d'un  rocher. 
f*  Car  conwc  kurs  ennemis  avoicnt  été  punis 


£gypti£MS  punis.  Moïse  venge'. 
en  ne  trouvanc  point  d'eau»  lojfque  les  ciifatis<« 
d'ifcael  fe  ré jouiflbieac  d'en  avoir  en  abomlan»  «t 
ce  ,  vous  avez  fait  au-concraire  grâce  à  vos  en-  « 
isins  en  leur  donnant  de  l'eau  dans  leur  extrcme<« 
beioin.  Ainil  au-lieu  des  eaux  d'un  fleuve  qai<« 
coulolent  toujours  ,  vous  donnâtes  du  Ëmg  hu-tf 
main  â  boire  aux  niéchans.  £c  ce'  (àng  qui  fie  <* 
mourir  les  Egyptiens  ,  leur  reprocha  en  mêmeu 
tenis  la  cruaucc  qu'ils  avoieuc  exercée  dans^le  «« 
meurtre  des  enfans.  » 

M  Les  Egj^pciens  audl  admirèrent  alors  iaputâàft- ff; 
ce  de  cexAerneMoife»  qui  avoir  été  auparavant  w 
le  (bjec  de  leurs  raitteries ,  dans  cette  crueué  expo<>  ce 
fiaon  à  laquelle  il  avoir  été  abandonne  comme  les 
autres  eiifaus  des  Hcborcux.  » 

CHAPITRE  VIII. 

i.TNlxu    quoque  I.  T  E  Seigneur  dit  encore  a 
LJ  Dominus  acf     JL  Moile  :  Allez  trouvée 

Moy(cn  :  ïni;rcdcrc  pj^^^  ,  &  lui  ditCS  :  Voicî 
ad  Pnaraoncm  ,  &  di-  i*   i    ^  •  t  •if  * 

ccsaJ  cum  :  Hxc  di-  CCqUCdtt  Ic  ScigneUT:  I^OS 

cit  Dorainus  :  Dimictc  aller  mon  peuple ,  ahn  quil  me 

populum    mcum  ,  uc  £icrihe. 
ùcniïccx.  milii. 

1.  Sîn  autcm  noiuc-      z.  Quc  fi  VOUS  ne  voulez  pas 

ris dimittcrc ,  cccc  ego  1^  laiflet  aller  >  je  frapperai  tou- 

pcrcuciam  omncs  ter-  ^^^^^^  ^  jg  ^^^^^ 

imaostuosraiiis.  Je gCCnOUiUeS- 

5 .  Et  eMliet  flor  3 .  Le  fleuve  en  ptoduim  une 
viusranas ,  cjuarafccn-  infinité  ,  qui  entreront  dans 
dent  ,  &  ingredicncar  voue  raaxlbn  >  qui  montcronc 

y.  ».     yecfêt  ê.mvùSt  ra4dic3oii  qu'on  a  faîte. 
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io  ExoDk.  CHAPi  VIIL 

dans  ht  diambre  où  vons  coa-  <lomum  nuun  ,ec  ea* 

chez  ,  &  fur  votre  lit ,  qui  en-  ^^colum  leâuli  tui  ,«s 
r..«,dans  les  rna.fons  de  vos  ^  ™^ 
lervucuts  ,  &  dans  celles  de  ^  tuorom  ,  ft  id 
tout  votre  peuple  »  qtûpafferom  populuiç  taum  »  ac  in 
Iniques  dans  vos  fours,  &  juf-  furnoscuos,  &  in  te- 
qucs  fur  les  relies  de  vos  vian-  ciboruai  tao. 

des  /.  ' 

4.  C'cft  ainfi  que  vous  fe-  4-  ^  te  ,  &  aJ 
xez  tourmentez  de  ces  grenouil-  popuhimtuuin  ,  &:  ai 
les ,  vous ,  votre  peuple  &  tous  ^^^^^^ 

VOS  lerviteurs. 

5.  Le  Seigneur  dir  donc  d  5.  Dixitc^uc  Domi-* 
Moife  :  Dites  â  Aaron  :  Eten-  Mo)  (en  :  Die 

dez  votre  main  fur  les  fleuves,  ^  ^^T^^ 

lur  les  ruiueaux  &  ior  les  ma-  a. , 

tais,  &  faites  venir  des  grc-  &  paludcs  ,  &  cJuc 

nouilles  lur  toute  la  terre  d'E-  "nas  fuper  terrain 
gyptc-  itgypti. 

6»  Aaron  étendit  ià  main     ^-  Et  cxccndît  Aa- 
for  les  eaux  d'Egypte ,  &  les  ^''^  ""^""^^ 
grcno«aics  «  (Snkcnt*,  &  SL^.;;  ,%t 
couvrirent  1  Egypte  de  touta  rucrunt<juc  tercami. 
féirts.  gyp"' 

7*  Les  magiciens  firent  auiC  7-  l^^^^runt  aiucm 
la  même  choie  par  leurs cnchan-  ^  n^  ^'^^î^'  p^^  '""^i- 

—          o-  :i  Vc—  _  i      tationcs  (lias  limilitcr , 

temens,  &  us  tarent  venir  des  > 

grenouilles  fur  la  terre  d'E-  fupcr  terxam  Agypii. 

8.  Pharaon  appella  cnfuitC  8.  Vocavit  autem 
Moïfe  &:  Aaron ,  &  leur  dit  :  Pliarao  Moyfen  & 
Priez  le  Seigneur  »  afin  qu'il  Aaron  ,  &  dixit  eis  : 

f"-  ]'Hebr.  d;ins  les  licux  oà TOOt péniflès* 

Oratfl 
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Otace  Dominum  »  itc  me  délivccy  moi  ôc  mon  petp 
Mfcnc  canas  à  me  8c  pj^^  de. ces  grenouilles i  &  M 
a  pyibmea;  «cdi-  £^çrai  aller  le  pe'uple  ,  aEa 

iacrificct  Dtommo.       ^"'^  ^^^^^c  au  Seigneur. 

^.DixitqueMoyres  ^.  Moife  répondic  à  Pha-' 
ad  Pharaonem  :  Con-  nùtï  l  Masquez-Oioî  Ic  ^cemS 

flituc  mihi  quando  de-  auquel  VOUS  voulea  que  je  pria 
prcccrpro  ic ,  &  pro  p^,jj yous^poiirvoslcmiears,' 

icms  tuis ,  &  pro  po-  r  *  i  r 

pulo  tuo  ,  ut  abigan-  ^'  F"^'  votre  peuple ,  afin  que 

cur  ranx  à  ce  &  a  do-  les  grenouilles  ioienc  chaflees 

xno  tua  &  a  fer  vis  cuis  loin  dc  VOUS  éc  dc  votre  uiai^ 

&  à  populo  tuo  i  &  lon,devosfcrvktuis&dcvo- 

tanrum  in  auHUûc  ^  j 

maucaiic*  r    r    '    i      i  i 

meurent  que  dans  le  neuve. 

^    10.  Qui  rcfponJit  :     lo.  Demain  >  répondit  Pha-- 

Cras.  At  ilie  :  juxca ,  ^^j^  Je fcraî  ,  dic  Moiic,  ce 

ùciatn  m  fcias ,  ouo-  «»»  «"C  deoBandet ,  afa. 
niam  non  cft  ficuc  Do-  q^c  ^  "àogx  qoc  nmneft 
minus  Deas  nofter.      égal  au  Scigncuf  iKJtre  Dieii. 

II.  Et  recèdent  rl-     n.  Lcs grcnouillcs fe  retire 
nx  à  '«  ..'^  1  <io">o  rùnidevous,  de  votre  rnaifont 

tua ,  &  a  (ervis  tuis  ,  fetvitCUtS  &  de  VOTO 

oc  a  populo  tuo  :  &         i      «     ti  j_, 

tjnriiniin  flumin*  m-  peuple',  &  cDcs  ûc  ddaieuce« 
maocbunt.  ront  plus  que  dans  le  fleuve* 

II.  Egreflîquc  (tint      li.  Moife  &:   Aaron  étanr 

Moyfcs  &  Aaron  à  fôrtis  dc  devant  Pharaon,  Moï- 

Pharaonc  :  &  clama-  /•  Cm;^.,-.,.. 

vit  Moyfcs  ad  Domi-  ^^^^^  >  Pî^^"^ 

num  pro  fpoufionc  ra-  campitrh  ftoaidk  qud  avoïC 
narum  quam  çondi-  faite  i  PKaraKin ,  de  le  deuvrer* 
jtciat  Pharaoni.  des  grenouilles  au  jour  qu'il 

avoit  marqué. 
I  j«  îéckftt  Do-    1 3.  Et  le  Sei^eur  &  ce  que 
ainaf  jnzu  vcrbtfiil  Moue  lui  avcm  demandé  » 
Moyfi;&inonu«&K  fcs  yeMuîBe»  môofoiemdâni 


t£  EXOVI.  ClTAPr  VIII. 

les  mai(ons ,  dans  les  villes,  &  ""^r  de  domibus ,  8c 
dans  les  champs-  ^«  ^^^^^^ ,  &  de  agiis. 

14.  Oàl  les  amaila  CD  de    14.  Congrcgaverum- 

etands  monccaia,  &b  terre  'î'''^  ^"  immcnfo? 
oifuriofeâée.  f^?"^"  '  ^  ^^"^P*- 

truit  terra, 

15.  Mais  Phacaoa  voianc  15-  Vidcns  auten» 
qtt'il  avoir  un  peu  de  relâche  ,  ^^^^ao  qu6d  data  effet 
ûnpeQmtoncamt.êL  il  né-  »  ingravavit 
coûta  poirtt  Moifc  &  Aaron  ,  divircos,(icutpr«:cpo 
comme  k  Seigiicui  Tavou  of-  rai  Dominos, 
donné. 

16.  Alors  le  Seig^ioir  dk  i  i^  Dixitciuc  Domi. 
Moï(e:Dttesà  Aaian:  Etea-  Movicn  :  Lo- 

1    r-  1    querc  ad  A  ai  un  ;  Lx- 

dezwe  verge,  ce  happez  la  ^^^^^^  ^^^^^^  ^ 
poafficrc  de  la  terre  -,  6z  que  &  percute  pulvci wiu 

toute  la  terre  de  l'Egypte  ioit  tcrrx  :  &  lînt  fciniphes 

remplie  de  mciKhcrons.  utùveria  uru  iEgy- 

*  pti. 

i^.lisfirentceayeDieuIemr  17  Fccerumqucita. 
ayoitdk:  &  Aaron  tenant  û  Et  cxtcndit  Aaron  ma- 

f      a.  I        .      o.  r        "iini ,  vircam  tcncns  t 

verge  etenduu  main ,  «  trap-  pcrcuffitqùe  pulvcreni. 
paiapouflierc  delà  terres  &  tcirx  ,  &  fadi  func 
les  liommes  ôc  les  betes  furent  Tcimphcs  in  homini- 
tout  couverts  de  moucherons  ,  ^  in  jumentis  : 
&trate  la  pouffiere  de  k  terre  ^^'^'l^?^'^;^^  ver- 

t       h  f.  lus  clt  in  Iciniplics  pcr 

for  changée  en  moucherons  totam  tciram  iEgypti. 

dans  tonte  l  Egypre.  *^ 

1 8.  Les  magiciens  voulurent  1 8  Fcceruntquc  fî- 

fairelamcme  chofe  par  leurs  "lihrcr   malcfici  in-' 

cnchanicmcns,,  ^  produire  de  ""tariombus  fuis  ,  ut 

•  •    *  .   .,        -     educercnt  Iciniphcs,  ÔC 

ces  moucherons  «mais  US  ne  le  » 

purent}  fie  les  hommes  &  les  cjuc  fciniphcs  tam  ia 

iKtes  en  ccoient  i^ouvcrts.        hominibus^uiun  miu- 
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t>.£t  diienuiciiia*  i^rCes  magiciein  iiieoi 
Met  âd  Phtraoom  :  Jonc  â  Pharaon  :  Ccft  le  doigt 
•f£^1ilt;  acDieuquiagitici.Etlecœur 
Phaiaonls ,  &  non  au-  Pnaraon  s'cndurcu  -,  &  il  a'©? 
ilivk  eos  âcut  poKè»  cPtKa  pobc  Moïtè  êc  Aaron  ^ 
peitc0oiBîDii&        comme  k  SeigQeiir  laTok 

donnée 

*o.  Diiît  quoqttc  ^o.Le  SciOTcurdic  auffi  i 
SZTcSi^SL':*  Motfc:Levc..vousdèskpoiu. 
Ib  coram  Phanonc  :  J<^"^  >  ^  prcfentcz-voiis 
«gredietur  eahn  ad  devant  Pharaon  »  car  il  (bnira 
squat  »acdices  ad  cum:  pour  aller  fur  l'eau  »&  VOUS  kii 
Haa  dicit  Demi-  ciircz  :  Voici  ce  que  die  le  Sci- 
fu»:Dimiccapl>puluin  ,  ^^-ç^^^  aller  mon  pea- 

mijjl^    .  picahiiquiimelacnhe. 

%u  Qaàd  fi  non  di-  ai.  Que  fi  vousne  le  latâêi 
màCtmwm  ttstcego  point  aller,  jem'envaisemoy  es 
Inmictam  ia  te  >  &  contre  vous ,  contre  vos  fervi<& 
In  fervos  tuos  s  ^  1"  tcurs ,  contre  votre  peuple ,  3C 
àomostuas ,  oalnc  gc  vos  mailons,  des  mouches 
nus  mdicarum  $  &  im-  de  routes  (bnes  *,  ôc  les  roaiioDS  ^ 
plebunturdomus^gy*  des  Ëeyptiens  &  t9askslieiix 
Dûùma  muCcis  diver-     Us  te  tiouveiont  feront  rem^ 

SgCLCtis,  &.umverfa     .    j  ^  _j 

feria  in  qni  «wriot.  *  ^^^^ 

« 

11.  Faciàmqnc  ir.i-  «xi.  &  je  rendrai  ce  jolU-iàla 
Mbilem  in  die  illa  ter-  igg^  étGf&aoàcSt  mon  peu* 

Mm  Geffi»  ,  in  qua       unctcne  minusilaifc,  oà 

A' a  ne  fc  trouvera  aucune  de  ce» 
6c  iiciis  ^ttoniam  cfo  mouches ,  ahn  que  vous  laclHca 
Dominus  in  mémo  ^e  c'eft  moi  qui  fuis  le  Sô." 
tenae*  gneur  de  toute  la  terre. 

ij.Ponanicïucdlvi.  fepatcrai  ainfi  moii 

lionain  ûtcci  popolom  peuple  d'avec  votre  peuple  | 

f  ^ 
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«4  Emopi-  Chaf*  Vllfc 

demain  ce  miracle  fc  fera.  .      mcum   &  populum 

cuum  :  cras  cric  iieaum 

14.  Le  Seigneur  (k  ce  qu*il  X4-  Fccitquc  Domi- 
■voit  dit.  Une  multitude  de  ""^^  ^  ^'^^^^ 
mouches  très^gereufcs  vint  "  g^^v^^^»"^^* 
daitt  te  maifiMS  de  Phaiaon  ,  ,orum  cjus ,  &  m  om- 
defesiervitears  9  &  par  toute  ncm  tcnam  itgypti  : 
l'Egypte  -,  ôc  la  terre  fut  cor-  corruptacjuc  eft  terra 
rompue  par  cette  forte  de  mou-  huplcunoai  muf- 
chcs. 

15.  Alors  Pbaiaon  appelh  15  VocavîtqucPha- 
MoïTe  &  Aacon ,  &  leur  dit  :  ^^«V^*^»  ^ 
AHezfacrifieràvotreDieudans  L^rDcJ^v^hr^' 

cepayiS-Cl.         ^  terra  hac. 

26.  Moïfc  répondit:  Cela      16.  ht  ait  Moyfes  r 

ne  fe  peut  point  faire  i  car  nous  poaftita  heri  ; 
feoificrons  au  Seigneur  notre  ^^«"^^nationcs  cnim 
I>ieu,*.^i«^^,,r/.m^  07^:7^: 

parottron  une  abomination  aux  nollio.  Quod  ii  maaa^ 
Egyptiens  '  .  Que  fi  nous  tuons  vcrimus  ca  c^ux  colunt 
devant  les  yeux  des  Egyptiens  ^2y\n'n  coram  cis  > 
««qu'ils  adorent,  ils  nous  1*-  lapidibus nos  obrucuu 
pideronn 

*  17.  Nous  irons  dans  le  défère  Viam  triom  dîc* 
trois  journées  de  chemin,  &  «mpcrgcinos  in  foli. 
nous  lacrihcrons  au  Seigneur  j,.^^^  j^^^^  ^ 

notre  Dieu ,  conune  il  nousra  noAro ,  iicut  pnrccpit 
commandé.  nobls. 

z8.  Et  Pharaon  lai  dit:  Je     t8.  Dixicquc  Pha>» 

vous  laiffèrai  aller  dans  le  defcLt  rao  :  Ego  dimittam 
pour  (âcriâer  au  Seigneur  votrç  vos,  ut  racriâccd$  Do* 

t.       Ce  mot  grMvi/mét  diat  tlicbteus  peut  lignife  milêd, 

ttMmtrcjtjJtma- 
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miaoDtowc^mdc'  Dieu:  mais  n allez  donc  pas 
Midi  plusIoinipaczD^eupoutn^i. 

xogace  pto  me. 

tf  •  Et  ak  Moyfes  :  19.  MbïKê  répondit  :  Je  pne- 

Sgtêibsà  te  ,  ortbo  rai  le  Seigneur  auffitôt  que  je 

£tZ  'àfl^  fo-dWsde  vojs  .  aç 

iic,&à  rcrvis&is,ft  <»c«*aui  toutes  les  mouches  fo 

à  populo  cjuscras  :  l'^tireront  de  Pharaoo  »*  de 

Ttruncamen  noli  uU  icsièrvitelirs  flcdefim  peuple, 

ciàfàlieie,  otnon  àir  Mais  ne  me  trompez  donc 

SiMir'^'  Pj^^.-nnelaifnuuiJntcncore 

aller  le  peuple  pouc  lacufiec  au 
Seigneur. 

10.     Eçrdfufquc     33.  MoïTe  étant fom  d'avèc 
Moyfea  Pkarapne  ,  pfcataoh ,  pria  le  Seigneur, 
oravic  Dominiun.  /  &  » 

y  t.  Qui  fccic  juzta  51.  qui  fit  ce  que  Moïfe  lui 
verbum  ilHus  :  &  ab-  avoit  demandé  :  &c  il  chaûà 
ftulit  mufcas  à  Pharao-  .toutes  les  mouches  de  Pharaon, 
PpuUS'Ln^!  dçfesfcrvitcurs&  defon  peu- 

hit  ac  ima  «lîiem.  P^^>^is  quu  endemeiuacuoc 

iêule. 

)&.  Et  iogravatnm  5^-  Mais  le  cœui  de  Pharaon 
cor  Phaiaonis ,  ita  s'endurcit  y  enibrte  qu'il  ne 

SLii^^^^fSw^*  vouhit  point  permettre  encore 
«t  popoium.    p^^^  ^gj.^^  peuple 

s'en  alUt. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

7*  T  £x  nugkms  firem  émfi  nmfitsgmml* 
Lê  les  far  U  terre  tE^ypte^ 

Les  magiciens ,  comme  on  l'a  touché  en  un  mot  au- 
paravant, curent  ie  pouvoir  de  formée  des  gtcoouil-* 

Fiij 
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14      ^  E]|OB|.  Ch  Ar.  VIII; 

\cs ,  tmi$  non  de  ks  dnffer.  Car  s'ils' ravoienr  €0  » 

pharaon  n  auroic  pas  été  contraint ,  malgré  Ton  or-» 
gueil  ,  d  avoir  recours  â  Moife.  Ainfi  le  démon  , 
lekMi  U  remacque  des  Incerpreces  Hc|;)reu3C ,  peuc 
fimre  aux  hommes  >  tc  non  leur  feryir.  Les  Mini^ 
ftres  de  Dieu  ùm  pour  édifier  ;  8^  It  imoa  eflf 
jpour  décraire. 

ir^  9.  Afotfe  dit  à  Pharam  :  Afjrtjuez-moi  le  teim 
éutquel  je  prier âi  four  vous  ^  njun  que  Us  greuoiùlles  fê. 
f étirent  ,  &c. 

Mqï&  demande  à  pharaon  on  coms  précis,  pooç 
lui  montrer  que  coures  ce^  plaies  donc  il  écôic  toum 
mente,  ne  lui  arrivoicnt  que  par  la  feule  puillàncc 
de  Dieu ,  &  non  par  ha2:ard ,  &  que  Moïfe  comme 
ion  minière  en  écoic  le  maître  abfolu  pour  ^es  pro- 
ijoire  ou  pour  le^  âire  céder  au  jour  &  au  momenr 
quil  lui  plaîioic. 

ir,  16.  jilors  le  Seigneur  dit  à  Afoïfe  :  Dites  à 
jlaron  :  Frappez.  U  poufiere  de  U  terre  ^  &  que  tQUtOi 
tBgjpte  fou  remplie  de  mucherons  » 

Quelques  Interprètes  Hébreux  ont  cm  que  cet 
IU^mH  animaux  étoienc  ceux  qui  naiflbnc  des  ly>mmes  m&« 
mes  »  Se  des  bères ,  qui  k  mulciplierenc  alors ,  ôc  pir 
qucrcnt plus  qu  a  rordinaire.  Mais  ces  animaux  nait 
(enc  de  la  corrviption  des  corps»  au-lieu  qu'il  eftdi| 
que  ces  moucherons  furent  formés  de  la  poujfiere, 

Ceft-pourquoi  faine  Augpftindit»  &  après  iu^ 
plufieurs  Incerpreces  en(èigncnt ,  que  ces  animani^ 
ctoient  de  petites  mouches  importunes  ,  inquiètes  y 
qui  ont  une  petite  trompe  par  laquelle  ils  per- 
çcaoc  ^  peau  ,  fucent  le  bsng  »  èc  piqucnc  d'uno 
inaniere  très  -  fenfible  ;  que  cet  années  de  mou- 
ches ife  fettxMentf  à  ccmc  moment  contre  le  vifim 
Pg|»4Çû5^  §c  ^ue  cjuel^uc  çfTp^  fîc 
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Magiciens  vaikcus.  OoiGf  m  Dmi*  %7 
^mir  les  diafler  $  elles  revenoienc  àuffitfir. 

f.  1 9.  Z/«  magiciens  dirent  donc  à  Pluraon ,  C'ç/Î  ^«r//»/, 
i/f  ^/^/i^f  </f  Z)/f«  qui  a^it  ici ,  crr.  I 

Cicecon  a  die  autrefois  du  plus  ^and  des  Ora- 
teurs de  ibnienis»  qu'il  avoît  été  vraiment  fâché  de 
-liitiioct^  quoique touc  le  monde  truc  le  conam\ 
parcequ'il  lui  étoit  beaucoup  plus  avantageux  de 
aroîtrc  devant  un  fi  grand  advcrl'aire  dans  les  corn- 
ats  d*efpric  àc  d'éloquence  »  que  de  n'avoir  per« 
l<>nneqaiitnenpûcdf(piiterleprix:C«»i  ^0  tméh 
7t  fifibi  glm§Jmt  iTétt  9  qMàm  aSnmè  âiveiféaimn§tt 
héAire. 

'  C'cft  ce  que  Ton  peut  dire  véritablement  de  ces  '  • 
magiciens  à  l'égard  de  Moïfc.  »  Dieu  leur  a  permis 
de  oirpucer  qoàque-cems  contre  MoiTe  de  la  gloi-  «  ^ 
TC  des  mincKs»  afin  que  le  démondont  ikétoienc* 
les  organes',  eût  la  confufion  de  rck  que  *ceax  « 
'qiul  avoir  armés  de  tout  Ton  pouvoir  ,  &  inftruits  «e 
cic  tous  les  fecrets  de  ia  magie ,  le  confellant  eux-  « 
mêmes  vaincus  par  ia  poiilànce  de  Dieu  ,  ne  (cr-  * 
vident  qu'à  relever  davantage  le  triomphe  de  Moï^n 

:  ■»  MajFt  Fhéot^nmsy  dit  (aint  Auiniftin  ,  fâcenmub^  '^H* 
ddm  mna  pemtjji  ut  mtrabtbus  vtnccremun   '  /,^. 

Ils  rendent  gloire  d  la  toutcpuilTancc  de  Dieu,  J^^'J*^^ 
en  témoignant  leur  foibleilè  par  ces  paroles  :  Cefi  f^ct  fw 
ici  k  dâigi  de, Dieu  qui  agit:  DtGiTUS  Dei  ejl^^*^l* 
Mr.  Ce  qui  nterqoe  clairement  le  Saint-Efprir  » 
àkt  (àinr  Auguftin.  Car  Jesus-ChristI ayant 
îdic  aux  Juifs  :  »>  Si  je  chafl'e  les  démons  parte  doigt  J^^^^ 
de  Dieu  9  félon  k  capport  d'un  Evan^elifte  ^1  dit 
dans  un  autre  >  comme  pour  expliquer  ceue  ex-  « 
preffion  roams  datie  :  Si  jc  €bâffe  kt  dimm  fsr** 
tEfpfit  de  Difu.  » 

Un  iàvani  incerpiece  demande  pourquoi  MoÏÏe  EjUt^t 
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S8  E  T  O  D  I.  C  H  A      V 1 1 1. 

yi'avetdc  pa$  Pbaraon  avant  la  produâbn  de  çqv 
ipoucheions»  ainfi  qu'il  Tavoic  tvecd  avant  les  au-» 
très  pcodiges.  Et  il  répond ,  qu'il  eft  croyable  que 
^o'ilc  l'en  avoir  averti  ,  quoique  TEcricure  ne  le 
marque  pas.  Car  on  voit  que  les  magiciens  fe  trou- 
vèrent tout  prèt$  devant  Pharaon ,  &  qu'ils  tacher 
fenc  aufTuQt  d'imiter  ce  mitade  par  la  n^g^e»  ce 
jpn  iémblç  marquer  que  le  Roi  avoit  aupaca 
ce  qu'il  dévoie  Faire. 

ir.  II,  Je  rendrai  ce  jour-lk  la  terre  de  Geffen  ok 
^  mon  peuple^  une  terre  mtraculeufe^ùk  U  nc/ctroi^ 
ViTd  aucune  de  ces  mouches  9  &c. 

Çitm  AugMftia  dit  >  ^ue  ceojp  difi^orçD^  pr^ 
•  fe  que  Dieu  dçdare  ici  qu'il  ajloit  mettre  entre  b 
terre  de  GefTcn  où  était  fon  peuple,  &  toute  l'E- 
gypte ,  rexemrant  des  mouches  dont  tout  ce  royau- 
ine  étoic  açcaj^ ,  avoit  déjà  pu^u  dans  les  premières 
plaies.  Mais  que  Dieii  n'en  parle  qu  avaqt  |a  qu^ 
iriéme  :  ptrceque  ce  fut  alors  qu'il  mit  une  enaerç 
diftindion  entre  les  Hcbrcux  les  Egyptiens ,  après 
avoir  ôcé  tout  pouvoir  aux  magiciens  d'imiter  en 
eugine  force  lc«  plaies  dpqt  \l  dévoie  (rappçr  C4 
peuple  rebelle» 

it.  14.  TJm  muàbmk  de  muAes  trhrimignemfis 
irim  ilms  les  m'fins  de  Pharaon  &  de  fes  firvueurs  » 
ér  dans  toute  V Egypte  ^  &c. 
La  plaie  des  moucherons  n'avoit  point  tpuché  la  diH 
seté  de  pharaon ,  &  il  n*avoit  point  demandé  à  M0Ï1 
<è  <m*il  priât  Dif»  qu'il  k  f|t  ceflçr.  Et  ainfiOieii 
|e  nappe  très  -  jiAement  de  cette  quatrième 
plaie  qui  remplit  toute  l'Egypte  d'une  multitude  in- 
fiombrable  de  mouches  de  toutç  forte ,  qui  tourmen-: 
pient  les  hommes  &  les  bêtes  pardes  morfures 
n^afttçs  «f   Çi^fçpîiné^  ^ueçç  R,oififiçrf« 
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force  enfin  à  demander  à  Moïfc ,  que  Dieu  le  déU- 
VW  &  tour  Ton  royaume  d'une  fi  horrible  pbie. 

fm  x6*  Motfc  répondit  :  Nous  facri fierons  au  Sein 
gnfwr  4es  miimaux,4omk  tnorcpaiokroitifli^^ft^ 

Lftcextt  pone:  Nous  facrifierons  k  Dieu  les  aho^ 
m'mattons  des  Egjfpttens,  C'eft-à  dire  félon  un  favant 
Incerprcrc  ,  non  les  idoUs  dçs  Egyptiens  ,  n'étant 
pas  cipiable  que  Moiïe  les  ouc  voulu  ainli  appelleir 
en  parlanc  au  Roi  :  mais  nous  immoletonsoes  ani* 
maux ,  imi  k  inoit  paroîtroic  une  abomination  aux 
Egyptiens  ,  de  fone  qu'ils  nous  lapidcroient  (î  nous 
offrions  devant  eux  ces  fortes  de  lacrificcs.  Car  !es 
Egyptiens  adoroient  Jupiter  fous  laforaïc  d'un  t>c^ 
lier  ,  &  A{âs  (pus  la  forme  d*un  taureau.  Ec  aûifi 
ces  animaux  leur  polloîen^  pour  dçs  dieiqtf 

^  i  Si  S»  ^ 

CHAPITRE  IX. 

j.'PXlxitamemDo-  x.  T  E  Seigneur  dît  à  Moï« 
J^/miiiosadMoy-      \^  Çç. .  ^Uez  trouver  Pha* 
ftnrlngi^ailPha.  ^  j  ■  j^^^^  .  y^^^j 

saoaein,ftloqiiefead  j-  i  c  •  i  T^•  . 
cainrHseaicttDomî-  *c  Spgnevir  le  Diçtt 

pnsDcosHebraponim:  dçs  He(3ireuiç  :  Laiflèz  allée 
Dimitte  populua  mon  peuple  >  afin  qu*il  me 
^ncom  ,  vu  iââificcc  £icrific« 

X.  QvAà  û  adhnc     i.  C2ue  fi  tout  lefblès  if 

^ais»aixcciii^çQ$:  nfoUir  y  ÔC  fi  VOUS  le  ICROcà 

encore  , 

).  ecce  manus  xnea  -  3*  je  m'en  vais  étendre  ma 
tàtCa^  agroimos:  cain  fur  vos  champs  :  &:  les 

Êt  dmnx  .  les  .  ines  )c  les  dia* 
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E  X  O  DE.    C  H  A  p.  IX. 

sneaux»  ks  bœufs  &  les  biebis  aHnos ,  &  camclos ,  & 
feront  frappes  d'une  pcfte  très-  ^^.^f  '  ^  «^^cs , 
tlangçcaife  ^      valdc  gravis. 

*  4.  Le  Seigneur  fera  un  mira-  4.  Et  faciet  Dom!« 

clc  pour  difcemer  ce  qui  ap-  n«s  mirabilc  ,  intcr 

pâment  aux  cnÉins  d^Uiacl  ,  P<>J«J&»çs  Ifracl,  ac 

davec  ce  qui  appartient  aux  mba  SiL» 

égyptiens  -,  en  lone  que  de  tout  pereat  tt  his  91»  pcr- 

cequepoflèdentlesenÊmsdlf-  tinent  ad  fiUos  I&d, 
xael  rien  ne  périra. 

5.  Le  Seigneur  en  a  marqué  5  Conflîtuitquc  Do 

luwncme  le  tons,  &  U  décU-  "^inus  tcmpus  diccns: 

te  que  ce  fera  donain  qu  il  fêta  ^^.bum  iilud  m  icna. 
cote  merveille  fur  h  terre. 

6.  Le  Seigneur  fit  donc  le  6.  Fccit  crgo  Do- 
lendemain  ce  qu'il  avoit  dit.  minus  vcrbum  hoc  al- 

Touceslesbcte$«|»Egypticns  J."^  mortuaquc 

^  lunt  ojnnia  animanua 

ijgMwrarenc  i  &  nSBc  de  wo-  ^^^ptioium  :  dcani- 
tcs  celles  des  cntans  d  lltael  ne  màlibus  vcro  filiorum 

périt.  Ifrael  nihil  omnino 

periit. 

'  7.  Pharaon  envoya  voir &     ?•  Et  mî^t  rhaïao 

l'on  trouva  que  tien  n'étoit  ad  vidcnamn  :  ncc  crac 
.  ^  ^tP^^i^  quidquam  mortuum  de 

Bwrt  de  tout  ce  que  poOeckut  ^.^  ^^^.^^^^  j^. 
Ilrael.  Mais  le  cœur  de  Pharaon  „el.  lno;ravatuniquc 
s'endurcit ,  &  il  ne  laiflà  point  cft  cor  rhaiaonis  , 

^Uer  le  peuple.  non  dimilît  populum. 

8.  Alors  le  Setnieur  diti  «.  Et dixit  Dominus 
Moïfe  &  à  Aaroft  '  Pronex  Im^'/  Internas 

...  •       1    1  1      lollicc  picnas  manus 

fflcm  vos  mains  de  la  cendre  cincris  de  camino  ,  & 

qui  eft  dans  la  cheminée  ,  ôc  fparj^at  il  lu  m  Moyfcs 

que  Moi(e  la  jette  au  ciel  de-  cœlum  coiam  Pha- 
vant  Phasaon  i 

5<  le  <)ue  cetce  pouffim  fi»  .-^.Sh^polvk  fin 
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Plaies  ras  metRis.  Magxoiiiis.  91 
fcr  omncinterraiii^  répande  for  toute  TEgypte. 
eypti  j  cmot  cnim  in  s'en  formera  des  ulcères  Se  des 
IwBimiN^sac  ramemis  j^,nieiirs  dans  les  iiommcs  & 

pam  ,  îtt  vmwÙL  ^  P  anunaïucpac  toute  l'Er 

10.  Tuiemmqiied-  lo.  Ayant  «kmç  pib  de  I4 
ap«m  de  camino ,  &  cendre  de  b  dieminée  5  fil 

ni***"  prcfentcrent  devant  Pliaraon , 
«OBc ,  &  fparfit  illum  4,^  x£  r   i    -  -  \  r 

Moy(è$iQ<cBlw:fi^  ôi^Moifc  la  jctta  au  ciel.  En 

ftiquefoiit  ulcéra  ire-  mème-tems  il  fe  forma  des  uU 

ticanmi  targencsitm  in  ceies  &  des  tOffieuCS  dans 

iioaîBibns,  ScjioaicB.  iKimmes    dans  les  anknaiix. 

01. 

Xi.  née  poterant  X  Et  les  magiciens  ne  pou? 
nalcfici  ftare  cotam  voient  Te  tcnit  devant  MoïTe» 

Moyfc  proptct  nke»  ^  ^^^^ç^  - 

iio-uii  terra  JEgypti.  ^t"""'  ^^''^''l''  *  ^"""^^ 

rcftc  des  Egyptiens  % 

11.  Indorayitque  Et  le  Seigneur  enduras 
-   cor  Plîâcao*  \c  cœur  de  Pharaon  »  &  il  n,*é» 


pis  ,  Se  non.  andivit  coûta  point  Moïfe  &  Aaron  » 
|oaûattS  ad  Moyfen.  ^^^j^^  ^^^^^^  *6 

ij.  Dixîtque  Do-  i^.  Le  Seigneur  dit  encore 
ad  Moyrca  :  ^  j^^j^.  .  Lcyc»-VOUS  dès  le 
coma  PharaLe  ,  Se  poim  du  jour ,  &  prcfentez- 
dkesadeumiHxcdick  devant  Pnataon  »  OC  lut 
DeoinQs  Deos  He-  diiesi  Voici  ceqae  <&lo  Se|- 
ksonini:  Dinûctcpo  gneut  le  Dieu  des  HehfrctK  j 
puium  rneuA  ,  mù.  i^^^  ^llcr  mon  peuple,  afi^ 
^ctmJiL  •^•il,«e(krifie. 

14.  Quia  iahac  vice  On;  c*eft  maàiieoaW 

adtcam  omnes  plagas  que  je  vais  finie  filNlAlf  *^^*^ 


f)t  Exode.    Chat».  IX. 

irics  plaies  fur  votre  cœur ,  fur  mets  fupcr  cor  taum  , 
vos  fcrvitcurs  &  fur  votre  peu-  ^  j!"P^*'  ^"^^^  ^^«'^  » 
pic.  afin  que  vous  ûchic/quc  «^^^iF^populumtaum: 
»   ,   ,  ^  >    ,  ,  ,  ,   \       .  ut  fcias  qiiod  non  lie 

nul  ncft  fembUile  à  moi  dans  c^-.n^ 
toute  la  terre.  terra. 

15.  C'cft  maintenant  que  je  is-  Nunc  cnim  cx- 
.vaiseteodreinainain,  &  frap-  tendons manumpcrcu- 
pec  de  peOe  vous  Se  votre  peu-  '''"^  '^.^  P^P"^^.^ 
des  &  vottspenceK  de  deOiis      de  ccxia. 

tt  terre.  •  ^ 

16.  Car  je  vous  ai  établi,  i^'  Idcirco  autan 
pour  faire  éclater  en  vous  ma  P^f"»  ,  ut  oftcndam 
botepuilUnce  ,  Se  pour  reor  ZI''  forritudmcm 

•      r  I  L    j  mcam   ,  &  narrctur 

drc  mon  nom  célèbre  dans  tou-  nomcn  mcuin  in  onuû 
te  la  terre*  terra. 

17.  Qj.ioiî  vous  retenez  en-  17.  Adhuc  rétines 
core  mon  peuple ,  &  vous  ne  populum  mcum  ,  & 
voulez  pas  le  Ubr  aUer  î  ^      non  visdimitteri:  cuinî 

i8*  Demain  i  cette  même  ig.  £n  plaam  'cm 
heure  ,  je  ferai  pleuvoir  tme  Uic  ip(à  hoA  grandi^  t 
horrible  erèle  ,  &  teUc  qu'on  » 
n'en  a  point  .vu  de  femblable  ^1^!^"^^  ÎIÎS^^L 
dans  Itgyptc,  depuis  qucUe  ift^  uf^uc^i^  ^.jefcns 
cft  ÊMidée  jiifqu*aujourd*huL 
19.  Envoyez  donc  dès  main«    19*  Mitte  etgo  jam 

tenant  à  la  campaene,  &L  faites-        >  ^  coDgrcga- j»- 

^      o  inciita  tua  •  9c  onmia 

cnreurçr  vosbetes&:  tout  ce  ^l^^rT^^. 

-  ,     qux  oabes  tn-aeio  : 

que  vous  y  avez  ;  car  &  les.  iioaiiiiesciiim,  &  Ju- 
bommes  &  les  betes  >  Se  toutes  Acnta  ,  Se  «nmrfii 
les  chotês  qui  retrouveront  de*  ^uaesnvcntafecriiicfb- 
hors ,  &  qu'on  n  aura  point  re-'      ^  congtegata  de 

tirées  des  champs ,  mourront  ^^L'^^T'^^t 
,      r  j  ^1      M  pcrca grande, moneni» 

étant  toppecs  de  la  gtcle.  " 

^o.  Ceux  d'encre      fcrvi^    ae.  Qai  tinuit  vcr« 
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Plaii  de  la  greslb>  mesle'e  de  ïeu. 
bam  Domini  de  (crvis  teurs  dc  Pharaon  qui  craigni- 
PWaonis ,  fccit  con-  j^^j    panolc  dtt  Scigpciir ,  6- 

fiigcrc  fervos  fuos  6c  Icurs  fet?ll«l»  «C 

^  leiirsbetesdai»  leurs  maifons»^^ 

xz.  qui  atttem  ne-      xi.  Mais  ceux  qui  néglige-*  ' 
glcxit  (crmoiicm  Do-  xcnz  ce  que  le  Seigneur  avoic 
mini,  aimiùt  fenrot  ait. kiflcrcnt leurs lerviteursÔC 
'  kurs  beces  dans  les  champs, 

lal  Et  dixit  Domi-  Abis  le  Seigneur  dit 

i  ad  Koyfèn  :  Ex-  3l  Moiïe  :  Etendez  votre  main 
tende  nunum  toam  in  vers  le  ciel ,  ahn  qu'il  combe 
ttlimi ,  ut  fiac  granr  .j^  ^        l'Egypte , 

do  m  tmiYerla  terra  /•        l  /    i  ii'^ 

iEgypti ,  fupcr  homi-  lur  jes  honuncs ,  lur  les  bctes  , 

na,  U  fupcr  jumenta*  &lur  toute  Ybiswt  de  la  cam- 
de  âtper  Qwnm  her-  pagoe 
liam  agri ,  la  terra 

"  x).  Extenditquc  1).  Moifè  ayant  levé  & 
Moy(ês  virgamincœ-  verge  vers  le  ciel,  le  SeigneuC' 
lam,ac  Dominos  de-      fo^d^c  la  grêle  fur  la  ter- 

ïn^'î^lfiS  ;f  des  tonneyes  &: 

fulgura  fuper  ter-  ^  ^nx  qiu  bnUoieiic  dc  toïl-. 
nmzplattqueDominns  tes-partsi  ie  Seigneur  fit  pieu*' 

£randineni  fiipet  ter-  voit  la  grèlc  fur  la  terre  <fE- 

<am  itgypti.  gyp^ç.  • 

14.  Et  grande  &      24.  La  grêle  &  le  feu  mêlés 
jgnis mixta  parircr  fc-  l'pn  avec  lautrc  »  tomboicnc 

rcbantur   :    tancxquc  enlcmble  i  &  CCtte  gtcb  fec 

fait   magmtuaims  ,  a'aneteUearoflcur,  qS'onrfcn 

ouanta  antc  nunquam  ***xv,  ^  »  »  vu 

apparuit  in  univerfa  avoit  jamais  VU  de  lemblablc 
terra  itgypti  ex  quo  dans  toute  l'étendue  de  l'Egy- 
gens  ilia  coodiu  eft.  p(e  »  depuis  rccabbÛcxncot  de 

Umpeupie.       •  • 


54         Sxàtià»  CkAk  iXé 

15.  Dans  tout  le  payis  de  ^5-  ^  ptrcoffit 
rEeypce  la  erèle  frappa  de  g^^®  «  ^ 
iBptt  tout  ce  OUI  le  tcouva  1;.^*, * 
daos  les  dumps  ,  depuis  les  hominc  uf^c  ad  j». 
faoouna  }iifi)a*aox  bèces.  Elle  mcfitmii  :  canaamqod 
fie  mourir  toute  ThedDe  de  la  hetiiafii  agri  percnffit 
campagne  >  ôc  elle  rompit  tous  Z^^^''^^  >  *  ônmc  li- 
les  ibrcs.'  S""""*  '"^'^"^ 

gu. 

16.  Il  n  y  eue  qu'au  payis  de     16.  Tamùm  in  ter- 

Gcflcn  où  étaient  les  cnfans  CciTcn  ,  ubi  cranc 

dlfrael,  que cettcgraeoctora*  ^^^i  ii>acl,grandouoa 
bapoiiic.  . 

'  17.  Abrs  Pharaon  envoya  ap«  17.  Mifîtque  Pha^ 

fclcr  Moïfe  &  Aaron ,  6c  leur  &  vocavit  Moy- 

dit  :  J  ai  péché  encore  cette  ^  ^îf^  » 

fois  :  Le  Seigneur  eft  jufte }  n«mc:Doiiiini«sjufbsi 

moi  ëc  mon  peuple  oousfom-  ego  &  populus  meus  , 

nés  des  impies»  impii. 

28.  Priez  le  Seigneur ,  afin  a».  Orate  Dâmi- 

qu'il  fafTe  cellbr  ces  Grands  ton-  «  ^^^^ 

ims  laj^e  aller ,  lans  que  fous  ncquacioam  hU  «Itià 
ileraeQciez  ici  davantage.  mancatis. 

19.  Moïfe  lui  répondit  i  ^9*  Ak  Moyfes  jT 
Qiiand  je  ferai  forti  de  la  vil-  Ç«»  «gwffiia  fim 

palmas  suai  ad  Do- 
Sogoeur,  &  les  tonnerres  cet  ^  Stceflàbiiiit 

icBMit,  &  il  n'y  aura  phis  de  tookraa  ,  &  graado 
grêle  ,  afin  que  vous  fiurhieB  son  cric  :ut  (ctasqMîa 
que  la  terre  cil  au  Seigneur.     Donùoi  cft  tma. 

30.  Mais  je  faiquc  vous  ne      ^o,  Novi  auttm 
craig^ez  point  encore  k  Sei«  quod  Se  tu  ,  &  fcrvi 
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t'itA&Aoïl  si  eoKVtissi  rytsit.  tff 

tui  i  nccdum  timcaàs  gneur  notre  Dieu>  ni  vouSj  ni 
DominuitiDcum.        vos  ferviteurs. 

5  t.  Llnum  ergo  &  Le  lin  dc  Torge  ffUCM 

lioÉdeum  Izfum  cd^  doncgîcés  ^  itUffiUimxe^ 
co  qaod  hordcum  effet  que  Torge  avdit  déjà  potiOé  fort 

*^  i  monter  en  graine. 

51.  tridciufi  âuccm  ^i*  Mais  le  froment  &  les 

4c  fàr  non  fiiK  iadà ,  bks  ne  furent  point  gâtés  ^  » 

^oia  icrodiia  ctaor.  parccqu'iis  éioienc  plus  tardife*' 

H-    Egrcflufquc  33.  Après  que  MoÏÏe  eue 

Moyfcs  à  Pharaone  ex  quitté  Pharaon  ,  àc  fut  forti 

urbc  ,  tetcnaic  mamis  ^  1^  ville,  il  élcva  ics  maint* 

oa  Dominum  :  &  cefla-  ^^^^j  ^zy^v^,  àc  lestonner-' 

graiido  ,  ncc  ultra  ftil-  ceUCTCnt  ,  lanr 

lavit  pluvia  fapcr  ter-  qu'il  tombât  plus  une  goutcr 

xam.  d  eau  fur  la  terre. 

34.  Videns  autcm  24ais  Pharaon  voiani^ 

ptaUt-S  <l«lapWc.l.grêlc&lcst<«. 

tonitrua,  ^it  pccca-  nencsaMentceUcs.aijSpjena, 

tiuD.  encore  (on  péché. 

jj.  Et  ingravanim  55.  Son  cœur  &  celui  de, 
«ftcorejus,  &  fervo-  fes  lèiviccurs  s'appcfantit  Sc. 
rum  illins  ,  &  indura-  s'endurcit  dc  pluS  en  plus  j  &  il 
filios  Ifrael  ,  iicut  prar-  "f^^^  POUtt  aUcT  fes  Ol^ 

ccpcrac  Dominus  pcr  d'Ifiael ,  felon  qoc  Ic  Scigneuf  * 
inanum  Moyfi  l'avoic  ordonné  par  Motfe. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  . 

ir,  y  T  £/  cbevéMxJes  brebis,  &Us  ho^sfam 
JLi  frappts  (Tune  pefte  tfèi^angereufi  >  &c.  . 
Qiioi<jue  1«  Egyptiens  ne  wangeaflent  m  de. 


Exode.  ChAp.  t3C. 
motnoos»  ni  de  bœufs,  patcequ'ik  fcndoieiici 

aiii  aux  des  honneurs  divins;  ilsfe  fervoienc  néaiiF- 
moms  de  la  laine  6c  du  laie  qu'ils  en  lenioiént ,  ÔC 
des  aucrcs  (ccours  qu'ils  eu  pouvoiicm  ccccvuic  pouc  . 
les  belcnns  de  la  vie« 

f,  6.  Toutes  les  bêtes  des  E(r^ptie7îs  mountrctU  ^ 
c'cft4-dire  le  plus  grand  nombre  ,  &cc. 

Caronvmtparb  fuite,  oùileftparlédesricect»- 

donc  les  animaux  turent  frappes,  qu'il  en  ccoit  rcfté 
une  panie.  Il  Falloir  que  les  Egyptiens  tiillcnt  bien 
fiupides ,  ou  bien  endurcis  dans  iiinpiécé ,  pour  m 
fémoigtier  point  ccre  touchés  en  voiant  que  kDieii 
des  Hebceux  frappoic  de  pefte  t  &  faifoic  nococir  » 
comme  il  lui  plailoic ,  les  bœufs  iic  d'autres  animaux  . 
ils  adoroient  comme  des  divinicés» 

f.  9*  Et  ceiti  poujfme  ft  rtfémàrd  fur  tonte  tE* 

gjfpte  y  &u 

Dieu  donna  4  Unt  f^ure  une  verni  de  produire 
des  olcetes  très-malins  accompagnez  d'inflammation 
9c,  de  pourriture.  Philon  dit  que  cette  plaie  étoit  fi 

cftoyable,  quelle  attaquoit  les  hommes  &  les  ani- 
maux depuis  la  lete  jufqu'aux  piés ,  enforte  que  le 
corps  entier  ne  devenoit  qu'une  plaie.  C'eftpour^ 
€po\  Dieu  menacedans  l'Eoituic  ceux  quilaîdeib- 
2)fHf.it.béiroat ,  des  nlceres  ék  P Egypte  ,  comttie  d^dn-mal 
p>  If*  très-capable  de  leteuir  par  la  crainte  les  ames  tz^ 
belles. 

it.  Ise  Seignetir  emhtrcit  k  cœttr  de  PbéBtâm  > 
&  Une  les  écema  feint  ,  &€. 

Les  hérétiques  de  ces  derniers  tems  ontabufé  de 
K/râw.  ce  padâge ,  félon  que  le  remarque  un  (avant  Tfaeok>- 
gien ,  pour  déouire  U  Ubeoé  dç  la  vobocé  hiiiMb^ 

coiiuue 
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EKDmCiSSEMSNt  DB  PHAilAONi 

tomnie  s'il  n'écoic  pas  en  (on  pouvoir  it  tendre  fes 

yoïes  homes  oumauvaifes  '^  &  îls  font  ainfi  retomber 
fur  Dieu  la  malice  de  l'aélion  ,  dont  l'homme  par 
un  dcreglenienc  encieiemeut  volontaire  eft  i'uniijue 
auteur. 

Mais  r£crita(e  s'explique  aflès  eU&mènie  $  puiA 
qu'eOe  ^  Ait  auparavant ,  &  qu'elle  répète  encore 

dans  la  (uite ,  que  ce  fuc  Pharaon  même  qui  endhr^ 
Cft  -,  ou  félon  l'hebreii ,  qut  fortifia  (on  cœur ,  s  opi- 
iiiâtrant  de  plus  en  oliis  a  ne  point  céder  i  Dieu^ 
malgré  tôuits  les  plaies  dont  il  le  fiappoiti 

Lors  donc  que  l'Ecriture  dit  que  Diai  aveugle  on 
cju'il  endurcit  quelqu'un ,  le  fens  de  ces  paroles  cft  i 
félonies  Saints ,  qu'il  abandonne  Ihomme  aux  té- 
{lebres  &  â  la  dépravation  de  ion  cœur*  il  çLï  contre 
la  raifôn  de  conclure  alors  >  ou  que  Dieu  feic  rao-^ 
teur  du  péché  >  puifqa'if  nV  a  aucune  pan  ;  8e 
que  c'eft  Thomine  feul  qui  le  fait  :  ou  de  dire  que 
l'homme  en  cet  état  ne  ioit  pas  libre  ,  puilque  c  efl: 
lui  qui  s'aveugle  volontairement  pour  ne  point  voie 
la  kuniere  ;  qui  fait  le  mal ,  parcequ'ille  veut,  faire  i 
éc  qui  s'y  endurcit  &  y  penèyeie  avec  ptaifir* 

(je  mot  ilenimtffement  cft  une  exprelfion  qué 
Ton  transfère  du  corps  a  l'efprit  ,  pour  marquer 
que  l'ame  eft  comme  ces  corps  durs  qui  refiftent 
â  tous  les  eâbrts  que  i  on  fait  pour  les  amollit  >  ^ 
qu'elle  deineure  mijoucs  ferme  &  immobile  dans 
ceoe  réfolnôoa  qa'eUe  a  prife  une  fois  de  6kc 
le  mal. 

C  eftpourquoi  après  que  faint  Auguftih  a  déclare  ^4»^,  ^ 
que  le  mal  que  fait  chaque  homme  ,  a  ia  iburce  ^^^^^ 
çans  le  cfaoiz  libre  de  (a  volonté,  il  ajoute»  €jfitjÉéf 
tek  Pharaon  Inî-tn^me  qui  s'étoit  formé  ce  cami* 
fupeibc  &  rebelle  a  Dieu ,  puifqu'aû-licu  de  fe  fe«- 
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f$  EXOBE.  Ch  AP«  IX« 

9  vir  des  prodiges  qu'il  voioit  devant  (es  yeux  pOQ^ 
9  tendre  gloire  i  k  tocnepuiflànce  de  Dieu,  il  s*ea 
»  fervoîcau-concraire  pour  devenir  encore'plus  mé^ 
n  chant  &  plus  impie:  taie  cor  haberet  Pharao  quoi 
fatsintii  De$  non  moveretur  ad  pieiatem  »  fci  fotms 
si  imfietdtem  y  vitii  profris  fait* 

ttUeft  dit  ^ajoike  le  même  Saint  »  que  leconir 
m  de  Phanon  s'endnrciffiNt  de  plus  en  plus ,  parce- 
»  qu  au-licu  de  fléchir  fous  la  main  de  Dieu  >  &  de 
w  le  foumettre  à  là  volonté ,  il  lui  reliftoit  au-con- 
u  traire  en  devenant  de  plus  en  plus  opiniâtre  6c 
jj^^  I»  inflézibie  dans  k  mal  :  a»  C«fPib4r4Ww 
MU    dkintr ,  quia  im  flesciU&nr  nfifiAât. 

Tel  a  été  le  ccrur  de  Pharaon  dans  ces  plaies 
dont  il  a  été  frappé.  Il  trouvoit  Imterct  de  fon 
avarice  â  retenir  toujours  les  Ifraélites  comme  fes  - 
dclaves,&  la  (àtisfaâbn  de  fon  orgueil,  â.de« 
sneutçr  inflexible  dans  ce  cpi'il  avoir  une  fois  en* 
treprb  >  &  à  ne  céder  en  rien  à  qui  que  ce  foit  » 
non  pas  mcmc  à  Dieu.  Et  quand  Dieu  faifoit  celFer 
une  de  ces  plaies ,  6c  qu'il  lui  donnoit  quelque  re- 
lâche »  il  n'en  devcnok  que  plus  Ber  6c  plus  inib- 
Ibknty  regardant  les  maux  paiKs,  comme  n*étanc 
plus ,  6c  ctm,  dont  iMeu  le  menaçoit  comme  n'é- 
tant pas  encore  ,  6c  comme  ne  devant  peutctrc 
arriver  jamais. 

ir,  i6.  Ceft  pùwt  cela  mime  qm  ji  vot$s  ai  éiééli  > 
éifin  que  je  fignâb  ma  puiffimee  en  veus,  &  qne  m&m 
pom  foit  glorifie  dms  tente  U  terre. 

M  Comme  les  méchans ,  dit  S.  Auguftin  ,  ufcnt 
»  mal  de  tous  les  biens  que  Dieu  leur  a  faits ,  ainfi 
n  Dieu  uie  d'une  manière  divine  de  tous  les  maux 
m  «pie  finit  les  méchans.  Le  Créateur  les  a  fait  boni* 
'itiaes>&ik  fefimt  faits  cus-rn&nmincchBQf»  Le 


•  s 
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Créateur  les  a  fait  honuties ,  Se  ils  fe  font  faits 
èux-mêmes  mcchans.  »  Dieu  les  fo^iffre  ,  comme 
dit  (àint  Paul  ,  avec  une  extrême  douceur ,  ahn 
ci'inftruirc  les  bons ,  ou  en  les  humiliant  par  la  TÛê 
des  plus  grands  defettkes  qn'ik  voiencdatis  tes  àH^ 
très  ,  Se  donc  Dita  les  pré&rve  pât  A  gt&ce  i  ott 
en  les  exerçant  par  les  maux  de  cette  vie ,  en  per* 
mettant  que  les  ennemis  de  fa  loi  les  tourmen-» 
cent  &c  les  oppriment  >  comme  Pharaon  opptimoif 
abrs  le  peuple  de  Dieu.  »  .Âinfi  ce(te  gloire  que  ^m^. 
Dieu  s'acquert  par  hifâge  fairir  qti'ilfaic  de  la  ma-  m  »  f^*^ 
lice  des  mcchans  ,  fert  à  ceux  qu'il  a  rendu  les 
vafes  de  fa  mif  ericorde ,  &  leur  apprend  à  plain-  <c 
dre  ceux  qui  fe  ibnc  rendus  euifc-mëmes  les  va-  * 
&s  de  la  colciCé  •»  '    >  , 

1. 17.  Alm  fiaràm  Mt  à  Méïfi  t  Ttà  feM 
encore  cette  fois.  Le  Seigneur  efi  jufis  s  nm  &  moÈ 
feuple  fomims  des  impies.  » 

Il  faut  que  cette  plaie  ait  été  bleu  grande ,  puif- 
qu'elle  icrache  d*un  coeur  fi  fuperbe  &  fi  inflexî^ 
ble  h  confeffion  £c>fcée  de  fou  inipiécé,  &  de  hk^ 
juftice  de  Dieu  qm  le  poniflbit 

Le  Sage  admire  lui  -  mcrtc  dans  cette  plaie  k 
puiflance  de  Dieu  >  qui  faifoit  que  la  grcle  ôc  lé 
Feu  étoient  mêlés  enfemble  ,  fans  que  k  feu  fît 
fondre  la  grêle  ,  &  (âni  que  là  grêlé  émffiû  le 
feu.  w  Le  feu ,  dit-il  5  ftirp^nt  fk  propre  natiilei 
brûloir  au  milieu  de  leau  -,  ÔC  Teau  oubliant  là «•  ijî' 
iienne ,  ne  Téteignoit  point.  ' 

f.  50.  Le  lin  &  forge  furent  gites. 

Comme  ces  herbages  étant  plili  àVkuiâéi^ \it&- 
ftoienç  â  la  erêle  ,  &  lui  dcmnoiene  pr^  *5  ib  ëh 

furent  tout  brifés.  •      '  • 

'  C^e  plaie  &mblc  tue  arrivée  vers  notre  mois 
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too  Exode.  Chap.  7^. 

dcFeviiec  ou  de  Macs.  £i  l*on  ne  doic  pas  setoâ^ 
oer  que  ces  petits  gtains ,  que  Ton  oe  feme  ici 
qa^ea  Mais  »  fuflenc  abrs  u  avancés  $  parceqa*ea 
Pàleftine  on  les  &mok  beaucoup  platSr.  Et  cea& 

2m  ont  été  en  Egypte  ôc  en  ces  payis  du  Midi  > 
ifent  que  tout  y  âcuôt  &  que  tout  y  pouflc  au 
milieu  de  l'hiver. 


CHAPITRE  X. 

I.    A  Lors  le  Seigneur  dit  à  i  -  "C  T  ^î'^'f  Domî- 
jCXMoïTe  :  Allez  trouver  ,      ""^    ^^Y^^"  * 
Pliaiaon  -,  car  j'ai  endurci  fou  a  lim  X 

'      1      1    /•     r    •  ncm  j  cco  cnim  inau* 

CCBUr  ,  &  cdm  de  les  lervi-  ravi  cor  cjus  ,  &  fer* 

leurs  >  afin  que  je  falTe  éclater  vorum  illius:  m  faciam 

ces  prodiges  dexDapuiÛàncc  en  ^igoa  mea  h«c  in  co  , 
Ùl  perioDoe» 

•  1.  Sctmrcm  lacooriez  à  .  '■-f'.  "^5"^"  ^" 
vosênfims&auxenfiuisde  vos  '  ^ 

wt^«M«u9  ^iuui»      TV»  tumtuorum  ,  quotics 

cntans  ,  de  combien  de  plaies  contrivcrim  vîçjyptios 

j'ai  frappé  les  Egyptiens  ,  de  &  ligna  mcafcccrim  in 

combien  de  merveilles  j'ai  fai-  cis  :  &  fciaùs  c^uia  ego 
tes  parmi  eux ,  &  quevouslà-  i^oa^*- 
chicB  que  je  fois  le  Seigneur. 

3.  Moïfe  &  Aaron  vinrent  |.  Imrolenmt  cigi» 
donc  trouver  Pharaon  ,  &c  ils  Moyfcs  «c  Aaton  ad 

lui  dirent  ;  Voici  ce  que  dit  le  'Af^ 
^  .  î  11     nmtei:HaBcdiCir  Do- 

Seigpeur,  le  Dieu  des  He-  Hebao- 

bieox  :  Jufqu*à  quand  r^ife-  nim  :  Ufqucciuo  non 

Mfr^VDQS  de  vous  aiTujetttr  â  vis  fiibjici  mibi  2  Di* 

moi  >  Lailïèz  aller  mon  pçuple,        populmn  moinn 

aHnquamefacrifie.  ut  ûcrificet  «îhi. 

^  ijllIcilYOUfxeûtociVO-    4- SiaanonijDfiffîii 
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non  vis  dimittcrc  re  >  &  fi  VOUS  ne  voulez  pas 
n  :  cccc  ego  inau-     i^çj^  jjigj^  jg  ferai  vcnk 


Souvenir  des  merveilles  de  Dieu,  lot 

cam  cras  lociftam  in  ào^à^ù^C^é^^ 
liacs  tuos. 

trcpayis, 

S»  qux  operiat  fii-  5.  qui  couvriront  la  furfîicc 
pecfidem  len»  ,  ae  Je  la  tcnc ,  cnfonc  qu'elle  ne 

quod  nfiautim  foerit  «x»»"^  côquc  bpèlc  rfaa- 
grandini  »  corrodée  pasg^cé:  dit '  elles  rongp* 
cniaiofluila  ligna  qoae  ronc  cous  les  arbres  qui  pou£* 
gcrminam  inagrss.      fgnt  dans  les  champs. 

6.  Et  iraplcbunt  do-     ^.  Ellcs  renH>lironc  vos  mai-f 

mostuas,  &  fcrvorum  fo^^^^  les HMUfons  de  VOS  fervi- 

Zy7^o:l  —  «««  ^àc  tousles  Egypd«is4 

tara  non  viacrunt  pa-  ™  «>nC  que  111  VO»  pCteS  ,  m 

trcs  cui, &avi  ,cx<juo  VOS  ayculs  n'en  ont  vu  une  fi 
orti  func  fupcr  tcrram,  grande  quantité ,  dcpuisie  tcms 

uf.]uc   in    prxfcnccm  qu»^^  f^^  la  terre  juC- 

toucna^Hiffitoc  de  devant  Pm^  ' 

raon ,  &  fi:  rerira. 

7.  Dixcrunt  autcm  y.  Mais  les  fcrviteurs  dcPha- 
fcrvi  Pharaonis    ad  ^^0^  dirent  d  ce  Princc  :  laC 

•c^u;  iTTanaT  quâ  quand  fo^^^^^^ 

lum?  Dimittc  homi-  fcaodate?  Dttffeaal^ 

ncs ,  «c  (acrificcnt  Do-  la  ,  afin  qu'ils  (acrifient  au  Sei-» 

Biîfc  Dco  ùio.  Non-  gneur  leur  Dieu.  Ne  voiez- 

ne  vides  qu6d  pcricrit  y^us             TEgy^fc  eft  tOUCC 

gyp*^^  pecdue^ 

8.  Rcyocaverinv^  8«  Ikrappcliçrcnc  donc  MoiTc 
Moyùn  fie  Aaran  «I  &  Aaion  pour  parler  àPfaaraoii| 
Pimaoïiem ,  mi  dnic  i^ur  dit  :  Allez  facrifier  au 
m  :  Seignear  votre  Dieu  :  mais  qui 
quioam  fuiir  aai  koti  l««»aqui.y  doivcat ail«^ ^ 
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Ex  ODS*  CH•AF•^X• 

9.  Moïfe  lui  icpondk  ;  Nou$  9'  Ak Moyfo:  Cum 
irons  avec  nos  petits  cnfans  &C  pvvalis  noftris  ^  le* 
«V=  vipU«d.i»vçc  nos  fils  6.  rSTu^Ss: 
nos  fiUes  '»  avec  nos  brebis  ^  ^am  ovibns  &  «rmen- 
IQiis  nos  tvoupeami car c'eft la  ds  ^cft  ^oim  rolemû^ 
fcte  folennçUe  du  Seigneur  nOr  Domini  Dci  no» 
ttç  Dieu. 

10.  Phar^n  lui  I9p«tk  ;  xo.  Et  rcfpondîc 
Q«là  If  Sfl^nm  IfMt  avec  vous  Pl^arao  :  Sic  Doinioii$ 

m  k  mimc.inanktc  que  je    vobircjun,  quo  mo- 

I  '/r    •  I!  *  do  ccLo  dimictam  vos  « 

VOUS  laiffcrai  aUa  avec  vos  pc-  ^  ^^^^^^^ 

Dts  enians.  Qui  doute  que  vous  Cui  dubium  cft  (^uôd 
ayez  eu  cela  ua  uè&-mauvai$  pelHinè  cogicetis  î 

II*-  U*  n'en  -(èfa  pas  ainfi  s  ' fie(  ka  » 
mais  allez  feulement  vous  awr      «c  tantiim  viri  , 

.      i_  o    r     c  lacrincate  Domino  5 

1res  hommes,  &c  iacnfiez  au  j^^,  cnim  «cipfi  pcri: 

Seigneur  :  car  tcft  <:e  ^uc  vous  ftis.  Smimquc  çjcOi 

avez  demandé  vous-mêmes.  Ec  funcde  confpcâu  Pbb 

flnjflbôcib£i«ai^cha(Iiîbde^ 
iram  Pharaon* 

iz.  Alors  le  Seigneur  dit  a  .it.DâtîtmemDo» 
Moife  :  Etendez  votre  main  fur  •*  ^^T^  * 
lEgypte,  pour  f;yre  vemc  les  Cv^^tm^^ 
oncerelles)  afin  qu'elles  room  adiooiaua.vtaUcii* 
tent  (or  la  ceiTe>&  qu'elles  de-  dac  fuper  ean ,  <c  dé- 
vorent toute  rhcrbe  qui  eft  re-  wrcipmnoiilifrbJfcij 
ftce.  après  la  gract  •  ^^rcfidnafceritgiaii. 

13.  MoÏÏc  étendit  donc  fi  t)-.  ^«  exteodk 
Xïiain  fur  la  terre  de  l'Egypte ,  tAojCttyitpm  fupcr 
&  le  Seigneur  fit  foufÔcr  un  j^^j^;^ 
veoi  biûlanc  ^  lottt  le  joue  9ç  miam      die  ill» 


Plaie    des  tekçbres.  io| 

no<5bc  ;  &  manc  ta-  toute  la  nuit.  Le  matin  ce  vent 

ao  ,  ventus  urcns  leva-  blûlaût  fit  clcVCC  leS  (aUCCCClk^ 

vit  locuftas  -,  •     •  r    1  > 

i4.quxarccndcrunt      14.  qui  vinrent  tondre  lUf 

fupcr  unîvcrfaai  ter-  toute  TÊgyptc ,  &  S  arrètetcat 

raiîi  itgypti  ,  &  Ccdc-  J^^j  ^^^5  ^^^5 
runt  in  cundis  fimbus      .  ^.^^  g 

rabilcs  ,  quaks  antc  troyable,  quciudcvantmapièf 
illud  tcmpus  non  fuc-  on  n'en  vit  janiais  uii  fi  grand 
raac ,  ncc  pofteà  fucurae  ooinbrc* 
func. 

ly.  Opcrucruntqiic      ij.  Elles  couvrirent  toute. 

univcrfam  Tupcrficicm  fmiacc  de  la  tettC»  6C  gâcc* 
tcrrx,  valantes  om-  ^  OHniWlit 

nia.Dcvoratacftigitur  ****  "J*** 

licrbatcrrx  ,  &  quid-  «OU»  ttlCrbc  &  fOOt  CC  Ijai 

<iuid  pomorum  in  ai-  le  tTouva  dc  fruit  fur  les  ar- 

toribus  fuic,qux  giaii-  bres  qui  étoit  échappe  à  la  . 
do  dimifcrat  :  nihil-  gj^le  j  &  il  ne  refta  abfolumciu: 

que  omnino  vircns  i^-  ^j^^      ^^^j  ,  ni  fui  ks  tfbres, 
iictam  elt   jn    henis     .  /-    ,     .     t       1  im. 
&  in  herbis  tcrrx  ,  in  ni  fllT k$  hcibcs  dailS  lomei'fr 

cundtai^gypto.  gypf'^^ 

1 6.  Quam  ob  rcm     i     C  cftpourquoi  Pharaoti 

fcftinus  Pharao  voca-  f,|^^  Y^nir  Moile  & 

vit  Moyfcn  &  Aaion  ,  ^^^.^^    ^  ^  ^^^^  ji^.  j.^ 

dixK  cis  :  Peccaviin    ,  ,      '      t        •  *  

Dominum  Dcum  vc-  CJOUttC  Ic  ScigpCUr  VOW 

ilrum  &  in  vos.  Dicu  ,  8C  COnCfC  VOUS. 

1 7.  Scd  nunc  dimît-  1 7.  Mais  pardonnez-moi  ma 
rite  peccatum  mihi  f^^^ç  encore  cette  fois,  &  prie* 
ctiamliac  vicc,&  ro-  SeigDcut  votfc  Dico,  afin 
,eftrum .  ut  aufcrat  à  quilreoicdcinoicetiemott». 

aie  morccm  i(tam.  *  /     #        r    •  j 

IS.    Egrcffufquc        18.  MottC  «Ont  lom  M 

Moyfes  de  conCpeAn  devant  Piuiaon  pria  Ic  Seii» 

Piittaooi$,oravitD<H  on&ft, 

f.  éu»H  cm  |èrii  &  mmllc^  ^  .... 

Gitl| 
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19-  qui  ayant  fhit  fouffler  19.  oui  due  teck 
W  vent  très- violent  du  cô:é  vcntum'ab  occW^ 
PC  1  occident  enleva  les  (au-  ^"•■''cmcntiiUmum  ,  & 
fcreUcs,  ^  les  jecta  dans  k  !"'5P""i'o™ftamprQ. 
mer  rouge.  11  n'en  demeura  i," "  ^^'i^  • 
pas  «nç  Me  dan,  toutp  l'E-  S.:;  int^^! 

ne  laiiu  point  eococe  aller  les  "i' .  née  dimifit  fiUos 

*!.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Dixit  autcm 

Moilc  :  Etendez  votre  main  Do.ninusad  MoW«^ 
vers  le  ciel ,  &  qu'il  fe  forme  ^"'■■'"'e  manum  toam* 
"irla  terre  de  l'Egypte  des  té-  *fint  té- 

nèbres fi  époilft, qu-àles  loient  '""^'S^ ^ 
palpables.  ^'^P  « 

n.  Moïfc  ^.cc„d.t  fa  main  'T'TLl.  ' 

nornblcs  couvrirent  coate  h  '«raiacfaâx  funttcr 
«enrc  de  TEgyprc  pendant  trois  "«'^^«^nihlcs  înoiû. 

joua.         •      t  vctl^  tcnaiEgypii  tri- 

'  .        Nul  ne  vit  fon  frère      at^^S"'  r 
m  ne  fe  remua  du  lieu  oTii  ra^VS?^^^ 
Ctoici  mais  le  jour  luifok  par.     de  Ipco  i  qJS^' 
tout  ou  habitoient  les  enfans  ?!^^^««>suc  auccm  Jm. 
alitaGL  '  pinboqc  £tii  lOad 

24-  ^'«-5  Pharaon  fie  venir  '"t^v'  • 

A  lu  '^^'^.?^^^">  «Se  leur  dit:  taç  MoyftnV'  Aa^ 

AJIez  facn^^^^ 

vos  brebis  feulement  de  vos  ^^««ificawî  Domino  : 
fïoupitaia  demeurent  ici  ôc  ^ 
flue  «bs  petits  eiîfans  aident  ^!!î^  • 
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Plaie  ois  ténèbres.  ioj 
%S'  Ail  Moyfcs  ;.    15.  MoÏÏê  lui  répondit  :  Vous 
Hi)aias  ouoquc  &  ho-  nous  4oniierez  auffi  deshoftîes 
locaufbaabis  nobis  ,  ^      holocauftes  pour  les  oft 

MiDeo  noflro.  Scigucur notrc  Dieu. 

16.  Ciuiifli  gr^es  1(^9  Tous  no;  troupeaux  mar- 
pcigeat  aobifciiia.  ,  cbctont  avcç  nous ,  il  ne  de- 

îiaVuntincuItumDo-  '^"^^  P^^^  ;  parcequc 

mini  Del  noftri  j  pne-  nous  eu  avons  néceilairemcnc 
Tcrtim  cum  ignorcmus  bdbia  pour  le  çulte  du  Sci-p 
^uid  ^^*^?Y""njohri,  gneur  notre  Dieu ,  &  d'autant 

p^'^'Ss!^         plus  que  nous  ne  favons  pas  ce 

qiu  lui  doir  être  immole  ,  jul- 
qu  a  ce  que  nous  foions  arri- 
vés au  Uç9  incme  qu'U  mus  4 

t7*  Indiuavk  au-  17.  Mais  ie  Seigneur  endufr 
tcm  Dominns  cor  Pla-  cic  le  cœur  de  Pharaon ,  &  il  ne 

(S.  bi^eque  Pba-  i8.  Pharaon  dit  donc  à  Moïf 
wo  ad  Moyfcn  :  Rç-  (ê  :  Retirez-voos ,  &  gardez-f 

^Sea»  *fiide"*  ^^^'^  paroître  jamais 
«eam  ^:  quocumqu"î  "^^^  ;  .^^  ^" 

die  Mttims  vihi  »  put  quece  iou:  que  vous  vous 
norieosl  '  mpntiies  âmoi  >  vous  mourrez, 

f  si-Rcfoondit  Moy-    ^9-  Moïfc  lui  répondit  :  Cç 

fe  :  Ita  fîcc  ut  locu-  que  vous  ordonnez (cra  fait;  je 

twcs,  non  vidcbo  uU  ne  Verrai  plus  jamais  voçtc  vi- 
ifaÉiciçmtuiim.         ^çç^  ' 


196  EzoDi.  Ckap.  X. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

X.    Â  Liez.  mumPbâTâon:  €âr  fd  aiàmii 

uL  fon  cœur ,  afin  que  vous  racontiez,  à  V9S 
enfans  de  combien  de  plaies  f  ai  frappé  les  Eg  yptiens  ^  & 
que  vous  fdcbiez,  que  je  fuis  le  Seigneur ,  &€• 

Dieu  veut  que  les  merveilles  de  la  coucepuiflance 
fak^  éclater  à  l'égard  de  Pharaon  >  deviennent 
rinftraétion  de  (bn  peuple.  Il  favoic  que  ces  plaies 
fi  terribles  donc  il  avoir  frappé  1  opiniâtreté  de  ce 
Prince  ,  lui  feroient  entièrement  inutiles.  Mais  il 
¥(iiiloic  qu'elles  fuilènt  utiles  aux  Ifraéiites  qui  lesie^ 
vim  régenter  à  leurs  eufans  %  ôc  encore  fias  aux 
Chrétiens  qu'3  avoir  deflors  en  vue ,  que  Eûnc  Paul 
appelle  rifrael  de  Dieu  ,  &  les  véritables  Juifs ,  non 
ielon  la  lettre  ,  mais  félon  refprir. 

Ceft  à  ces  vrais  fidèles  »  dit  fainr  Auguftin  »  que 
Dieu  propo(ê  ces  exemples  (l  redoutables  t  &  que 
par  un  imiadede  ik  bonté  &de(a  toutepniflànce, 
jI  fait  que  des  Pharaons ,  des  monftres  d'iiiipicté  & 
d'orgueil ,  deviennent  malgré  tous  les  defleins  de 
leur  malignité  conibmmce ,  des  prédicateurs  de  la 
jnftice  &  des  maiaes  de  l'humiliié»  pour  ceux  qui 
ont  reçu  du  çvAiesyenx  ebritieus^  èc  qui  jugent  de 
ce  qui  fe  paffe  diables  hommes  porb  lumière  de 
Tcfprir  de  Dieu. 

Ces  hommes  humbles  confîderenc  avec  fraieuc 
l'exemple  même  de  ce  Prince  fi  défcfoerément  mé- 
chant. Us  iavenc  qu'il  n'a  été  capable  aune  fi  berrèble 
impiété  ,  que  parcequ'étanr  errant  d'Adam  ,  Dica 
falaiflcpar  un  jugement  très-juftc  dans  la  coirupcian 

^uiiui  etoit  naturelle  >  à  laquelle  il  s  eft  abaacbnoé 
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Peinis  des  mechans.  Sauterelles.  107 
de  tout  fon  cœur.  Et  ainli  ils  concluent  qu'étant  nés 
enfans  d'Adam  comme  lui  >  ils  pouvoienc  faire  tout 
ce  qu'il  a  faic  f  ii  Dieu  ne  les  avoir  difcemcs  ds 
cette  coiTupcion  genecalecle  la  natuie  par «neim^ 
fericorde  toute  gratuite  y  en  les  mettant  au  nombm 
de  fes  enfans.  »  Car  il  fulBt  d  être  homme  ,  dit  faint 
Auguftin ,  de  d'ctre  abandonné  à  foi-mème ,  pour  ^ 
^tre  capable  des  crimes  les  plus  horribles  qu  ayenc  « 
jamais  commia  les  plus (camts4*eiarc  les  liQm-««>. 
mes:*»  Ntitbmeft  pfeUhmfti^d f^iéH h§m  y  tjuod 
non  pojfit  faccH  alter  bonnê jî  dejit  rt^or  à  qn»  faclus  1 
fji  hom. 

Ceft-U  la  fubUme  thcoiogie  que  nous  a  appna 
le  ^pand  martyr  ùiac  Ignnce  >  difciple  des  Apôtres , 
quia longtems  avoccux  »  larkHi'tom  oBoné  à 
Ronje  chargé  de  chaînes  pour  y  fceller  de  (on  fang 
la  Religion  de  Jes  us-Christ, il  dit  des  dii^ 
Ibldats  qui  le  gardoient  >  qu'il  appelle  des  if0f4yds  >  ^ 
^  dont  il  aflure  qu'ils  devenoîent  d'aocaoïplosiiié^ 
chans  qu'on  leur  plps  éfi  bien:«^Ce«x  qui 
me  tourmententfbnt  mes  nuâtres  ;  &c  leur  méchan-«« 
cetc  même  eft  une  inftniâion  où  j  apprends  à  con-w 
noitre  Dieu  '»  de  à  me  conApiiireoioirxncmQ  ;  »  /U^-^  tff*^u 
fum  htiftûtéi ,  mea  doBmut^  'j^^ 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qiû  ibiic  fim^biablear 
i  Piianon  ,  qiH  ont  comme  lui  l'itopiété  dan» 
le  cœur  ,  ôc  les  blafphêmes  daas  la  bouche  -,  it 

vifible  que  c*eft  avec  une  très  -  grande  jdlicQ 
que  Dieu  >  comme  dii  ùim  Paul ,  les  abmdome  k 
hms  paffim,  &  m  remerfimM  de  kme  fm  &  de 
Im  \  »>  enCocie  <|ae  »  ^on  rexpidCoo*  ét.  Itinc 
Auguftin, les  péchés  qu'ils  commettent  ai  faite  font, 
Ce  la  peine  du  crime  où  ils  font  déjà  tombez  ,  &  «* 


10%  ExoDi.  Chap.  X. 

»»  de  tomber  ,  à  moins  que  la  bonté  de  Dîcu  ne  faflo 
M  dans  leur  conveifion  un  iiûracle  de  la  coucepui(IàQ'- 
^«H'^  ti  cède  (à  grâce  :    Ui  esdem  peccatd  fint»&  ptccth 
bw!  C  twnm  fuppUcid  frdieritênm  »  &  fupflkmum  mtrké 
fuîuromm. 

ir.  6.  Les  fau'er elles  remplirent  les  maifons  dê 
tous  les  E^^yptiens  ,  &c. 

Elles  aiordoienc  même  Vs  hommes  jufqu  a  les  fai* 
le mourir,  (ebncxiekSaim-EfpriciedkdairemeM 
ff'f  •  I  .     ^  paroles  dn  &ge  :  »  Les  Egy  priens  ont  été  niez 
§•       •»  par  les  feules  morfures  des  lâuterelles  &  des  mou- 
wches,  ians  qu'ils  ayent  trouve  de  remède  pour  fan* 
M  Ver  leur  vie ,  parce  qu'ils  écoienc  dignes  d'être  ain(| 
n  extermiiiez.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  vos  enfâns  » 
%»  les  dents  empdlbimées  des  dragons  n*ont  puleur 
Moter  la  vie ,  parce  que  votre  mifericorde  fouvcrai-? 
»»  ne  les  a  guéris.  »> 
#        ^.11.  Pbdraon  refmlit  d  Moife  :  AlleMQUi 
mutrts  hmmes  fderifm  m  SiigHm^  &  qm  m  m*  - 
fdiu  dmemm  ki  t  €dr  ^^€0  qtn  v^Msdm.  dmM' 

dé  pêtti-mfms ,  &c. 

Moïfe  dans  la  permiflîon  qu'il  avoic  demandée 
d'aller  au  dcfert  pour  (acrifier  ,  n'avoit  jamais  féparé 
les  hommes  d*avec  les  femmes  ôc  les  en£ui&  CeA 
une  fauflèté  qi^'il  a  plu  à  Pharaon  dinventer  >  pour 
fiûredivs  â  Moïfe  ce  qu*ii  n'avoir  poimdit.  Mais  ce* 
lui  qui  par  les  plus  grands  excès  violoit  fi  hardiment 
la  piété  5c  la  juftice ,  pouvoir  bien  ne  pas  fe  mettrç  • 
en  peine  de  blelTer  la  vérité  par  fes  paroles. 

féi2.  LeSeignuBrfitfittfier  mventhrulant  »  &c. 

L'bebceu  porte  9  tm  yem  tûrkm  »  on  félon  qud<« 
^ues-uns ,  un  vent  du  midi,  parcequ*il  tenoit  de  tous 
les  deux  ,  Euronotus  ,  &  qu  étant  en  mcme  tems  & 

açs^pcopre  à  former  8c  4 
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TENEBiCts  »  Spectres  ,  Eclairs-  109 
trànfporter  cette  nuée  de  iâuceicUcs  qui  couvioic 
coûte  TEgypte.  .  • 

1^*  15.  Ias  fmtmlles  mmgnm  t9m  fiqmft 
mttrs  difnàt  fwt  Us  mhis ,  &c.  : 

Les  Interprètes  temarquent  que  ceci  a  pu  arriver 
à  U  fin  de  Février  ,  ou  au  commencement  de  Mars , 
êc  qu  en  cette  iaifou  il  pouvoit  y  avoir  déjà  des  fruits 
tai  les  arbres  en  un  pay  is  auill  chaud  qu'eft  TEgypce» 
t*'  17*  Pharéun  dii  à  M»if€  i  frie^nm Dim^ 
mfin  qu'il  mm  ék  moi  eette  mm  y  &u 

Parccquc  ces  faurerelles  non  feulement  man-« 
geoicnt  tous  les  aibres ,  mais  entroient  dans  les  mai- 
ioos  »  ôc  faîfoicnr  encore  mourir  les  hommos  >  com* 
.meil  a  été  marqué  aupaiavanc»  . 

iP".  \%.  \Sm  ^mtttwiim  et^ms  k$  fimunlbi 
imu  la  mer  rouge  ,  &c» 

Les  Interprètes  fe  mettent  en  peine  de  découvrir  - 
^urquoi  cette  mer  eft  appellce  U  mer  rouge ,  puif- 
^'ileftcenaiii<pie  (èseaux  ne  ibnc  non  plus  rt 
que  celles  des  amres  mers*  Quelques-ans  oac  vodia. 
tifcr  rôrigine  de  la  mer  rouge ,  mm  Erj^Hfneum  , 
^  d'un  certain  Roi  de  ce  nom.  Mais  tour  ce  qu  on  ea 
dit  eft  mclé  de  fables. 

Ce  qui  paioic  plus  vrai(emblable  >  félon  les  plus 
fiifaiis  Imetpceces  »  c'eft  que  l'on  voit  par  TEoiciire 
ooe  la  (erre  d'Idomée  s'étendoit  jufques  far  la  câce  l\  f ^ 
de  la  mer  rouge.  Et  qu'aiiifi  £(i\u  ,  qui  a  été  le  pcre ,  * 
le  fondateur ,  &c  le  prcmiec  Roi  des  Idumécns  s'ap- 
fcUanc  Edm  >  cVft-à-dire  rouge  >  ôc  ayanr  donné  . 
ce  même  nom  a  lldumée  »  comme  qui  dinok  lu 
f  dfit  rouge ,  il  n'eft  pas  énangç  que  k  mer  qui  too- 
che  à  ce  payis ,  félon  qu'il  paroît  par  TEcriture ,  en  ^  ^^^^ 
ait  pris  le  nom ,  puifque  nous  voions  que  la  mer  $, 

^'appelle  ia  mer  d*JElps^ue  »  I4  mer  d^Ao^wuc  # 
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9c  ainfi  des  ancces»  loilqa'dle  bac  de  fes  âocs  ie§ 

cotes  de  ces  royaumes. 

11.  Le  Seignettr  dit  à  Moife  :  Etendez,  votre 
WÊdtn  vers  le  ael ,  &  qutl  fe  forme  dans  toute  l'Egypte 
ies  ténèbres  fi  ^éiffes ,  qu*iiles  foient  pM^nUes  >  &c»^ 
.  Les  ténebies  ne  Cm  par  eUes-mèines  que  la  prî* 
de  la  lumieie  •  ëc  mû  dles  ne  font  pas  ieii« 
libles  à  lattouchenient.  Mais  celles-ci  font  appcl- 
lées  palpables  ,  parceque  Tait  fut  alors  couvert  de . 
vapeurs  humides ,  ôc  d*un  nuage  (i  pefant  &  fiépais^ 

Jiecene  humidixéie  £ûibit  aiiiémeiit lèmk  au  vi« 
ge  &  â  la  main. 
•  Ces  ténèbres  étoient  accompagnées  de  fpedlreJ 

2ui  apparoilloienc  aux  Egyptiens ,  &  d'autres  cho- 
is hoaâhles  >  que  nous  apprenohs  du  Saint- Efpric 
même  ,  qui  s*eft  rendu  dans  le  livre  de  la  Sageflô 
\        comme  rimerptete  de  oec  endroit  de  Motfe^  auquel 
il  ajoute  pludeurs  circoÉiftances  y  accompagnées  dé 
quelques  réflexions  qui  ne  font  point  marquées 
dansceoe  biâoire. 
^gf^fj,  •  MLesmédiaaf9dicleSagefS'étantper(iiade:squils 
er  •  ponnoieiic  dominer  k  nation  fakice»  ont  m  lies  % 
par  une  chaîne  de  ténèbres  &  d'une  longue  nuit , 
»  &  ils  ont  lanmii  dans  cet  état  éunt  faifis  d'un  horri- 
99  ble  effroi ,  ôc  frappez  d'un  profond*  étonnement. 
u  Les  lieux  fecrets  ou  ils  tâchoient  de  Ic  retirer  >  nù 
f»les  défeodoienc  point  de  la  ciaituio  ,  parce  qu'A 
n  s'élefoit  dis  bnùts  ipH  les  effiaioient ,  8c  qu'ils 

I*  voioicnt  paroîtrc  des  fpedres  affreux  ,  qui  les 
**  remplifibient  encore  d'épouvante. 
n  II  n'y  avoir  point  de  teu  ii  ardent  qui  leur  pue 
.>  *  demwr  aocune  dané  les  flim»  touies  pures 
n  des  éxoUks  ne  pouvoient  ëdairer  cette  horriUd 
«nuit.  Pcs  éclairs  de  feu  leur  venoieiit  tout  d'un 
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coup  frapper  les  yeux  ,  &  des  phancômesfe  pré- 
fentoicnt  à  eux ,  qu  ils  ne  failoicnc  qu'entrevoir , 
quiDaroidanc  &c  difparoinanc  auwcâc  »  les  rem-  ce 
pliftoienc  de  frayeur*  C'eft  alors  que  toutes  les  îHfm 
luûons  de  l'arc  des  mag^ctens  devinrenc  întxiles  >«• 
êc  que  cette  fageflè  dont  ik  (ê  vantoient  tomba  dans  « 
lopprobre.  Car  au-lieu  qu'ils  faifoicnt  profeffion <c 
de  guérir  le  trouble  des  ames  abattues  par  la  m 
crainte  >  ils  Te  trouvèrent  eux-mêmes  ,  â  h  vùe  «• 
des  objets  efioiables  qui  fe préfèntcûeiit  à  eax\ n 
daiufime  peur  &  on  abattement  qui  rendit  lîdi-  m 
cule  toute  leur  fagelle  prétendue.  >» 

1^.  13. Nulntvit  fin /rm>  mm  ft  nnma  du  lieu 
9U  il  était,  &c. 

Il  eft  aifé  de  comprendre  que  les  Egyptiens  dani 
cote  ptdbnde  nuit)  voianr  de  tems  en  teint  le» 
édairs  de  feu  ,  les  fpeâxcs  ôc  les  phant&mcs  padèt 
&  rcpafler  devant  leurs  yeux ,  qui  leur  donnoient 
fans  cefTe  une  nouvelle  fraîeur  >  demeuroienc  >  leloa 
rexpreffiondefEcrkmc»  renfermes  dans  mif /r>> 'f^j 

ne  de  ténèbres. 

Car  ,  comme  le  Sage  a  dit  auparavant  :  //  nyavoit 
pêmt  di  feu  qui  fût  éclairer  atu  bmibU  uuit.  Et  PU* 
ion  remarqtie  que  Ci  quelqu'tn  vodoit  alors  allumer 
de  la  lumière»  ou £ure  dufea»  cette  vapeurfioide 
&  humide ,  donc  Tair  émt  tooc  rempli ,  téteionoic 
aufEtot  ,  comme  Ton  voit  que  la  lumiesc  s'aeioc 
dans  les  puits  les  plus  profonds. 

a8.  PhoTém  dk  à  Afa$ft  :  Ritirezrvm  9 

m       V9kpluf  \  cmfijevmnm  jmuAs^  vMtf 
tmmrn,  à  lu  mim  heure  ^  &u 

La  fureur  de  Pharaon  fe  voioit  réduite  alors  ï, 

fuccombcc  ibus  le  poids  delà  main  de  Dieu  i  &  tous 


in         ÈxoD£«  Chap*  XL 

toa  loyaume  écoit  accablé  de  toutes  patts  |^  les 

marques  fimeftes  delà  colère  da  deL  Ec  cependanc 

il  menace  de  mort  celui  qui  éioit  devenu  >  non  feu- 
lement ion  makre  ,  mais  fon  Dieu ,  comme  parle 
rEoicure.  Tant  il  cli  vrai  que  <;iea  ndi  égal  à  iem- 
portement  &:  à  la  brutalité  du  cœur  de  rhomme  » 
qui  s'cnduicic  &  s'aveugle  de  plus  en  plus ,  à  mefii- 
xe  que  Dieu  le  frappe ,  6c  qui  au-lieu  d'en  devenir 
plus  modéré  ,  en  devieac  au-contrairo  plus  altier 
ëc  plus  inloient. 

La  réponfe  que  Moïfe  fait  à  Pharaon ,  qtjV/  ne  le 
Vifroit  f  ins  félon  qu'il  le  lui  ordenmit^  eft  la  réponfe 
d'un  Prophète  \  parce  qu'il  fàvoic  par  une  lumière 
divine  ,  que  le  tems  étoit  venu  auquel  Dieu  alloic 
rendre  la  ruine  de  ce  Prince  Uirbare  ,  avec  celle 
d  une  partie  de  fon  peuple  >  une  des  preuves  les 
plus  éclatantes  de  Ùl  puiuance  &  de  iâ  jufticef  qui 
air  jamais  paru  dans  le  monde. 

"m 

CHAPITRE  XI. 

I.  T   E  Seigneur  dit  à  Moï-  i-  C  Tdixit  Donc^- 
JL/fe:   Je  ne  frapperai     f-' nus  ad  Moyfcnî 

plus  Pharaon  U  -i  £gyp«  que  g^f^-^n^  F^Sa^T 
dunp  feule  plaie,  &  après  cela  ^yptum,  3c  pofth«c 
il  vous  laiflèra  allers  &  Vous  àimittet  vos ,  ftoxiro 
preflera  même  de  (brttr.  compelicc. 

•  •  2.  Vous  direz  donc  à  tout  le     *;  ^^nf?** 

peuple  :  Que  chaque  homme  îî#.i,v  ^lîr  S 
r  T      7^  o    1         VIT  ab  amico  vao  ^  Zt 

demande  a  fon  ami ,  &  chaque  ^^i^  ^  ^ 
femmeâ  ùl  vcHfinetdes  vsoès  vafa  aigoiceà  9l  au* 
d'argent  te  d*or»  rca. 

y  Dabijc 
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V Dabit  autcm  Do-     3 .  Eclc  vSeigneur fera  trouver 
iplnus  gratiam  populo  ^^^^^  4  (^j^  peuple  devant  Ics  ' 
luo  cornm  ^p'ptiis    ^^^^^  Qt  Moife  ùoil  dc- 
Fuitoue    Moylcs   vir  ^  ,  ,  '1,»- 

itia-iius  vaidc  in  terra  vcnu  tTcs  grand  dans  toucc  l B* 
iEgypti  ,  corara  kr-  gypte ,  tant  aux  yeux  des  fer- 
yi^  Pharaonis  £:  omni  viteurs  de  Pliaiaoa  (jue  de  tout 
F^F^'-«-     *  Ion  peuple. 

4.  ht  ait  :  Hxc  ili-     4,  Eiûiuiàkavdnt  que  de  lé 

cit  Domimis  :  Media       -^^^  .  Voici  CC que dît Ic  Sci- 

gypcum  :  •     gneiu;  :  Jcfortirai  fur  le  minuit  i 

C5c  je  parcourrai  l'Egypte  j 

motiçturoih-      j.  &  tous  les  premicrs-n& 
ne  primogcnitum  in  n^ou^j^nt  (lans  les  terres  des 

primo^mco  Pharao-  Egyptiens ,  depuis  le  premiers 
nis  <îui  fcdct  in  ("olio  nç  "C  Pharaon  qiu  cft  allis  fut 
cjus ,  ufquc  ad  primo-  fon  ttôiic ,  jufqu'au  pretniei-oc 

gcnitum  ancillx  qui         1^  fervaiKe  qui  tôumc  U 

-LrrT^"""       qu'aux  preinîm.nés  des  MU. 

<Ç.   Eritqiic  clamor  U  sdcvera  un  grand  en 

magnus  in  univcrfa  dans  toute  l'EgyptC ,  ^  tel  que 
tcira  ^j;ypri  ,  t|ualis  ni  devant.ni  aprcs  il  n*)^  cn  euc 

iicc  antc  luit ,  nec  po-  ^    »  ^  fy^ 

ilealuturuscft.  j^^y^^^  '  . 

7.  Apud  omhcs  au-  7.  Mais  parmi  tous  les  en-* 
ccm  filios  Ifracl  non  fans  d'Kracl ,  depuis  les  hom- 
jAtulec  canis  ab  ho-  mes  juiqu*aux  bctes,  ônnen-^ 
snine  ofqae  ad  pecas  :  tendra  pas  feulement  un  chieti 
uc  rciati9<{aai«omini.  crîer  :  a&i  que  vous  (actûeâ 
Vuio  di vidai  Dominas  iximblen  grand  eft  le  miracl0 


'ir,  f,  Hebr.  Sjtiut  c/i  p^fi  mo- 
lnwm,  Let  ancidit  n*avoieiK  ni 
gàofl^la  i  vent  >  ai  moulin  â  cao 


claves  pour  mou  lrc  ;  ce  «ju'iU 
faifoiem  «n  UifMi  toitroec  def 
rncBld  â  foftedebnt. 

H 


Digitized  by  Google 


I 


I 


114  Exode.  CïTAï^.  XL 

Sit  lequel  le  Seigneur  difcernc  -Agyptios  &  lûadr 
rael  d'avec  les  £gy  pciens. 

8.  Alors  tous  vos  fervireur»     S.  Dcrcendcntqnc 

que  Yousvoicz  ici  vicndionci  onrncs  fcrvi  tui  ifti  ad 
moi,  &  ils  m  adoreront,  en  «je ,  &  adorabunt  me  » 
j  r       c  o         1    aiccmcs  :  Eercdcrc  tu> 

dlCint:  Sonez,vous  &  tout  le  &  omnis  nnpulus  qui 

peuple  qui  vous  eîl  lounus.  £c  fubje<ftus  dk  tïhi.  Poil 
après  ceb  nous  foitirons.        hxc  cgrediemur. 

9.  Et  Moife  fc  retira  de  de-  9,  Yi  cxnit  à  Pha- 
vant  Phaiaon  dans  une  tics-  woaciratus  nimis.  Di- 
grande  colère.  Alors  le  Sci-  Donimusad 
gaeurdkàMoïfc;Ph««,n  ne  '^X^^^'J^ 

VOUS  écoutera  point,  afin  qu  il  rafigna  fiant  ia  terra 

le  faflë  un  grand  nondxe  de  -^gypti. 
prodiges  dans  l'Egypte. 

10.  Moïfe  &  Aaron  firent  Moy^'^^î  aurcm 
'  devant  Pharaon  tous  ks  prodi-  ^  ^  ^^^^ 

ces  qui  font  écrits  déms  ce  itvre.  f„„,  . 
Mais  le  Seigneur  endurcit  le  ne.  Et  indumvir  Do- 
cœur  de  Pharaon  ;  &ce  Prince  minus  coi  Phai^onis  ^ 
ne  permit  point  aux  enfans  "ccdimiiit  tilios  lù^d 
d'ifrael  ^Ic  ibrtij:  de  les  terres,       ^^^^  ^'"^ 

SENS  LITTERAL. 

"i'.  I.  T  £  Sci^^ueur  dit  à  Afuïfc  :  Je  ne  frapper^ 
Lj  plus  Pharaon  que  d'sme  flaie  >  &  après  ceU 
U  vus  iaijfera  aller ,  à'c. 

Ce  chapitre  eft  tellement  joint  avec  celui  qui  * 
précède ,  qu  on  doit  même  rcîerver  les  deux  der- 
niers verfcrs  qui  prccedcni:  pour  les  niertrc  après  le 
huiricmc  de  celui-ci.  Car  à  moins  de  cela  il  femblc- 

roic  que  Moiiè  eik  revu  encore  Pharaon  >  après  qu'il 
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k  déclaré  qu'il  ne  le  verroic  jamais.  Voici  donc ,  fe-^ 
Ion  les  Interprètes ,  la  manière  en  laquelle  Moïfe  fe 

condiiific  côtte  dernière  fois  qu'il  vit  Pharaon. 

Après  ces  mors  du  chapitre  précèdent ,  Pharaon 
ffe  voulut  foint  encore  la/ffer  aller  les  Ifraêlites,  Dieu 
xevda  cout-d'im-coup  â  Moïfe  qu'il  ne  frapperoic  plus 
Pharaon  &  les  Egyptiens  que  d'une  feule  plaie ,  qui 
iCioit  la  mort  de  tons  les  premiers  -  nés  ,  après 
laquelle  les  Egyptiens  les  forccroieat  eux^-  mcmcs 
de  s'en  aller,  . 

Et  Mo  lie  aVanc  que  de  partir  de  devant  Pharaon  # 
lui  déclara  cette  nouvelle  plaie  dont  Dieu  vouloit 
le  frapper,  &  lui  dit ,  que  Dieu  paflèroit  par  l'E-* 
Chypre  liir  le  milieu  de  la  nuit  d'un  jour  qu'il  ne  dé-  « 
termina  point  j  qu  il  f  croit  mourir  ion  hls  aine  qui  m 
étoit  adis  fur  ion  trône ,  &  généralement  tous  les  ci 
ditie:^  de  TEgyjne  >  (ans  qu'il  en  moutut  aucun 
des  enfans  d'Mrael. 

L'Ecrirure  fait  bien  voir  que  ce  font-U  les  paro- 
les nue  Moïfe  dit  à  Pharaon  de  la  part  de  Dieu,  puif-^ 
quelle  ajoute  :  u^fw  (jue vous fadjtez. cowbren efl grand 
if  mtrâcle  par  lequel  le  Seigneur  dévi/e  Jfrael  d'avec 
les  Egyptiens.  Et  tous  vos  ferviteurs  viendront  i  moi  & 
■  m*adorcronî ,  en  dtflvit  :  Sortez  ,  vous  &  tout  le  peuple 
qui  vous  efl  fournis.  Et  aprh  cdA  nous fortirons. 

Il  faut  joindre  à  ces  paroles  celles  du  chapitre 
rirécedeiit ,  que  Pharaon  dit  à  Moïfe ,  par  lefqudles 
\z  mefure  >  &  de  fon  iniblence ,  &  ae  la  patiencô 
de  Dieu ,  fut  enfin  Comblée  :  Retirez-vous ,  que  je  ne 
vous  voie  plus  :  car  fi  je  vousrevoi  jamais ,  vous  mou  f 
rez.  a  la  même  heure* 

'  Ce  Prince  impie  repond  aux  menaces  de  Dicù 
pat  des  tnenaces.  Et  conune  Difcu  lui  déclare  jpat 
Aloïfc  qpfû  fefia  mourir  (on  fik  aihé  »  M  déclasf 

Hij 
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aulli  à  Moïfe  qu'il  le  fera  mourk  lui-mcme  >  s'il 
le  revoit  jamais. 

Cc&  alors  que  Moïfe  répond  par  un  eTpric  de 
.  prophétie  »  ce  qui  eft  die  au  chapitre  précèdent  > 
M  qu*il  ne  verra  plus  jamais  le  Roi  félon  la  défènfe 
«qu'il  lui  en  faitoic  ,  parce  quil  ctoit  afliiré  que 
»>  Dieu  le  perdroïc  peu  de  tems  après.  »  Et  c*eft  ici 
que  l'on  cioic  mettre  les  paroles  ou  verlet  9.  de  ce 
diapitre  XL  M^ïfe  fi  ntira  de  divunt  Pbéffuêu  déois 
tme  très'pémde  cêUre. 
Le  Samt-Efprit  nous  aflure  dans  PEcritnre ,  que 
Nmi?u.  Moïfe  etoit  le  plus  doux  de  tous  les  hommes,  (2e- 

Ïendanc  il  eft  die  ici  ,  qu'il  fortic  de  devanc 
haraon  dans  une  très-grande  colère. 
Mais  cette  colère  »  félon  la  penfée  des  Gônts  Do* 
âeurs  ,  étoit  une  colère  duSaint-Efprit,  qui  em- 
brafant  d'un  faint  zcle  cet  homme  de  Dieu  ,  lui  fai- 
foit  confiderer  comme  un  excès  iofupportable  » 
qu'un  vale  d'argile  qui  alloic  être  brilé  en  mille  pie* 
ces ,  &  un  ver  de  terre ,  qui  ne  refpir<Mt  qu*a^nc 
qu'il  plaifoit  k  celui  qui  lui  avoit  donné  tout  ce  qu'il 
avoir  de  grand  parmi  les  hommes ,  fut  aflèz  infc^ 
lent  pour  menacer  de  la  mort  le  Minillre  de  Dieu, 
qui  veuoit  de  le  frapper  lui  &  tout  fon  royaume  y 
par  tant  d'effiroiables  plaies  ,  &  qui  lui  dédarcMC 
en  ^  tems-U  même  9.*qu  il  aUott  faire  mourir  d'u- 
ne mort  (ânglante  (on  ms  aîné,  deftiné  à  être  Thé- 
ritier  de  là  couronne. 

f.  1.  ,ilue  cfucun  demande  4  fin  ami  des  vafis 
tdrgent  à'  d'or ,  &c. 


■■■■■■ 

qu'ils  fc  prcparoient  i  aller  dans  le  dcfert  comme 
pour  faire  un  Cicrilice  à  Dieu ,  poui:  cclcbicr  ca 
fou  bonoeuc  une  grande  ictc. 
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4*  MêYe  dit  mfji  aux  enfans  d^Ifidel  :  f^iii  te 

que  dit  le  Seigneur  :  Je  pdjferai  fur  le  minuit  par  PE- 
gyfte  y  &  tous  les  premiers  nez,  des  E^ptiens  mur" 
ronty  &c. 

U  paroîc  que  ceci  n'a  été  die  aux  liraâices  qu'après 

3 oc  Mo'i&adffà  Pharaon  ce  quieft  marqué  à  la  fin 
e  ce  chapitre,  qui  eft  que  le  Roi  lui-même  &c  les 

Egyptiens  pneroicnc  les  Ifraclitcs  de  foitir  de  leiu: 
terre  ,  6c  qu'alors  feulement  ils  en  (ordroienc.  Cac 
ceci  doit  être  joint  nccellàircraent  avec  ce  que 
Moi£c  dit  à  la  fin  du  chapitre  précèdent ,  lors- 
qu'il pcotefte  au  Roi  qu'Une  te  verroit  plus  jamais. 

Ce  que  Mo'ife  dit  au  peuple  au  verfct  lècond  de  ce 
chapitre  ,*  ^ju  chacun  demande  à  fon  ami  &  a  fon  voi^ 
fin  des  vnfes  d*drgent  &  d'or  ,  ne  doit  avoir  été  die 
•qu'après  tout  ce  quildédaraâ  Pharaon  de  la  parc 
oe  Dieu  dans  ce  difcouR  ,  après  lequel  il  n'a  •  ja- 
xuais  paru  devant  lui. 

Et  quant  à  ce  qui  elt  dit  aux  enfans  d'Ifrael  :  Je 
{•fttroi  fur  le  mtnuu  >  je  pajferai  par  l'Egypte ,  &  tout 
icspremiert  nez.  murrm ,  &  le  rcde  ,  Se  ce  qui  eft 
dit  un  pea  auparavant  de  la  grande  autorité  que 
Moïfesétoit  acquife  dans  toute  TEgypre  :  cespa^ 
rôles ,  ou  fe  doivent  lire  en  parenrhcîe ,  félon  quel- 
ques Interprètes ,  ou  doivent  être  conlideices  com- 
me ayant  été  dites  depuis ,  &  étant  rapportées  ici 
par  anticipation  :  ce  qui  eft  une  chofe  u  commune 
dans  PEcnture  8c  dans  l'Evan^e,  que  S.  Auguftin 
même  s  en  eft  fait  ufte  règle  pour  accorder  quel- 
ques paroles  des  Evangelilles  ,  dans  lefquelles  il 
paroitroit  Quelque  contrariété  >  à  moins  quedçks 
e3q>Iiquer  de  cette  forte. 

Pour  ce  qm  eft  delà  âûfen  en  laqudlece^  plaies 
d'Egypte  ont  pu  aaivcr  >  on  doit  que  ç'a  été  dbns  le 

.  •   H  iij 
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mois  de  Février  >  tout  étant  beaucoup  plus  avance 
•    dans  un  cUmac  aufli  chaud  qu'eft  celui  d'Egypte  « 
que  dans  les  nôtres.  Er  pour  ce  qui  regarde  le  tems 

*  qu'ont  pu  duici  ces  plaies ,  on  croie  qu'un  mois  &Z 

quelques  jours  auront  pu  liiiHrc  pour  tes  fix  pre- 
mières ,  &  qu'il  a  fallu  beaucoup  moms  de  tems^ 
pour  les  quatre  autres. 
'  ,  1^.  9«  Phardm  ne  vous  (corner n  point  »  afn  qutlfk 

^vfti  "*  ^rémd  nombre  de  prodiges  dans  tF^^ypte ,  à'c. 

40.  "    C'eft-à-dire ,  félon  S,  Auguftin  :  Qiielqucs  pro-r 
»  diges  que  vous  Eilliez  devant  i?haraon  >  il  dçmeu- 
»  rera  toujours  inflexible.  Maispour  moi  je  me  fcr-r 
.    .  M  virai  de  fon  endurdflèment  pour  rinftruâion  de 
»  mon  peuple ,  afin  que  voiant  les  plaies  effroyables- 
dont  j'aurai  (  rappc  ce  Prince  rebelle  ,  ils  appren^ 
V  nent  à  me  craindre  &  à  m'obéir  ,  6»:  à  le  jccter 
p  dans  le  fein  de  ma  bontç  >  pour  fç  mecue  4  cqih 
•>  vçrt  dç  m^  juftice. 

SENS  SPIRITUEL. 

» 

Des  dix  Plaies  de  l'Egypte. 

LA  dixième  &  la  dernière  ploie  d^Egypte  ,  qui 
eft  la  mort  des  premiers  -  nez  ,  étant  marquée 
clairement  dans  ce  chapitre  onzième,  il  femble  que 
c'ed  ici  le  lieu  de  repréfcnter  ce  qu  ont  remarqué 
f  les  &ints  Pères  fur  ces  dix  plaies ,  qu'ils  ont  confia 

derées ,  outre  ce  qui  en  paroit  dans  la  lettre ,  conw 
/       me  des  chofes  grandes ,  &  qui  enferment  des  in- 
(truétions  très-importantes. 

Avant  que  de  rapporter  leuis  fentitnens  >  nous 
4çYQns  Êiirç  ici  qoç  içâexioa  <]uç  Iç  $^«£f|^ 
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Dieu  punit  avec  poids  et  mesure,  ii^ 
lui-mèmepar  la  bouche 'du  Sage ,  en  coniide* 
xant  la  (kgelle  '  sidinicable  avec  laquelle  Diea  s*eft 
conduit  dans  ces  plates  d'Egypte.  Car  il  y  a  para 
<i'autant  plus  puilmnc  ,  qu'il  a  choifi  les  cfiofcs  les 
plu»  viles  pour  punir  àc  pour  confondre  l'orgueil 
<les  impies  ;  &  a  autant  plus  juûe ,  que  les  Egyp- 
tiens »  ainfi  que  les  Chanancens  ,  adorant  alors  les 
^eDonilles  9  les  moachecons ,  &  d'huttes  (èonblables 
anfeébes  ,  il  a  tourné  contre  cux-mènies  ces  animaux 
{i  mcprilables  qu'ils  avoient  rêverez  comme  des 
dieux  >  ôc  ie  jouant  de  ces  objets  de  leur  adoiatioa  « 
ailes  a  rendu  ks  inlfarumens  de  leux  fupplice., 

»  Ceft  ce  que  le  Sage  nous  marque  en  ces  tenues:  j^^^ 
Seigneur ,  votisavez  fait  ibuflrir  aux  impies d'hor-  <c  t}.  cr 
ribles  tourmens  par  les  choies  mêmes  qu'ils  ado- 
roient.Car  ils  s'étoient  égarez  longtcms  dans  la  voie  «< 
4e  Terreur,  prenant  pour  des  dieux  ks  plus  mé-  «c 
priiàbles  d'entre  les  animaux ,  Se  vivant  comme  «> 
•des  enfâns  (ans  raifon.  C'eft-pourquoi  vous  vous  <• 
£ces  joue  d'eux  d'abord  ,  en  les  punillant  comme  «  ^ 
des  cnfans  infenfez,  « 

lln'écoic  pas  difficile  a  votre  main  toutepuiflàa-  a  <<• 
ce  »  qui  a  tiré  tout  le  monde  d'une  manière  infor-  « 
me  9  d'envoyer  contre  eux  une  multitude  d'ours  6c  u 
de  fiers  lions  ,  ou  de  bêtes  d'une  cfpece  nouvelle  «* 
&  inconnue  ,  pleines  de  fureur ,  ou  qui  jettaQent 
ies  tiâmes  par  les  narines  >  ou  qui  rcpandillenc  une 
sioire  fiimee ,  ou  qui  lançaflènt  d'horribles  étûicel-  « 
iesdefeude  leurs 7eusi«&  ces  bêtes  aurcnent  pn  «< 
non  feukment  ks  exterminer  par  leurs  roorfores ,  m 
mais  les  faire  mourir  par  leur  (ciile  vue.  Sans  cela  tt 
même  ils  pouvoient  peiir  par  un  ieul  iburtle  ,  <f 
itant  perfecucez  par  leurs  propres  crimes,  6c  reu-  « 
«eifopiurla  moindie  éônceUe  de  votre  pinflànce*  « 
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M  Mais  vous  xcglez  touces  cliofcs  avec  mefuro , 

99  avec  nombre  >  &  avec  poids,  ëc  vous  avez  oom- 

'  M  palEon  de  tous  les  hommes  ,  parceque  vous 
»  pouvez  roue  ,  &:  que  vous  dillimulez  leurs  po- 
»i  chez  y  afin  qu'ils  tallcuc  pénitence. 

Theodoiec  lemarque  avec  raiioii ,  que  Dieu  a 
voulu  faire  paroîcrc  également  (à  fageûè  &  iâ  pui£- 
lànce  dans  ces  plaies  d'Egypte  >  &  qu'il  a  vouki 
montrer  aux  Egyptiens ,  qu'étant  le  maître  fouvo- 
rain  de  la  nature ,  il  comniandoit  également  au  ciel , 
à  la  terre  &  a  tous  les  élemens.  Car  comme  les  Sy- 
riens ont  dît  depuis  »  que  ie  Dieu  d'Ifrael  étoit  k 
Dieu  des  nmtâgfus  >  mais  qu*$i  n'étoèi  pas  le  Dieu  des 
VâUtes  :  pbur  empêcher  que  les  Egyptiens  ne  di£> 

^fent  de  même  >que  le  Dieu  des  Hébreux  étoit  puif- 
font  lut  les  eaux  ,  mais  non  fur  la  terre ,  ou  qu'il 

*  croit  puiflànc«fur  la  terre  >  mais  non  dans  le  ciel  i  À 
a  voiuu  enfermer  toute  la  nature  dans  ces  marques 
prodigieufès  de  fa  puillànce  9  qu'il  fit  éclater  alors 
wr  toute  l'Egypte. 

Dans  la  première  plaie  ,  où  Dieu  changea  l'eau* 
du  Nil  en  long  y  3c  dans  la  féconde ,  où  il  conunan- 
da  à  Moïfe  d'étendre  fa  main  fur  les  fleuves ,  les 
ruiflèaux  ôc  les  marais,  &  d'en  fairefortir  les  gre- 
nouilles pour  eu  couvrir  toute  TEgypte ,  il  fit  voir 
qu'il  ctoïc  le  maitre  de  rélemcnt  de  l'eau.  Ce  qu'il 
marqiu  encore  quelque  tems  après  d'une  manière  * 
bien  plus  terrible,  en  faiiànt  tout  d'un  coup  fechec 
les  eaux  de  la  mer  pour  donner  padage  à  ion  peii'^ 
pie  6c  les  fsàCukt  revenir  enfiiite  pour  y  abîmer  les 

Egyptiens. 

Dans  la  tioificme  &  U  quatrième  plaie  ,  Dieu 
montra  qu'il  étoit  le  maître  de  la  terre  >  Tayaut 
flun^ée  d'ab!Qr4      ^  efpece  dç  toooche» 
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i!9ns  9  dont  les  piquùres  éioienc  envenimées ,  CjmfUè 

Se  enfuicc  en /une  infinité  de  mouches  de  toti- 
te  forte  d  eipeces  >  qui  viiuent  fondre  fur  toute 
l'Egypte. 

Dans  la  cinquième  Se  dans  la  fixiémc  9  Dieu  fit 
voir  qu'il  étoit  le  maître  de  Télement  de  Tair  9 
ayant  comnmidé  à  Ktoïfe  de  jetter  en  haut  de  la 

cendre ,  qui  alcera  T^ir  &  le  corrompit  d  une  telle 
forte  ,  qu  il  fe  forma  auflitôt  des  ulcères  très-dan^ 
gçreux  dans  les  corps  des  ixmunes.  &  des  ani^- 
maux. 

Dans  la  feptiéme  de  dans  la  huitième  plaie  ». 
Dieu  en  répandant  fur  TEgypte  une  gicle  norri- 
ble  mclce  de  feu  ,  &  des  nuages  pleins  de  fiutc»-  ' 
relies  qui  ravagèrent  toute  la  campagne  >  ât  voit 
qu'il  écoit  le  maître  des  vents  &  des  tempêtes, 
éc     tous  les  météore^  qui  fe  fotment  dansTair.  . 

I^ms  la  neuvième  plaie  ,  dans  laquelle- Dieu 
cbfcurcit  le  foleil  &:  les  étoiles  par  des  ténèbres 
effroyables  >  &  dans  la  dixième  où  il  envoya  un 
.  Ange  du  ciel  qui  tua  tous  les  premiers-nés  des  i 
E^pdens  »  ilnt  voir  qu'il  étdt  le  maître  du  fo- 
leil >  des  aftres  >  du  ciel  ,  des  Anges  Se  des  hom- 
mes y  comme  il  1  etoit  de  la  terre  >  de  Tétat  ôc  de 
Tair. 

Aiafi  pat  un  ordre  admirable  de  la  juiUcefou^ 
-  venin&t  les  peines  fi>nt  devenues  plus  grandes  â* 
jnefiire  que  ce  Prince  eft  devenu  plus  coupable  Se 
plus  endurci.  Car  les  quatre  premières  plaies  étoicnt  * 
plus  extérieures  &  plus  fupportables.  Les  quatre 
iuivantes  ont  fait  de  plus  grands^  ravages  y  ôc  ont 
^mcaaué  les  corps.  Mais  les  deux  dernières  ont  ravi 
moL  taoaunes  ce  quik  ont  de  plus  chet  «  b  darté 
-ft  la  vie?  -  ' 

* 
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Saint  Auguftin  ëc  d'autres  Pères  ont  donné  di^ 
vers  (ens  fpiriniels  aux  dix  plaies.  Mais  comme  no- 
tre dcllcin  ell  de  nous  arracher  roujoui  s  A  prendre 
d'eux  ce  qui  eft  plus  limple  &  plus  conforme  a  Li 
Icctre  >  nous  avons  cru  nous  devoir  réduire  à  celui 
que  nous  allons  expliquer  »  qui  nous  a  paru  plus 
narurd  &  plus  plein  d'inflruâion  «yie  les  autres. 

L*Eg\'pce  ,  félon  laint  Auij^ftin  ,  cft  là  figure  du 
ficelé  ,  is:  Phar.'On  de  les  Egyptiens  l'image  de  tous 
les  pécheurs.  Auili  les  plaies  dont  Dieu  les  trappe9 
ièmolent  nous  repréfenter  les  différentes  pallions 
autqudles  Dieu  par  fa  (buveraine  juftice  bvre  les' 
|)ecneurs  qui  vivent  de  l'eiprit  du  monde»  de qià 
iont  efclaves  du  pcchc. 

Toutes  ces  pallions  ôc ces  maladies  de  lame  fc 
xéduifent  »  félon  laint  Jean  >  à  trois ,  qui  (ont  com- 
me *Ies  fources  des  autres  ,  que  ce  iâint  Apôtre 
nous  lepréfente  par  ces  paroles  :  Tout  €f  qw  ejl 
da)}s  le  monde  neft  que  concupifcence  de  la  cbatr ,  oh 
concuptfcençe  des  yeux ,  ou  orgueil  de  U  v/e,  La  cou- 
cufifcence ,  dit  iaint  Aug^ftin  ^efiune  racine  d  tmpu* 
nt€  >  que  U  démon  4  plantée  en  Cbonime.  Elle  eft  la 
meie  de  tous  les  vices ,  qui  naiflênt  tous  de  ces 
trois  branches  tnarquces  par  (àint  Jean. 

I.a  première  de  ces  branches ,  qui  cfl:  la  (oncn^ 
pïfceme  de  la  chair ,  ell  le  vice  oppofc  à  la  charité» 
qui  eft  enrc  profondément  dans  la  corruption  de 
la  nature*  Il  peut  être  reprcfenté  par  U  première  fidie, 
par  laquelle  toutes  les  eaux  de  TEgypre  furent  chan- 
gées en  farjg.  Car  la  chair  le  fang  marquent  très- 
bien  la  concupilcence  de  la  chair  ,  &:  tout  ce  qui 
cft  charnel  àc  oppofc  à  Tefprit.  Ce  quia  fait  dire  à 
£dot  Paul  »  U  chair  &  le  fang  m  foffederene 
feint  le  rejawne  de  Dien* 


Plaie  d  Egypte i Impureté^,  Curtosite*.  iif 
Ainfi  cette  première  branche  de  la  concupil^ 
ceoce  eft  %urée  par  la  premere  plaie  de  tem  ihéPt* 

gee  en  fang  ,  &  par  U  féconde  des  grenouilles  qui 
inondèrent  tome  TEgypre.  Car  comme  ces  ani- 
xnaux  naidènc  des  eaux  boiubeuies  »  &  qu'ils  fe 
'plaifent  &  s'entretieniient  dans  cette  boue  >  ib  (bnc 
aaili  très-propres  â  nous  donner  une  idée  fenfible  * . 
&  en  même  tems  une  grande  averfion  des  pallions 
les  plus  biurales  &  les  plus  honteufcs. 
.  La  fecorule  branche  de  la  concupifcencc ,  eft  U 
eêMififieMce  des  jteux^  ce(l-à-dire  fa  curioficé.EUe 
peut  être  très-bien  repréfentée  »  félon  4es  Saints  » 
par  Id  troïfieme  plaie  dTEgypte ,  qui  ^toient'/lf/  mtu* 
ehervnf^  qui  piquoient  tres-dangercufcmcnt  ;  &  pnc 
la  quatrième  y  qui  écoit  une  nuée  de  toute  iorte  de 
môuches  ,  qui  importunoiçnt  (ans  celle  par. leurs 
bniits  con&s  ,  &  ble0bient  en  même  tems  pa« 
leurs  tçorfures  perçantes  6c  envenii^ces. 

Ces  petits  animaux  toujours  volages  &:  inquiets, 
qui  érourdilTent  par  leurs  bourdonnemens ,  qui  fc 
jeuenc  iàns  ceflb  contre  le  viiage ,  ôc  qui -pat:  leurs 
petites  trompes  percent  la  peau  jttfqu'à  en  faire  ' 
ibrdir  le  fang  t  J^/x  dédit  euUei  tiAm  &  lancem  f  Tirudi 
dit  un  ancien  Père   qui  s'envolent  quand  on  les 
chalTe    &  qui  retournent  aullitôc  au  mcme  lieu 
d  où  i  on  vient  de  les  chailèr  >  ibnt ,  félon  les  Saints> 
une  imagç  de  la  curiofité  »  qui  eft  une  paflion  toiH 
jours  légère  ic  inconftttite,  qui  ne  laiflè  jamais  en' 
nspos  ceux  qu'elle  poflcde ,  qui  n'agit  que  par  des 
faillies  vagues  &  indifcretes  ,  &  qui  fe  répand  in* 
diâeremmont  de  penfée  en  peiifée  >  ions  avoir 
fîen  de  fixe  qui  l'arrête.  '  *  ' 

•  Car  ceux  qûi  en  &|it  poflèdés  n'ainsent  rien- 
jHCoprçmçm*  »  parcequ'il  oft  bon  &  tftiniaUê  en* 
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Ibi'inèiiie  \  mais  iculcmcnc  parcequ'il  ed  nouveau 
&  furpcenaiiu  Us  cherchent  par-coat  à  fe  (adsfaiiew 
&  ik  ne  trouvent  rien  qui  les  (ârisfàlTe,  parcequ*il9 
ne  cherchent  qu'à  fe  repaîcre  pour  un  moment  de 
U  vaine  lueur  d'une  connoiirancc  pallàgere ,  auUeu 
d'éclairer  ôc  de  ioniàcc  leur  cœur  par  la  beauté  hk*  * 
mîneufc     pat  k  nourriture  ioiide  de  la  vérité. 

C'eftpourquoi  £ùnt  Grégoire  de  Naztanze  com- 
pare tous  ces  anciens  Phiiofophes ,  que  faint  Paul 
traite  d'avcu^^Ies  &  d'infenfes  ,  a  cette  nuée  mportu^ 
ne  de  mouches  d'Egjptc  i  &  il  dit  ,  comme  d  auues 
Saints  »  que  toutes  ces  vaines  fubàlités  &  ces  rai- 
fennemens  qu'ils  ont  débites  avec  ;tant  d'oftenea* 
don  &  de  pompe  ,  bi?n  bin  de  pouvw  contri- 
buer quelque  chofe  a  nous  infpirer  la  viaie  la- 
geflc  ,  ne  lont  fouvent  propres  qu'à  nous  jgâter 
\c£}^ï\t  9  quand  nous  nous  y  attaciK>ns  trop  ,  &c  d 
nous  faire  per^pp  le  goût  de  la  vérité  »  la  kii- 
xnieoe  naturelle  Aa  bon  iêns* 

La  cinquième  plaie  ,  qui  cft  celle  de  la  pefle , 
marque  fort  bien  la  troificme  branche  de  la  con- 
cupiicence  ,  qui  dà,  C^rgueU  de  U  vse  ^  aveç  les 
principaux  cffcrs  /  que  nous  ferons  voir  être  figu- 
rés pàr  les  plaies  fuivantes. 
im  «  Saint  Augiiftin  dit  que  Vargueil  eft  propre- 
»  ment  une  pc/lc  ,  parceque  c  eft  une  maladie  gé- 
»>  nerale  qui  infede  tous  les  hommes  ^  qui  rcpand 
»  iba-  air  contagieux  dans  les  âmes  >  &  <|ui  porto 
nar-tout  la  mort  avec  elle.  Ceft-pourquoi  oommè 
les  hommes  du  monde  s'infpirent  mutueUemenr 
cette  perte  intérieure  de  la  complai(ance  &  de  l'or- 
gueil ,  laint  Pierre  auflfî  veut  que  tous  les  vrais  fi- 
dieies  smfpnem  i^bumUté  If  s  tms  mx  éuures  »  afin 
que  le  remède  ne  (bit  pas  moins  aommun  ni^ 
moins  pui(&nc  que  la  maladie» 


Plaibs  d'Egypte*  ORGuiiié  Ekyie.  iijf 
Cette  pefte  extecieore  »  qui  étoic  Tinuigç  de  Tî»- 
Éerieure,  ne  s'attaqua  qu'aux  tbevaux ,  aux  brèbit  . 

&  aux  animaux  de  la  campagne  \  parce  que  Dieu  ne 
vouloit  pas  faire  mourir  alors  Pharaon  de  les  prin- 
cipaux dfe  l  Ëgyptey  quilrefervoit  i  un  fupplice  plus 
propre  à  fignaler  les  merveilles  de  iâpuiilance.Mais 
da  pefte  imeiieure »  dont  celle-d  étoit  la  figure»  atr 
caque  indiifêremmait  les  peuples  &  les  Rois  ,  les  '  ^ 
petits  Ôc  les  grands  *,  parceque ,  félon  la  penfée  de 
làint  Jérôme  >  quoique  l  orgueil  aime  le  faAc  âc  la 
jxiagnificence  >  ôc  qu  il  fe  nourriflè  de  tout  ce  qui  a 
dé  Tcclat  >  ii  ne  dâaigoe  pas  néanmoins  de.nakie 
&  deiê  confervcr  dans  le  conir  des  pauvres ,  qu'il 
remplit  fouvcnt de lamour  &  de  l'eftime  d'eux-mê- 
mes ,  malgré  les  befoins  ^ui  les  preilèor  »  &  la 
bàScdh  qui  les  envirooDc* 

LdJixiimfUe  »  qui  eft  celle  des  «/i^r#»  eft  la 
£gm  de  t envie ,  qui  naît  néceflàirement  de  l'otgueil»  1^ 
étant  impolfibie ,  dit  S.  Auguftin ,  que  le  fuperbe  ne 
ïbit  pas  envieux.  Car  puifqoe  l'orgueil  eft  l'amour  de 
U  ffopre  excellence ,  Amor.  profrU  excellencu  »  die  ce 
Saint  >  il  faut  qu'il  nous  rende  jaloux  de  ceux  qui 
sioasfurpaflèptou  nous  égalent»  comme  nous  ravif- 
ïânt^ou  au  moins  diminuant  cette  gloire  humaine 
que  nous  (ouhaiterions  d'avoir  au-delfus  des  autres. 

Lsi/êpt/éme  plaie  ,  qui  eft  celle  de  la  grêle  mêlée  de 
fem  >  eft  l'image  de  U  colère,  quinait  de  locgueil  >  Se 
.  dont  l'oigueU  fe  fect  comme  d'un  inftcunient  de  fk 
▼idence.  C'cft  ce  quia  fait  direâun  Sage  dumon-^ 
ide  >  (juc  la  colère  naît  proprement  de  ce  que  nous  nous 
ferfuadons  quon  nous  fait  mjuftice ,  6c  qu'on  nous  re- 
fulè  ce  qui  nous  eft  du  »  ce  qui  eft  une  penlce  que 
l'orgueil  infpire.  Et  S.  Augqfiin  a  dit  en  ce  mèmtf 
feio&9  >i  Que  jamais  unhommc  en  coicrc  ne  cnit injuftc 
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w>le  fajec  de  (on  émodon  &  de  fon  cmportetnenfj 

La  huitième  plaie  ?  qui  eft  celle  des  fautereiles^  eft  11 
figure  de  la  médïfiVne ,  qui  naît  encore  de  l'orgueil  : 
var  il  eft  naturel  que  comme  le  lupcrbe  eft  envieux  > 
il  foie  au(n  médiCanc  &  qu*il  s'eflorce  d'appaifer  par 
ties  difcours  injurieux  &  empoiibnnez  ceux  donc  Vé* 
levation  rincommode  traverfe  ce  defir  fccret  qui 
le  poflcdc  de  paro'irre  au-dcilus  de  tous.  C'elVpour- 
quoi  la  mcdilance  s'attache  d'ordinaire  aux  vertus 
les  plus  pures ,  comme  les  fauterelles  ôc  les  inledcs 
Semblables  attaquent  les  fruits  les  plus  excellens.  Car 
on  ne  porte  envie  qu'aux  riches  oc  aux  grands  »  6c 
tion  aux  pauvres  &  aux  petits  :  Ncmo  invtdet  mifao  , 
dit  S.  AuG'uftin. 

•  li  eft  remarquable  qu^prcs  que  Dieu  a  frappé  les 
Egyptiens  des  plaies  delà  pefte  &  des  ulcères  9  il 
fait  dire  par  Moïiè  à  Pharaon  z  Cejl  i  cette  fris  que 

•  f envoyer  ai  toutes  mes  plaies  fur  votre  cœur.  Cette  ré- 
.    ponfe  peut  figniher  ,  Iclon  quelques  Interprètes  , 
que  Dieu  ébranleroit  tellement  la  dureté  du  cœur 
de  ce  Prince ,  qu'il  le  contraindroit  de  confeflcr  qu*il 
avoir  péché  contre  Dieu  »  6c  qoll  érotc  un  impie. 
Ce  fens  eft  vraifembbble  >  mais  il  ne  paroit  pas 

.  égaler  la  force  &  la  grandeur  d'une  expreflîon  fi 
divine.  Car  on  peut  dire  que  toutes  les  plaies  donc 
Dieu  frappa  alors  ce  Prince  (\  endurci  dans  (à  mé- 
chanceté >  effleurèrent  plutôt  qu'ils  ne  couchèrent  èf* 
feâivemem  le  mm  de  Pharaon  y  Uen  loin  de  le 
*  vaincre  &  de  Tamollir.  Et  il  eft  tellement  vrai  que 
cette  confcfllon  de  fon  pèche  de  fon  impiccc  fut 
plutôt  une  difiimulation  &c  un  déguiiement  de  la 
malice ,  qu'tme  marque  de  fon  repentir ,  que  lader- 
*S)iere  parole  qu'il  dit  à  Moïfe ,  comme  il  a  été  rap« 
forcé  auparavant  j  fut  de  lui  commander  de  fbrac  * 


jPLAifi  d'Egypte.  Colère  :  Médisance,  xi'f 
de  devantioi,  6c  de  le  menacer  de  le  pecdxe  1q 
lencontroic  jamais. 

Ainli  il  Icmble  que  Dieu  parlant  de  la  forte  ,  ait 
voulu  marquer  la  vérité  dans  la  hgurc ,  &  nous  rc- 

£rc{cnter  cette  manière  fi  lecrette  &  fi  cachée  ,  pac 
iquelle  il  frappe  de  fes  plaies  le  con^  des  iîiperbes  » 
&  les  punit,  ielon  la  penfée  de  S.  Augiimn  ,  par 
leur  impunité  même,  en  les  laiflànt  jouir  longtcms 
du  fruit  de  leurs  crunes ,  comme  s'il  fcrmoit  les 
yeux  pouc  ne  les  point  voir. 

La  neuvième  pldiCf  qui  eft  celle  des  ténèbres  »  pa« 
tûic  ici  dans  fon  ordre  9  &c  fuccede  natoreUemenc^ 
celles  qui  Tont  précédée.  Car  elle  marqué  très-Uen 
cette  nuit  profonde  qui  enveloppe  les  ames  efcla- 
vcs  de  leurs  pallions ,  6c  vendues  fous  le  pèche ,  com- 
me parle  l'Ecriture  ;  parceque  Thomme  en  cet  étac, 
dis  S.  Ai]^u&in9  eft  Àmdfime  de  la  lumere  de  la  juftice, 
qu'il  a  lui-même  rejetcée  volontairement.  »»  Etaînfi 
marchant ,  félon  la  parole  de  David  >  dans  des  che-  f 
mins gltjfans  &  pleins  de  ténèbres ,  il  tombe  d'autant  « 
plus  dangereufemenr  qu'il  ne  iâic  pas  même  s'il  eft  •* 
tombé.  y$é  impèorum  taiebrêfd $  àk  le  Sage,  ^''^^'l^^ 
fimnt  ubi  cmuémt*  ce  ^ 

Il  ii'eft  point  même  en  état  alors,fclon  la  pcnfcc  dc*< 
S-  Profper,  d'implorer  b  lumière  du  ciel ,  parce  que  « 
les  yeux  de  ion  cœur  lbut4evcnus  captifs  >  &  qn'é-  » 
tancalliijectiâcctangecruei, quilefi:appefansceâè<«  *  1 
de  nouvelles  plaies»  6c  qui  le  tiem^pkogédaos  imc  «« 

j profonde  nuir,il  eft  comme  un  phreneûque ,  qui  ne** 
ait  m  ce  qu'il  fait ,  ni  ce  qu'il  loufFre  *,  6c  il  ne  con-  « 
noie  ni  la  captivité  ,  ni  ion  tyran  »  ni  les  téncbi€s>  ni  <« 
ik  maladie.  »  ,  ♦      '  Tf^f^- 

c  f.tm  (aptivos  oculos  attollere  in  altum  Csrms 
Sfonte  ^oteft  ^quont*mhoi  etidmfpoltétntetjtéUin%  ^  y 

rtfdiàtt ,  Ht  qnMto  jditat  fub  vnUm  mrft,  H 

4** 
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La  dixitvic  pUie'y  qui  cil  la  mort  des  prenmrS'fîtt. 
j'Egypce,  peut  marquei  >  que  comme  Dieu  laiilà 
tcUeruent  abrs  en  vie  les  Egyptiens,  que  chaque 
inaifon  néanmoins  avoic  fqn  mon»  ^  pleuroit  ce  qui 
lui  croit  de  plus  cher  -,  ainfi  Dieu  laide  tellement  vi- 
vre d'une  vie  animale  cîc  chamelle  ces  amcs  aveiides 
&  eudurcics  dans  le  mal ,  qu  elles  (ont  moites  en  ce 
qu*il  y  a  en  elles  de  plus  précieux  »  qui  eft  le  cœur. 

La  différence  qui  (e  trouve  encrt  la  figiue.& 
la  vérité  »  c'eft  que  chaque  maifon  des  Egyp- 
tiens  voioic  fon  premier  -  ne  niorc  ,  ^  le  plcu- 
roic  avec  une  grande  abondance  de  larmes  :  au- 
lieu  que  lame  percée  de  tant  de  plaies  ne  voit 
poinc  cette  mort  dont  elle  eft  frappée  dans  le 
cœur  ,  qui  corrompt  le  ptincipe  de  toutes  fes 
adtions ,  qui  fait  qu  elle  eft  morceaux  yeux  de  Di^u , 
quoiqu'elle  paioille  vivante  aux  yeux  des  hommes  y 
éc  qu'elle  ne  porte  plus  que  des  fruits  de  mon. 
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!•  T  E  Seigneur  dit  aiiffi  a  i.Tn\Ixic  quoqu 

L  Moiic  &  à  Aaroû  dans  ^  Dominus  a 

l'Egypte  »  :  ^^"^'^"'^  ^  ^^'î 

O'*          ^     ^          •  terra  itî^ypci  : 

2.  <}e  mois-ci  fera  pour  vous  i.  Mcnfis  iftc,  vobic 

le  commencement  des  mois  :  principium  mcuiîum  : 

oe  fera  le  premier  des  mois  de  F^"'"'      ^  «^cn^- 
rannée. 

.      Parlez  à  toiïte  l'aflon-  ^LoqIlimiûîaaunL^ 

blce  des  enfans  d'ifrael ,  &  di-  vcrfum  cœtum  filio- 

tes-leut  :  Qu'au  ^icme  jour  xum  Uiacl  ,  &  dîàco 

1.  U$tr*  dut  ia  taxe  d'Igyf  te« 

•         .  «SI 


Uy  GoO< 


Plaie  o'Éc.  Aveug.  Mort  ùe  l'am|. 
eîs  :  Dccimâdiemenfis  dc  cc  inois^hacun  prenne  an 
hujustollac  unuiquii-  agneau  pout  ik  Éunillc  &  w»HÉ 

4-  Sin  autcm  minor  4  Qjic  s'il  n  y  ajus  dans  U 
cft  numcius  u:  i;uffi<  maifimaffcadc  pcffoiuics  pour 

ccrt  polilt  ad  vcfccn-  *  1»*.*^^,  ;i 

dumagnum  ,  afTumct  pOUVOtt  rtangCt  laçicau  ,  d 

vicinum  fuum  ,  qui      prendra  de  chez  ion  voifin, 

jundus  cft  domui  Cux  ,  dont  la  maifon  tient  à  la  ficnne, 

juxca   nuiBcrum    ani-  autant  qu'il  Cn  fauC  DOUT  DOUr* 
marum  aux  fufficcrc  ^J,.  manMF  TaffilC^. 
poflunt  ad  clum  agm.  ^  ^ 

5.  Erit  autcm  agnus  *  5.  Cet  agneau  fera  làns  ta- 

abfquc  macula  ,  maf-  chc   )  CC  fera  UO  mâlc  »  &  il 

culus,aaniculu8  :  jux.  rfauta  qi^uo aq.  Vous  poutre?; 

l  h^'J^""  P^\^^«  ^  chcvreW,  qui 

ait  CCS  mêmes  conditions. 

é.Ecrervabitisaum  ^*  Vous  le  garderez  juf- 
iilqiM  ad  quartam  de-  qu'au  quatorzième  jour  de  ce 
cioiaiB  4km  menfis  mois  i  6c  cootc  la  muhinide  def 
hiiji»}  imnolabhque  enfans  d'ifrad  llmmolc»  au 

«um  univcrla  mu  la-  /- 
ttido  Âliocam  li^ael  ad 
Vcfpcnuh. 

7»  Et  fument  de  fan-  7 .  Us  prendront  de  Ton  (ang» 
Çuincejus ,  ac  poncnt  &  ils  en  metoronc  fur  l'uniJc 

rupcrmrumqucpoftcm  ^^^^  p&teatt,  &  fuT  le  haut 

&  jn  iuperhmmaribus  j         *■       1^        -r  \  -t 

domorum ,  in  quibus  J*^  P^"^^  "^^^"^  ^ 
comedcnt  illum.         le  mangeionr. 

$,  Et  cdent  carnes  S.  Ëc  cette  même  nuit  ils  ea 
fioac  illa  aflas  igni ,  niangcront  la  chair  rôtie  iiu  fea# 

&  azymos  panes  cum  ^        ^  ^  Jç^^i^^  ^VCC 

laâucjs  ajualtibiis*     j    1  •  ^    r  // 

^  des  laitues  lauvages'^ 

^.  Non  comcdctis  9»  Vous  n'en  mangerez  ricti 
•s  cù  cnidum^quid  ,  qui  ibic  cru  ,  ou  qui  ait  cii 


t*o        ExoDB.  CrtA».  XIL 

i  ta  rc.u  .^i.     ::;r»B'^-,S , 

inei«rôtiaufeu.Vous  enman-       ^  ..^^^ 
gérez  la  tète  avec  les  pies  oc  les  ^  inteftini»  voiabicU  : 

lo   6^  il  n'en  dcroeutcra  i».  ncc  rcmancbit 

10.  oc  u  11^  VI  quiaquam  ex  co  ufcne 
nen  )ufqu  au  matin  .  Qiic  s  il  en  ^^^^1  ^.  ^j^^^i-^aum 
refte  quelque  choie.  >  vous  le  ^^^.^^  .g^^  combuic- 

brûleccz  au  feu»  tis. 

1 1.  Void  comment  vous  le  ii.  Sic  autcm  co- 
mancTcrcz:  Vous  crindrez  vos  mcdctis  illum  :  Rcn« 

reins  ,  vous  aurez  aux  piq^  ..iccamcmaTiabcbins 
des  foulicrs ,  6c  un  bâton  a  ,  tcncntcs 

la  main  >  &  vous  mangerez  i^aculos  in  manibus  i 
i  la  hâlC  :  car  C  C(k  la  PâqUC  ,  u  comcdctis  fcftinan- 

eeflj^  k  pa%e  du  Sei. 

^^11*^*  Je  pafTcrai  cecte  nuit-U  ii.  Et  titnfibo  pcr 
nar  rkgvotc  ;  le  frapperai  dans  tcnram  Agypa  noOc 
fes  terres  des  Egyptiens  tous  les  ^^^^^^^^.^-^  in 
toremicrs-nés  »  depuis  Ihom-  tQfja^tgyptiabhomi- 
mc  jufqu  aux  bctcs  ,  &  f  cxcr-  œ  uf^âe  ad  pecus  :  & 
cerai  mes  luecmens  fur  tous  les  in  cunaisdiU  iCgyptl 
dieux deltgypte,nK,iciuito  '  «8" 

le  Seigneur.  r-  •  An 

1 1  Or  le  fang  qui  fera  mar-     M  •  ^ "t  autcm  fan- 

que  à  chaque  maifon  OU  vous     ^.^^^^^^^  .^^ 
demeurerez  ,  vous  fcrvira  de  ^^.j^-^ .  ^.  vidcbo  lan- 
fignc.  Je  verrai  ce  fang,  ôc  je  ^uincm  ,  &:  uanfil  o 
paflcrai  vos  mailbns,  &  la  plaie  Vos  :  ncc  crit  in  vobis 
£  mort  ncvous touchera  point  plagaa.ijKracns  quart- 

brfque  fcntrapperaitoutci-É-  ^g^^^^. 

^^14-  Ce  jour  vous  (era  un    x4.Rabebîtisatttc«  | 
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Agneau  Pascal»  i^i 
hune  dicm  in  monu-  moniimcoi  écemcl  :  Se  voog 
mcntum  :  &  cclebrabi-     cclcbrcrcB  dc  lacc  jco  race  • 

lis  cam  lolcnnem  Do-      «  i  i 

mino  m  gcna  ar.oni-  par        cdtC  perpctucl ,  COm- 

bus  vcftïis  ciUtu  lonpi-  ^  ^^^^  lolennelle  .a  la  gloi- 

icrno.  rc  du  Seigneur. 

If.  Septcm  dicbus    i  j .  Vous mangcr^îi dcs paîns 

a^yma  coinedetis  :  in  (^^^  1^^^  pctlcUnt  fcpt  lOUrs. 
dic    primo  non   cnt  t^\^  i  •      .       •!  r 

fcrmcutuminaomibus  ^  prcmicr  JOUt  il  ne  fo 
vcftris  :  quicumquc  «Hivcra  point  dc  Icvain  dans 
comederit  fermenta  VOS  maifons.  Qiiiconque  man- 
ttim  ,  peribic  anima  gcra  du  paûi  avec  duL  levaia 
illadcliracl  àprimo  depuis  le  prcmîcr  jour  juCs 
dmum.  •  fcpucmc ,  peara  du  mi- 

16.  Dies  priina  crit  i6.  Le  piemier  jour  fera  faine 
fanda  arque  folennis  ,  &  lolcuucl ,  6c  le  (ipticme  fe- 

«c  dicsTcprima  cadcm  ^.^^  égakipcnt  venoa- 

nihii  opcris  fecietis  io  Wc  Vous  ne  fcrcz  aucune  cwi- 
cis  ,  cxceptis  hisqiix  vic  fcrvHc  durant  CCS  fcpt  jours> 

ad  vcfccndum  perd-  excepté  ce  qui  regarde  Ic  man- 
nent.  gçr. 

17.  Et  obfcrvabitis     .^^^  y^^^  obfervcrei  donc 

^zymà, in  cadcm  cn.m  •  ^      ,  painS  fen« 

cuumvdlrum  de  terra  Mwaim  caf  en  t».  mèiue  JOUt 

^eypti ,  &  cuftodictis  je  ferai  forcir  toute  votre  ar- 

Jicm  ïûiim  in  gcncra-  mce  oe  l'Egypte  ,  ÔC  VOUS  OD* 
tioa^s  vcltras  ritu  pcr-  l^ryerez  CC  JOUC  de  lâCe  en  ftàf 

F^^^^'  CC  par  un  culte  pcrpççucl. 

x8.  Primo  mcnfc ,      jg^  DcDuis  Ic  quatorzième 

quatta  ^  dccima    dic  •  ^^j^ 

Bieoiis  ad  vclpcram  ,  '  .  r 

comsdccis  azvma  ,  ^^u^ ,  vous  mangerez  d^s  pains 

que  ad  diem  vi^cfi-  fans  levain  julqu'au  foir  du 
Mum  primaro  ejuidcai  vin^-uiûéme  JOUC  de.ce  même 
mcofis  advcipenuii.  mois» 
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,31  EitôûB.    CHAf*  XiL 

Il  ne  le  trouvera  point  ^J^^J^^o.  «te 

•de  levain  dans  vos  mauons  ni^j^    aoroilms  vc- 

pendant  fepc  joues.  Qpicon-  .  qui  comedcric 

rmanscra  dil  pain  avec  fermcmatiim  »  pctibic 

levain  ,  perîta  dtt  mUictt  anima  ejus  àc  «rtu 

de  rartemblec  dUrael  ,  l<Mt  ^«wHaeni» 

ou'il  ibk  ctEangcc  ou  naturel  ,,^^^7^ 


lo.  Vous  ae  mangetc»  rien    lo.  Omnc  fcrmca- 

t    I     :      xrZime  vtCmrtm  tatiim  non  comcdctis  t 

avec  do  kwtn.  Vous  ofew»  habitacuUs 
de  pain  fans  levain  dans  toOKS  ^^^^  aiymsu 

 M   A  «  A  ^^«-^  ^ 


maifons.  • 
•  !!•  Moïfcappella  enfuitc     n.  Vocavit  amcm 
i  '        J«e  -«r-inc  Moyics  omncs  Icnio- 

«ms.>  anciens  des  enfans  J^^,^  j^-^^i  ^  ^ 

d*Ifracl ,  &  d  knr  du:  Aitex  ^-^-^        .  jol- 

prendre  un  agneau  dans  cna-  lentes  animal  pcr  famî- 

ciie  famille  »  &  iramolcx  la  has  vcftras ,  &  imiiM>- 

latcPhafc. 

ai.  Ttcmpc*  un  petit  bon-  ,  .  r.afckdumyic 
quec  d'hyCTope  dans  le  fang  ?ft  ia  liiiiU 

que  vous  aure»  niis  *  lut  ic  ,  &  afpergite  ex 
feuil  de  votre  pone ,  6c  vous  co  fupcrliminaie ,  9l 
en  afpcrletcz  le  haut  de  la  por-  utmmouc  poftcmjn^- 

tlcvoosnelbficharsdelapone  ^^  ^^^ 
de  fa  maifoii  jufqu  au  maon. 

la.  Car  le  Seigneur  paHera  a$. 
en  trappant  de  mort  les  Egyp^  Do«i««  pcroui^ 
tiens  -,  &  lorfquil  verra  ce  lang  ^.^yç^  ûn^nincmm 
fiir  le  haut  de  vos  portes  &  fur  tlipcrliminari  ,  &  in 
les  deux  poteaux  9  il  paflcra  la  utroque  pofte  ,  iraaf- 
porte  de  votre  maifon  •  &:  il  ne  ccndct  oUiam  aomûs , 
permettra  pas  à  extcr-  fit  non  final  perrofe- 
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Ml  Ingredi  domot  iiuiiateiird*ena«r(iai»ieosoiair  ^ 
▼eftras  <c  bedefe.  .     fens     de  VOUS  frapper. 

x4.  Cuftodi  vcrbum  24.  Vous  garderez  ccttc  oA- 
îftud  Icgitimum  tibi  tumc ,  qui  doit  ctre  inviolable  a 
&  fîlih  cuis  uTqaçln  ^uxiais  tanc  pouc  vous  que  pouc 

1 5 .  Ciimquc  intf o.  1 J-  Lorfque  VOUS  ferez  cn^ 
îcritis  tcrram  ,  cpam  trez  dans  la  tcnc  què  le  Sdr 

Dominus  cbtunis  cft  gncur  vous  donnera  félon  la 

vobis,  uc  poUicitus  cft,  p^Qj^kcHk ,  VOUS  obfervercx  céi 

obfcrvabitis  ccrcmo- 

nias  iftâs  CCrcmOIUCS» 

16.  Et'cùm  dîxcrîiit  Et  quand  vos  afeuii 
vobis  filii  veftri  :  Qfix  vQus  diront  ;  Quel  cft  cé  culte 
cft  ifta  rcligio  ?         religieux  \ 

17.  Dicciis  cis  :  Vi-  27-  Vous  leur  direz  :  Ceû 
Ôima  tnnfitM  Demi-  h  viâirae  du  pafiage  du  bei- 
Di  cft  ,  quan<!o  tratifi-  gneut  >  lorfiau'u  pafla  les  maî«* 
vit  fupcr  domos  fiUo-  f^^^       cn&ns  d'Ifisdl  dans 

TJx^t''^;:  i;^syp-'  ^-rTi^aTn:: 

ptiosV&  domarS'  Egyptiens  ,  àc  délivrant  nos 
fixas  iibcnns.  Inair-  inaifons*  Alorsi  le  peuple  le 
Tacufqiic  populos  ado-  pcoftemant  en  terre  adora  U 

SeigfieuTm 

a8.  Et  cgrcfTi  filii  ^8.  Les  enfens  dlfiadtent 
Ifracl  feccrunt  ficuc  fortis  firent  ce  que  le  Seigneuf 
prarccpcrat  Domious  avoît  ordonné  a.  Moifc  &  i 

Moyû&Aaion.  AaiOn. 

X,  Faaumcft  wa-  X9.  SoT k «aicn de  fci nuk 

tcm  in  noais  mcdio ,  le  ScigncOT  firappa  tous  les  pre- 

pcrcufliiDominusom-  miers^nés  de  Ixgyptc ,  depuis 

ne  primogcnitum  m  premier-né  de  Pharaon ,  qui 

5,  folio  eju»  ftdebi  .  qu'au  prciMK-né  delà  femme 
nùm  ad  primoRtni-  cfdavc  qui  étott  w  pnton  »  &  • 
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134         Exo©ï.  Chap.  Xir. 

iufqu^au  premier-né  de  toutes  ttim  cxpthm  ^dx  cm 
les  bctes.  in  carceie  »  &  otnnc 

primogenituin  jumca* 

30.  Pharaon  s  étant  donc  le-  jo.Surrc3iîtqucPl». 
▼e  la  nuit,  auffi-bien  que  tous  raonoâe  ,  âc  onrna 
les  (èrviceurs  &  tous  les  Egyp-  ^«▼î  cjus  ,  canébque 
tiens  ,  il  s  éleva  un  grand  cri  ^Syp«w  -  &  ortus  cft 
dans  toute  l'Egypte ,  parcequ  il  '1*^'  ^  ^ 
n  y  avou  aucune  mailbn  ou  il  «at  domus  ilqua  non 
n'y  eût  un  mort.  jAccret  monuits. 

^  31.  Et  Pharaon  ayant  &itvc-  51.  voca-ifauc  Pha-. 

mr  cette  niCme  nuit  Moife  &  rao  Moyfc  &  Aaroa 

Aaron ,  il  leur  dit  ^'  :  Retirez-  ,  ait  :  Surgi  te  Se 

vous  promtement  d'avec  mon  <^^'"cHimini  a  poputo 

•  pciiplc,  vous les enfiinsd'li;  '  '''''  ^- 

ladîaUezracriHerauSeigneur,  '^rÀ::^:::^ 
comme  vous  le  dites. 

31.  Menez  avec  vous  vos  51.  Ovcs  veftras  at 
brebis  &  vos  troupeaux ,  félon  armenra  alTumitc  oc 
que  vous  1  avez  demandé>&  en  P^"<^»^3tis ,  &  abeiiiitc$ 
vous  en  aUam  priez  pour  moi*,  ^«^'»«<*i<^«cnûhi. 

33  •  Les  Egyptiens  preffoicnt  5  ?  .Urgebantciuc  JE- 
aulîi  le  pcjhlc  de  lorar  prom-  eypcii  populum  de  ter- 
teiiicnr  de  leur  payis^^en  di-  exirc  vclocitcr,  di- 
liac  :  Nous  mourrons  tous,  ^"^«^  ' 


cenrcs 
ricniur. 


54.  Le  peuple  prit  donc  la         Tulic  igiturpo- 

farine  qu'il  avoir  pétrie  avant  pul^i^*  confperiam  fari- 

quellc  lût  levée,  &  la  liane  namanrcc^ukmflrmcn- 

cn  des  manteaux ,  U  mit  fur  Zut'  ^/-^""T 

fo,      ,  *  palliis  ,  pofuit  liipcr 

cpaulCS-  Lmcros  fuos.  ^ 

35,  Les  enfans  d'Ifirael  6-    jj.  Fcccrunt^uc  fî^ 


"f.  }o   Icitr  toute  l'Egypte 
i^.   (I    Itttr,  Surçitc  ÔC  tgrr- 
^IflAini  f  ff  çnà  egrcuimini. 
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lii  ifrael  fîcut  prxce-  renc  zuSi  ce  quc  Motfe  leur 
Moyfcs ,  &  pc-  avoic  ordonné  ,  &  ils  dentian- 

nerunt  ab  iEgyptiis  ^  Egyptiens  des  va- 

vafa  areçncea      au-  -  _  , 

rça  ,  Ycftemqiie  plu-  ^  ^^^o^"!^  ^  d  or ,  &  beau- 
ximam.  coup  d  habits. 

5  6.  Dominas  autcm  3 (>.  Et  le  Sçigncur  rendit  6- 
dcait  gratiam  populo  voiablc ilbn  pçuplclcs Eeyp- 
coram  ^gyptiis  ,  ut  ^ens ,  afin  quiu  Icur  prétaflciic: 

commodarciic  cis  :  Se  >-i    1  1  •        o  -i    i  / 

fpoliaYcrufttiÊgyptios.      9"    demrmdoienti  &  ils  de- 

pouiikrent  awfi  les  Ej^yptiens. 
^7.  Profcifliquc  func      j^y.  Les  cnfans  d'iirael  par- 
filii  ifrael  de  Rameirc  ^rent  doDc  de  fCamcrsès  9c 

in  Secoth      fcxccnta  ^-  ^  ^  ^ 

1ère  millia  pcditum  VI-  .    -  V  '^.j 

ronuii,ab%ç  parvu-  de  iix  cens  nulle  hommes 

lis.  pic ,  fans  les  enhns. 

38.  Sed  &  vulgus  38.  Ils  furent  fuivis  d*unc. 
promifcuum  inimme-  muhitude  bnombrablc  de  pC- 
rabilc    afccndit    cum  &  iU  âVOÎent  âVCC 

&  aniiTuntia  divcrfi  «ux  unc  infinité  dc  breUs,  de. 
gcncris  muiia  m^ùs..    troupeaux  ^  de  bècQS  de  tou-* 

tes  (ortes. 

39.  Coxcruntquc fa-  Us  £i:eot  cui^e  la  farine 

rinam  ,  quam  dudum  qu^^jg  avoicnc  çmponée  il  y 
dctgyptoconfpcrram  ^^^j^  ^^j^ 
tulcrant  :  &  fecenint    ,  o  -i       r  ^  1 

fubcincricios     panes  dc  l  Egypte ,  &  Js  en  firent  des 

a/ymos  :  nçquç  cnim  pains  ians  levain  cuits  fous  U 

poteranc  fenncncari  cendre  >  parcequ'îls  n  avoienc 
cogcntibus  cxirc  i€gy-  les  fàirç  Icvcr ,  les^EgvpcieQS 
priis ,  &  nullam  faccrc      çoniccàigpant  de  partir,  «C 

lincntibusmoram  :  nec       ,  ^  *  , 

ruimemi  quidquam  leur  permettant  pas  dc  tar- 
9ccuireiac  pr«patare.  derun  niomenr:     Us  n'avoienc 

pas  eu  non  plus  le  tems  de  nei\ 
préparer  i  m^ger  par  le  d)^ 

liiii 


1^6  ExoDi.    Chap.  XII. 

'j{o.  Le  cems  que  les  eofans  40.  Habitatîo  èvh 
d'Ifracl  avoicnc  demeuré  dans  ""^  fîliorum  ifrad 
fcpte,  fîicdequane  ceos  S^^^jn^^r^ntin^îry- 

o/r     *  ^         ,  pto  ,  tint  quadringcn- 

trente  ans  :  toium  twgiû»  aono- 


41 .  après  lefqucls  ce  mcmc  41»  Quibus  cxplc- 
jour  toute  larmce  du  Seigneur  j)'  >  ^^^^m  die  cgrcf- 

ibitk  de  l'Egypte-  ^""i^^"* 
0/  r  Domim  de  terra  itgy- 

pti. 

41.  Cette  nuit  dans  la  quelle  41.  Nox  ifta  cft  ob*» 
ic  Seigneur  les  a  tirés  de  l'Égyp-  Tcrvabilis  Dominl  , 
te,  doit  être  coii(àcréç  eu  i*hoQ-  4^^^°  «^«^^^cît  cos  de 
aeur  du  Seigneur  i  &  tous  ks  "1?  "^^^^'l  ' 

^    jwi- "1  j  •        t.  t/r/    oblcrvare  debent  om- 

<n&tis  d lûad  «kuvent  iobfo. 

vei  d*  l'honorer  daus  k  iuice  latiouibus  fuis, 
de  tous  les  âges, 

45-  Le  Seigneur  dû  aufli  à  45-  Dixit<|uc  Do^ 

Moifc  &  à  Aaron  ;Le  çuke de  ^  Moyfen  & 

b^»^  »  ^  Aaron  :  Hxc  cft  rcli- 

Paque  sobferveia  de  cette  gioPhafc:  Omnisalic 
forte: Nul  étranger  nen  man-  nigena  non  comcdcc 
^enu  ex  co. 

44.  Tout  cfclave  que  Ton  44-  Omnis  autcm 
«lira  acheté,  fera cirçoncis,*  ^"c^vus  cmptUius  cir- 

^  A      I  -1  cuinciQctur  «  oc  uc  co- 

Hprès  cela  il  en  roangen.        ^ç^^^      ,  ».  w 

45.  Mais  rétrangec  &  le  45/Advcna&  mer- 
mercciuite  n'çn  mangeront  ccnarius  noo  cdcnt  ex 
j)oint.  co- 

4(>.  Lagiieaufe  mangera  dans  4^*  In  mu  domo 
une  même  maîiôn.  Vous  ne  comcdctur  ,  ncc  ciTc- 
ponercï  point  dehors  de  k  f''     carnibus  cjus 

Chair  ,  &  vous  n  en  rpmprcs^  conl'ringctis. 

aucun  Qs. 

47.  Tourc  l^ailembice  d'ifc      47.  Omnis  carus  fî- 

iera  la  Pâquct  {^^5^  ^^"«^  f*^"" 
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4».  QnU  fi  qws     48.  Qjoe  fi  qoelquran  des 

rcrcgrmontm  1a  vc-  étrangers  veut  vous  être  afli- 

Phafe  Domiiii  ,  cir-  gi\cur,  tout  ce  qu il  y  auia  de 
caincidecur  priiis  dm-  inâleaYCcloilefacirœncisaa» 
ac  imilciiUiiiini  c|iis  ,  paravanc ,  8c  alors  il  k  pourra 
&  coociitè  celctobitî  cdcbrcr ,  &  il  fera  comme  un 

cmncifiis  non  luaît,        quinc i^ra,  point  arcon- 
Mi  vdk^ux  tt  cd.    GiKil'en  mangera  point. 
49'  Bailem  ha  eck     49.  La  même  kâ  iê  gardera 

^'^^^ïïïr^  pour  les  babitans  dn  payis  Se 
pcD^Onanir      vof .  étrangers  qui  dçmeup 

icnc  avec  vous. 
yo.Fcccruntqucom-      50.Toilsles  cnfans  d'Uraci 
ncsfiUilfraci  ricut  prac-  cxecuiercntcê  que  k  Seigneur 

fiT Aaror"'''*^^'  avoir  commancÔ  i  Moîfl  9c  i 

Aaron. 

ji.  Et  cadcm  die  ji.  Et  en  ce  même  jour  le 
cdoxit  Dorainus  filios  Seigneur  fit  forcir  de  THeyptc 

Ifracldc  terra  itgypd  Jç^^ç^gj^,  J^j^  ^^ç/fcs 

pamles» 

SENS  LITTERAL. 

1,  f^\E  mois-ci  fera  pour  vous  ic  premier  des  mois 
de  C année ,  &c. 
On  remarque  parmi  les  Ifrnélires  deux  forces  d  an 
sce^  i  Tamiée  Ëome ,  &  l'année  dviie.  Dieu  ordon 
ne  ici  que  f  année  lainte  commencera  par  le  moi 
de  Nifaiî  ,  foit  que  félon  quelques-uns  ,  elle  eu 
cpmmçnçç  aupatavanc  par  un  autrç  mois ,  fou  que 
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felon  les  aucces  >  l'annce  oommençanc  défi  de  oene 

(bne ,  Dieu  y  aie  ajoiué  une  ordonnance  nouvelle  »  ea 

confacranc  ce  mois  par  la  fète  de  Pâque  ,  de  par  un 
,         événement  aiilTi  grand  qii'ell  celui  de  la  ruine  de 
Pâ.uaon  ôc  des  Egyptiens ,  qu'il  va  rapporter. 

On  ne  ^euc  pas  réduke  précifémenc  cette  année 
Judaïque  à  la  notre  ,  en  nilant  répondre  chaque 
mois  de  nocie  année  à  chacun  des  leurs:  parceque 
leur  année  éroit  réglée  par  le  cours  de  la  lune ,  au-lieu 
que  la  nô:re  left  par  le  cours  du  ioleil.  Ainfi  leur  mois 
.  de  Nifan ,  qui  4  du  rapport  à  notre  mois  de  Mars  » 
ne  répond  néanmoins  abrolument  ni  à  notre  moi» 
de  Mars»  mà  nonce  mois  d'Avril.  Mais  il  eft  (pA- 
quefois  partagé  encre  ces  deux  mois ,  &c  'û  tombe 
quelquefois  tout  entier  eii  celui  d'Avril. 
«  On  doit  juger *de  même  à  proportion  de  leurs  au* 

très  mois.  Et  de  là  vient  que  leur  feptiémemois  ap 
pelé  Tifri  »  qui  eft  célèbre  dans  rEcacure  >  ne  répond 
enderemenc  ni  à  notre  mois  de  Septembre  9  ni  a  no- 
tre mois  d'Odobrc  ,  &  qu'il  fe  rencontre  quelquefois 
tout  entier  au  mois  d  Octobre. 

Comme  il  y  avoir  parmi  les  Juifs  deux  fortes  d'an- 
nées >  la  iâinte  &  la  civile  »  ainfi  (ju'il  a  été  diç  anpaca* 
vant,  cefepriéme  nootsappdéTifiiétoitle  commen^ 
cernent  de  lannce  civile  ,  ainfi  que  Nifan étoit  le 
prcnuer  mois  de  l'année  fainte*  Ceci  paroît  dans 
iitvii.ifé  quelques  endroits  de  i  Ecriture.  Car  il  eu  dit  dans  le 
Levirique  ,  que  Ton  commencera  a  compter  les*aii« 
nées  du  Jubilé  >  non  par  le  mois  de  Niiàn ,  mais  par 
le  mois  des  femailles ,  qui  étoît  le  (epdéme.  Et  il  eft 
Exod,    dit  dans  l'Exode  ,  que  l'on  célébrera  la  fite  des  Ta^ 
»4-      bernacles  ,  lorlque  vers  la  âii  de  Tannée  on  ferre  tou&  . 
les  biens  de  la  campagne  >  coqui  acrivotf  vei$  lo 
mois  de  Septembrcu 
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ir,  y  Cft  AffUâu  fifd  ^ans  tache ,  c'efiri^e  ùxà 
défaut  :  car  il  ne  s'agic  pas  ici  de  la  couleur. 

Ces  défauts  font  marques  ims  le  Levirique.  Cet 
agneaiine  dcvok  avoir  qu'un  an ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
dévoie  ècre  né  cene  même  année  »  &  il  ne  dévoie  pas 
au(fi  avoir  plus  d'un  an  »  parcequ'il  n'anrok  écé 
agneau. 

1^.  5      y§us pottrrez.  prendre  auffi  tm chmeâu  »  &c. 

La  première  intention  de  Dieu  eft  que  ce  fut  un 
éLgneau,  il  permet  ncaunioins  de  prendre  auiil^^n  che- 
vreau »  fi  Ton  n'avoir  jpoinc  d^^^neaM*  U  ne  veut  p»  . 
que  l'on facrifie  tous  ks deux,  cooimequdqaes^^  » 
ont  penfé ,  mais  feulement  l'un  on  Tantre. 

it.  6.  Toute  la  multitude  des  enfatis  d'Iftael  f  immole' 
ra  au  foir  ,  &c. 

Chaque  pere  de  famille  facriâoit  1  agneau  ,&  tdhoit 
en  cela  Ueu  de  Prêtre ,  iêlon  que  le  témoignent  Jo-  1«ffph. 
fephe  &  Phibn.  S*il  fe  rrouve  que  quelquefois  les  'ily''^'^ 
Prêtres  ayent  facrifié  Tagneau  pafcal,ç*a,été  pour  quel-  y 

2ue  caufe  pardcuUere  >  ou  pour  icodrela  fecc  plus  \\  ^o.'* 
>lennelle. 

Dans  l'ailèmUée  de  ceuicqui  le  mangeoîent  il  ne 
iè  trouvoit  pia  moina^de  dix  hommes,  febn  Jofephe,  f'^f'pf^^ 
&  il  y  en  avoit  quelquefois  jiifqtfi  vingt.  ^dL-,, 

V agneau  fera  immole  au  foir  ,  c'eft-à-dire  à  la  fin  c,  17. 
du  quatorzième  jour  ;  félon  ce  qui  eft  marqué  dans 
les  Nombres,  que  les  ifiraélices  pardrenc  de  Rameflés  ^wm  f. 
le  quinottéme  jour  du  premier  mois  qîii  éooit  le  len- 
demain  de  l'immolation  de  la  Pâque,  C'eft-pourquoi 
il  eft  dit  plus  bas  :  Que  cette  nuit  doit  être  paniculie- 
rement  confacrcc  au  Seigneur ,  c'eft-à-dire  ,  cette 
suiic  au  commencement  de  laquelle  i'agpeaa  fui  im-- 
snolé  ,  pendant  laquelle  tous  les  premiers-nés  d*£- 
gyptc  forent  tués  ^  Se  dans  laquelle  Plviraoa  Se  les 
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^  Egypdeos  (è  leverenc  tom  «ipoQvamés  9  8c  cootru- 
gmrem  les  Ifiaélkes  de  pamtaiifiiâcle  jour  fiûvaar 

qui  étoit  le  quinzième. 

Il  eft  marqué  aufli  dan^  le  Levirique ,  que  le  pre- 
t|.  cl  mier  joui  de  la  fête  des  pains  tàns  levain  écou  le 
quinaîéiiiewAinfiragneau  âokitiit^^  du  qi» 
ttMniéfne  jour ,  &  ce  ùm  appamook  aaquinnéme 
qui  écoic  le  fuivant,  parceque  les  fîtes  des  Juifs  fc 
célcbroienctoujcmrs  entre  deux  vêpres  oa  deux  loirs» 
entre*  kTcjacls  étoit  le  jour  de  k  lète. 

On  Voit  encore  dans  lo  Denieronotiiey  qu'il  e& 

'agneau  paibal  ▼ers  le  cou- 
chée du  foleil,  c^A4^ire  depuis  trois  heutes  juf^ 
qu'après  cinq  heures ,  (elon  Jofephe. 

L'Hehreu  porte  au-licu  de  ad  vcfperéim,  inter  d$i4S 
fi/ferdf  >  Entre  deux  vSfref.  Selon  quelques-uns  U. 
premiece  vîpre  marque  k  dedin  cm  Ibkil  >  k  fé- 
conde le  foleil  omchC  Seloa  d'aunes ,  les  deux  ^1» 

1>res  marquent  la  fin  du  quatorzième  jour  ,  qui  finit 
orfque  le  loleil  fe  couche ,  &  le  commencement  du 
quinzième,  qui  commence  quand  le  foleil  eft  couché*. 
Ou:  on  ne  inang^oic  l'i^nean  me  dans  te  ooinnience- 
ment  de  k  nuit ,  après  que  te  foleil  étotc  oonché* 
ir.  8.  Ils  man^rent  du  pdf  n  fans  levam. 
Ce  pain  a  moins  de  goût ,  &  foutient  moins  que 
les  autres.  U  eft  appelle  pour  cette  railbn  dans  te 
J^'^*'    Deuteronome ,  un  pdin  d'afflsâim ,  afin  qpe  tes  He- 
bretnt  le  ibuvînfiènt  de  l'éM  oi  îb 
fortirent  d'Egypte. 
X  ///  mangeront  ce  pain  avec  des  laitues  fauvages.  Hé- 

breu ;  Cum  amaritudinibus  ,  Avec  deshtrkis  amms  > 
félon  k  praphraiè  Chaldaïque  >  afin  que  tout  ceci 
renouvelle  k  mémoîjv  de  tntt  ammMm ,  &  de  cet- 
te extrême  mifere  qu'ils  avoient  éprouvée  tant  qu'ib 
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aïoiem  été  les  elidbtvçs  des  Egvpdeos» 

imeftins ,  &c* 

Ccft-à-dire  :  Vous  maneercz  la  te  ce ,  les  pies  Se  les 
intedins  de  l'agneau  »  après  qu'ils  ai^cpuc  ccc  bien  la*  * 
yés  »  ôc  que  vous  les  aurez  fait  cuice  edope  qu'ils 
foMleai  me  mangés.  L^Ea^tuie  maniac;  ea  détail 
ces  parries  de  l'agneau  >  depeur  qu'on  ne  s'inK^b&t 
qu  elles  ne  dulfent  point  être  mangées. 

Tout  ce  qui  eft  marqiiéici  monp»  qucTagnean 
isoic  nttngé  par  les  HeiH3eux*€CMiiiiieécanc  tout  prècs 

i  faire  voiage.  On  croit  aufli  plus  probable ,  qu'ayant 
un  bâton  à  la  main  ils  man^oient  debout,  félon  que 
f  hilon  le  témoigne  expreîlement. 

Cm  ^4  U  Piqm.  Hdbr.  Pefack.  L'auteur  de  la  ^ 
Valette  >  coauDe  poiu:  jdonck  ce  mot»  a  ciaduk 
M4/?.Etles  Chaldeens,  C:lon  la  remarque  de  Phi-  Phiij.^ 
Ion ,  ajoutant  un  4  >  fcb/i  leur  coutume  ,  ont  dit  Puf- 
cbéu  Ou  croit  que  les  Juifs  ont  retenu  ce  moi  du 
laagagje  de  Chaldée  ou  de  Babyione  :  les  Septan* 
leEm  exjprinné  deo9&aiedaiis  leGcep 

Le  mot  hébreu  (ignifie  >  {ebn  S.  Jer&me ,  Trén/^ 
grtffHtn  ,  cùm  quis  tranfgreditur  &  tranfiht  aliquid. 
Cdl-ardire,  qu  il  marque  l'aâion  de  T Ange  envoyé 
4eOiea  pour  tuer  OHfs  1^  premiers-nez  des  Eg^p* 
liens  ,  qui  paiEt  tw^es  les  maiiops  des  liiraelices 
qu'il  teocm^  marquées  de  fang  »  (èlon  quil  eft  die  ex- 
preilcment  un  peu  après  :  f^i^ma  tranfitûs  Domini 
tfi  y  quando  tranjivit  fuper  domos  filiorum  ffraei  pi 

SproyidcSk  ttémfilmt ,  qui  eft  la  psapre  figoincarioa 
;  k  racine  du  mo(  hébreu. 
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du  Seigneur  >  fe  peut  expliquer  ainfi  :  Ceft  Thoftie  Jti 

pdffige  du  eigneur.  Comme  un  pwiw  d'I(àac  s  appel- 
la 5  parce  que  les  Chananécns  en  prirent  fu- 
jet  de  témoigner  la  hiine  qu'ils  avoicnt  contre  lui: 
aiaft  l'aine  AU  cSl  appelle  (buventdansi'Ëcrinire/'ib^H 
fi  ,  c  eft-à-dire  puffage  ,  ou  ChofUe  du  pdffage  ;  parce 
qa*il  (ut  immolé  à  roccafion  de  cet  Ange  qui  pafla 
les  mailons  marquées  du  fang  de  cet  agneau  lorf- 
qu'il  entroit  dans  celles  des  Egyptiens  pour  y  tuer 
tous  les  premiers»nez« 

f.  I X.  fexmeréà  mn  jugemem  fitr  t§ui  les  dieux 
de  t Egypte ,  &€. 

L'Ecriture  ne  marque  point  en  quelle  manière 
,  Dieu  exerça  fon  jugement  îurles  dieux  de  rEg)'ptc. 
L'Ange  qui  tua  tous  les  premiers-nez  des  animaux  i 
auûi-biea  que  ceux  des  hommes  9  eu  tua  fans  douce 
quelques-uns  qui  étoienc  adoieaè  par  les  Egyptiens. 
Mais  cela  ne  paroîr  pas  fuflire  pour  marquer  que  Dm 
exerça  fon  jugemem  fur  tous  les  dteux  de  f  Egypte, 

Ceft-pourquoi  quelques  Interpracs  croient  vrai- 
femblable  la  tradition  des  Hébreux  »  qui  difent  que 
toutesles  idoles  des  Egyptiens  tombetoïc  àlors,  corn- 
Bitmt,  me  celle  deDagon  â  l'entrée  de  l'arche.  S.  Jérôme 
ajoute ,  que  tous  leurs  temples  f  ui  enc  détruits ,  ou  par 
rptji.  *d  la  foudre  du  ciel ,  ou  par  des  trcmblemens  de  terre^ 
f s*accorde  afl'ez  avecla  parole  fuivante:  Car 
c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur.  Comme  s'ildilbit  :  Ceft 
moi  (ètdqtd  fuis  le  vrai  Dieu ,  qui  (çais  me  venger 
quand  il  me  plait ,  de  ceux  à  qui  on  donne  fauile- 
ment  le  nom  de  dieux. 

1^.  14.  Ce  jour,  vous  fera  un  tmuumm  etermlt  & 
fûus  le  célébrerez"  de  race  en  race. 

Ce  qui  a  été  dit  jufqu  a  cette  heure  marque  la  ma- 
tiiere  dont  l'agneau  palcal  fi|C  iraioQlé  la  première 
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Ibis  en  Egypte.  Et  ce  qiu  (bit  regarde  les  ccrcmonics 
de  la  fètc  iolcnnelle  qui  s  en  devoit  fiûie  tous  les  ans. 
Car  pour  cette  première  fois  l'agneau  pafcal  f  ut  im- 
molé félon  I  ordre  que  Dieu  avok  pcekrit.  Mais  les 
lfi:aélicesétamen  cbiemia  ne  porenc  pas  obfecver  tou- 
tes les  céremônîes  de  cette  fête ,  quoiqa*îb  né  mac- 
geallènc  que  du  pain  fans  levain. 

V^.  1 8 .  Depuis  le  quatorz^n  me  jour  du  premier  mois  vers 
le  fotr  y  vous  manj^erez,  du  pain  fans  levain  , 

11  eftdit  ici  qiie  la  fête  des  pains  fans  levain  cx>ni- 
ttCDcera  k  quatonîéme  du  premier  rooîs  ^  il  eft 
marqué  dans  le  Levitique  qu'elle  commence  le  quin-  Uvïti 
ziéme.  L'un  &  l'autre  cft  vrai,  parceque  la  fcte  com-  ^« 
menait  au  foir  du  quatorzième  jour  du  premier 
mois:  &  que  ce fi>ir  qu'ils  appelloienci^F^^fi  fepoi^ 
▼oie  appeller  le  quatorzième  jour ,  comme  en  étant 
la  fin ,  &  le  quinziérAc  comme  en  «étant  le  oom- 
mencemenr.  Et  ce  peut  ecre  en  ce  fens  que  Jofephe 
a  dit  que  la  fece  des  azymes  duroic  huit  jours. 

'#'.15.  ^utctmque  man tirera  du  pain  avec  du  /r- 
>  périra  du  milieu  d'ifraeL 

C*eft.â-dife  ,  que  les  Juges  le  condannerone  â 
la  more  non  que  cette  aâ:ion  en  la  confideranc 
toute  feule  méritât  cette  peine  ,  mais  parcequ'apiès 
ceae  loi  c'ccchc  un  violement  Êsrmei  du  comman- 
dement de  Dieu*   -  -  * 

1^.  i9«  Sur  le  miOeu  de  la  nuie  %  k  Seigneur  frap^ 
pa  tous  les  premiers~nes  de  l*E^ypte*  ' 

Dieu  fit  cette  excattion  ^anglante  ,  ou  par  un 
Ange  ,  ou  par  plufieurs.  U  n'eft  pas  fi  clair  fi  ce  fur 
par  de  bons  Anges  ou  par  de  manvais*  U  eft  dit 
<lans  le  Pfeaume  77  >  que  Diea  envoya  contre  les 
Egyptiens  de  mauvais  anges  ,  immiffiones  per  ange- 
les  malos  j  dans  i  Hcbteu  ,  an^elos  maiorum  ,  des 
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Angçs  tninifhes  des  peines  &  des  tn^  sce  qui  ttt 
Gonunim  aux  bons  ôc  aux  maoYais  Anges  »  écanc 

certain  que  ce  furent  de  Ixms  Anges  qui  punirent 
les  habitons  de  Sodome.  Néanmoins  comme  ce 
Pfeaumc  qui  décrit  ces  plaies  d'Egypte  appelle  ces 
*/ing.  m  Anges  de  mauvais  Anges  ,  Angeiês  n$éd9s  \  S.  Au* 
4^  77«  gii(Sa ,  auffi-bîm  que  ùim  Jérôme  »  pancfae  plut 
I  croire  qu&œ  menrae  (ê  fit  pluiftt  pat  les  tnau** 
vais  Anges  que  par  les  bons« 

f.  3<>.  Le  Seigneur  fit  que  fon  peuple  trouva,  grs^ 
ce  devant  les  Egyptiens  j  qtU  Uwk  prêtèrent  ce  qu'tU 

dmmd^èm  f&  Us  dipouUlinm  mfi  les  E^ûent. 
S*  Auguftin  parie  ainfi  du  oommanHepacoi  que 

pieu  fit  alors  à  ion  peuple. 

w  Les  Ilraélites ,  dit-il ,  croient  charnels  &  poflc- 
•»  dés  du  dcfir  des  biens  du  monde  \  &  ainH  cd 
1»  coaunandemem  de  Dieu  qui  voioit  le  fond  de  leur 
n  cœur ,  écoît  peotîtm  phitâc  uoe  pecmiflion  qu'un 
M  commandement.  D'ailleurs  les  Egyptiens  étoient 
,  i3  des  nicchans  ,  qui  avoient  traité  un  peuple  étran- 
u  ger  avec  une  inhumanité  àc  une  mjuftice  excrè- 
i*  me.  Et  ainfi  les  Iftaélices  étment  dignes  qiie  Dien 
*»  leur  fk  un  td  commandement  >  fc  les  Egyptiens 
*»  étoient  dignes  de  (buffrir  une  telle  perre  :  »  Di* 
gm  erant  &  illt  qutbus  talia  juberpàtur  ,  &  ijlt  qut 

T^fi.  parerentur» 

II.     5i  Moïfe ,  continue  le  même  Soinz^  avoir  ùix 

'''^  un  tel  oonuiumdement  (ans  Tordre  <ieDîeu, il  an* 
roit  iânt  doute  péché.  Et  fi  les  Hébreux  de  leur 
propre  mouvement  avoient  ainfi  emprunté  des 
Hc;yptiens  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux ,  dans 
le  deilcin  de  ne  le  point  rendre»  ils  auroient  péché 
de  même  contre  la  juiUce  naturelle.  Maïs  Dieu  cft 
le  maître  de  fous  les  biens.»  Quand  oommande. 

toutes 
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toutes  les  diâicuUés  s  evanouUTenc  >  &  il  ne  refte  <« 
A  l'homme  que  la  glokç  de  loi  obéir.  *»  Dmmi  ^  . 
infinis  aitiàm  ^t^f^émU$  w&n  nfifindm  éifuS^ 

Il  fc  peut  faire  néanmoins  qu'encoie  que  les  It 
raclites  n'ayenc  agi  en  cette  rencontre  que  pac 
rordce  de  pieu >  ils  ont  péché  néanmoins»  oooea 
£ùiàDC  ce  que  Diea  avoïc  eommandé  ou  pennis» 
mais  en  demant  avec  une  pa0!ûii  crimmelle  la  pbfi^ 
feilion  de  ces  biens  fragiles  ôc  périilàbleSé 

Que  fi  on  demande  pourquoi  Dieu  a  permis 
auK  liiaéiices  une  chofe  qui  n  ecoit  point  euûere- 
tuent  conforme  aux  c^|es  de  ùl  juttice  ,  on  ré^ 
pond  <m'ii  l'a  £sk  par  cette  hance  (ks/eik  pleine 
aécpiiie  8c  de  puillânce  >  par  laquel&  il  exerce 
quelquefois  fes  jugemens  iur  fes  ennemis  >  tels 
quetoient  alors  les  Egyptiens  ,  en  les  puniflànt  de 
leur  cruauté  ôc  de  leur  avaiicei  fie  fur  iês  enfuis» 
en  les  châtiant  des  £uftes  ^*ils  commcrtn»  comsc 
la  (ooniiflbHi  <pi*ils  lui  doivent. 

«  On  peut  répondre  de  plus ,  que  c'eft  par  un 
effet  de  cette  me  me  faeeflc  que  Dieu  garde  les  «* 
s^les  les  plus  exaâes  de  ùl  juIUce  à  ïégftxd  des  « 
âmes  vraiment  (àmtes ,  6c  qu'il  traite  avec  indul-ft 

i^ence  ceux  qui  (ont  fiïîUes,  tds  qa*éRnent  alors  m 
es  Hébreux  :  comme  un  £ige  Médecin  permet  <t 
quelquefois  des  viandes  peu  (aines  à  ceux  qui  ne  « 
font  que  fortir  de  maladie»  pour  les  conduire  peu  « 
à  peu  &  comme  par  deg^«  )ufqu*â  une  parfaite  « 
iaoté.»  ^upd  bnfMm  HAfù  àiçiÊéikffmféMm 
fermi^  funt ,  Mius  juiicio  juflû  hmoque  ftm  'tjfi  funty  y^^^ 
qui  novst  &  pœnis  vel  coercere  improbos  ^yel  erudire  ui,^ 
^fiihjeâos  y  &  pucepta  validiora  dore  fanioribus  ,  • 
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S*  AngoftHi  foffi  «nfi  de  œne  û£6on  éts  Iftai** 

lices  â  l'égard  des  Egyptiens ,  en  la  confidcrant  par 
rapport  â  Dieu ,  &  ieion  les  règles  de  fa  fouveraine 
jumce.  Mais  de  (aines  Doâeurs  crès-andens»  ayant 
tamÛÊfjk  cen  nAssm  aâion  des  Kcaélices  par  rap- 
f&n  moL  Egypdetl» ,  tafquels  on  pourrok  slmagi- 
fier  que  k  peuple  de  Dieu  eue  fait  quelque  tort  m 
cette  rencontre ,  ont  foûtenu  abfolument  cate  con- 
duite 9  6c  a*om  pas  craint  de  dite  que  les  Hébreux  9 
«près  mime  ce  au*ils  firent,  alors ,  avoiene  plus  de 
mftcàt  fe  pbkicke  de  rîQjiiftice  4e  leurs  ennemis  » 

3ue  leurs  ennemis  n'en  avoient  de  fe  plaindre 
*eux. 

Car  on  doit  coniiderer  ,  félon  la  remarque  de 

Îuelques  Interprètes  »  que  tout  le  peuple  Hébreu 
>mmr  un  corps  de  lepuUique  »  qui  denm  jodr 
éesàxom  de  la  guerre  de  la  paix  â  Tégard  d'un 
royaume  comme  ctoit  celui  d*Egypte.  Les  Ifraclites 
y  étoient  venus  d'abord  en  la  perfonnc  de  Jacob 
^  de  la  Êunille  ,  de  laquelle  etoit  (orti  ce  W^^oà 
|>euple,  comme  des  liDnmies  lion  lêutefQeKHffa» 
nais  coufideobles  par  leur  nsM&ttce  8c  par  teoit 
ficheflès  ,  quoiqu'ils  fiiflènt  étrangers.  Jofeph  avoir 
rendu  i  la  couronne  d'Egypte  des  fcrvices  que  nul 
Prince  n'auroit  pu  jamais  auèz  recounoiae*  £t  néan» 
moins  deux  cens  ans  après  les  Egyptiens  lestiaitens 
comme  les  derniers  deteldavess  Ac  de  la  maniene 
dn  monde  la  plus  tyrannique. 

C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  (àint  Irei>ée ,  touchant 
cette  conduite  des  Hébreux  à  l'égard  des  EgYp* 
tiens  9  •»  Le  peuple  d'Egypte  après  les  gtands  tesw 
«tfM^'JL  ••  vices  que  Jofepb  avoïc  leoaus  i  ce  royaume  ». 
m  étoit  redevable  aux  Hébreux  %  non  feulement 
wion  biçni  nuûsde  L  vie  mèoïc*  Et  cepcadauiftu- 
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Hem  de  leur  en  témoigner  quelque  reconnoiflàn-  « 
ce ,  ils  les  ont  accablez  par  les  travaux  les  plus  c< 
rudes  &  les  plus  mfupponables.  Ils  s'en  ibm  fec-  <« 
vis  oomme  aefdaves  pour  bâtir  des  villes  entières,  h 
par  un  excès  non  ièiilemefic  d^ingiatinidc  >  mais 
de  cmanté ,  par  laquelle  ils  refolureht  >  en  Êiifanc  <• 
noyer  tous  les  enfans  mâles  des  Ifraélites  ,  d'ex- 
terminer  tout  ce  grand  peuple ,  en  s'efibrçint  m 
d'en  éteindre  la  race ,  &  deraciacheren  qudqae^ 
ibcce  jvfqjïi  la  nuine*  « 

Ceft-poorquc»  ce  (aioc  Murcyr  conclareti  ces  ter-« 
mes  :  »>  Qiielle  eft  donc  TinjuRice  que  les  IfracliteS 
ont  faite  aux  Egyptiens ,  s'ils  ont  repris  une  très- 
petite  partie  de  ce  qui  leur  appanenoit  légitime^  <« 
ment ,  6c  Ci  pouvant  aniaflièr  oes  cicbefles  immen-  <* 
ies,  fi  ron  les  avok  laiflës  U>ces  comme  ils  ëfcûent ,  m 
{ans  les  réduire  en  une  fervicude  à  laquelle  nul  n'a- 
voit  aucun  droit  de  les  condanncr  ,  ils  fe  font  reti-  *t 
xez  pauvres  de  TEgypce  y  dont  ils  pouvoient  Ibrtir 
comblez  de  coniestocies  deUens  »  fî  Ton  kur  avok  ^ 
donné  une  téoompenfe  propordomiéeàiettts  grands* 
travaux  î  »  ^uid  igitmr injuftegefium  eflydkct  Saint> 
fi  ex  multis  pmca  fumpfèrunt  ;  &  qui  potuerunt  nmltaf*^'^^ 
Jubftântids fuas  babm  y  fi  non  fervijfent  ^^pûis  $  & 
4i9iti$Mt$  \  fémciffimam  mercedimfr$  m^finiHH 
u  éicc^imis  9  bÊ9pét  Menm  i 

Saine  OemencaAIeïandrie  rsi(cmne  â  peu  pfèfrd6<«M 
même  fur  cette  a^on  des  ifraélites.  Si  l'on  confidc-'*^''*» 
te ,  dit-il ,  les  droits  de  la  guerre,  les  Itaélires  la  pou-  ny.  ■ . 
voientdéclareratix£g]fptiens>qailesavoiencréausts^^* 
de  libies<{afib  étxHenc ,  en  one  tiès-mjute  fcrvinid^ 
ErfiTon  envifiige ks dcoits  delafiaix»  oncronvcdl 
qu'ils  ont  pris  beaucoup  moins  qu'il  ne  leor  éiokdil 
pour  la  peme  &  k  tcavail  de  une  d'années. 
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'  Tertullien  ajoute ,  qu'après  mime  que  les 
tes  curent  emponé  les  vafes  d*or  &  d'argent ,  8c  les 
plus  nches  habits  des  Egyptiens, ceux-ci  leur  demeu- 
roient  cncoie  redevables ,  ôc  pour  la  manière  outra- 
geufe  donc  ils  les  avoienc  traitez,  &  pour  cette  bar- 
barie (ans  exemple  par  laauelle  ils  avoient  fait  pccir 
dans  le  Nil  un  très  grand  nombre  de  leurs  enfuis 
auiliroc  qu'ils  étoicnt  nez. 

L'Ecriture  autorife  ce  qu'ont  dit  ces  Percs ,  lorf- 

m  mm  Qu'ellc  dit  9  Dorlant  de  cette  action  ,  que  Ditu  a  ren^ 
U  mx  ju  ksU  récomptnfi  4,  Ums  n^Mux.  Et  die 
ajoute  aux  raifbns  de  ces  AuceorsTaïuocicé  m&me 
du  commandement. 

mim*       Qi^^        objcde  ,  dit  un  (avant  Théologien  , 

Su'enoore  que  les  iiraélites  en  général  eullènt  pu  re« 
eniander  juftement  une  très-grande  récompenfe  de 
iDttC  k  royaume  d*Egypte ,  pour  lequel  ib  avoient 
travaillé  fi  longtems  (ans  rien  recevoir  d*un  (i  grand 
travail  ,  cluque  Ifraélite  néanmoins  en  particulier 
n  avoit  pas  droit  de  redemander  (à  récompenfe  à 
d'autres  particuliers  d'Egypte  qui  pouvoient  n  avoic 
en  aucune  parc  aux  violences  qu'on  leur  avoit  £dtes. 
'    On  peut  répondre  »  qu'outre  que  cette  aâion  écotc 
autorifée  par  des  droits  de  guerre  &  de  paix  qu'avoit 
le  peuple  Hébreu  à  l'égard  de  celui  d'Eg^'pre ,  com- 
me il  a  été  dit  auparavant  >  de  plus  Us  jujies ,  c'cft-â«-> 
dire  les  lfraélites>  ainfi  quele  Sage  lesappelle9  ont  pu 
ptàendte  crès-ju(temem  »  cpi'une  gnuide  réconipeD(è 
leur  étmt  due  pour  leurs  granistrémmxy  &  qu'ils  tout 
'       te^ue  par  le  commandement  de  Dieu  mime, 
jtitfytff.    Saint  Auguftin  dit  que  ce  que  fit  alors  le  peuple  de- 
de  d»nr.  Dieucu  (ottant  de  TEgypte ,  ctoit  Tima^de  ce  que 
lokfi.  Iesus-Christ œvoitfàiiêdanskraitedeiQn 
a^.  40.  Eglifc/Car  comme  les  Hcaéiites  ayant  emponé  1*qc 
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l'atgeiudesEgypdetis  >  les  codàaecenc  enfinte  an 
viai  Dieu  ;  ainfi  \çs  grands  hommes  que     su  s* 

C  H  R I  s  T  a  appelles  â  lui  de  l'idolâtrie ,  donc  il  x 
formé  des  dé  enleurs  invincibles  de  fon  Eglife  ,  ont 
appoccé  avec  eux  ce  qu  il  y  avoic  de  plus  folide  &  de 
plus  veiicabk  dans  les  Auteurs  payens  »  &  l'ont  em- 
ploie pour  la  deftniâion  du  paganifme  même  9  Se 
pour  la  gloire  de  la  religion  de  Jésus -Chris  t. 

w  C  cil  ainfi ,  ajoûce  ce  Saint ,  que  Cvprien ,  ce  j^^^' 
martyr  û  iUuilre  par  la  profondeur  de  ia  aoârine  »  «  * 
par  l'agrément  &  la  ibiidké  de  (on  élo(^uence  >  &  « 
par  la  fermeté  de  iôa  OMira^,  eft  (bra  des  téne-  <« 
Dresde  )*idolatrie,  &  eft  entré  dans  fEglife  tm m 
charge  de  Cor  &  de  C  argent  des  Egyptiens.  C  eft  ce  <« 
qu'on  peut  dire  encore  de  Viûorin,  de  S.  Optac,  « 
de.S.  Hilai^>  &  d*un  très-grand  nombre  de  iaiocs«« 
Doâeurs  qui  ont  éclaté  dans  l'Eglife  G|ecqiie.  » 

Mais  comme  tout  Tor  &  l'argent  .que  les  liraélites  <t 
apportèrent  de  l'Egypte  »  netoit  rien  en  comparai-  «  ^J^* 
fon  de  ces  richeflTes  prodigieufes  dont  Dieu  les  com-««  ». 
bla  dans  Jerulalcm  »  principalemenc  Ibus  le  regpe  «  ''^* 
cle  Salomon  :  ainfi  tout  ce  qa*on  jpcut  prendre  de  «t 
plus  utile  des  livres  payens  >  n*eft  rien  9  li  on  le  com-« 
parc  avec  les  tréfors  de  la  vérité ,  que  Dieu  a  renfcr-<t 
incs  dans  fon  Ecriture.  Car  il  n'y  a  que  TEcriture  « 
feule  qui  (bit  excmte  de  toute  erreur^6c  c'cft  elle  feu-« 
le  qui  nous  découvre  toutes  les  erreurs ,  &  qui nousic 
*  apprend!  diicerner  toutes  les  vérités  qui(etiDa-« 
vent  dans  les  autres  livrei-  «» 

ir.  37.  Les  enfans  d'Ifratl  partirent  de  Rame/" 

/if  y  &C. 

Certe  ville ,  dit  S.  Jérôme  ,  étoic  dans  la  terre 
de  GeiTqnfttC  Içs  confins  de  ^'Egypte. 

Mf  fmrm  à  S^ab.  Ce  noc  hebrea  %iiâe 
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les  Tmtes  \  de  fucainfi  nommé  9  paxcequeks  liiaf- 
}ices  y  dreflèrent  leurs  tentes*  A 

Etant  près  de  fix  cens  mille  hommes  \  tous  hommes 

de  guerre ,  à  vingt  ans  &  au-deflus ,  fans  y  conuec 
les  Lévites ,  ni  les  iemmcs  6c  les  enfons. 
1^.  38.  IlsfMrm/misd'stnt  msUtètsulê  sMmmbrêkU  d§ 
peuple,  drr. 

Cette  moltîmde  mnombraUe  de  peuple  étok  coah 

pofée  d'un  grand  nombre  ou  d  crdaves  des  Hébreux, 
ou  de  profclytes  de  l'Egypte  &  d'autres  nations  ,  qui 
avoienc  embraflë  la  religion  dçs  Juifs  »  doatU  tSt 
parlé  aalEau  livre  des  Nombces. 
f  '.  40.  Les  es^éms  Hlfrul  Mim  immff  dm 

C Egypte  quatre  cens  trente  ans ,  &€• 
\4ngi  in     ^  ^        difficulté  confiderable  ,  félon  S,  Au- 
Exod.    miftin ,  de  favoir  comment  on  doit  eocendre  que 
^^f'   tes  cnËuis  ditlrael  foient  demeurés  en  Egypte  çpam 
cens  trente  ans.  Çax  il  y  a  de  fiivans  Intmcetcs  qui 
çroient  que  les  Ifraélites  n'y  ont  demeure  que  deux 
cens  dix  ans.  C'cft-pourquoi  ils  remarquent  ce  que 
S.  Auguftin  avoit  oit  avant  eux  ,  que  les  Septante 
pnt  coairci  ce  qu'il  y  avoit  d'obfcur  en  ces  paro* 
Us,  en  diiànc  dans  leur  vccfion  :  Le  terne  qmtu 
f/féselbes  m  demewi  dam  t Egypte  &  dmt  le  payie 
de  Chanaan  ,  eux  &  leurs  pères  y  a  ete  de  quatre  cens 
trente  ans.  Et  en  fuivant  çeae  verfion  »  îl  n'y  auroû 
'     plus  de  difficulté  dans  ces  paroles, 

Ceft  -  pourquoi  on  (kvanr  Tfaeolo^en  cou»* 
*  çlut ,  que  le  nombre  dei  années  marque  par  no-» 
^      trc  verfion  ,  fe  peut  entendre  en  cette  manière, 
non  que  les  Ifraélites  ayenc  demeuré  dans  TE^r 
te  quatre  çeos  trente  ans  ,  mais  qu'ils  ont 
'  d'y  demâmer       qu'ils  en  (ont  mis  qua» 
m  çeos  prçntç  a^s  après  ^uç  Dm  cut  promis  i 
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TiMS  DE  LA  DEMEURB  DANS  lEgyPTB.  i$i 

JikéilUimqu^U  ùùda9imou  4  lui  &  i  féroce  U  ten$ 

dê  Cbânéân.  *         j  -  c  n  i 

Auffi  &  Auguftin  ayam  lapocté  ce  que  dit  S.  Paul , 

D/eu  ayant  fdèt  miédlim$£9e€  Ahébm^  ^îSld!* 
toi  qm  a  été  donnée  quatre  cens  rrenti  ms  m  4  féS^  47* 
M  U  rendre  nulle ,  nt  anéantir  lapr orne jfe  faite  à  Ahror 
hm  \  retnafqueaprès  Eufebc ,  au'il  ne  tautpas  comp- 
ter ces  quane  cens  mme  ans  t  depuis  qtfUaeleft  cn- 
trécn  Egypte ,nutt»  depuis  que  Die» oommondA  4 
Abraham  de  fortir  de  fon  pyis  poor  veoir eala  leot 
qu'il  lui  raontrcroit.  ^ 

Locfque  1  on  allieenfcmble  toutes  ces  années ,  on 
mmvctâoDks  Intcrpietes,  qu'il  s'dt  paflc  deux  cens 
niiinze  ans  dcpuiaUtocaïkm  d'Abraham  iufqu'à  l'eft. 


quinze  ans  ocpu»   v   f  t  ^ 

créedc JacobcnEgyptes  &dcpui$reiiiiéedc  Jac* 

en  Egypte  jufqu  a  ce  que  les  Ifi  aclices  en  roiencloms  » 
ontrouveksdcuxcensquinzcansqui  reftcnt,pouc 
fawB  de  cesdaixwHiJ>ics  joints  cnlemblc les  quatre 

cens  nence  an»  marqués  par  faint  Paul- 

On  peut  ajouter  và  «ne  ôrconftance ,  dont  Moilf 
ne  parle  pomt  dans  cette  hiftoirc ,  mai»  quele  SaioJ- 
Efprit  nous  a  apprifc  par  b  bouche  de  David:  qui  eft, 
que  lorfque  Dieu  diafon  peuple  de  l'Egypte ,  il  ne 
?e  mova  peifimneeu  malade,  ou  foible,dans  les  tri-  r/.  «o^ 
bus  dlfrael  :  Etnenerstin  irilmlms  eorum  mpmm. 
'  Il  ne  paroît  pas  naturellement  ctdyable  ,  que  éM, 
uncûgrandcmuldtudcdepcrlonnes  parmi  lelqueUei 
il  y  avm  fa  cens  «ûHe  hommes  portant  les  armes , 
il  M^en  fim  pas  trouvé  un  fmd,  que  Tagc  ,  la  mala- 
die oula  foiblcflfe  nkÙMèu»  ïmj^Sbx^t  de 
fuivreles  autres.  Mais  il  ne  feut  pas  s'étonner  out 
Dieu  ait  ajouté  ce  miracle  à  tant  d'autres  qu  il  a  faite 
en  Éiveur  de  fon  peuple  ,  qu  il  ait  gueri  en  im 
wmeDi  Ica  nM^  d Wtc  les  Hebrei^  &  fomflfe 
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les  foibles ,  par  la  me  me  puiilkncc  par  laquelle  Mo  île 
nous  adike  »  que  ni  leurs  habits  m  leurs  (buliers  ne 
fefont  point  uféspeodantqoaianietfis  dans  le  de- 
fat*  * 

ir.^^.Nul  itran^  ne  mangerd  de  la  Pique  y  i, 
moins  qu'il  ne  veuille  ècre  circoncis  pour  avoir  droit 
d'en  mançcr. 

Les  Juifs  ne  conoaipxnetit  point  lea  étrangers  , 
les  Chananéens  9  les  matdiands  qui  s'eabli^ 
ibienc parmi  eux,  les  mercenaires  qui  travailloienc 
pour  eux  en  demeurant  libres ,  à  fe  faire  circoncire  : 
ils  laidbient  en  leur  libené  de  fe  faire  circoncire  >  s'ils 
vouloient  embraflèr  leur  religion.  Mais  ils  impo^ 
fcient  cette  loi  â  tous  les  eiclaves  qu'ilsavoient  acne^ 
tés>  &  encore  plus  â  ceux  qui  mient  nés  elcisveft 
dans  leur  maifon.  Us  n  ufoient  pas  néanmoins  en  cela 
de  violence ,  félon  la  remarque  des  Interprètes ,  mais 
ils  les  portoîent  à  recevoir  voiontairenient  la  drcoo- 
âfion  comme  unecbofe  &ime>  qui  ne  pouvoir  erre 
agréaUeà  Dieu  qtt*étant  volontaire.  Et  ainfi  ils 
étoient  en  état  de  faire  la  Pâque  »  dc  de  finvre  en  tout 
la  religion  des  Juifs. 

i^.  46.  Jlfe  mangerd  ddns  une  mime  mdif9n* 

Il  n  étoit  pcûnt  permis  d'envoyer  à  (es  amis  Me 
|artiederagneau9œmineon£ûfoitflnx  waxxmîh». 
Et  quoique  depuis  ce  (ut  dans  Jeru&lem  qu'on  man- 
gea l'agneau ,  c*étoit  néanmoins  en  chaque  maifon 
paniculiere  vpour  marquer  toujours  Toriginede  cette 
grande  fere  en  laquelleles  Hébreux  étoient  demeurés 
enfermés  dans  leurs  iioifomt  pour  ène  icouvertde 
l'Anee  exterminateur  ^  qui  timt  toos  les  ptemiocs» 
des  dçs  E^pticnst 


« 


AeMBAU  VASCAl  «nOTTllB  l>B'l*EuCHA&.  15I  . 

SENSSPIRITUEL. 

L'Aeneau  paTcal  eft  une  iasage  de  Jbsus-Christ» 
fi  teinte  »  fi  importante ,  ôc  fi'atcachée  à  notre  fu- 
Jet  »  que  nous  ne  pouvons  pas  ne  point  rapporter  ici 
<piclqae  chofe  des  fens  fpiritiieb  que  les  laines  Pè- 
ses ont  donnés  i  cette  fig^ce• 

Ces  qualités  que  devoir  avoir  cet  agneau ,  mar- 
quent J  E  s  u  s-C  H  a  I  s  T  vifiblement.  C*eft  lui  que 
5.  Pierre  appelle  CAf^au  ftns  técbg  &  fânsdefau*y 
cleftiné  i  eœicer  par  (on  fang  toutes  les  taches  des'* 
aines  &  tDOs  les  péchés  du  nionde. 

Cft  dgniétu  devoit  être  un  mile ,  parceque  J  b- 
sus-CnRiSTacré  appelle  par  les  Proj^heces  > 
f  AgMou  dominateur  de  U  terre  \  ôc  par  TApocre  >  U 

ymir    /'^f ,  qui  a  pam  on  agneauà £t  mon  9  & 
0MI  limi  fiiiéfiineébon. . 

L'agneau  ne  devmt  avoir  ififun  m  ,  parceque  . 

J 1  s  u  s-C  H  R  I  s  T  eft  mort  dans  fa  jeunefle  j  il 
devoit  être /É>/r ,  parceque  Jesus-Christ 
8*eft  rendu  la  viâime  de  propitiaûon  pour  le  iàlut 
tebommesaudemier  âge  du  monde  >  oomme 
fccs  fôn  eoachanc. 

it'  6.  Vous  garderez,  taffieauju/quau  quatorzàéw 
jour  de  ce  mois. 

Il  a  été  marqué  aupaiavant  9  que  ton  devoit 
frendre  V agneau  U  dixième,  jour  ;  &  ainfi  00  dévoie 
le  garder  dnqjoufs  avant  qu'il f&t  immolé,  afin  que 
durant  ce  tems-U  on  pût  reconnoîtres*il  avoir  quel- 
^up  isuJie  op  quelque  dciauc ,  o\k  aâa  que  la  vue  mi- 
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ne  de  cette  hoftie  (ècvk  aux  Uraélices  à  $'applii|Ber 

«lavantageila  grandeur  de  la  iècequ'ikécoieittpcea 

de  célébrer. 

Il  cft  aifé  ,  felon  les  Saints ,  que  les  vrais  fidèles 
décowitCDi  le  ieas  de  cette  ocdoimance>  ôc  qu'ils 
comprennent  oomhiea  ils  doivent  plus  apportl»r  de 
drconlpeâbn  pour  fe  préparer  i  offiir  à  Dieu  8e  â 
iCcevou  r Agneau ,  quieft  Dieu  &  homme  tout  en« 
(emble ,  que  les  ifraélixs  n'en  apportoient  à  fe  prép^ 
rer  à  Timuiolacion  de  cet  agneau»  quia'euctou  que 
la  figure. 

E^f>k      Saint  Epipbane  rapporte  »  que  ks 

t^'i^'  grand  refpeft  pour  ccae  coutume  deprepdrer  Cé^pmm 
cinq  joHTs  aupa.  avant  »  qu  elle  s'cft  toujours  con« 
fi:rvée  parmi  eux. 

j.  Ils  prendront  du  fmg  de  tâgfiiém  ^  &  ils  m 
mettrm  fitr  fm  &  fâtare  féam,  &  fm  k  km 
impmts  desmatfms     ils  le  manieront ,  &t. 

mUf^.  Il  eft  vifiblc ,  félon  S.  Jérôme  ,  que  les  ifraélites 
marq^nt  le  haut  &  les  deux  côtés  de  leur  pone 

^.^  da <k  l-agpeaa ,  ea  ibnmieac  aioa  iioe a; 
peœde  cioiz. 

Et  ceci  nous  représente  une  figure  fenfiUe  de  ce 
que  S.  Paul  nous  ordonne  ,  lorfqu'il  dit ,  Que  tou- 
tes les  fois  que  nous  mangeons  le  corps  ,  &  que 
nous  buvons  le  iàng  du  Sauveur ,  nous  devons  le 
faire  dans  le  (buvenir  de  la  mort  iàng|bnceqa*îL  a 
ibufièrte  pour  nous  fiur  la  croix. 

Car  comme  l'agneau  n'étoit  mange  qu*après  avoir 
^té  égorgé,  ainfi  le  Fils  de  Dieu  n'eft  devenu  la  nour- 
riture de  nos  ames  qu  après  être  mort  pour  nous  % 
Ac'dune  mon  hooieufe  6c  cruelle.  Avec  quelle  re» 
«DonoiffinKe  <ioiic  »  te  avec  quelle  fannulicé  do» 
.  ,  inieiiS4ious  recevoir  U  chair  adorable  de  cet  AgQcao 
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Sang  sur  les  portes.  Croix  de  J.  C.  15  j 
fouvcrain ,  puifqu*il  s'cft  offert  a  (on  Pere  en  facri- 
ficc  cie  douiciu:  poui:  devenir  le  pain  dcUcieux  de 
nosames^&quiloftvnttdedifeqiiece  qu'il  nous 
donne  en  Cm  Sacxcment  par  une  bonté  fi  gratoke» 
loi  coûte  h  vie  ? 

Le  (âng  qui  ccoit  mis  au  haut  de  la  pone ,  nous 
marque  fort  bien  ,  (èlon  S»  Auguftin  >  »  que  les  peu*» 
pies  devenus  les  membres  de  J  ssus-Chiiistm 
ponemenr  fiic  leor  fimcie  figoe  de  fa  crcHX  >  com-  <• 
me  le  iceau  de  leur  ùim  ;  »»  Signantur  figno  dammks 
fdjfionis  in  frontibus  popuU  ad  tutelam  /aluns.  ' 

Ce  fccAu  ôc  ce  carafterc  des  Chrétiens  n'cft  autre  Ub,  1  îj 
çîiofe ,  félon  le  giand  martyr  S.  Ignace  »  que  le  fceâu  *• 
d^riwmi/iiirqiii'neroueit  point  de  la  croix  de  JbsuS* 
CRaisT,  ftqm  dimngue le  vrai  fidèle  de  ceific 
qui  ne  le  font  que  de  nom  :  comme  au-contraire  le 
caraûere  du  prince  du  monde  &  de  tous  ceux  qui 
vivent  par  Teipritdu  monde  >  c'eft  Tcftime  pré^bmp* 
tueofe  d'eux-roimes.  Et  les  enfàns  du  fiede  ne  gotU 
cent  pas  feulement  dans  leor  corar  ce  poifon  leciac 
de  l'orgueil ,  maïs  ils  fe  l'entrecommuniquent  par 
leurs  aâions  &  par  leurs  paroles  *,  »»  comme  S.  Pierre 
.ordonne  aux  Corétiens»  non-feulement  d'ècre  hum-<c 
Ues»  mais  de  trxvsdOer  às'infpkcr  tous  l'humilité  n 
les  ims  anx  annes.  «• 

S.  Grégoire  Pape  nous  enkigne,  qwik  fangde  fc  jj^^ 
f agneau  quife  mettoit  au  haut  it  Ta  forte ,  peut  mar-«  h  « 

Suer  la  fur  eu  de  cet  ail  fimple ,  qui  n'a  pour  but  que  » 
e  plaire  i  Dieu  >  qui  ne  cherche  que  fon  royaunle  « 
ëc  la  juflàcepar  laquelle  il  nous  jdtifie,  &  qui  mé-<f 
mfimt  tout  ce  qm  eft  fiu:  b  ce«  ne  dem 
{es  biens  du  ciel.  »  '  «  « 

Le  fang  auffi  qui  fe  mettoit  fur  C  un  &  raumpSyau 
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V  •  «•  que  notre  corps  étant  le  temple  du  Saint-Efprir  , 
I»  comme  dit  S.  Paul ,  dans  lequel  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
•»  habite  >  &  par  Ton  corps  &c  par  Ton  Efpric  ,  nous 
m  devons  kd  cendre  gloire  (ans  cefTe ,  &c  le  ponec  ea 
s»  mème-tems  aii-dedans  8c  au-defaoïs  de  nous ,  dans 
•»iioae  corps  dedans  nooft  efptk ,  puifque  fan  8c 
«pTautre  cd  à  Dieu  >  comme  die  iàmc  Paul  dans  le 
I»  texte  Grec. 
1^*  8.  ^.  lis  mémgjnm  ésm  tdgiieémdisféasfM  - 

Le  Saint-ECpm  explique  Inkmème  ces  paides  mt 

"  S.  Paul,  brlqu  il  dit  :  Jesus-Christ  a  été  immolé, 
4  "    »  lui  qui  cft  notre  véritable  Agneau  pafcal.  Ceft- 
M  pourquoi  faifons  un  £e&in  »  non  dans  le  vieux  le- 
a»  vain»  ni  dans  le  levain  de  cotiuptîon  &  de  malice» 
atmaisavecles  pains  iânslevain>c'eft4-dire  dam  la  fin- 
ccrité  &  la  venté.  C'cft  ce  que  le  même  Apôtre  nous 
cnfeigne  loifquildit,  qu'il  faut  être  à  Dieu  dans 
fimplicite  ducœur  ^  &  dans  l a  fincertîe  de  Dieu. 
.  L'Eglife  confaae  encore  avec  du  pam  fansUvM^ 
afin  que  rexcerieur  même  des  efpeces  du  Saœmenc 
nous  apprenne  avec  quelle  pureté  8c  quette  (impfici- 
té  de  cGcur  nous  devons  nous  en  approcher.  Tout  le 
monde  voit  que  ce  feroit  un  attentat  de  violer  (on 
ordre,  8c  de  mettre  du  levain  dans  le  pain  avec  lequel 
on  confacrc.  Et  cependant  pmfqoec  cft  le  coeur  que 
Dieu  demande,  8c  que  c*eft  ce  cœur  qui  doit  ecie 
exemt  du  levain  de  toute  corruption  &  de  toute  malice  , 
félon  S.  Paul ,  d'où  vient  qu'étant  fi  religieux  ob(cr- 
vateurs  du  figne  »  nous  décniifons  fi  hardiment  la 
chofe  qu'il  nous  lepréTente  ,  8c  qu'en  revêtant  h 
^guie  nous  déshonorons  k  veiîté) 

L'Ecriture  ajoure  ,  qu'il  faut  manger  ce  pam  mH€ 
desléùtucsfauva^cs^  qui  fçi^nt  amrcs  »  dit  ûioi  Grc- 
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goirc ,  afin  que  lamenume  de  la  pénitence  détruifc 
la  mal^nké  des  humeurs  qui  peuvent  caufer  le 
dérèglement  de  la  vie*  Aiou  ce  pam  cdefte  eif  un 
pain  de  joie  pour  les  inooceos  »&  un  pain  de  latines 
pour  les  pénitens.  H  eft  la  oouctitnre  des  premiers 
&  le  remède  des  féconds. 

#^.9.  Fous  ne  mungerez.  point  la  chair  de  Vaguiém 
me  OH  cme  déou  l'eau  »  mais  ritie  au  feu ,  &c. 

Les  hommes  fkventaflèz,  dit  S.  Grégoire  I^pe» 
fill  ne  (svx  pas  manger  de  la  viande  cnie*  Mais 
soutes  ces  circonftanccs  font  myfterieufes. 

Manger  t agneau  cru ,  c*eft  ne  point  difcemer  cet- 
te viande  divine  d'une  viande  ordinaire.  Ceft  con- 
fimdielepainda  ciel  avec  le  pain  de  la  terre.  Ceft 
c'en  approcber  &ns  h  cûoonfpeâkxi  fie  le  pcofond 
ttTpeà  qui  eft  dû  â  cette  hoftie  aue  les  Pères  Grecs 
appellent  terr  ible  s  ôc  n*ufer  que  de  fcs  fcns ,  &  non 
oc  la  fbi  ^  pour  participer  â  un  Sacrement  quer&. 
g|i/e  appcsUe  U  uyftm  de  U  foi. 

Uea  ne  veut  pomc  auffi  que  Ïm  vûÊog^  tâgiieâà 
9uk  étPH  de  feau*  L'ead  »  dk  S.  Grégoire  >  marque 
une  fcience  toute  humaine,  ^jiid  aqua ,  nifi  huma* 
tiam  fcientiam  defignat  ?  Manger  l'agneau  cuit  dans 
l'iMM,  c'eft  régler  (es  communions  par  uneiaence 
humaine  8c  non  divine  ,  qui  n'eft  point  appuyée 
Inr  l*Ecriraffe  fiûntc ,  fur  kstamts  Pères»  ibr  lefpiic 
fie  fur  la  tradition  de  l'Eglife.  Ne  melons  point  dfeau  » 
dit  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  c'cft-â-dirc  ,  ne  me- 
lons rien  d'humain  dans  U  doSrme  de  la  foi.  Nxhil 
éjuofumfidià  dêêem^  hJfeat. 

L'agneandonc  ne  fe  doit  om!gcrqu*étmt  rtti  m 
feu.  Ceft-«U)ire ,  quVm  ne  doic  juger  li  Vàn  eft  en 
état  de  fe  nourrir  de  la  chair  de  cet  Agneau  immor- 
id^que  far  des  c^les  orées  dcl^parpk  divine  donn 
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le  Prophète  dit  ;  Vos  paroles ,  Seigneur ,  (ont  toutes 


pour  te 
boiocai 


[rom  Qft'cllci  font  comme  raigcânt  qoim 
été  ^puré  par  k  fea  I  ^r^M»  igm  fX4Wf»^ 

On  peut  auffi  dire  que  Ton  mange  Tagncau  rots  au 
feu  9  lorfque  s'approchant  de  ce  divin  Sacren^enc^ 

aui  eft  une  reprrtgntation  ronriniicllc  de  la  paffion 
e  Jfisus-CaRiST  >oii  l'y  adore  comme  s*ttnmolant 
cnocKt  far  fautd pour  chaque  ameqoile  seçcMtdi* 
gneroent  >  ainû  qu'il  s'immola  fur  Tau  tel  de  k  croix 
>ur  tout  le  monde  ,  s  offrant  à  fon  Pere  comme  un 
ui&c  confumc  par  le  feu  de  fon  amour  >  fe« 
loa  cette  parole  ^  chante  l'£g|iie  i  Cajm  urfm 
fm&ijfmmm  m  éttû  omis  tmOum. 

Cette  grande  vérité  nous  montre  encore  ,  que 

Suifque  le  Fils  de  Dieu  s  efl;  livré  pour  nous  >  & 
onne  encore  à  chacun  de  nous  comme  brûlant  dtt 
ftadc  ikchaiké»ilcft  bienjufte  que  noosiacUont 
de  ne  nous  en  approcher  jamais  qi^avee  qpel^io 
étino^  de  ce  mtme  aiiioar. 

C'eft-pourqnoi  nous  devons  le  fupplîer  qu'il  nous 
fàilèk  même  grâce  qu'il  fit  à  ces  deux  difcipleSf 
aufquels  il  apparut  le  jour  même  de  (à  Refurredkioiu 
Carilles  diipdâ  à  k  réception  <kimiàttt  CotfS% 
qu'il  leur  dévoie  donner  à  kfin  du  jour ,  en  teol 
icmpliflknc  l'efprit  ôc  le  cœur  des  paroles  divines 
des  Prophètes  ,  qu  il  leur  expliquoic  lui-même ,  & 
en  les  cmbrafanr  d'amour  envers  lui  »  félon  qu'ils 
' ie difiuent  eafiiite l'un  à  raoae:»  N'eA-ilpsswai 
n  que  notre  cour  éioie  tour  brûbnc  dans  nons  » 
w  iorfqu  il  nous  parloir  durant  le  chemin ,  &c  qu'il 
«nous  expliquoit  les  Ecritures? 
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Ls  tète  de  ragpeao»  dit  S* Grégoire  Pape  ,  c'elt  ^^s>i^* 
JjB  sus-Christ  confidcrc  comme  Dieu  .  ^  Tm^lîxi 
comme  époux  ôc  chef  de  i'£gli(è.  Les  pUs  dê 
tâgneéUiy  c'eft  ranéandfièmenc  prodigieux  de  (on 
humamié  fiunte»  b  ptoncisé,  k  méptis  »  kt  kiTaites» 
Jet  coptmhfhopf  (ju'il  a  {ôiiftn€6* 

Il  ne  fuâEc  pas  d  adorer  dans  la  (kince  cominunion 
Jbsus-Christ  comme  Dieu ,  mais  il  faut  ta* 
cher  d'jr  révérer  ta  hamiliations  ,  &  iîir  tout  celle 
tknc  (i  cachée,  par  laquelle  il  CDOtîmie  à  s'anéan» 
m  m  ùsivSkm  des  kdigniies  înccNiipféhenfibfas  par 
k  proBuiation  <]ue  les  mauvais  Chrétiens  font  de 
ce  myftere. 

.  Ce  n'eft  pas  encore  aiïex»  félon  ce  (àîntPapet 
de  révérer  ces  hnmiliaiioas  »  mais  il  fimc  tacner 
imm  >  antiac  qu'on  en  eft  eapaUe  »  celui  c^^^u^nui 
sUMtflè  fi  profondément  poer  notre  £ilut  ,  Fekti 
tfi  veJtigU  bmatutâtis  Chr$fii  ammU  &  im^ 
iâiuU  perquèrirt* 

Cette  explication  oriècme  eooxe  im  aiia«  icoa^ 
Car  les  jm  de  f  a^eau  peovcDt  ion  bien  mai^ 
r  les  nmnDf  es  somes  ce  mpaiiaHs  du  eo  ips 
Jbsus-Crrist  ,  dont  faint  Paul  a  i\  g^^^^ 
dit  :  >i  Ainfi  péchant  contre  vos  frères  ,  ôc  blc{Ianc 
kor  cooicience  qoi  eft  foiUe  »  vous  péchez  comre  « 

JtS0S-CH&IST«  M 

Il  ne  Sdk  donc  nas  pont  comiBMMcr  tùati^ 

ment  ôc  utilement  9  de  manger  la  tête  de  P Agneau  9 
c*cft-i-dirc  dadorer  Jbsus-Christ 
dans  fes  qualités  divines.  Il  ne  fufit  pas  non 
^os  de  k  révtter  dans  ceux  oâ  feneoommeks 
nwiiibies  ks  pks  mAles  de  km  corps  ,  paroo^  ' 
que  leur  propre  mérite  leur  arrire  (buvcnt  ncitie 
aaûcié  »  ai^fli^en  ^ue  noue  eftime     nocrt  rcf- 
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fcSt  :  mais  il  faut  tacher  à*€a  aima:  encoie  Us 
fiés ,  c'eft4-<lice  de  fupporter  avec  une  charité 
fincere  ceux  qui  fent  ks  membcM  Ici  plus  finfaka 

de  Ton  corps. 

Auffi  rÉcriturc  ,  après  avoir  dit  que  fort  mm* 
gna  la  tiu&  Us  pies  de  fagneMM  ^  ^oàic  aufficôt» 

>Uf^.  qae  l'on  en  mangera  auffi  Us  msefthu ,  c'eft-à-dite 
Us  mtmUUs.  Saine  Paul  <tit  aux  Chrérieni  :  CiÊfh 
vos  onmes  invifcenbusChrifli.  Cette  parole  a  pluneuis 
fens.  Mais  à  la  prendre  félon  la  lettre  »  elle  nous 
pcéiente  celui-â  :  Je  vous  fonbéite  têtu  (Uns  Us  ok* 
trmUes  de  Ji,  s  us-C  h  a  i  s  t. 

Il  femUe  donc  qu  elle  peut  fienifiec  »  que  iaiuK 
Pàul  veoc  que  les  Chréœns  irayenc  pat  feule- 
ment une  liaifon  extérieure  &  fuperficielle  avec 
Jesus-Christs  t  ,  mais  qu'ils  foient  à  lui 
inteneuremenc  &  fioceierocm  ;  afin  qu*ils  foicot 
di|  norobce  de  Ces  membres  vinns&  intenems i 
qtt*ils  entcenc  dans  Cm  Efprit  ,  qu'ils  (ê  nouait 
icnt  de  fa  vérité  ,  de  fur-tout  qu  ils  s  abaiflcnt  & 
s'ancantiflcnt  à  fon  imitation  :  afin  qu'ils  puiflcnc 
devenir cof^r  de  J  as  us-Cu  RIS  T  en  deve* 

«'  ^  oant  hetmhUsds  €smr  comme  Ji  sus-CHaisr: 
MmilisSÊrie ,  s^  Chrijli  eft^  dû  S.  Paulin. 

Ces  perfonnes  témoigneront  leur  force  »  (fitsm, 
(âint  Grégoire  Pape ,  par  la  manière  dont  ils  vivront 
avec  les  toibles.  Et  Ton  reconnoioa  aifémenc  que 
Dieu  les  confidere  comme  parfaits  par  la  bonté  ,  k 
douceur ,  Tégalicé ,  ic  même  k  joie  avec  kquelk 
ik  ibuftirom  les  plus  imparfaits.  . 

ir,  II.  //  ve  demeurera  rïen  de  Pagne  au  jufquAU 
matin  :  sU  en  refis  quelque  tbc/e  »  vsns  U  bruUres, 
m  feu. 

Apcèsquel'Eaitnieadk»  qu'il  pe  fiuffpasfi»» 

lemcnc 
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Wmtet  manger  U  tête  de  Pagntm^  en  revêtant  J  s-» 

«us-Christ  en  lui-mime  &  dans  les  plus  no-* 
blcs  de  fes  membres  ,  mais  qu'il  faut  encore  en 
manger  les  ptés  ^  ceit-â-dice  >  vivre  bien  avec  ceux 
<jui  ne  laiilèat  pas  detre  fes  membres,  quoique 
toïbles  6c  iroparhdcs  »  elle  ajoûce  auflùàc  t  //  ne  di* 
Mumrtfd  fkn  le  tépunu  jufqu'âu  matim 

Et  il  femble  que  Ion  pourroit  expliquer  cette  pa* 
tole  en  cette  manière  ^  en  fuivant  le  même  fens  :  it 
u  don  rien  demeurer  de  f  agneau  jufyu'nu  matin*  S'il 
Mis  a  para  quelque  chofe  eu  cdui  que  Dieu  a 
rendu ,  comme  nous  »  une  partie  de  Tagneau  &  dit 
corps  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  nous  ait  fait  quel- 
que peine  ,  &  qui  pût  produire  quelque  altération  • 
dans  notre  amitié ,  il  faut  étouffer  auilitot  ce  lend^ 
nient  ,  6c  qui/  n*en  demeure  rien  fufyu'au  matin» 
Uonla  parole  de  S.  Paul:  ^e  lè/bleilnefi  cou- 
«hr  point  fur  votre  eolere.  Et  ainfi  il  faut  hâter  Se 
confumer  dans  te  feu  de  U  charité  tout  ce  qui  pour- 
roit bleflèr  le  moins  du  monde  la  parfaice  union 
que  nous  devons  avoir  avec  ces  perfonn'cs  ,  qui  (bnc 
une  partie  de  Jbsos-Ch&ist  6c  de  nous-mêmes. 

Gir  l'Euchariftie  eft  appellée  par  S.  AugufUn  ,  h 
figne  de  t  unité  y  le  lien  &  le  ficau  de  la  chante.  Plus 
nous  nous  afTerniirons  dans  cette  vertu  ,  plus 
BOUS  nous  tiendrons  unis  à  nos  frères ,  plus  nous 
nous  rendions  dignes  que  k  Fils  de  Dieu  s'unifie 
ânons  dansfim  Sacrement ,  6c  qu'il  nous  traiteavec 
indulgence  dans  nos  fbibleflcs ,  en  voiant  que  nous 
fupponons ,  que  nous  foulagcous ,  6c  que  nous  exi 
cuions  celles  des  autres* 

îr.  ri.  yoiàemmmvemnmgtreKcet  agneau,  ybùi 
eeiudrex,  y9t  nm  |  vern  amrei,  aux  pies  ,dee  fiuÙers  « 
&  un  Ht  en  à  la  main* 
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Ceindre  fis  reins»  iwxi  marque ,  félon  les  (àiAtS 
Pères ,  la  poiecé  extérieure  &  b  chaftecé  du  eorps. 
Mais  (àiiic  Pierre  nous  fait  voir  qu'il  y  a  encore 
une  autre  pureté  toute  intérieure  &  toute  fpirituel-  * 
t^ftu  le ,  lorfqu'il  dit  :  >»  Ceignez  les  reins  de  votre  amci  . 
*^  màc  vivex  dans  une  courinuelie  vigilance  »  anen* 
M  danc  avec  une  efperance  parfaite  la  graœ  de 

#  Jtfstrs-CimtsT.M 

Le  même  Apôtre  nous  explique  encore  en  quoi 
confifte  cette  chaftcté  8c  cette  pureté  intérieure  , 
^  lorfqu'ii  dit  :     Rendez  vos  âmes  chaftes  àc  pures 
ift.     I»  par  une  obéiflànce  d'amour  :  &  que  l'affeâionfiii- 

*  cere  que  vous  avez  pour  tous  vos  frères ,  vont 
»  donne  une  attention  continuelle  à  vous  témoigner 
»  les  uns  aux  autres  une  tcndrcûc  qui  naiilè  du  ioinl 

du  cœur.  »» 

Les  vierges  folles  ont  eu  cette  chafteté  extétiet»» 
le  qui  lUMis  eft  marquée  par  ce  précepte  >  de 
tmite  les  reins  in  corps  s  mais  elles  n'ont  point 

i  eu  cette  pureté  intérieure ,  que  (aint  Pierre  expri- 
me en  langage  figuré  par  les  reins  de  famé  ,  qui 
fait  que  i'ame  4  me  parfaite  erperasue  en  U  pésce 
de  Jbsus-Christ  \Sc  qu'elle  attend  tout  de 
lui  èc  rien  d'elle  »  &  qu'elle  lui  ôbéit  par  une 
obéirtknce  qui  eft  toute  volontaire  &  toute  d  amour. 

Saint  AuciiiiHn  a  été  li  éloiOTé  de  croire  que 
4es  vierges  folles  ayent  eu  cette  chai^eté  ipiricueUe 
tpi  nait  d*un  cœur  humble  ^  fondé  dans  un  veri* 
table  amour  de  Dieu ,  &  une  efpecance  parfiiite  en 
(à  grâce  ,  qu'il  montre  au-contraire  qu'elles  ne  fc 
foîit  perdues  que  parccqu  elles  n'ont  point  connu 
U  grâce  mterienre  du  Sauveur  ,  6c  qu'elles  ne  s  y 
fent  point  (bumifes,  comme  étatitperfuadées  que 
c'étoit  par  la  juftioe  de  Jasus-CHlLiSTiquî 
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CimoaB  LËs  RËiHs.  Vierges  f  ottis*  x^|' 
€ft  ifrf;7tf  nom  juftice  ^  félon  lâiot  Paul,  qu'dlc^ 
clcYoiencècreiànâiâéeS)  0c  non  par  h  leur  propre  > 
quoiqu  elles  ne  difccniaflcnc  pas  ce  (êntimenc  qui 
corrompoic  leur  cœur  par  une  complaifance  fecrecte. 

C*eftpourquoi  ce  Saine  die ,  „  Que  ces  vierged 
£>nc  devenues  folles  »  parcequ'elles  a*ont  pas  bien  « 
tomn  cekii  qui  leiir  avoir  tour  donné,  &  qui  les  it 
Itndoh  ce  qu'elles écménr »  fc qu'ainfi  elles  dxetm 
ihalTécs  avec  raifon  du  palais  de  l'Epoux  célefte,  « 
parccqu 'elles  n'ont  point  d'huile  dans  les  vafcsc» 
de  leur  coeur  s  c'efbâ-dire ,  qu'elles  n'ont  ni  la  a 
connoiflance  ni  raâèââon  fincere  qu'elles  doiyenr  * 
Avob  pdnr  la  gracé  intérieure  de  Jesus-Christ  :  it 
Rémanent  forts ,  non  (juia  vtrgines  non  funt ,  fed  quia  ,p*uo» 
fiefcientes  ande  habednt  qttod  funt  ,  finit  a  virgines  ««W4/^ 
funt  i  meritoque  forts  erunt ,  qutA  mttrtié  d^edum 
grâtié  non  fhcam  firnnu 

f.  lu^.i  Fias  mungeritt  CagnedH  en  teta  nu^ 
fuen  :  y^us  ânm.  àmc  fl(t  des  foutsers ,  &€$ 

Les  piés,  félon  (aine  Auguftin  ,  marquent  les  af- 
fcdions  de  Tamc  par  Iciquelles  elle  fc  porte  vers 
ion  objet  :  Corpus  pedibus ,  dit  ce  Saint ,  4mm4  mo* 
fem  dSe&ibus^ 

Les  kralier^  fervent  aut  piés  pour  mârcner  »  0f 

j^ur  empêcher  qu'ils  ne  (c  blcll^t  en  marchant 
lut  des  pierres  &  des  épines.  C'cft  là  ce  que  fait  dans 
lame  le  véritable  amour  de%i«u,qui  eittoujoura 
humble»  Il  ne  fe  Meilè  ^as  de  ce  qui  pourrok 
bleflër  un  antre.  Il  adouat  par  là  bonté  ce  qui 
paroSt  dur.  11  interprète  faveramement  ce  qui  pour^ 
roit  recevoir  des  explications  dcfavanrageules* 

C'eft  ce  que  Moiîe  femble  avoir  marqué  par  le 
même  langage  figuré ,  lorfqu'il  parle  d'Âier  en  ces  q  m: 
termes  %  iUer  fera  béni  parmi  les  en£ms  de  Jacob« 
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Qii'i'  fc  rende  agréable  à  fes  frères  ,  &C  que  fori 
pic  foie  trempe  dans  Thuile  >  c  eft-à-dice  >  que  les 
afTeâioDS  de  ion  ame  foient  accompagqées  de  U 
douceuc  &  de  îhuile  de  la  charité. 

Et  pour  montrer  l'efiet  c|ue  doit  produire  cet- 
te charirc  ,  il  ajoute  aulhcoc  :  Ses  fouiiers  font 
de  fer  à*  d^uj  -aw.  Comme  un  homme  qui  au- 
toic  du  fer  &  de  l'airain  à  Tes  fouiiers  ,  marche* 
coic  par-toiK  fans  craindre  de  fe  biefler  \  ainfi  ces 
ames  fortifiées  par  une  charité  humble  paflènc  par- 
defTus  tout  ce  qui  offenferoit  les  autres,  &  ne  trouvent 
^^f^  rien  qui  les  arrête  :  Benedtcîus  m  fifiis  u4fer ,  fit  placetis 
^^M-  fraîTibus  fuis  »  &  tingdt  in  qUo  fedem fuum.  Fmum  & 
^  ^*    éu  Célctâmentum  ejus. 

Cette  difpofitbn  eft  excellente  pour  la  (ainte  corn** 
munion  :  puifque  comme  la  charité  eft  la  perfe(flion 
déroutes  les  vertus ,  la  patience  aulîî  cil  la pcrfcdtion 
de  la  chanté  même  >  comme  la  douceuc  U>  rhuuuUcé 
ibnt  la  perfeâdon  de  la  patience. 

FbiUéUiremtnUton À ia marnas*  Auguftindit  que 
h  hiton  que  David  avoit  ib  main  loriqu'il  -marcha 
contre  Gohath ,  nous  nurque  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  On  peut  bien  dire  ici  la  même  choie, 
^u*ilfaut  porter  a  la  fiinte  communion  un  vif  reilèn- 
ument  de  la  croix  du  Fils  de  Dieu  ,  piiifque  ce  Sa- 
crement en  eft  Ae  repre&madbn  vivante  &  perpé- 
tuelle. !f<  ^ 

Toute  cette  manière  de  manger  l'agneau  fe  peut 
aulË expliquer  en  un  fens  plus  iunple  ,  &c  plein  ea 
mème-tenks  d'une  grande  inftruâbn.  Car  toutes  ces 
circonftances  dont  nous  venons  de  parler ,  nous  mar- 
quent  cbirement  que  pour  manger  cetAgncau  divin> 
nous  devons  noui  lou  venir ,  félon  lavis  de  lauic  Pierre 
&  de  iâiut  Paul  >  ^ut  nous  fomms  tttmgm  &  vojar 
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pms  en  ce  mamky  Que  nous  devons  pour  cda  ceindre 
mes  rems  ,  comme  fai(bienc  ceux  qui  (è  mettoient  en 

chemin.  C'eft  ainli  que  nous  voions  que  l'Ange  Ra- 
phaël parut  au  jeune  Tobie  ,  ayant  la  robe  ceinte  » 
comme  un  homme  tout  piêc  à  marcher*  ' 

On  doit  avoir  des ftuliers  astx  fies^  afin  que  rien  ne 
nous  bleflè  >  ainfi  qu'il  a  été  dit  auparavant  >  dans 
les  chemins  les  plus  rudes  &  les  plus  difficiles. 

L'Ecriture  dirauffi  qu'on  doit  </i'f?/r  un  bâton  à  ta 
main  ,  comme  étant  neceflàire  aux  voyageurs  ,  foie 

Jour  les  foulager  en  marchant  »  (bit  pour  les  défen* 
re  contre  les  bères  ou  contre  les  voleurs.  Et  elle 
ajoute  qu'on  doit  manger  à  lahkte ,  parceque  c'eft  ta 
FAque  ,  cefl-a-dre  te  p affale  du  Sei^eur, 

On  a'déja  remarqué  que  le  mot  de  pdjlii!ie  en  cet 
endroit  »  femble  nous  reprefenterpiutôt  ladtion  pat 
laquelle  l'ange  exterminateur  pafloit  les  maifons  des 
Kraélites  pour  n'entrer  qu'en  celles  des  Egyptiens  , 
que  le  paltige&  le  départ  des  Ifraclircs  hois  uc  l'E- 
gypte :  Pafcha  hic  ,  diienc  les  Interprètes  :i  non  ejl 
tranfitus ,  fed  tranfultus» 

Mais  il  peut  en  nn  autre  fens  fîgnifier  véritable^ 
ment /r/>4^^f,  en  l'expliquant  de  Jésus- Christ  » 
lorfqu^il  alloit  manger  pour  la  dernière  fois  l'agneau 
pafcal ,  &  inftifuerfon  divin  Sacrement ,  qui  ckvoit 
être  laccomplillèment  de  cQtte  %ure ,  lélon  que  (âinc 
Jean  le  dit  en  CCS  termes:  ^vant  la  fête  de  Paque, 
J  Esiïs  fâchant  que  fonbet/reétostvemtedepafferdea 
mende  à  foM  Pere^ 

C'eft  donc  une  excellente  difpofition  pour  corn- 
rnunicr  fainrcment ,  que  de  nous  confiderer ,  ainft 
que  J»  C.  fit  alors ,  comme  ne  faifànt  que  paiiër  de  la 
terre  au  Ciel»  &  des  hommes  à  Dieu,  qui  cft  notre  Po* 
xe  I  ealbnc  que  ooiis  puiffions  toujours  <  " 


i6<j  Exode*  Chat.  XII. 

ainfiquc  jEsus-CHRisxra  dit  de  lui-même:  Je  pi 
to  u  je  viens  &  ou  je  vdis.  Ccà  ainû  que  ce  qui  a  été  dit 
du  Saoveoi'  (e  pourra  dire  en  quelque  forte  de  nous  s 
•^^^^Pemanfikbeifefacieiidê.llzfsiM  ceflè  d'un  liep 
en  un  autre ,  en  faifant  du  bien  à  tout  le  monde* 

L'Eciirure  ajoute  :  ^^jfe  nous  de  •  ons  manger  t <<- 
gneéM  A  U  hàre.  Et  c'eft  ce  que  faint  Pierre  explique 
divinement  lorfqu'il  dit  ;  Que  nous  devons  en  ceaç 
vie ,  non  feulement  attendre  >  aimçc  6c  deficer  l'ave* 
nementde  Jb  s  tJ  s«C  h  r  i  s  t  $  mais  encore  le  biter 
en  quelque  forte  par  l'ardeur  de  nos  defirs  jainfi  qu'il 
t.  Vefr.  le  témoigne  par  ces  excellentes  paroles  :  Or  comme 
1^1  o.  /jrrou  vient  iun^ént  U  nuïti  auffi  le  jour  du  Seigneur  vien* 
if 4  tout^m^eup.  Et  édm  ims  It  bruit  itm  igrêu^ 
temfSti'ks  deux  pajfkrm ,  ks  ilimm  tmbrâfes fi  di^ 
fondront ,  &  U  ten  e  avec  tout  ce  qu'elle  contient  fer 4 
confumie  far  le  feu.  Puis  donc  que  toutes  ces  chofes  doi- 
Vtnt périr  »  qiuls  devez^vous  être ,  &  quelle  dçit  être  U 
fgsntetede vetreYse,  & Upietédeves  uBions^imitsUT 
Seme  eentmuelle ,  &  dsms  le  défit  grdent  de  tâemiemeut 
du  jour  du  Seigneur ,  auquel  P ardeur  du  feu  diffoudra  les 
€ieux3  &  fera  fondre  tous  les  elemetfs? 

CHAPITRE  XIIL 
ît  T  E  Seigneur  parla  en-  i.T   OcutuTciuc  cft 

Xj  COre  à  Moïfe  »  &  lui      ^  Dominas  a4 
,  Moyico  t  diceos  ; 

1.  Confiicrez-nioi  ^  tous  les     %•  SandUficamîni 

premics-ncs  qui  ouvrent  le  (cin  omne  primogcnicura 
de  leur  mere  parmi  les  entons  ^iiod  sfexii  vuivaio  m 
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filiis  liracl  ,  tam  de  d'Ifracl,  tant  des  hommcs  quc 

hominibus  quàm  de  J^j  bêtCS  ;  CSf  tOUtCS  g^tpf 
Jumentis    :  me^  Ûuu  ^tinjoî, 

jCflimomnia,  r  v 

3.  Et  ait  Moyfcs  ad  3.  |Bt  Moïle  dit  ail  peuple  : 
populum  :  Memenco-  Souvcncz-vous  dc  cc  jour  aa- 
tc  dici  hujus  in  qua  qpgj^  ^ous  cccs  fortis  djc  TEgy- 

tuas ,  quoniam  m  ma-  efcUvagC  :  SoilVen»4H»$  qUT 

nu  forti  ediixit  vos  Ic  Seigneur  vous  a  tirez  dc  cc 
Dominas  de  ioco  ifto  :  lieu  avec  un  bras  fort  ;  &  gajc- 

ut  non  comcdacis  fer-  <iez-V0US  dc  rn^ngçf  dtt  ttUH 
Aicaurumpaacm.       «eç  dttkvailU  ^ 

4.  Hodie  cgrcaimi-  Ar  Voos  ibcfCZ  ailjpilld'iMi 
aimcnreiumiuiBfiii-  dans  ce  mois  des  nottVtmUél» 
jpmi. 

j.  Cdmquc  intrc      S-       lotfque  le  Seigneur 
duxerit  te  Dominus  in  VOUS  aura  Êlic  entrer  dans  U 
tcrram  Chananaii  &  tcrrc  dcs  Chananécns,  des  JrJlQr 
Heth«i,&Amorihaei,  jh^^dcs  Amotthccns, 
&  Hevxi ,  6C  JcbuTxi   j^^,^^^  îebilCSo»* 

tuis  ut  darct  tibi ,  ter-  4^  il  a  Jure  a  vos  pères  de  vous 
lam  flucntcm  laae  &  donner  ,  dans  cette  terre  ou 
melle ,  cclebrabis  hune  coulent  de&  niidèaux  delak  âc 
Rior^ûçrçrumiuca-  4e  imel»  VOUS  célébrerez  cii  OC 
*^  •  nuMs  ce  adtc  bxxk. 

€.  Scptcm  dicbus  6.  Vous  mangerez  des  pain» 
vcfccrîs  azymis  :  &  in  (ans  levain  pendant  fept  jours  > 
^ie  rcptimo  erk  folcû-  ^  \^  feptiémc  fera  encore  k  fcic 
mus  f>omiiii.         iblcniidile  du  Seigneur. 

7.  Axymt  corne-  7- Vous  «jBlgercz,  ilÏHri 
^ccis  Teptcm  dicbus  :  des  psûos  &ns  levain  peAdanr 

non  apparcbit  apud  te  fept  joiKS  :  il  n'y  aura  rien  chez^ 
•lîquid  fcrmcntatum,  y^^^  où  il  y  ait  du  levain  ,  noa 
n^m  cundis  fiuibw  vostcnçs. 

Liiiî 
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8.  Et  cil  ce  joiir-là  vous  di-      8.  Narrabifquc  fî- 

irez  à  votre  filsi  Jt  fçlemtfe  la  '^^     illo  ,  di- 

mémoire  de  b  grâce  que  le  Sei-       '        "^^  T""^ 

çieur  maÊutcbrfquejçfor-      ,ao  egrcfTus  fum 
as  de  I  Egypte.  dc^gypto. 
9.  Et  ceci  fera  comme  un     9-  tt  crit  cjuaH  fi- 

figtlC  dans  votre  main  »   &  gnum  in  manu  tua  ,  & 

comme  ua  monument  devant  S^^^'^^onumentumaiï- 

Seigneur  101ttDIl|OCirs  dans  VO-  in  oretuo  ,  in  manm 

ose  Douche  ,  parceque  le  Sei-  enim  forti  cduxit  te 

gneur  vous  %  tirez  de  l'Egypte  ^^niinus  de  i£gypto. 
avec  un  bras  fort* 

-  lo.  Vous  obferverez  ce  coU  '  °'  ^u^odics  hujui^ 

te  tons  les  ans  au  knir  qui  vous  ^^"^^^'^  «ultum  ftawta 

tété  ordonné.          ^  •  '^^^^""'^  * 

11.  Et  lorfqne  le  Seigneur  r i .* Cùmque întnx!»- 
vous  aura  fau  entrer  en  la  terre  xcrit  te  Dominus  îa 
des  Channnéens  »  fclon  le  fer-  ^ ^rram  Chananxi  \  Ra- 
mène qu'il  vous  en  a  fait  &  à  i"'^^"  ^ 
Vos  pères,  &  qu^U  vous lauta  S"^^  > 
'donnée  * 

12.  vous  fcparcre*  pour  le      î^-  feparabis  oranc 

Seigneur  tout  ce  qui  ouvre  le  ^î"®*^  ^?*^^^^  vulvam 
fein  de  ùl  mere  ,  &  tous  les  »  ^  ^"«>d  prî- 

g«nicrs.„é,  de  «,s  beftiaux ,  .^^X'iat 

OÇ  vous  conlacrerez  au  Sei-  bu  cri  s  mal^ulini  fexûs. 
gneur  tous  les  mâles  <juc  vous  conùcrabi«  DominoT 
aurez.  '  • 

13.  Vous  cchangeiîez'lepre-  .  ïj-  Primogenimm 
mier-né  de  râne  pour  une  Dre-  ^^'^^  mutabis  evc  ^ 
bis  :  que  fi  vous  ne  le  rachetez  rcdcac- 
point ,  vous  le  tuerez.  Et  vous  ZlT^'^Î^SZ^ 
ïachçtçrç^  avec  de  Targcnt  le^  tominis^iS 


Digitized  by  G 


f 


Les  HeSREu?:  sortent  d'Egypte. 
prctio  redîmes.         prcioicrs-ncs  de  vos  enfans. 

14*  Cumque  întet*  14.  Quand  donc  votre  %U 
rogaverittc  filiustuus        interrogera  on  joue»  Se 

W  ;  r  A^"^^  vous  dira  :  Que  fignMc  ccd  î 
In  manu  forti  cduxit  ^^us  lui  repondrez  :  Le  Sci- 
nos  Dominas  de  terra  gneur  nous  a  tires  del'Eeyptc, 
^gypti  »  de  domoler-  de  ia  maiibn  de  notre  eiaavar 
vùuùs.  ge ,  avec  tm  bras  fort. 

If.  Nam  cum  m.  Phataon  étant  en* 

duratus  effet  Pharao  ,  j     ?    „      «-"««i  ^uun 

&  nollct  nos  dimic-  ^^^^^  >  &  ne  vouknt  pas  nous 
tcrc ,  occîdir  Dominas  laifler  aller  ,  le  Scigncur  tua 
omne  primogenitum  d^ns  TEgypcetous  les  premiers- 
întcrra>î:eypti,àpn-  nés,  depuis  les  premiers4iés 

mogenitoLominisar-  ^  jufqtfatlX  pi©- 

jumentorum  :  idcirco  nUCrS-nés  dcS  bCtCS.  C  cftpOOr- 

immolo  Domino  om-^  quoi  jlmmolc  au  Seigneur 

ne  miod  a  jeric  vulvam  tous  Ics  mâlcs  qui  ouvrent  le 

Wculini  fcxûs  ,  &  fcindeleurmerei&  jerachc- 

omnia  prjmogenita  fi-  tetCHisfes  premier wés de me$ 

dimo.  cmans. 

i^.  Eric  igiturcjiia-  Ceci  donc  fera  comme 

fi  fignum  in  manu  tua,  un  figne  en  votre  main  ,  dc 

&   quafi    appenfum  coiTune  Une  chofe  fufpendue 

'  devant  vos  yeux  pour  excitée 

ncm   ,  inicr  oculos  -      '  .      ^  • 

tuos:c6cîuôdinmami  ^^trc  fouveniT  ,  çarccquc  jc 

forti  cduxit  nos  Do-  Seigncur  nous  a  tirés  de  Id- 
jninus  de  yïgyj)to.      gyptc  avec  un  bras  fort. 
17.  igiturcumemî-  Qr  Pharaon  ayant  fait 

fiffct  Pharao  populum,  (^^  pj^ 

non  eos  duxit  Deus  pcr   «.^  ^  •  il.  JL. 

viamterrxPhiUfthiim,  ^  SCÈffiW  W  Us  Om- 

(liix  vicina  cft  :  re-  duifit  point  par  le  chemui  dtt 

putans  ne  fortè  pœni-  payis  cles  Philiftins  qui  cft  voî- 
içrcc  cum  ,  û  vidiflct  fin ,  ciepeur  qu'ils  ne  vinflent  à 

•dvcifiimfe  bdta  coor  fe  c^pCDtir  d'être  aiofi  lbrci$  4 


Digitized  by  Google 


170        EtoDi.  CB4f«  XHU 

s'ils  Toioient  s'élever  des  guecf  fiirgcrc  ,  8c  fcfwcen» 

remontre  eux ,  de  qu'ils  ne  rc-  ^  ^gf?tmu 
tournaflenc  en  Egypte. 

l8t  Mais  jl  jeuc  ^fa^Ip  Ua      x8.  Scd  circumda- 

long  dccuic  jm  |e  chemin  pc^  viam  dcfcrti  , 

dctat ,  qui  clt  près  de  la noc  3^^^  i^J^^*  '"^^ 

 >^    j,,/-    I  i-      bnim  :  &  armati  al- 

louge.  Les  enfw  difrad  for-  ,^4,^^, 
nrcnt  auili  cfi  juancs    dç  lE^  aetettaitgypù. 

gypcc. 

ip.  Et  MQÏiè  emporta  aufS  if.  Talit  qnoqne 
fvecliii  les  i^4e  Jotêph»  iÎN  M^yû»  <^ ,  J^^^çp'^ 
IpaqucJofcphi-avoitTairpro. 
incctre  avec  ferment  aux  en-  ^^^^  ,  vifiubit  m 
£bns  dlfirael  >  en  leur  difanc  ;  dcus  ,  cfTcrtc  oàa  moi 
pieu  vous  yiùtçi^  »  emppnes  hinc  vobi^hmv 
d*id  mes  os  avec  vous. 

ao.  Etant  donc  foids  de  lo,  ProfcO^œ  da 
Sochoth  ,  ils  campèrent  à  Sochoth ,  caftramaatt 
t:  1         ^  I'  •  '  j   I  r     lunt  inEthamincxtre- 

Etlura>  a  lememue  4ç  u  «>r  aUsiimbusfolttiidiiii». 
litude. 

ai,  £clc  Sçigneiir  ii^i;dioic  1 1 .  Domîous  antcm 
devant  eux  pohc  leur  montrer  ?'^<^^^^f  co$  ad 

k  chemin  j  paroiflint  durant  oftendcndamyiam,Dcr 
-   .  ^  \         1       '     dicm  in  columna  nabis 

le  jour  en  une  colonne  de  nuec,  ^       nodc»  in  co- 

êc  pendant  la  nuit  en  une  co-  lumnn  ignis  :  ut  dux 
Jonne  de  £eu  p  pour  leur  fecvir  eiTcc  itiociis  uuoqoc 
de  guide  \ç  puf  &  la  nuit.  temppre. 

la.  Jamais  la  colonne  de  la  aa.  Nwnqvaa  dé- 
nuée ne  manqua  de  paroître  der  ^^^^^j*""  1"^" 
vant  le  peuple  pendant  le  jour,  »^  ^ 

m  la  colonne,  de  feu  pcndanç  ^om  populo, 
b  nuk. 

ftifam  QuiitMiiet.  Qrf^ 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

"f*  1*  /^Onracrezjfmpi  tous  ks  fr^Hms^tiis.  Lcore. 

Le  pnpc  de  firnSf^b  prcq4  4w  i'Ecciiote  en 
|ili]fieurs  manières. 

I.  En  un  fens  très-propre  Iqrfqiril  fignific  que  cç  gfi^^ 
qui  étoit  impui  auparavant  cil  rendu  vrain^eo(  (êintp 
&  uni  à  Dieu  par  unç  obé^Tance  (uicçiMV:  comxxp 
quand  ûinc  Paul  die  moL  Cerînthiens  g  <}iiç  par  Ip 
^Ime  ils  ont  été  purifiés  &c  féinâifics* 

1,  S  an  fier  ,  fignifie  traiter  comme  faint.  Ainfi 
dans  le  Pater ,  vo(re  nom  frit  fanâifiê ,  c  eft-à* 
dire,  qull  (bit  craint  ^  comme  (aint.  L*Ecri« 
tue  cppoCe  à  cette  çxprelEoa ,  S^mUir  le  JSfm  i$ 
piiMj  PoiLUERB  nmen  Denùni  >  id  eft  ^0  pêlluf 
^  prof  dm  hdbere.  Car  le  nom  de  Dieu  cft  toujours 
en  foi  également  faint  ôc  redoutable. 

y  Sanâifia  ^oe  cbofe ,  fignifie  la  deftiner  &  lap 
l^qoeriun  ufage£unt«  fie  au  culte  de  Dieo.  Cette 
apfmcatbnfeËut>ou^4r/riiiî»i}f^^  ocMnme  quand 
il  cft  dit  que  la  tribu  de  Lcvi  fut  fanâifiée  &C  confa- 
crce  au  Seigneur  :  ou  par  Pufage  ,  comme  quand 
iEcriture  dit ,  que  le  temple  9  l'autel  ôc  les  vales  fa- 
crés  fuient  Of»êlffiés  au  Seigneur,  c'eft-à-dirc ,  quils 
£irenc  deftinés  aux  u(àges  (àînts  dn  culte  qui  luieft 
du  :  Ou  enfin  par  rohUriorty  comme  l'Ecriwre  dit  que 
ce  qui  cft  immolé  d  Dieu ,  eft  fknâific  au  Seigneur. 

ÙcH  en  cette  manieie  que  Dieu  ordonne  que 
tous  les  premiecMés  fetom  fimâifii$f  c'eft  â-dire  , 
ofifetts  &  immolés  an  Seigneur.  Mais  paicequ*il  n'eft 
point  dans  1  ordce  de  Diçn  de  lui  immokr  un  bom- 
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me  ,  Se  qu'il  n  a  point  voulu  permettre  un  tel  fa- 

Kmi.  i.  çj^'^q^  ^  Uordoiuie  lui-mcine  dans  les  Nombres  ^ue 
l'on  rachètera  les  premiers-nés  des  hommes  par  une 
certaine  ibsrme  d'argent. 

1 . .  •  Sdnâif&sL-moê  toits  tes  fremiers'tus  qui 
ouvrent  le  fein  de  leur  mere ,  &c. 

Le  mot  Hébreu  ne  fignifie  point ,  ouvrir  le  fein  » 
mais  feulement  qui  iart  du  fein  de  la  mece  »  tansL 
qu'il  en  (brte  en  u  manière  ordinaire  &  naturelle  , 
ce  qui  ne  poucroit  convenir!  la  naiflànce  miraca- 
leufe  de  THomme-Dieu  ,  foit  qu'il  en  fone  com-  • 
me  le  Verbe  fait  chair  eft  ne  effedivement  ,  en 
laiilanc  (à  mere  encore  plus  vierge  quelle  i:\etoit 
avant  qu'elle  Teut  conçu. 

Carte  Fik  de  Dieu  en  naidànt  (brtir  du  ièin  de 
fa  mere,  comme  le  rayon  du  foleil  paflèâu  travers 
d'un  criftal  rrès-pur  ,  le  kiflant  aullî  endci  ,  &  en- 
core plus  clair  qu'il  n'ctoit  auparavant.  C  ell  en  cette 
même  manière  »(eion  les  Saines,  que  Jésus-Christ 
ibrtit  du  tombeau  (ans  remuer  ou  rompre  la  pierre 
qui  le  couvrojt ,  &  qu'il  entra  dans  le  cénacle  où 

•  les  Apciues  croient  allcmblcs,  fans  ouvrir  les  por- 
tes qu'il  trouva  fermées. 

Ainfi  cette  loi  que  TEvangUe  cite  (ur  ce  fujec  de 
Tenfanc  Jésus,  peur  loi  convenir  étant  expliquée 
en  cette  manière,  &  elle  s'acooide  forr  bien  avec 
ce  que  TEglifc  dit  de  lalâinte  Wicï^c:Semj)er  cUu- 
/a  y  Ccd  71  on  ififœcnv.da. 

if.  2...  ConfAcrez.-7noi  tous  les  premiers-nés  ^  téuit 
iâHs  les  hommes  que  dans  les  bêtes ,  &c. 

i7Mn.«t.    On  voit  dans  les  Nombres  que  Dieu  veut  qu*oa 

*^  icn  ofTre  tous  les  premiers-nés  des  animaux  purs ,  8c 
que  l'on  racheté  les  premiers-ncs  des  animaux  im-^ 

purs ,  qui  ne  pouvoienc  pas  lui  ctrc  oâcns% 
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Dieu  ajoure  :  Car  tout  eft  i  moi.  Oiioiqu'il  foie 
irès-vrai  que  Dieu  a  la  fouvcraine  domination  fut. 
tous  les  ècres ,  comme  en  étant  'e  créatcui»  néan- 
moins lorfau'il  déclare  ici  aux  Hébreux  que  tout  ifk 
À  im  9  il  (emble  qu'il  leur  marque  pardculiece- 
ment  >  que  leur  ayant  làuvé  cous  leurs  premiers* 
nés ,  lorfqu*il  fit  mourir  tous  ceux  des  Egyptiens  ; 
il  étoit  julle  que  tous  les  premicrs-nés ,  ou  de  leurs 
cnfans  ,  ou  de  leurs  animaux  lui  appartinfTenc  >  & 
qu'ils  les  lui  ofiriilènt  »  ou  qu'ils  les  rachetaflcnt , 
pour  reconnottre  un  fi  gcanci  bienfiût. 

5«  Souvenez-vous  de  ce  jour  auquel  le  Seigneur 
vous  a  tirés  de  F  Egypte  avec  un  bras  fort  y  &  gardei^' 
nus  bien  de  manger  du  pain  avec  du  levain  ,  &Cm 
Quand  on  coniidere  les  miracles  terribles  &  inouis 

2ue  Dieix  a  £iiis  pour  tirer  (bn  peuple  de  la  (èrvitu* 
ede  TEgypte  ,  on  trouve  avec  raifbn  ,  que  la  re* 
connoiflance  qu'il  leur  en  redemande  ici  ,  leioic 
bien  difpropoitionnéc  à  la  grandeur  de  cette  grâce 
ineffable  >  fi  elle  ne  confiftoit  qu  a  s  abdenir  durant 
bm  jours  de  mgrigerdu  pain  àtvec  du  levésu. 

Mais  il  faut  joindre  l'elmt  avec  cette  lettre  >  8c 
l'on  trouvera  que  ,  félon  laint  Paul ,  toute  la  reli- 
gion eft  renfermée  dans  cette  figure.  Il  ne  faut 
pour  cela  que  développer  iobrcurité  de  la  loi  an- 
cienne par  l'efprk  de  la  loi  nouvelle ,  Se  confide- 
ret  avec  ce  lâint  Apôtre  > que  J  a  s  u  s-C  h r  xsr 
étant  le  véritable  Agneau  pàfcal  ,  toute  la  religion 
confiftc  a  célébrer  une  Puque  intévieure  !k  fpirituelle,  g 
non  avec  U  levain  de  la  malice  &  de  la  corruption  de 
te /prit,  mais  avec  Us  pams  fous  kvm  do  la  finarîti 
'&  de  U  vérité* 

f.  4.  Fous  firtirez  aufourdlfui  qùï  efl  le  mois 
des  nouveaux  blés*  Hcbceu  j  des  nouveaux  ef  is  ver-- 
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dojAHS  ,  mais  qui  commençoienc  à  mciirir ,  &CC* 
Le  mois  de  Nifan  qui  étoit  le  premier  de  l'annétf 
fainte  des  Juifs  t  lépondoic  en  partie  à  nom  mois  de 
Mais»  &enpameà  Gduid'AvnLËidèsceniôisles 
nouveaux  blés  écoient  «  ou  meurt ,  ou  foR  avancés* 

tjf*'*    "  ^^"^    ^'^  ^'^^^     Jofué ,  que  la  rivic- 

u  re  du  Jourdain  ctoit  extrêmement  groffie  quand 
vies  Ifraélices  la  paflèreoc  à  piéfec>  éui  tems  de  U 
jêf.  4.9.    ^oijfon.  Et  néanmoins  il  eft  matqoé  enTuittyqnib 
ff.  f.  If*  |Mflecemle  Jodcdain  ledixiéme  jour  de  leut ptemier 
mois  ,  c'elt-â'dire  vers  la  fin  du  mois  de  Mats. 

ir.  9.  Ceci  vous  fera  comme  un  figne  dans  votre  ntairt^ 
&  comme  un  monument  devant  V9S  j/eux ,  apn  que  U 
Iri  du  Seipitm  fêU  tHtjottrs  dans  votre  bpgc6i  :  férce* 
^ue  k  Seigneetr  f§Ms  â  tkit  ii  t£^pn  étirée  un  bréi 
fort  f  &€. 

Les  Juifs  entendoient  toutes  ces  paroles  félon  la 
lettre  ;  &  par  une  exaélitude  fuperftitieufe ,  ils  por- 
CDiencfur  leurs  fronts  t  &  au  bas  de  leurs  robes  cec* 
iains  parchembs  %  afin  que  leurs  yeux  tnèmes  re* 
nouvellaflènc  dans  leur  dprk  le  fiMivenir  des  bien* 
faits  de  Dieu. 

On  a  pu  voir  dans  Texplicarion  du  chapitre  dou* 
xiéme ,  que  tout  ceci  regarde  TEglife ,  &  doic  s*cn« 
tendre  d  une  manière  digne  de  Dieu.  Er  comme  Tai» 
gneau  pafcal  écott  certainerkient  limage  de  J  x  s  u  s- 
Christ  ,  on  peut  expliquer  ce  foin  fi  paniculier  que 
Dieu  a  eu  d'en  rcnouveller  la  mémoire  dans  refprit 
de  ion  peuple  qui  ctoit  la  figure  du  peuple  nouveau  9 
c%^H*  par  cette  parole  de  S.  Paul  aux  Colofliens  :  m  Cou* 
^*  ^*  tinuez  i  vivre  en  Jesus-Christ  notre  Seigneur, 
w  (èlon  l'inftruâion  que  vous  en  avtz  reçue ,  étanc 
>'  attaches  â  lui  comme  à  votre  racine  ,  &  édifiez 

»  iiu  lui  comme  fur  votre  fondeitie&c  »  vous  aâec- 
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nUIànc  dans  la  foi  qui  vous  a  été  enieigpée »  ificla  m 
fàbnt  Cloître  en  voua  de  plus  n  plus  par  des  « 
concmuelles  aâions  de  grâces,  i* 

♦♦13.  Fbiis  ifbdngerez,  fottr  une  brebis  le  premier-né 
de  fine ,  &c. 

Dieu  parle  de  l'âne  en  parnculicr ,  parccque  ces 
tnimaux  écoienc  plus  communs  parmi  ks  Heoreux» 
On  doit  entendre  auffi  par  ces  ammaux  lescbevau* 
les  chameaux ,  te  d'afKredfeiiiblabies  q|k  l'on  radie* 
loit  pour  un  certain  prix  ,  félon  la  remarque  de 
Philon.  Il  étoit  libre  a  ceux  qui  avoicnt  des  pre- 
miers- nés  de  ces  animaux  ,  ou  de  les  racheter^ 
OU  de  les  mer.  £t  la  néeeffité  de  £ûre l'une  onrantre 
de  ces  cho&s  étoit  une  marqué  dii  pcfOfàii  qtid . 
'  Dieu  s  croit  rcfervéfur  ces  premiers-nés. 

f.  1 7.  Dieu  ne  conduiftt  pas  fort  peuple  par  la  terré 
(ki  FbUifiins  qui  etoit  voifine  y  depeur  qite  rencontrant 
iis  enuemif  ils  ne  fe  repeutijent  d'être  feIrtistEgjfte  t 
'  mms  il  Umr  fit  féire  m  bug  esrcuk  9  &c. 

Quoique  Dieu  (bit  rourptiiflant  »  comme  il  eft  in» 
finiment  (âge ,  il  prend  plaifir  de  nous  donner  dans 
ta  conduite  des  exemples  de  fa  fagelfe ,  plutôt  que 
de  ù,  puii&nce  ^  &  de  fe  rabaiflèr  jufques  dans  les 
moyens  que  la  prudence  la  plus  ciftonlpeâe  noua 
pourroir  pteferi^ 

Et  ceci  nous  doit  âpprcndre ,  dit  faint  Auguftin , 
•*  q^ie  comme  nous  devons  demeurer  toujours  im- 
muables dans  l'amour  de  la  juitice  &  dans  la  fide-«t 
Iké  que  nous  lui  devons»  nous  devons  en  même*  ^ 
tems  nous  conduire  àvec  cotifeil»  Reprendre  ton-  « 
tes  les  précautions  que  la  fageïfe  chrétienne  nous  <» 
peur  infpirer,  pour  nous  mertre  à  couvert  des  périls  ce 
qui  nous  menacenc>lors  même  que  Dieu  fe  accla-c« 

•e  viûblemett  noue  proieâettc  ôc  noire  ibûtien  ;  ^ 
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Un*    Hic  ofleniitwr  omnia  fieri  debm  €§nfilU  qué  Cêfifilié 

mSxm'.  yg^icjigy^  pojfunt ,  ad  evitémdaqiuadvcr/afunt ,  ctiam 
cùtn  Dtus  adjutor  ejl. 

Saine  Grégoire  Pape  remarc^oe  avec  laifon  y  eu 
conûderant  cec  endroit  de  rjEcnnire ,  que  dans  les 
commenceroens  de  la  oonverfion  »  Dieu  qui  fçak 
que  l'amc  cft  encore  foiUe ,  &  qu'elle  ne  fait  qu'en- 
trer dans  une  nouvelle  vie ,  retient  les  démons ,  tem- 
père les  efforts  qu'ils  pourroieiu  faire  conae  elle  » 
&  ne  l'expofe  qu'à  des  cenudons  qa*elle  lepouflè  ai- 
fcmcatf  &  donc  elle  peut  ibniravecavaiitagç,de 
peur  que  fi  elle  fe  voioïc  touc^l'an-coup  attaquée  par 
de  fi  puiflans  ennemis ,  elle  ne  le  repentît  d'avoir 
quiné  fa  première  vie  >  &  qu  elle  ne  préfeiât  les 
plaifirs  mortels  du  fiede  >  qui  ne  lui  font  que  trop 
coDQiis  parunefiinefte  expérience»  à  la  joie  célefte 
de  la  vie  de  Dieu  »  dont  elle  n*skpas  euoore  aflès 
goûté  la  folidicé  Se  la  douceur. 

lî^.  i8.  Les  enfans  ^ Ifr^l  fmkent  éûnfi en  armi 
dis  terres  d'Egypte  ,  &€. 

Le  mot  Hébreu  figpifie  fortk  m  émms.  Ce  moc 
eft  pris  au  même  (èns  en  plnfieurs  endroits  de  l'E- 
criture ,  &  ce  fentimenc  eft  autorifé  par  les  plus 
lavans  Hébreux. 

Le  même  mot  Hébreu  que  notre  verfion  traduit 
fs  éomt  9  fignifie  cmqmefite  >  çonune  qui  diroit  » 
artfîM.  qtimiéiti*  Cm-pourquoi  les  Septante  tradui&nt  eu 
fa  chufuiim  génération.  On  compte  en  effet  cinc] 
générations  depuis  l'entrée  de  Jacob  en  Egypre  jul- 
qu'â  la  fortie  des  Ifraélitcs  ,  Pharès,  Elron  ,  Aram  y 
Aminadab  &  Naafîbn  ,  qui  éroit  chef  de  la  tribu 
de  Juda  dans  le  defert.  Que  fi  l'on  confidere  la 
tribu  de  Levi  >  (âint  Auguftin  en  compte  cinq  en 
cette  mamcic  :  ^Jacgb  ,  Levi  ,  Caath  ,  Amram  , 
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MoÏÏê.  JéA  cin^fuiéme  génération  peut  fignifier  aulîi  ^ 
le  cinquième  fiecle  ,  qiii  éroit  alors  commencé  ^ 
puilqu  ils  fordreac  >  comme  il  a  ccé  die  >  après  qua-^ 
tre  cens  trente  ans. 

f.  ai.  Le  Seigneur  nurcboit  devant  eux potir  leur 
montrer  te  chemin  \  parai fant  Jurant  le  jour  en  une 
(olonne  de  mée  ,  &  pendant  la  nuit  en  une  colonne  d€ 
feu  y  pour  leur  fervoir  de  guide  le  jour  &  la  nuit ,  &Ci  \ 

Le  Seigneur,  c eft-à-dire  du  Seigneur §^  , 

comme  il  eft  dit  ailleurs  »  marchait  devant  eusé 
futr  kur  rUentrerle  chemin;  parceqU'oiitre  qu'il  n'y  . 
tvoit  ni  route  ni  cKemin  dans  ces  deferts  ,  comme  , 
étant  tout-a-fait  incultes  6c  inhabiccs ,  ils  ctoient  de 

5 lus  tour  couverts  des  fables ,  que  des  tourbillons . 
e  venc  emportoient  çà  &  Û9  de  tems  en  terns». 
enlône  qu'il  n'autoit  •paru  aucune  trace  de  che^. 
min  ^  ceux  qui  auroient  voulu  palTer  par  ces  lieux 
Ûovagcs. 

C'eftpourquoi  les  InierprereS  remarquent,  que 
locfque  les  voyaeeurs  fe  voioienc  réduits  à  traver-^ 
fer  ces  deferts  >  m  étoient  contraints  d'avoir  recourt . 
à  quelques  inftrumcns,  comme  les  mariniers  font , 
(vLï  la  mer  ,  afin  de  juger  par  TinfpedHon  du  ciel  & 
des  alkes ,  s'ils  marchoient  vers  le  lieu  où  ils  ten- 
doient  ,  6c  de  combien  ils  s  en  étoient  approchés 
daAs  le  chemin  qu'ils  avoient  pu  faire» 

Quelquesws  le  (ont  imaginés  (ans  fujet ,  que  lei  - 
Hébreux  ne  marchoient  jamais  k  trait  -,  ne  confide^ 
rant  pas  que  dans  les  payis  les  plus  chauds ,  tels  que  . 
font  ces  deferts  d'Arabie  »     vqiages  de  nuit  font  les 
plus  commodes*  C'eftpourquoi  Moife  dit  dans  les 
Nombres  i  ^e  la  celmne  de  feu  marcboit  devant^le  H^wt^ 
feuple  pendant  ta  nuit. 

On  peut  donc  diiUnguer  tioi^  cbofcs  que  Dieu 
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fit  alors  pour  conduire  (on  peuple  dans  ce  defen  fi 
affreux. 

I  Durant  le  jour  il  y  avoir  me  coUmu  de  nuit% 
oui  parolflbic  en  l'air  devant  le  camp  comme  un  cten« 
aacc  divin»  ^ui  monooit  la  loocç  que  les Utaélices 
dévoient  tenu*. 

z.  Depuis  le  {oir  &  durant  toute  la  nuit  une  co* 
lonne  de  feu  paroidôit  devant  le  peuple  ôc  le  con- 
duifoit ,  s'il  marchoit  la  nuit  pour  éviter  les  chaleurs 
brûlantes  de  ce  payis-U  pendmt  le  jour. 

Que  fi  le  peuple  demeuroit  en  un  mime  en- 
droit ,  la  colonne  de  nuée  demeuroit  fur  le  taber- 
nacle pendant  le  jour ,  &:  la  colonne  de  feu  pen- 
.  dam  la  nuit.  Tant  que  la  colonne  de  nuée  ou  de 
fcttdcmcuioit  fur  le  tabernacle  »  le  peuple  demeuioîc 
an  mfeme  lieu;  &  fi  la  cobnne'quittoit  le  csdmnacle  » 
èc  paroiffoit  en  l'air ,  le  peuple  marchoit  auffitot ,  en 
fiiivant  la  route  que  la  colonne  lui  avoir  tracée. 

3.  Outre  ces  deux  colonnes  9  Time  de  nuée  pour  le 
|oia: ,  &  lautre  de  feu  pour  la  mût»  il  y  avoit  encore 
un  ttoifiéme  feoouis  non  moins  neceflaixe  que  les 
deux  autres  >  que  Dieu  donnoit  aux  Ifraélites.  C'étoit 
une  nuée  répandue  en  lair  par  un  long  efpace  ,  qui 
conune  une  grande  tente  couvroir  tout  leiu:  camp  ,  de 
les  défendoit  des  rayons  brulans  du  foleil  y  dont  la 
chaleur  paroiflbit  inuiponable  >  lorfqu'elle  avoit  une 
ftis  échauffe  les  &bles  de  ce  defert. 

Cette  nuce ,  félon  l'Ecriture ,  &  félon  la  remarque 
de  quelques  fa  vans  interprètes ,  paroit  avoir  été  diC- 
tinguéedelacobnnedenueet  quiétoitempbyée  i 
un  antre  ufàgç.  Ceft  cequi  eft  marqué  par  David  » 
I/*      lorfqn'ildit  :  /létemUttmetméepûur  les  cûunir:  E 

P  A  N  n  I  T  nuhfm  m  proteâionem  eorum*  Et  ainfi  lorC- 

U  c^itoAnc  de  nuce  «  avan^  ea  l'aie  ^Çim 
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j^oor  leur  montrer  le  chemin»  cette  etmdeiuiéeécok 
comme  im  voUequi  coiivrok  toocfe  camp  pour 
mettre  à  fombre  de  la  chafoiir  du  fbleiL 

I(àïe  (emblc  avoir  expliqué  cette  excellente  figu- 
re en  un  fens  fpirituel  ôc  prophétique  >loriqu'ii  dit  : 
M  hc  Se^jtieur  fera  naicre  for  toute  la  montagne  <ic  4, 
Sion»  une  nuée  obfcure  pendant  le  jonc»  6c  une  « 
flâme  ardente  pendanr  la  nnir;  carilprot^çtade«* 
toutes  pam  le  lieu  de  fa  gloire.  »> 


Juifs*  U  eft  ànocre  ^gaid  une  volonm  denuh  peu- 
piaule  jour,  pour  nous  défendie^ooncre  les  atu-» 

ques  de  la  complaî&nce ,  de-peur  que  la  profperit^ 
ne  nous  élevé.  Il  eft  une  colonne  d'une  flame  arden* 
U  fenddnt  la  nuit  >  afin  que  lame  ne  fe  refroidiiïe 
point  dans  fes  fechereflès  &  fes  oblcuckés  9  U  que 
f adverfité.  ne  Tahatce  point* 

CHAPITRE  XIV. 

i.T  Ocutus  e(l  aor  I.  f  £  Seigneur  parla  en» 
tcm  Domimis  à  Moïfe»  &  lui 

juiMoyica  >  diccos  :    ^  . 

i.Loqucrc  filiis  If-      i.  Dites  aux  enfans  d'If- 

racl  :  Rcvcrfi  caftra-  ^^^j  .  rctOUmcnt  ,  ÔC 

"^wT'w  t  ''^v  ."ft  q^'ik  campent  devant  Phiha- 
imcr  Magdalum  &  niTOth ,  qm  cft  cwre  Maed^ 
xïmrc  contra  Beelfc-  &  la  mcr ,  vis-â-vis  de  Bédfo» 
phon  :  in  confpe^a  phon.  Vous  campcrcz  vis-à-vis 
c jus  caftra  ponctis  fu-  dc  cc  lieu  fur  k  boid  de  la  mer* 

^^i?^Diauiaf(ittc  A    y  CarPhanon  vadîccdcs 
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cntans  d'IlVacl  :  Ils  loin  em-  PlîMofiipcr  filiis  !(* 
ba..allè.  en  dcsUeux  ccrous,  ^^e^ra^^^^Si/r^ 
&  renfermés  par  le  dclcrt.  •  jefotum. 

4.  Je  lui  endurcirai  le  CGBur,  4-  Et  inilurabo  cor 
&  U  vous  pouduivra  :  ,c         ^  >  « 

^oriBc  dans  Pharaon  &  dans  phmow  ,  &  in 

Doute  fijn  armée ,  Se  les  Egyç-  cxcrcio^  cjus  » 

liens  Giuront  que  je  fuis  le  Sei-  fcicncqucAgyptUquia 

oneur.  Les  cntans  dl&ael  firent  ego  (um  Dominas.  Fc- 

donc  ce  que  le  Seigneur  leur  ccnmtqnc  ita. 

avoit  ordonné.  .  ^ 

5.  Et  Ton  vint  dire  au  Roi     5-  Et  mintiatam  cft 

des  Egyptiens  ,^  que  les  He-  ^^^^  ^^^^^ 
breux  *  s'en  étc»cnc  enrms.  Un  1^,5  .  immutatumquc 
inème-tcms  le  cœur  de  Pha-  cil  cor  Pharaonis 
raon  de  de  tous  fes  fervitcurs  fcrvorura  cjus  fupcr 
flu  change;  à  Uég^d  de  ce  peu-  P^Pj^Vofi^^^^ 
pie,  &  ils  dirent  :  A  quoi  avons-  ^    J  aimittcrcmus 
nous  penft  « ,  de  laifler  amli  al-  iç^^y  ^    fcrvkct  no- 
1er  les  Ifraélites ,  afin  qu'Bs  ne  bis  > 
nous  fulTcnc  plus  alTujettis  ? 

6.  n  fit  donc  préparer  fou  ^-  ^'^^  ^ 
chariot rfr^nw^^iit  lipnt avec 

lui  K>ut  fon  peuple,  ttaxm. 

7.  Il  emmena  aufll  avec  lui  fix  ?•  TuUtquc  fcx- 
cens  chariots  choills  ,  &  tout 

ce  qui  fe  trouva  de  chaiiots  de  JJ^^     ^  ^ j£I 

guerre  dans  VEgyptc  >  avec  les  i^tius  cxcrciws. 
chefs  de  toute  rarmée. 

8.  Le  Seigneur  endurcit  le  g.  Induravitqae  Do- 

cceur  de  Pharaon  Roi  d'E";yptc,  minus  cor  Phttaom» 

&  il  fe  mit  à  pouifuivre  les  en-  rcgis  Agypti ,  &  pcr- 

ktju  le  peuple.  Ibii.  Im.  ^u  avofts-ftous  yottUi  Élite  t  . 


Pharaon  poursuit  les  Hébreux.  i8£ 
fccutuseftfiliosircael.  fans  dKcaei*  Mais  ils  écoieaf;. 
At  iili  cgrcfTi  crant  in  fonSg  fous  la  conduite  d'une 

manu  ezcelik.     •       nuin  puiflantc^.  "  .  , 

-  9.  Ciimquc  pcrfc-  9-  Lcs  Egypriens  pourfui- 
Qucremur  itgyptii  vç-  vanc  donc  les  IfracUres  qui 
ftigia  pra:ccacntium  ,  ^.^j^,,^  ^^^^^     ^  m^dmit, 

ftris  fupcr  marc  ^""^  Icursjwccs,  les  trouvèrent, 

nis  equicacus  ^  curctts .  OLtOD  lût  le  bord  de.- 

Piiaraonis ,  &  iinivct^  la  mer.  Tonœla  cavalerie  &  les. 
rus  exercitas  ,  crant.  chariots  de  Pharaon  avec  toute. 

bLÏ^C"*'^  "^""^  ^""'^  '"'"^'^^  étoicntà  Phihahi- 
^  roth,  vis-à-vis  de  BéelTephon. 

jo.  Ciimqneappco-»     io«  Loriique..l?haraon  étoic; 
oîncjuafTct   Pharao  ,  déjà  proche Ics  oifans  dlf- 
JcvantcsfiUilfraclocu.  ^ad  kvant  les  yeux,  &  ayant- 

ttospoftfc,&  timVic^  W^^Ç"  les  Egyptiens  derrière 

rimt  vMè  :  cbmave-  eux»  turcnt-lailis  d'une  ^laiide^ 

lantquc  ad  DominuiD,  ciainte.Ils  crièrent  au  Seigneur» 

II.  6c  dixciutit  ad  •  II.  &  ils'dirent  i  Moïfe  : 

Moyfcn  :  Forfit^  non  peutètrc  qu'il  n'y  avoit  point' 

thmt  fcpulcra  m  JE-  j   r     ,     *      ^'          «t  >  n. 

gypio,ikco  tulifti  nos  ^pulcres  en  Egypte  -,  5c  c  cft 

ut  morcrcmiir  in  fo-  pour  Cela  quc  VOUS  nous  avcz; 
Jjtudinc.  Quid  hoc  fa-  amenés  ici ,  afin  que  nous  mou- 
ccrc  voluifti ,  ut  edu-  nons  dans  k  (blitude.  Quel  def-' 
ceresiios  ex  iEgyptQ  ?  f^.  aviez  -'vous  '  quand  vdus^ 

nous  avez  fait  foTtir  de  l'Ej^ptc?' 
,11,.  Nonne  iftc  cft.    11.  N  etoit-ce  pas  là  ce  que 
fermo  ,  qucm  loque-  noùs  VOUS  difions  étant  çucore 

bnmur  ad  te  in  itgyp.        Egypte  5  RctiteSB^VOUS' dc' 

to ,  diccntcs  :  Rccc,  ^  nousTervidus les 

de  a  nobis  ,    ut  1er-  ^  ^     -i      1  •  l 

vinmus   iîgyptiis    ?  Egyptiens  ?  Car  il  valoit  benu- 

Multo  cnini  mclius  coup  mieux  que  nous  fuflions 
cratrerYlffecis».jqusun  leurs  c(c!^y!:$  >.  91C  de  vcmr 

f.%.UttT.  dunc.teainliawe;  ...  ' 
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aiourir  dans  ce  deferr..      «     moriiQ  fblîtudine. 

15.  Mo'tfe  rcpondit  an  peu*  x).  Et  ait  Moyfca 
pie  :  Ne  craignez  pobt  ;  de-  ^  p- pulum  :  Nolite 
mcurez  fermes  ,  &  confide-  ti«»w:ftatc.»  1^*- 

s  merveilles  que  le  Sei-  ^  ^  ^ 

gpcur  doit  faire  aujourd'hm.  aiec:  iEgyptios  eoim  » 
Car  ces  Egypdena  que  vous  quosnuncvidecis  ,ne* 
VOieï  devant  VOW  W«f  rf/y^4-  quac^wam  ultra  vidcbi*  ■ 

rmtre  ,  &  vous  ne  les  verrez  f«mpit«- 

1    •      •  •  du  m» 

plus  jamais. 

14.  Le  Seigneur  combattra  14  Dominuspugna- 
pour  vous ,  èc  vous  demeure-  p^o  vobis ,  &  vos 
ïez  dans  le  filence'i^.  ^ 

1 5.  Le  Seigneur  dit  enfuité  si    15.  DixitaoeDomi- 

Moïfe  :  Pourquoi  criez -vous  nus  ad  Moyten  :  Quid 

vers  moi  >  dites  aux  cnfans  d'if-         ^  * 

,  11.       .      re  nuis  Ilrael  >  ut  pto- 

laclquils  marchent.  .fiçifcamur. 

16.  Et  pour  vous  ,  élever    '  i^Tuantem  dcva 

votre  veree ,  Se  étendez  votre  '^"S*"*       >  fL?" 

.    r  «11*   cendcmaiium  tuamiu* 

niain  liu  la  mer,  &  la  dm-      ^lare  ,  «c  diTÎdç 

iei^,afinquelesenfans  dlfrael-iUiid  ^  ut  ^radiantur 
marchent  i  lèc  an  milieu  delà.  fiUi  lûaçl  m  medlo 
iper.  mari  pet  iîcçttm. 

17.  J'endurcirai  le  cœur  des     17.  Ego  amcm  in- 

£gypciens  ,  afin  qu'ils  vous  durabo  cor  itgyptio- 

pourfuivent  i  &  je  fetan  do-  '"'"^  >  pcrrecjuan. 

■•£1    j        Tfci-  \r^'Tl    turvos  :  &  elonhca- 

nfié  dans  Pharam  &  -dans       in  pharaonc  , 
toute  Ion  armée  ,  dans  les  in  omni  cxercitu  cjus, 

çhariotS  «  &  4^^^  ^  Caya*  &  In  curribus  &  ia 
Jçrie.  .  ,  equitibus  illius. 


dres  en  repos  (ans  combattre.i        l^,  4uitr,  ifftwdlQM^ 
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La  mu.  s'oirriii.  Pharaôm  t  iktiib.  xty 

^quia^o  fum  0o-  que  je  fois  le  Seigneur  ,  lorf- 
mbm ,  ciun  glorifie»-  que  je  ferai  ainfi  glorifié  dans 

^tibus  cjus.  «wis  la  cavalerie.  • 

1$.  ToUenfque  fe      19*  Alors  TAnge  de  Dieu 

a&ffelos  Dei ,  qui  prs-  oui  marchoû  devant  le  canifr 

cdrebat  caftra  lûad ,  des  Ifraélitcs  *  alla  derrière 

«-.^^^«««a  ««  '  ^  meme-tcms  la  co- 
co pancei:  columoa  no-  .        i   i      •      •       %  k 

bis^priotadimittcDs,  lonnede  ianuu  quitcaocla  tè^ 
poftceigiim  d|f  peuple  9 

zo.  ftccic  incer  ca-  •  '  Ao.  fe  mit  aiiffi  derrière  cn* 

ftra  ^syptiorum  êe  cre  le  camp  des  Egyptiens  dc 
caft»  I&acl  :  Se  erat  le  camp  d'Iirael ,  &  la  nuée  étoic 
mbes  tencbroûj  «c  tenebreufe  d'une  part,  ëc  dç 
iiIiiiiuiiansiioaeni.ita  i*  ^  i  i  •  •  i  •  r 
m  ad  reiayicemto*  ^ ^oit lanmt ,  enfbnt 
noôis  tempore  acce-  que  les  deux  arméiBS  ne  purent 
dcreaoavaleraïc*      s'approcher  dans  tout  le  cerné 

de  la  nuit. 

11.  Cùmque  cxtcn-  n.  Moïfc  ayant  étendu  & 
difl-ct  Moyfcs  manum  ^^^^  fur  la  mer ,  le  Seigneuç 

lupcr  marc  ,  abltalit   »       •        c  t      r   /a  ^ 

-11  j       •     r,      ienarouvnc  en  railant  fouiner 

vcnro  vehcmeDti    &  Vlolcnt  <K  Orulant 

urcntc  rota  noéle  ,  &  pendant  toute  la  nuit    &  il  U 

vcrtit  in  ficcum  :  divi-  fecha  &  Tcau  fuC  divifcc  CU 
(aquc  eft  aqua. 

11.  £c  ingrdfi  funt  il.  Les  en£uis  dlfrael  mar- 
filu  Ifracl  per  me-  chensnc  â  fec  au-tniliett  de 
diumficci  maris  I  eiat  y,  ^nt  Teau  i  droit  êC 

cnuQ  aooa  onafi  mu-  %       i       •  t  r 
rusàidm^ram  &  ^  ^^^^ 
j^va.  medun  mur. 

a|.Pcrre(|ucnce(qiie  Et  les  Eejrpâens  inar« 

^Egyptii  iDgtdB  font  cfaant  après  eoz^  le  mirent  i  let 
poflcos  ,  &  omnis  pouifuivieaumiliefi  delà  mer» 

Miuj 
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«vec  toute  k  cavalerie  de  Pha-  equitatut  Phaiaonit , 

faon,  tous fc$  chariots  &  (es  *  "V»^ 

çhevaux.  per  mcdium  maru. 

14,  Lorfque  la  veille  du  ma-     14-  Jamquc  advc- 

m  "  fwc  venue  ,  le  Seigpcur  ^^^^^  vigilia  marun- 

•ayant  regardé  le  camp  des  "a ,  &  cccc  rcipicici.s 
*gypacns  au-travcrs  de  la  co-  yF.vpcoium  pcr  co- 
lonne de  feu  &:  de  Ianuce>       kimnam  i^ms  &:  nu- 

j)érii:  toute  leut  armée  j  bis ,  intcirccit  çxcrci- 


tum  coruHi 


2j.  il  renverfa  les  roues  4es     z^.  &  fubvcrrit  ro- 

diariotS  ,  &  ils  furent  entraînes  tas  curnmm  ,  fcicban- 

dans  Icfond  àe  la  mer.  Alors  J!;.^^'^^  profundum. 
Jcs. Egyptiens  s'cntrcdirenc  :  D^^^^^ntergo  ^^.pyp- 

Fuyons  les  Uraclites  S  parce-  Çominusaiim  pugnaç 
que  le  Seigneur  çomlw  pQUç  pro  cis  couuaaos. 
çux  contrç  nQU$. 

x6.  £n  mème-tems  le  Sei<r  i^-  Et  ait  Dominus 
gncur  dh  i  Moïfe  :  Etendez  ^  ^oyCcu  :^Extende 

votre  main  fur  la  mer ,  ahu  que  '"'^•"P*'"»*- 
-  ,      \     rc ,  ut  revenancuraqux 

les  eaux  retournent  iur  les  ad  vtgj^ptiosfupcrcut- 
Egypriens  9  iur  leurs  cboriot^  tus  &  çqaitcs  eoruin. 
^  uir  leur  cavalerie. 

27,.  Moi(fc  çcendit  donc  la  ^  ^7  Cùmquc  exten- 
niain  fur  la  mer ,  &  dès  la  poin-        ^Pyfcs  xùznuxt^ 

-.^  j            11                       A  conrra  marc ,  rcvcrfum 

çe  du  jour  el  e  retourna  au  me-  n    .             ,  ! 

V    n    '    •  elt  primo  diluculo  ad 

me  heu  ou  elle  etoit  aujjara-  priorem  locum  :  fo- 

vant.  Ainfi  lorfque  les  Egyptiens  giencibufque  i£gypdis 
ji'enfqyoient ,  leseauj:  vinrent  occurrcmnt  aqux  ,  fie 
auJcvant d'eux,  &Ic Seigneur  jnvolvit  eos  Dominus 
les  enyçloppa  ^^  milieu  de«i  ^  . 
Ilots. 

a.S,  1^  eaux  étant  retour-  iS.ICevcrfanpiefuiit 


PuA&AOM  jlbîmb'  dams  les  saux.  -185 
aqoc  ,  8c  openie-  nées  de  la  ^RC  «  oonviiteiic  ^ 
nmt  auras  «c  e^i-  les  chariots  éc  la  cav4erie 

cesingreOitaeramait-  ^^^^^  ^"^^^^  Q^^^s  la  mer  en 
xt,  nec  mms  quidem  POiufiuvaac  I/r4ei  t      U  nea 
fttperfuk  ex  eis.         échappa  pas  un  feul. 
^9.  FiUi  9mm  iC-    2^.  Mais  Içs  cnfaus  dlfrael 

tacl  pcrrcxcnjnt  pçr  paflerem  â  fçc  au  miUeu  de  la 
^edium  ficci  marit  ^  ^^^^^^  ^  j^^j^  ^ 

^  aqtue  cis  erant  quan  n       ,         -,  ... 
promuro  à  dcnris^e  ^g^uclie, quiWieûOiçntUcu 
aiiiiiâris.  de  ipur.  ^ 

jo.  Libcrnvicquc       3 O.  Ën  CC  jour'-U  Iç  SeignCUC 

DominusinaicUlair-  délivia  Ifbdl  de  la  imin  des 
îiSui^         ^^^^  égyptiens. 

$1.  Et  vklenmc  Jl-  jx.  Ec  ik  tivem  les  corps 
cypdos  mortoos  fapçr  morts  des  Egypnensfor  le  bord 
Ucciisiimis^ScmaaaQi  mer,  &      f/frr.c  de  la 

•^ïïfaTSoJSnuâ  ^-^n  puiÇn^c  que  le  Seigneur 

€os:  dmoitque  populus  ^voïc  étendue  contre  eux  ;  alors 

1>oiiiinimi ,  &  credide-  le  peuple  cra^iiie  le  Seigneur  » 

Tiint  Domino,  &Moy-  il  crut  ao  Seigncctt ,  &  à  Moïfe.  • 
u  içrvp  e|tfs.  -     -  - 


SENS  LITCERAL  ET  SPIRITUEL  ' 

7^  ^^'^      ^nféuu  tifiael  qu'ils  retourne^  ,  . 
JL/  &  qtùls  Ce  campm  devant  Pbib^jratbi 
Lés  tfebteux  lçmh|erenc  en  effet  abrs  riêtotimer  » 
parceqa'ib  quittèrent  leur  premier  chemin  pour  s'a-  • 
vancer  plus  dans  TEgypte.  Phihahiroth  fignifie  en  ' 
Hébreu  l'entrée  des  détroits ,  Os  fordmmum  ,  parce()ue  *  * 
fes  lieux  écoient  renfermes  entre  deçeioDtagnes.*  ; 

.        efitmeMd^djIé  &l49mr.  M^^d^Ucn  Hç^  \ 
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breo  fignifie  tûur.  Cétokpèiicècce  une  fi>neid!eUU 

Ôe  Tiir  Tune  de  ces  montagnes. 

i",  5.  Pharaon  &  fes  fervtteurs  dirent  :  A  quoi  avons 
mus  ptnfe  de  Uiffer  édler  les  JfraelUes»  &d€  /ouvrit 
quils    nous  /Hou  pas  affujetw  t 

La  première  caafe  de  œ  grand  armement  de  toute 
l'Egypte  fiic  (km  douce  >  que  les  Egyptiens  vouloieiic 
rendre  de  nouveau  les  Ifraélitcs  leurs  efclaves.  Mais 
la  féconde  qui  cft  marquée  par  Eufcbe  6l  par  Tcnul- 
lien ,  c'eft  que  ies  Egyptiens  ledemandoient  aux  Hc* 
breuxleurs  val'es  d*or  &  d'argent,  U  les  vîcemcQS 
précieux  qu'ils  leur  avcMent  emportés» 

*C*cft-pourquoi  Tcrtullien  dit  après  quelques 
Auteurs  5  »>  que  cette  affaire  fc  traita  par  Ambafla- 
»»  deurs  envoyés  de  pan  6c  d'autre  ,  ceux  de  Pharaon 
^redemindaoraa  peuple  de  Dieu  fesricheflès  qu  ils 
faavoieorempoicées  de  TEgypte,  &  ceux  d'ifeiel 
redemandant  aux  Egyptiens  ce  qu'ils  leur  dévoient 
>»  pour  les  ouvrages  h  grands  fi  pénibles  qu'ils 
^SlmLf  **  ^voient  ùks  pouc^eux  durant  tant  d'années:  >*  AUm 

^^^^  tmkm  vâfé  ;  JidétMfmm  verè  repofcenrim  tpnâi  fnâs. 
ir.  6.  Pharaon  fit  préparer  fan  chariot  de  gum€^& 

il  prit  avec  lui  tout  fon  peuple ,  &c, 
l^efC     Jofephe  dit  que  Pharaon  ht  maij^er  avec  lui  Cii 
j^itiif.  cens  chariots  de  guerre,  deux  cens  mille  hommes 

de pié >& cin<]uante mille  chevaux.  Ce  ^nedoit 
•  pas  paroître  incroyable  >  (î  l'on  confidere ,  ou  les  ar« 

mécs  prodigicufes  qui  font  forties  autrefois  de  l'E- 
%,fMfdl,  gypte  s  ou  cç  que  eut  un  Auteur  dans  Eufcbe  ,  que 
]^|^;^  Pharaon  mena  abrs  avec  lui  un  miUion  d'hommes, 
r^M*réi$  f.  10.  l^sJffiiélitiS^oymUsEpptMUtptrmfià* 

fi^  *  €rémte.  tU  arkrm  ait  9iignettr  ;  ér  itnnt'i 
«•  ^  Aiotft  :  Cefi  feutitti  qu'il  tij  499it  fomt  de  féculent 
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Egypte  >  &  que  fmt  teU  ntts  mus  4vec  mum»- 
inns  ce  defert.  ^j^aven-vous  penfi  quand  vous  mut 
évez,  tirez,  de  f  Egypte  ?  &c. 

Les  Uraélitescrienci  Dieu»  mais  conunecksh^ 
n!^  qui  n'aiment  qu'eux-m&mes ,  &  non  pas  Dieu. 
Its  appréhendentaveuglément  le  péril  où  ik  le  voient» 
fans  (e  foiivenir  de  k  majeftc  de  celui  qui  avoit  déjà 
fait  devant  leurs  yeux  de  fi  grandes  chofcs  pour 
rompre  leurs  chaînes»  &  qui  leur  avoir  promis  ûa 
piote&on  contre  tous  leurs  ennemis. 

Ce  m  des  //Téte/ites y  \ncnhuid'tmvtn mit (019 
cftail-concraire  un  cri  de  murmure  &c  de  défiance. 
Il  eft  accompagné  d*une  raillerie  fanglante  contre 
MoÏÏe.  Et  CCS  hommes  tout  humains  &  couc  fen- 
fuels  deshonocentt  cet  homme  de  Dieu  ptr  une 
impiété  qui  retombefur  Dieu  mème»'4e  quiefl^ 
le  comUe  de  ringraritade.  * 
Ils  fe  conduifent  en  cette  rencontre, comme  fi  Dieu, 
par  les  ordres  duquel  Moïfe  avoit  toujours  agi ,  leur 
avoit  bit  une  grande  ii^ure  >  de  les  délivrer  du  joug 
.  d\mc  fecvitude  infuppottable  dont  ils  étoieot  acca- 
bles. Et  ils  difait  en  eflHpar  leurs  a^ons ,  ce  qu'ib 
auroient  peutctre  rougi  d  avouer  par  leurs  paroles* , 
qu'ils  auroient  été  plus  heureux  de  demeurer  tou- 
jours les  efclavcs  de  le  jôuec  d'une  nation  barbare» 
Me  de  poffeder  la  qualité  docieufe  de  peuple  de 
Dieu,  8c  de  l'avoir  pour  pmce  8c  pour  protefteur 
contre  tous  les  ennemis  qu*ils  auroient  pu  craindre.. 

Il  fuSit  de  marquer  préfentement  cette  vérité.  On 
aura  Ueudel'appUquer  à  ce  peuple  ingrat  en  divers 
endroits  de  cenehifioirei  Caroli  verra  dans  la  fuite 
de  ces  livres,  que  ces  Ifraélitéé ,  que  S.  PMl  appelle 
charnels ,  ont  été  toujours  dans  cette  dlfpofitîon ,  de 
.  P  agir  point  par  U  foi  8c  par  une  humble  ibumiUion* 
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tm,  ordtes  du  cid  >  mais  de  murmurer  (ans  cefle 
contre  Dieu  6c  contre  Moïfe. 

>î^.  1 3 .  Afot^e  ret^ondîî  au eu  le  :  Ces  Egyptiens  que 
vous  votez,  vont  diiparoicic ,  ôc  vous  ne  les  verrez,  plus 

Unt'  ^    Ceft-à-dire  y  àk  S.  Auguftin  >  vous  ne  les  verres 
vivans  »  comme  vous  les  voies  devant  vos 

yeux  )  mais  feulement  morts  ,  ou  lorfqu  ils  paroi* 
tronc  devant  Dieu  au  deniiei*  jugement. 

ir,  14.  LeSctg'cur  combattra  four  vous  ,  &  vous 
éemeurerei,  dans  U  ftUnce ,  &c. 

Ces  paroles  ont  été  écrites  pour  les  CJiréfiens  9.8c 
non  pour  les  Juifs.  Une  ame  numble ,  qui  vit  de  la 
foi ,  &c  qui  nicc  rourc  (a  confiance  en  Dieu  ,  goûte- 
ra avec  une  admuablc  paix  la  douceur  ^U^^t^^ 
lation  jde  ces  paroles.. 

^.  1 5*  Le  Seigneur  dit  en/uiti  à  M^ift  ;  Fortr* 
quel  eriezj-vpus  vers  mi  f 
•^•r-  w     L'Ecriture  ,  dit  faint  Augiiftin  ,  ne  manque  point 
^M^fft.       Moïfe  aloLs  aie  parlé  à  Dieu.  Sa  bouche  étoic 
muette  )  ^  foa  coeur  parloit.  il  ne  parloitpas  feu* 
lement ,  mais  //  crtoiu  Et  je  cri  s'ckvoit  juiqu*aa 
trône  &  lufqu'â  ToreiUe  de  Dieu;  parcequc»  corn- 
.  -  roc  dit  ailleurs  le  mcme  Saint  :  V ardeur  de  r amour 
.^;<«/.J7.  ^ft  du  cœur  :  1  i<vA.GRANTiA  caritatis,^  cIa9Hor 

ejl  cord/s.  , 

ir.  19.  L'auge  de  Dieu  qui  mareboit  devant,  le 
€é»if  d'Ifratl  ,  alla  derrière  eux. 

Cet,  Ange  qui  condui(ôit  les  Hébreux,  de  qui 
marclîoit  i  la  tcte  de  leurs  troupes ,  (e  mit  entre  le 
camp  d'Ifrael.  Et  à  lartivce  de  Pliaraon  il  ht  palier 
avec  lui  cette  nuée  xju  il  remuoit  comme  il  lui 
plaifoit*  Il  rétendir  entre  le&  deux  camps  •  &  la 
rendis  .nçôre  U  ténébreufe  du  côté  des  Egyptiens  ». 
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comme  font  les  nuées  qui  menacent  d'un  grand 
orage  ,  &  claire  &  lumincufc  du  cocé  des  lUaéli- 
tes,  aân  qu'il  leur  lue  aiie  de  contbuec  leur  mar^ 
çhc  pendanc  la  puic  même ,  ùns  que  les  ennaiiis 
puflenc  ou  les  voir  ou  les  approcher. 

L'année  des  Egyptiens  joignit  les  Hcbrcux 
pendant  le  jour ,  puilquc  iXcriture  dit  que  les 
laclitcs  les  virent.  On  cioit  néanmoins  que  ce  fut 
?ers  ce  foir  ,  étant  marqué  dans  Eufebe ,  que  le 
combat  fut  remis  au  lendemain ,  parccque  les  Egy- 
ptiens arrivèrent  fur  le  déclin  du  jour. 

1^.  21.  Dieu  fit  fou§€ï  m  vm  viglent  ftndéM 

ht  tjuit. 

L'Hébreu  ajoute  ,  m  ynu  twmt  f  qui  étoit  fott 
propre  â  fecher  le  fond  de  la  mer  ,  afin  que  les 
iUiaelîtes  y  puflent  marcher.  Car  encore  que  la 
toutepuiflânce  du  Créateur  lui  fufHfe  feule  pour 
faire  toutes  chofes  >  il  fe  ferc  néanmoins  dbrdi- 
oûre  des  cnifès  fecoodes  pour  accomplir  fes  plut 
glands  oavragcs. 

t.  II.  Les  enfans  d'Ifrael  marchèrent  à  /ic  éU^ 
^tlteu  de  la  mer. 

Le  Saint-Bprit  parlant  par  la  bouche  du  Sage, 
«iécrir  en  ces  termes  cette  merveille  de  Dieu  : 
^  Où  l'eau  étoit  auparavant  »  la  terre  feche  parut 
tont-d*un-coup.  Un  paflàge  libre  s'ouvrit  en  un  «  17^ 
moment  au  milieu  de  la  mer  rouge ,  &  un  champ  « 
couvert  d'herbes  au  plus  profond  des  abîmes  «< 
d'eaux.  Ainfi  pa&  tout  ce  peuple  que  vous  pro-  « 
i^îez  9  à  Seigneur  ,  de  votre  main»  en  voianti« 
vos  merveSles  &  vos  prodiges.  » 

Moïfc  pafla  le  premier  ,  comme  Jofephe  le  té- 
moigne,  pour  allùrer  le  peuple ,  5c  la  tribu  de  Ju- 

{M  le  loivitj  idbn  une  tradition  des  Uebrcux.  Mai| 
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noiis  nous  arrêtons  peu  à  ces  chofes  qui  font  ùnf 
preuves»  &  donc  TEcricure  ne  parle  point* 

f.  «4.  La  quamem  nilk  di  U  mtii  $  qm  finit 
m  pém  é»  jpmr,  étém  ret^m* 

Les  Hdmaz ,  comme  tes  Romains ,  ^artageoient 
h  nuic  en  quatre  parties ,  qu'ils  appelloient  veilies , 
â  Timitation  des  gens  de  guerre  qui  la  partageoient 
âmû  9  &  qui  televoient  les  gardes  quatre  fois  la 
nvàu  La  nuit  longue  ou  coune  étoic  toujours  di> 
infée  eit  éùvasc  heures;  8c  ainfi  les  heures  étoienc 
inég.iles ,  hors  les  tems  qui  approchoienc  de  Téqui* 
noxe  ,  où  la  nuic  étant  de  douze  heures  >  chaque 
veille  étoic  de  crois  heures  à  peu  près  égales.  La 
quacdéme  veille  enfomoit  toujours  la  mi  de  la 
huit  &  le  commencement  du  jour* 

it,  14.  15.  Le  Seigneur  regardant  le  camf  des 
E^ptiens  mit  toute  leur  armée  en  de /ordre» 

Le  tems  éroit  enfin  anivé  où  Dieu  devoit  <lonner 
tti  exemple  illnftie  à  tous  les  fiecles ,  de  ce  que  doic 
attendre  un  homme  naturd  qui  ofe  difpuielr  oon* 
tre  Dieu ,  de  qui  n'oppofe  à  cous  Tes  ,  prodiges  6c 
à  toutes  fes  menaces  qu'une  impiété  qui  reiillc  â 
loue  >  &  un  orgueil  qui  ne  âechic  point. 

•  La  mer  s'étoit  ouverte  pour  fervir  d'afyle  ail 
peuple'  deDieu«  Ec  maintenant  le  ciel  s*oime  pour 
*  eti  tàtre  dcfcendrc  les  foudres  Se  les  tempêtes  , 
qui  contraignent  enfin  ces  Egyptiens  fi  fiers  fi 
endurcis  ,  â  reconnoicre  qu'un  honune  cft  crop 
ibible  pour  combattre  contre  Dieu. 

'  Car  ils  éprouvent  ici  par  une  fimefte  C9cpe« 
rience ,  que  la  mer  toute  fiineufe  ocTdleeft ,  eft  par« 
faitemcnc  foumifc  aux  ordres  du  Créateur.  Elle 
Ouvre  fes  flots  quand  il  lui  commande  :  elle  forme 

comme  deux  muraiUes  d'eau  ftt(peiMkiii  en  iVûrt 
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elle  donne  un  paflàg^  libre  au  peuple  dont  Dim 
s'écoic  décUié  le  pmnâaïc  :  Ec  eUe  rejoint  fis 
eaux  de  reprend  fen  Ut  ordinaire ,  aufficôc  qu*il  lui 
commande  d'abîmer  (bus  fes  flots  cette  armée  in- 
nombrable d'Ëgypdens ,  (ans  qu'il  en  rcfle  uo  (cul 
qui  puiflè  échapper  â  ùl  vengeance* 

Dieu  n'exerce  ces  grands  jugemens  <ja\me  ièn* 
le  fois  :  pafceqa'im  exemple  n  tetriUe  imx  con- 
(acre  dans  fon  Ecriture  >  doit  être  rinftruibon  de 
tous  les  (iecles.  Car  il  veut  iauver  les  hommes 
par  la  foi  9  en  croiant  £umeinenc  Cà  juftice  Se  fk 
pdflance ,  ùm  en  6ae  convaincos  par  leurs  pro» 
près  yeux*  E  il  veut  qu'ils  sTaflurent  avec  une  plô» 
ne  perTuailon ,  qu'étant  le  même  qu'il  a  toujours 
été  %  il  pourroit  faire  encore  aujourd'hui  ce  qu'il 
lui  a  plu  éc  ne  faire  qu'une  feule  fois. 

Orques  Hebceux  >  &  après  eux  quelques  Ii»*^Mwj 
terpreces  ,  oot  cru  que  les  Ifeiélites  ne  tnvdie* 
rcnt  point  la  mer  d'im  bord  a  un  autre  ;  mais 
qu'étant  entrés  dedans  ils  y  firent  comme  un  de- 
mi cercle  ,  ôc  retournèrent  vers  la  terre  du  même 
coté  qu'ils  croient  entrés*  Ils  (e  fendent  fiir  09 
qu'il  leur  patoit  împol&ble  que  les  Ifiaélices  ayenc 
paile  en  une  nuit  un  aufli  grand  trajet  qu*eft  ce- 
lui de  la  mer  rouge  en  cet,  endroit ,  qu'ils  préten- 
dent ne  ic  pouvoir  paÛèc  qu'en  vingc-quaae  heu-» 
tes  de  tems. 

Mais  Adrioome  qui  a  déait  tiès-exaâenient  sont 
lies  payis4à ,  dit  que  f endroit  ^  où  paflèrent  Ids 
Hébreux  ,  qui  étoit  l'extrémité  de  cette  mer  ,  n'a 

2u'environ  lue  mille  pas  de  largeur ,  de  forte  qu'il 
:oit  aifë  que  les  Uraélites ,  qui  étoient  conduits 
dt  Dieu  »  encouragés  par  Moite  ^  ôc  pttâes  par 
fan  eqoenâs  qui  ks  pontfuivoieàt ,  ayent  pad& 
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ce  petit  trajet  de  mer  en-moins  d'une  niiir. 

La  rcpucacion  de  ce  grand  miracle  s  ccoii  rcpan-» 
due  bien  bin  parmi  les  nations ,  Cdon  h  reniai^ 
que  de  quelques  Imerproces«  Ceftj^oiirquoi  il  m 
um  pas  s'éconner  que  quelques  écnvains  en  ayenc 
écrit  d'une  manière  fantaftique ,  comme  parlant  en 
l'air  d'un  événement  fi  extraordinaire  ,  qui  leur 
ccok  auil  1  peu  connu  »  qu  ecoit  le  Dieu  &  la  icii* 
gb]ides}ui& 

On  peut  voir  dans  £ufd)c  9  fclon  le  rapport 
d*Artapanus  ,  qui  y  a  été  cité  ,  que  certaines 
gens  5  parlant  comme  des  hommes  d'une  choie 
u  divine  »  ont  d^  que  Moiie  qui  connoiiloic 
parfaitement  le  pa^ds  d'Ëj^pte  avant .  obfervé  le 
tems  où  la  mer  avoir  accoutumé  de  fe  redrçr  igrus 
l'adredè  de  prendre  judement  ce  tems  loriqu'il  en- 
gagea les  Ilraclices  à  fc  fauver  dans  la  mer  *,  &  que 
le  redux  enfuite  étant  revenu  abima  Pharaon  dans 
les  eaux  avec  toute  (on  armée^ 

Voilà  rims^inadon  d'un  Auteur  #  (jni  parle  en 
devinant,  d'une cho(ê  qui  lui  étoic  enaerement  in- 
connue. Mais  parceque  nous  fommcs  en  un  iieclc 
où  l'impicté  cil  attentive  à  faire  valoir  les  moindres 
objcdions  qui  fe  peuvent  former  contre  i'Ëcritui^ 
ilell  bon  de  faire  voir  en  peu  de  mots  Timperd- 
fience  de  celle-ci. 

Et  en  effet  fi  l'on  veut  un  peu  confulter  le  bon  fens, 
cft-il  croyable  que  Pliaraon  qui  venoit  en  grand'hâ- 
te  avec  une  puiflànte  armée  pour  iiirprendrc  les. 
Hébreux  ,  ôc  qui  les  attaqua  la  nuir  mcme  qui  fui- 
vie  (on  arrivée  »  rencontra  jufiemenc  ce  tems  où  la. 
mer  (è  devoit  retirer»  pour  donner  lieu  aux  Ifraéli* 
tes  de  fe  fauver  en  la  traverfant }  Car  ce  ne  fut  pas 
Moiic  »  qui  jMtf  la  grande  counoiilâace  que  Ton 

prctOMl 
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iprécend  qu'ilavok  du  payis  ôcdc  lamer  9choi(icoe 
moment  {précis  ;  mais  ce  forent  (es  ennerois  qui  lo^ 
prirent  eu^mêtnes  ,  ôc  qui  le  réduilirenc  i  Ci  né^ 
cefficé,  ou  de  Te  fauvei*  dans  cet  mitant  au  iraverst 
des  eaux  y  ou  de  périr  avec  louc  Ion  peuple. 

Secondement ,  y  a-c  il  la  moindre  vratlemblancé^ 
queMoife  furie  (eul  qui  fçutabrs  par  iineobTer^^ 
vadon  purement  naturelle ,  que:  la  mer  dût  (e  reti^^f 
rer  pour  lui  ou v tir  un  partage  ,  de  qu'elle  dût  en- 
fuite  retourner  par  Ion  rcH  jx  pour  abîmer  Pha- 
raon ôc  (ouics  les  croupes  t  Et  eft-il  croyable  que 
de  deux  cens  cinquante  mille  hommes  qui  toienc 
avec  Pliaraon  ,  oont  chacun  devoit  craindre  ,  êc 
pour  fa  propre  vie  ,  &  ce  qui  eft  bien  plus ,  pour 
celle  du  Roi  6c  de  tous  les  Grands ,  il  ne  s'en  trou- 
vât pas  un  fcul  qui  connue  les  mouVemens  ordinai^ 
les  du  flu^  &  du  reflux  de  cette  mer  } 

Que  fi  l'on  s!imagine  qu'il  fe  ibic  pu  ^aire  <]pi'att* 
cun  homme  de  cent  armée  n'ait  pu  prévoir  cd 
péril  ,  qui  dcpendoit  néanmoiiis  d'une  caufe  or- 
dinaire &  purement  naturelle  *,  eft-il  poflible  que 
«le  tous  les  Egyptiens  qui  habiroienc  le  bng  de  la 
côce  decettemer»  &quien  coûnoiflbient(ansdoiH 
te  cous  les  mouvemcnsaaffi-bienque  Moïfe9  puiC' 
qu'ils  la  roioient  tous  les  jours  de  leurs  propres  yeox^ 
il  ne  s'en  foit  pas  trouvé  un  fcul  qui  ait  pu  donricE 
l'avis  d'un  û  grand  péril  à  toute  une  armée  9  fçachant 
iùr-CDat  qn'iis'àgiflbit  alors  de  iâuver  la  vie  au  Roi 
A  à  tout  ce  qa'ily  avoit  de  plus  confiderable  dans  ' 
JXgyptc  ? 

Mais  il  cft  vrai  de  dire  que  dans  ces  occafionsoù  il 
s'a^c  d'attaquer  Dieu  ôc  la  vericc  de  fa  parole  ,  ceux; 
.qui  ne  connoiflênt  m\*vn  ni  faucrefe  metcencfort 
peu  ea  peine  que  ce  qu'ils  entendent  dite  foit  vnA;» 
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fanblable.  Tout  ce  qui  combat  la  religion  leur  pkne. 
en  cela  même  qu'il  h  combat  ;  &  quelque  cxcravsi- 
gante  que  foit  une  objection ,  elle  eft  toujours  fonc 
à  leiu:  égard  ,  pourvu  qu  elle  ioic  impie. 

fioùs  ne  vouions  pas  qu'il  paroidè  en  ce  lied 
^fst  nous  diffimuUoiis  une  cfaofe  qui  femUe 
plus  confidérable  que  cdie  clone  nous  venons  <]c 
parler.   C  eft -pourquoi  nous  rapporterons  ici  la 
manière  dont  Jofephe  rcprelente  dans  ion  hiftoirc  es 
paflagc  des  iiraéUces  auroavers  de  la  mer  xouge. 
Voici  £»  paioles  : 
^•fipk      M  J*ai  ra|x>Ré  tout  ced  en  poRÎcuiier , 
y*"*?,  w  l'ai  trouve  écrit  dans  les  livres  faims.  Et  perfonnc  ne 
tt^.      iidoit  confiderer  comme  une  chofe  impolîible ,  que 
M  des  hommes  qui  vivoiem  dans  l'innocence  ôc  dans 
f>  la  finiplicité  de  ces  memieis  tenis>  ayenrttouvé 
f>  jpour  te  ùxivtt  un  pafl^e  dans  la  mer ,  faix  quVflè 
fc  fut  ouverte  d'elle-même ,  ou  que  cela  (bit  arrive 
9>  par  la  volonté  de  Dieu  ,  puifque  la  même  chofe  eft 
i»  arrivée  longcems  depuis  aux  Macédoniens  >  quand 
9>  ils  paflêceUc  la  mer  de  Pamphilie  fous  la  condniie 
d'iUeundre  »  knfque  Dieu  voulut  (e  fervir  de  cea6 
M  nation  pour  ruiner  l'Empire  des  Parles  ,  ainii 
9>  que  le  rapportent  tous  les  hiftoriens  de  ce  Prince, 
à»  Je  laiflê  néanmoins  à  chacun  d'en  juger  comme 
9»  il  voudra.  » 

Jofephe  eft  £ttis  douce  e(i|junabie  par  fii  ibiidiré  Se 
ton  bon  lèns  dans  les  cho(ês  qu'il  rapporte  qm  fe  (ont 
jpalïces  de  fon  rems  ,  comme  dans  toute  ion  hiftoirc 
ce  la  prifc  de  Jeriifalem ,  où  il  reprefente  avec  une 
fidélité  qui  ne  peut  être  fufpeâe ,  ce  qu'il  a  vû  de  Tes 
propres  yeux  j  6c  où  ce  qu'il  éoii  s'accorde  très-bieà 
avec  ce  que  le  tïk  de:  Dieu  avoir  prédit  dans  tôtt 
Evangile.  Mais  pour  ce  qui  eit  de  .rhiftoi^e  ùiux^ 
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qu'il  fait  encrer  dans  Ton  hiiloiic  des  Antiquités  Ju- 
daïques ,  il  eft  clair  ,  de  par  cet  endroit ,  &  par 
quesauaies»  qu'il  faut  fmc  le  même  jugement  de 
lui  que  nous  devons  faire  des  Pfaarifiens  >  qui  pat  . 
foient  pour  les  plus  paifiûts  Jifmat  les.JiiiËr,  êc 
que  Jesus-Christ  néannK>ins  traite  comme 
des  aveugles ,  des  iiiienrés  6c  des  eanemiâ.  de  Dieiî 
&  de  la  pacok* 

Il  ne  faut  que  oonfiderer  aYec  quelque  foin  ce  que  je 
viens  d'en  reporter»  pour  voirla  preuve  indubitable 
de  ce  que  je  dis»  Car  cet  Auteur  par  une  impiété  in- 

digne  d'un  Juif,  ne  craint  pas  d'égaler  Alexandre  à 
Moife  ,  le  pailàg^  prétendu  des  Macédoniens  dans  la 
mer  d  celui  des  Uradites  ,  &  des  hidorieos  idolâtrés 
au  Sainr-Erprit ,  qui  eft  le  vencabb  bifioaen  de  ce 
'ImeXHsft-pdttsquoi  il  conclut  le  jugenient  qu'il  fine 
d'un  cvcnt^ment  (i  divin  ,  en  diiant ,  fue  chacun  m 
^otra  ce  quÙ  lui  plana. 

On  voit  que  ces  homme  agit  en  vrai  policûpie»  2 
•qui  la  reliebn  ne  tient  lieu  de  rien.  L'mftoite  de 
Xieului  mttès-indifoeme  >niats  ilfe  neten  peine 
^e  la  vrailcmblancc  de  b  fenne.  Il  veut  qu'elle  plaife 

•  à  un  Empereur  idolâtre,  à  la  puillànce  du  quelif  étoic 
alTujecâ ,  6c  de  la  gr^ce  duquel  il  eiperou^  rétabUT- 
fement  de  fa  fomine.  Ainfiil  veut  bien  que  l'biftoiise 
£dnieibitniiiie  au  même  rang  que  les  plus  profimes* 
Il  laifle  libre  à  tour  le  monde  de€roire  de  ne  crotte 
pas  ce  que  Dieu  a  die ,  &  il  ne  lui  importe  en  tien  que 
ia  vérité  {bit  foulée  aux  piés ,  pourvu  qu'il  foit  lui- 

•  même  approuvé  honoré  de  ceux  qui  font,  l'objec 
4lefes  e^piettnces  ficddibn  travail. 

•  Oeft  dans  mie  nitteie  vue,  que  cet  Ecrivain  timtfi^ 

culier  a  retranché  de  l'hiftoirc  de  Moife  un  évcne- 

.  ^       «iiMâÀ  conTidetable  ^  de  en  ibi-mème  &  daa$  i$% 
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€rôt.  in  fiuces  qu'cft  l'adoration  du  veau  d'or  j  »  parcequ  il 
M 4voit peur, comme  die  un  iâvanc  Interprète >  de 
*»  déplaiie  aux  Romains ,  qui  addroiem  un  lerpenc  en 
«9  rixinneur  de  leur  Dien  Eiculape»  &  qui  approu^ 
9»  voient  &  (butenoient  le-  eoke  fouveniin  que  les 
M  Egyptiens  rendoicnt  au  veau  ApiSy  à  l'imitation  da- 
>»  quelles  liiaélices  tonnèrent  6c  adorèrent  le  veau 
»  d*or.  >» 

Mais  k  cettiniite  de  ThilteiK  {kÎDte  n'a  pasbeiôin 
du  témoignage  d'un  tel  Auteur.Elle  cft  étabise  fur  des 

fondemens  inébranlables.  Elle  lublîfte ,  &  elle  lubii- 
ftcra  éternellement  par  clie-aième,  fans  craindre  de 
.recevoir  la  moindre  atteinte  des  opinions  frivoles  des 
homtnês^dcdelatémerité  de  leurs  con)eâures.Ceft- 

[>ourqiioi  on  s'eft  cruobligé'd'abocd  d*en  rapporter 
Ls  preuves  mvincibies  tirées  de  la  dodrine  profonde 
de  S.  Auguftin ,  confirmée  par  l'autorité  de  deux  Pa- 
pes 9  S.  Léon  &  S.  Grégoire  »  qui  ont  tous  deux  mo- 
rieé  le  nom  de  Grand»  6c  qui  ont  fait  gloiretauffirbicii 
que  &Beriiard4'ctre  les  di&iples  de  ce  (àintDoâeor» 
On  peut  voir  ces  preuves  au  commencement  de  la 
Genefc.  Et  Ton  efpeie  que  quiconque  les  rcpallèra 
dans  ion  efprit  làns  prévention ,  i^c  laus  conlulter  au- 
tre chofe  que  le  bon  fens>  avouera  iâns  peine  qu'il  fàuc 
que  l'homme  fe  laife  quand  Dieu  parle  \  6c  que  von* 
loir  oppofer  des  raifons  Ëmtaftiques  èc  des  opinions 
fans  autorité  Ôc  lans  preuve ,  â  la  chofe  du  monde  la 
plus  invinciblement  6c  la  plus  divinement  établie  , 
ceftprétendrc , dit  S.  Augdlin^ que lecri des  gi^e- 
nouilles  dans  leurs  niaiais»impofera  Hlence  à  cet- 
M  te  voix  de  tonnerre»  qui  fortant  de  la  bouche  de 
f»  Moïfc ,  des  Prophètes  &  des  Apôtres ,  comme 
>»  autant  de  nuées  Ipiritucilcs  Ôc  divines  >  a  éclaté 

»  dans  ieciel»  6c      fait  révérer  de  toute  la .ccire; 
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CHAPITRE  XV. 

I.  'T*  Une    cccinlt  i,    A  Lors  Moifc  Sc  les  en* 
1  Moyfcs&filii     jnLfins  dlftad  chante- 
Ifraelcarmcnhoc  Do-        ce  canrique  au  Seigneur, 

Cintemas  Domino  ;  &  ^^^^"^  •  Chantons  des 
elonosc  cnimmagni-  hymnes  au  Seigneur  -,  parce- 
ftcatus  cil  ,  cquum  &  qu'il  a  £ùc  cclarcr  fa  grandeur 
afcenforcm  dcjcdt  in  &  gloire ,  &  qu  il  a  précipi- 
>  té  dans  la  met  le  cheval  &  le 

cavalier 

1.  Tortitutlo  mca  ,     i.  Le  Seigneur  eft  ma  force 

ic  bu.  mca  Doniinus,  fyjçj      ^1^5  buaOgCS  <t  , 

&  fadus  cft  miM  m  j^rccqu'a  eft  devenu  ^  mon 

meus  ,  &  gloLificabo  SaUVeUT  :  C eft  lui  qiU  cft  TOOH 

cum  :  Dcus  patris  mci,  Dicu,  &  je  publierai  fa  gloire; 
&  cxalcabo  cum.        il  eft  le  Dieu  de  mon  pere  >  ^ 

je  relèverai  fa  grandeur. 
).  Domiims  ^aafi  •  )•  Le  Seigneur  a  paru  com« 
Tîrpogoacoc  :  Omni-  me  un  guerrier  :  (on  nom  eft  9 

pocens  nomcii  cjus*  Toutpuiflâitt.  ' 

4.  Curriis  Pharao-  4.  Il  a  fait  tomber  dans  la 
nis  &  cxercitum  cjus  chariots  de  Pharaon 

projccit  in  marc  :  ele-  ^  ç^^  LcS  plus  grands 

Cti  principes  cius  lub-  f>       .  ^     iZ*  r 

m«il  1  unt  m  mari  ru-  ^Cnt»  fcs  princes  ont  éce  fub- 

bro.  mtrgés  dans  la  mer  rouge. 

5.  Abydi  operue-     5.  Ils  ont  «été  enfevelis  dans 


^*  I.  Mr.  Je  chaatetai  j  6k, 
Ibid.  mmir»  les  chevaux  ftktca* 
▼allées. 

i",  i.  hebr.  C^nrip  mca  ^  le  fujet 
^fl^es  canUquef. 


/M  leMit  eft  »  fPtfoitftcw 

tus  eft.  htbraifm, 

f.$.biir.là,**fL  Celui  qui 
çft.       .  • 

Nnj 


les  abîmes  t  ils  (ont  tombés  mut  eos,  dercen^enint , 

comme  une  pierre  jufqiiau       ptofiindum  quafi 

fond  de3  eaux.  ^*P*^- 

6,  Votre  droite  ,  Seigneur  ,     6.  Dcmra  tua  , 

s*cft  fignalce  ôc  a  fait  «Jatter  Domine  ,  magnifica- 

ÙL  force  ;  votre  droite,  ScU  ?     «  fomtudinc: 

gheur  ,  a  frappé  l'cnnçmx  de  JS^^^^^* 

7*  Ët  vous  ^vez  renvcric  vos  7.  £t  in  nmltitudl^ 
advcr&ires  par  la  grandeur  de      glorlx  tus  dcpo- 

VOtre  puiffimçC  &  de  votre  ^*"i^^.advcrrariostuos; 

gloire.  Vous  avez  envoyé  les  "^'''"^  ""T^! 

p.    -      .  ,       ^    ,     qux  devoravu  ços  ttçut 

mmtftres  de  votre  colère  qui  lc5  (tipolam. 

a  dévorés  comme  une  jpaille. 

8.  Vous  avez  excire  un  vent  8.  Et  in  fpirica  ffk» 
furieux  \  U  i  fon  foofQe  !•§  »ris  tui  congrcgat» 
càux  Te  font  tcflerrécs  5  Teau  f«ntaqa«;fteitt  unda 

qui  couloir  sVft  arrêtée  fixe,  &  "^"^'1^^^^™? 
les  abîmes  des  eaux  1  e  lont  prel- 
fcs ,  6c  ont  remonté  dis  deux  ; 
€9t€sm  milieu  de  la  mer* 

9.  L*ennefpî  à  dit  :  Je  les  5,.  r>\x\t  inimicus: 
piourfuivrai  &:  je  les  atreindraij  Perfequar  &  comprc- 
JÇ  partagerai  leurs  dépouilles,  ^cndam  ,dividam  fpo- 

icmç  Iktisferai  pleinement;  .impkbitur  anim^ 
.   '  •    ^.  ,  * ,      _        .  inea  :  cvaginabo  euh' 

)e  nrçrai  mon  épéc  ,  &  ipa  dinm  mcum ,  int^, 
sâalii  les  fera  motinrf  ciet  mmanus  mca. 

id.  Vous  avez  répanda  vo-  ,0.  Flavit  fpiritus 
ire  fouffle,     la  merles  a  en-  tuus  ,  &:  opcmit  eos 

VeloppCS  i  ils  ont  été  fubniCr-  "^^rc  lubmcrli  llmc 
fié$  (QUSk  vioksQCe  des  eaux  ,  quariplumbumiaa«iui^ 

^7  font  tombés  comme  im 
maffe  de  plomb. 

I  \ t       (ïçmiç  les  forts  eft    jx« Qoîs  fimilis  tul 
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Mer  ssche*b.  Pharaou  ^ubmircb*. 

5n  fortibus  ,  Domine  ?  fcmblable  à  vous  ,  Seigneur  } 
Quis  fimilis  tui ,  ma-  Qi,i  vous  eft  femblable,  à  vom 
gnifîars  in  fanAitatc ,      •  .     ^^^^  .^^^^  ç^j^^^^^ 

bilis ,  fkckos  mirabi-  >  tcrpBlc  &  dimc  de  coatf 
Jia  ?  louange  »  &  qui&kesdes  pro- 

diges î 

11.  Extcnaifti  ma-  Xi-  Vous  avez  étcndu  Yoi 
num  runm ,  Se  dcvoij^  U€  maia»  ôc  h  cecie  ks.a  do» 

yit  cos  icrr*u  vorés. 

*  I).  Dus  ftafti  in  ij*  Vous  VOUS  èces  rcndt 
mifêricordia  ma  00-  par  votre  mifericordc  le  con- 
fulo  rcacmiAi  :  dudeur  du  peuple  que  vous 
StSÏLTiî  aycziadi«é.*.vou.rayyfor, 
^itacQlam     ùnetim  f?      ^^^^  mmcc  mfqu  ayi 

juuin.  Mcnde  vooDe  deiDeiire  Êûocp. 

.14.  Atccnclcnintpo:  14.  Les  peuples  fc  font  âc- 
Çttli  ,  &  îrati  ruoc  :  yés  &  ont  été  en  colère  :  ceux 

habiMcores  Philif- 

yiiilffi^  été  iaiu$  a  une  pcoionde  dou- 

leur. 

1 5*  Tune  contucbatl  1 5 .  Alors  les  princes  d'Edotn 
lune  principes  Edom,  ont  été  troublés,  l'épouvante  a 
xoboftos  Moab  obti-  {  (^,.^3      ^o^b  i  3C 

nmc  cmaes  habitW  tous  les  habitans  de  Chanaan 
fC^Chanaan.  qnt  Icché  de  cramic. 

16,  Imut  Taper  cos  i^.  Que  l'épouvante  dc  l'ef- 
fermîilo &  pavor  ,  în  fioi  tombe  fur  eux,  Seigneur» 
aagaitadinc  brachu  ^  ^^^^f^      ,^  puifTance  de  vo- 

flua/ï  ïapis ,  danec  pcr-  «  ^^^^  ;  qu  lU  deviennent  uoc 
ctaoTcat  popuks  cuus»  mobiles  comice  une  pierre  juf- 
Domine  »  dmwc  per  qu'à  ce  que  votre  peuple  ii^ 
tranfcac  pfle ,  julqu'à  ce  que  foie  paflé 

mt ,  quem  poftMi.      p^^^jç       Yous  vous  êtes 

acquis. 

N  luj 


%p9i  E  X  O  B  E.    C  H  A  P.  XV. 

•     17»  Vous  les  introduirez  &      n-  Inrroduccs  eos, 

vous  los  àablircz ,  Seigneur ,  v^^niahïs  m  monte 
fur  h  montagne  de  votre  heri-  <^'^^^^""s  tu^c  humC- 
ttge,  fur  cette  demeure  très-  cîuod  opcratus  es ,  Do- 
ferme  ^  que    vous    vous   êtes  mine    :  fan^uarium 

prcpatce  vous-même ,  dans  vo-  tuum  ,  Domine  ,  cjuod 
m  iànâuaire ,  Seignour  >  c|uc  finnaYçiuût  maau$  ^ 
vos  mains  ont  afetmx. 

I  S.  Le  Seigneur  régnera  dans  i  s.  Dominus  tcgo** 
d'éternité ,  &  au-dcla  de  tofêsles  Wt  «naRçriimn,  «  vir 
fiecicu 

19.  Car  Pharaon  cfl;  entré!  151.  Ingreffus  eft 
choraldanslameravecfescha*  cnim  cqucs  Pharao 
•fiots  &  fes  cavaliers  &  le  Sci-  ^ÎP  ^V'"!'"'  ^  ^^"î* 

  r  *  u  r  tJDUs  C1US  m  marc  :  S: 

peur  a  fai  rerourneif  fur  eux  ^^^J^  ç 

les  eaux  de  la  mer  :  mais  les  en-  ^^in^s  a^.^a,  ^aris  : 

fans  dlfrael  ont  palle  i  fecau  filiî  autcm  itracl  am- 

iwfljf^l  dçs  eaux*  bulavçrunt  pcr  iïccum 

^  in  mcdio  cjus. 

lo.  Marie  prophetcllc ,  lœur     ^o.  Sumfît  crgo Ma- 

d*AaçQn|  prit  donc  un  tambour  lia  pioj^hetifl'a  ,  foror 

^iàmain:  toutes  les  femmes  Aaron ,  tympanum  ia 

marchèrent  après  elle  avec  des  ^^•'^  '•  ^g^'^^;^q"c 

tambours, formant 4cschiwirs  "^^"^  '''' 

4e  mufique  :  ^is  fie  choris , 

H.  &   Marie  chantoit  la  1 1 .  cjuibus  prxcinc- 

Sremiere  »  en  difant  :  Chantons  bar ,  diccas  :  Cantemus 

es  hymnésau  Seieneur ,  par-  Domino   ,  gloriosè 

cequ^a  afignaléfa  grandeur  &  ^«^"^  magnificarus  cft, 

r  \  '  .  o  11°  '  •  •  >  cquum  &  alccnlorem 
^  gloire  ,  &  qu  il  a  précipite    -j^  ^^^^  ^.^^ 

dans  la mçr  le çhevaj  6cle  car  * 

yalier, 

Apr^  donc  qucMoïfe    %%.  ThMc  antcm 


Digitized  by  GoogI 


Lt  BOIS  REND  DOUCE  l'eAU  AMBRE*  lOI 

Moyfcs  îùsLtl  de  msu  eut  fait  partir  les  Ifraélites  ^  de 

ri  nibro  ,  de  «  cgrcfli  1^  mer  ïOL}gc  ,  ils  entreiem  au 

SSIv^;;^*?^:  fie  Sur  i  &  ayanc  .a. 

bas  diebus  pçr  fpliin-  f^^*       J^^^  dans  la  loUcude» 

dineih,  &  non  invenie-  ils  ne  crouvotcnt  pôînc  d'eau. 

tancaquam. 

Et  vencrunc  in  xj.  Ib  anivereric  à  Mam , 

Maia,necpotçrantbi.  &  Ug  ne  pouvoienc  boire  des 

«X^^^^aï;;^;  '  parcequ  elles 

HndaficcoDgriiumloco  ctoacnc  amcres.  Cçftpourguoi 

j^men  imporuic  >  vo-  on  lui  donna  un  nom  qui  lui 

cans  iUum  Mara  »  id  écoit  propre9  en  l'appellanc  Ma« 

cft  amaricndinem.  ^  ^  c'cft-à-Jitc  amertume. 

14,  Et  murmmavic  24.  Alors  le  peuple  murmii- 

beniisî  Qpc  bo*rons-nous  l 

At  ille  clamavîK  ^5,  Mais  Moïfe  cria  au  Scu 

ad  Dominam  ,  qui  gneur  ,  lequel  lui  montra  un 

ÏS'ïdm  iïîo  bois  quU  ,etu  dans  les 

aqnas  ,  in  dnlccdincm  >  ^       «^"^  d'amercs 

Ter&fimc.  lbicon(ti-  quelles  étoient  devinrent doo- 

tait  d  prscepta  y  acque  çes.  Dieu  leur  donna  en  ce  lien 

judicia ,  &  ibi  tçntavic  des  préceptes  &  des  ordonnan- 

*  ces,  &  il  y  éprouva  fon  peuple» 

%4'  dicens  :  Si  au-  x6.  en  dilant  :  Si  vous  écou« 

dieris  vocem  Domini  tçz  ]a  voix  du  Seigneur  votre 

Pci  tui     &  quod  re-  pîça^  ^  g          j^j^^  ^  ^ 

«um  cft  coram  cq  le-  n  ■  «  ^   1                       ^  /• 

ccris,&obcdknsn,an-  ^  '"^^^;?5^fî         yeux fl 

dacis  cjus ,  cuftodicrif-  ^^"5  obeiUcz  a  les  commande- 

que  omnîa  prxccpta  il-  menS  ,  &  il  VOUS  gardez  tous 

luis,  cuAûum  languo-  fes  préceptes ,  je  ne  vous  frap- 

fpn  ,  qacm  poOu  in  pomt  de  toutes  les  km* 

^gypro,  «m  inducam  g^curs  dont  j'ai  frappé  TEgy^ 


iot         EicoDB.  Chav.  XV. 

pic  :  parccque  je  fuis  le  Sci-  fuper  te  ,  ego  cmm 
gaeur  qui  vous  guens.  wmmu»  i<uuitvt  ^ui». 

27.  Les  cnfans  d'ifrael  vin-  17.  Vcnnunc  muera 
tenc  cofiiitc  àEUm,  où  il  y  'l,^^''''  ' 

«¥Olt  doUTC  fontaines       foi-  f^,,^,^  aquarum   ,  & 

xante  &  dix  palmiers  -,  &  ils  fcpcuacinca  palmiî  : 
camper enc  auprès  des  eauXt     &  caltramccaû  func 

juxca  aquas. 


SENS  LITTERAL. 

ir.i.     A  Lors  Motfe  &  les  enfans  d'Ifrael  chante- 

JTL  rent  ce  cmtique  ém  Seigneur. 
'  Moïfc  chanu  ce  cantique  avec  les  prindipaiix  des 
Ifiraélites  j  foit  qne  l'ayant  leçû  de  MoïTe  par  écnt  > 
ib  k  chanrailênc  après  lui  verfec  à  verfec  :  (bit  qu'il 
continuât  lui  feul  tout  le  cantique  ,  ôc  que  le  peuple 
répétât  toujours  le  premier  verfet.  Car  c  cft  ainfi 
qu'il  y  a  de  certaines  paroles  qui  k  répètent  tou- 
jours dans  le  cantique  des  trois  jeunes  hommes  de 
k  foumaife  de  Babylone ,  ëc  dans  quelques  Piêa«- 
mes.  Et  TEglife  en  ufedc  cette  forte  en  quelques-uns 
de  fes  Offices ,  comme  à  la  confeaacion  d'un  tem- 
ple ou  d'un  autel. 

Ce  camiipu  eft  en  vers.  Et  ce  font  les  vers  les 
|dns  anciens  que  Ton  fâche  avoir  jamais  été  faits 
dans  le  monde.  Jofephe  die  que  ce  font  des  vers  ho- 
xamcttres.  Mais  les  favans  demeurent  d'accord, 
qu'il  eft  difficile  de  bieadiicemer  lamelure  des  vers 
Hébreux. 

f.  1.  Ceft  luè  qui  eft  mm  Dent»  U  tftkDkuiê 
Wien  ^ere, 

Ceft  un  fmgulicr  pour  ua  plurier.  Il  eft  le  Dic\i 


Souffle  di  Dieu.  Machabe'es.  lof 
de  mes  pcrcs ,  le  Dieu  d'Abialiam ,  le  Dieu  d'Kàac, 
le  Dieu  de  Jacob  >  ôc  il  nous  contirme  pac  ces  pio^. 
diges  înouis ,  la  venté  des  grandes  ptomefles  ^tt*U 
avoit  Êutes  à  ces  Saints» 

ir>y  Le  Seigneur  a  paru  comme  un  guerrier. 

L'Hébreu  marque  ici  le  grand  nom  de  Dieu ,  qui 
s'exprime ,  comme  il  a  cié  dit  auparavant  »  pac  /dm 
Ëc  aans  la  fuite  ;  Stn  nom  efl  le  Touiftisffémt  ^  comme 
dit  la  Vuigaiet  L'Hêhrmhii  Sonnomeft;  CeM 
guiefi. 

ir,  7.  Vous  avez  envoyé  votre  colère. 
Vous  avez  envoyé  contre  eux  les  feux ,  les  éclairs, 
les  foudres  6c  les  tonpeces»  comme  les  in&cumeos 

1r.  S,  f^MS  étfiz,  fxciti  m  rmfm'mix  :  i  fin  fiuffle 
les  eaux  fi  font  rajfemhlees. 

Lcttr.  fn  fpirttu  furorts  tui  congregata  funt  aqu£* 
Un  vent  fiuieux  que  vous  aviez  excité  j  ou  un  vent 
que  VOCI0  fuseiir  avmc  excite ,  a  raffemhlê  les  eaux. 

Vlmi  itwifipéndm  vtre  fiuffli.  Ce  (buffle  de  Diett 
a  été  le  vent  furieux  &  les  tempêtes,  quePAnge  qui 
faifoic  mouvoir  la  colonne  de  nuée ,  fit  fondre  tout- 
d'un-coup  iur  les  Egyptiens ,  lorfqu  ils  pourfuivoient 
dans  la  mer  le  peuple  de  Dieu  9  comnie  une  poie 
qoi  ne  pouvosc  leur  échopper. 

Saint  Augu(tin  expliquant  ces  paroles  à  la  lettre  t , 
Flavit  fpintus  croit  qu'on  les  peut  entendre  dllJJ 
Saint-Èfprit ,  qui  étant  un  même  Dieu  avec  le  Perc 
&  k  Fils,  prend  divers  noms  félonies  divecièsope-* 
xatkmt delà  puii&nce.  Et  il  aioâte»qu'on  peut hieii 
dirrqnec'eftle  Saint-Efprit  qui  épouvante  èc  ponic 
les  méchans  au  tems  de  1  ancienne  loi ,  comme  c*cft 
lui  qui  confolc  &  qui  fanftifie  les  enians  4^  Dica 
dans  la  nouvelle» 


/ 

^04  E  xoDS*  Chap*  X  V. 

f.  II.       J^emre  les  fms  ejl  fembUUe  k  verni 

Seigneur  >  &c. 

Les  Machabccs  avoient  pris  pour  leur  dcvife  ,  & 
avoicnc  fait  écrire  dans  leurs  drapeaux  ces  paroles 
de  Moïle  9  marquant  feuleoieQC  en  grands  caïaâeies 
les  quatre  lettres  qui  commencent  les  quarte  roots 
par  lefquels  cette  (entence  eft  exprimée  dans  la  lan- 
gue originale.  De  lorte  que  le  peuple  raflemblauc 
ces  lettres  (cparces  >  en  y  ajourant  des  voiellcs ,  en 
forma  ce  mot ,  Afachubei  ^  d'où  Ton  compola  en- 
fiiice  le  nom  de  Machdbées ,  qui  fiit  donné  i  Judas 
fils  deMacathiasflc  àfes  frères. 

1^.  I  u  Fous  évez,  étendu  la  main ,  c  U  terre  les 
a  dcvorez. ,  &c. 
1^  "  La  terre ,  félon  la  remarque  de  S.  Auguftin ,  fem- 
^  f  ^  ble  fe  prendre  en  œ  lieu  pour  ce  monde  inférieur 

S comprend  la  terre  U  Teau  mtices  en^bniUe. 
ce  fut  l'eau  qui  les  abîma  d  abord  >  d*oà  ib 
furent  jetiez  cnfuiie  fur  le  rivage ,  où  la  terre  ache- 
va de  dévorer  les  reftcs  malheureux  de  ces  corps 
noiez  dans  la  mer  ,  &  dépouillez  pot  ks  Iliaélites 
le  long  de  fes  bords. 

Ain u  les  Egyptiens  qui  avoient  demandé  avec  tant . 
d 'infoleiicc  les  vafes  d'or  &  d'argent  que  les  Ifraélites 
/  avoient  repris  fur  eux  par  une  très-grande  jufticc  , 

vinrent  après  leur  mort  comme  rendre  hommage 
aux  vifborieux ,  &  leur  rapporter  avec  leurs  çorpa 
morts  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  précieux  dans  leur  équi* 
page  de  guerre.  Car  les  Interprètes  mêmes  croient 
que  ce  fut  par  une  vertu  divine ,  que  la  mer  rejetta 
plutôt  iur  le  bord  Icsi  coins  des  Egyptiens»  quelle 
.  n^a  accoûnunéde  r^eoeries  autres  morts. 

it»  1 5.  Vêm  éteeK.  farte  vetre  peuple  dausf este  feue 
ju/qu'au  lieu  de  vetre  demeure  /ointe ,  &c. 
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Maris  moPHiTBssB.  Nom  BBMA&tB.  %9< 
Toift  ce  qui  fuit  eft  une  prophétie  de  Tavenir ,  ou 

le  pailc  fe  mec  pour  le  teins  futur.  Ainfi  vous  avez, 
pone ,  lignifie ,  vous  porterez.  £c  h  lime  fe  doit  ca- 
leodre  en  ce  mcmelèns.. 

La  Pakftineoà  devoienc  encrer  les  Hebreox  quar- 
zante  ans  après  >  eft  appdée  id  demeure  fiante  de  Dieu  i 
parceqne  ce  fut  dans  cette  terre  que  Dieu  établit  fon 
peuple ,  qu'il  ht  bâtir  fon  tempk  ,  &  qa  il  fut  ho- 
nore par  un  culte  pardciiUei:  durant  plufieuis  fio* 
des.  Cette  même  terre  a  été  encore  landifiée  dam 
la  fin  des  tems  >  par  la  vie  >  par  la  prédicadon> . 
parles  mincies»  par  la  m6n  Se  parla  réfurreftioii 
du  Sauveur  du  monde* 

ir.i^.  &  15.  Les  peuples    font  élevez,  ,ils/e  /int 
émus  de  colerey  ils  fe  font trêMex^%&c. 

Ceft-à^dire>ils  s'élèveront  contre  votre  peuple,  ils 
femcccconc  en  colère»  &ilsfetioublecom,  voîanc 
que  leurs  royaumes  auront  été  deftinez  de  Dieu 
aux  Ifraélites. 

ir.  16.  ^j^ils  deviennent  immobiles  comme  tmê 
fierre ,  t^f . 

Ccftoe  qui  arriva  à  quelques  peuples  que  Moïte 
tencontra  dans  ùl  mdrdie  >  qui  n'oierent  s  bppo&c 

à  fon  paflage. 

f,  1 7.  p^ous  les  introduirez.  Çur  la  montagfie  de  votre 
héritage ,  fur  la  montagne  oii  votre  temple  a  été  bâti , 
dans  Jerolâlem  &c  dans  toute  la  Judée  »  où  les  liiraé* 
lices  ont  régné  durant  plufieurs  fiedes. 

18.  Le  St^iTf'tur  regiwra  dans  l'èternitiy&  au-deli* 
de  rétcrnité  ;  c'eft-à-dirc  au-delâ  de  tout  ce  que  nous 
pouvons  concevoir  cpmme  écQmeL  Parceque  la  va- 
fte  écQndne  de  rctcmité  va  iâns  oomoaraifon  au-deli 
de  coNQc  ceqitt  peut  .icx»  lenfcrmé  dans  le  cerde  & 
àcoû  dç  nos  poxfêcs. 


^  f.  tt.  jlhrs  Marie  Pr§fhiteJ[e  fiutr  JtAàtài 

frit  un  tambour  y  ùc^ 

Marie  eft  apptlét  ici  prôpheteffe^  &  clic  dit  ellc- 
^MUtinème  au  livre  des  Nombres,  que  Dieu  lui  avok 
-parié  comme  à  Moife.  S.  Grégoire  de  Hytk  a  cm  » 
toarcequ'elle  eft  appellée  fonir  il'Aafon,iâiis  qii*fl 
loir  parlé  de  fen  mari ,  qu'il  y  pourtoit  avoir  quelque 
vrailcmblance  qu  clic  fut  vierge.  Mais  ceci  n  eft  qu - 
une  conjeébure  peu  conforme  à  l  etat  de  ces  tems-U  , 
«m  la  virginité  écoic  incormue*  Ëc  Jofephe  dit  qœ 
Huréc<»t  ùxk  man. 

Lenomde  Marie,  fdoti  la  langue  Hébraïque  , 
figiiifie  ,  ou  r amertume  de  la  mer ,  parceque  Marie 
"éroic  née  au  tems  que  l'on  noyoic  dans  le  Nil  les 
cnfaos  Hébreux  \  ou  la  mdmffc ,  &:  pour  ufer  de  ce 
terme,  tiOmmstriu  delà  mec ,  felon  S.  Jérôme  fie 
fam,  Ifidore^  fc  en  ce  cts^  le  nom  que  iâinc  Ber^ 
nard  ,  &c  TE^fe  comme  lui ,  donne  à  la  Vierge  , 
lappellant  retoile  de  /4i»rr>  auroit quelque  rappofC 
4M]  nom  de  Marie. 

f.      ...  Ternes  les  femmes  nUerem  efris  eOe 
ymee  des  tmiàems^  ért. 

Il  fembte  que  lô  aâîdns  de  grâce  pour  cette  vi* 
£boire  fi  gloricufe  de  Dieu ,  ont  été  célcbrccs  par  les 
liommes  &  par  les  femmes ,  en  deux  choeurs  iepareZf , 
les  hommes  à  parc ,  fie  les  femibesà  part* 

*  if.vL.iU  emetmémiefkn  ieSwy  &t^ 

Ce  defai ,  (êlon  quelques-ims ,  s'appéHe  aaflt 

•  pjhan.  Il  s  étend  julqu'aux  confins  de  la  Paleftinc  du 
coté  qu'elle  approche  de  l'Egypte. 

1r.  Motft  cria  au  Seigneur  ,  qui  lui  monttd  it» 
certain  bois^  qui  étant  jette  iamStém  ^adekeh^&ç. 

Dieu  montre eebek  A  Moite,  &  UhiiappricM- 
te  vertu  qu'il  avoit  de  rendre  douces  les  chofes  anie* 
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ces*  Cette  vectu  étok  luameUe  ,  puifque  le  Saine- 
Efpric  après  avoir  die  dans  TEcclefiaftique  ,  que  « 
c'eft  le  Très-haut  qui  a  créé  les  remèdes ,  &  que  c« 
i'iianune  lage  nen  auca  poiiic  d'éioignemenc  »«« 
ajoute  vafSuùcx  L'amemunedereau  n'a-c-elle pas «c 
itéadoude  par  le  bois  que  M$tfi  y  jetiaf  car  ilf» 
cft  vifible  que  fi  cet  effet  cxtraorainairc  que  produi- 
sit alors  ce  bois ,  a  avoit  pas  été  naturel ,  mais  mi- 
raculcux»  il  nç  pcouveroit  pas  ce  que  le  Sage  veuc 
f  rouver  »  que  l'on  ne  doit  pas  n^l^er  les  remèdes 
«e  k  médecine  :  jpiiifqiie  cet  art  ne  &  fer(  pas  desp';^^^^ 
miracles  pour  guoîr  nos  maladies ,  mais  des  terne-  fi»HoU 
des  cachez  dans  les  propriétez  de  la  nature ,  tel  qu  c-^**  . 
toit  la  vertu  de  ce  bois  que  Dieu  montra  a  MoiTe» 
^ fit cpie l'eau  de  tsèMinerc  quelle  étoit ,  devine 
douce  en  un  moment  »  &  très  -  bonne  à  bwe»  . 
.   Saine  Anguflin  nous  enfeigpe  la  même  chofe  » 
lorfquil  dit  que  nous  devons  admirer  la  puiflànce  du 
Créateur ,  qui  avoit  mis  cette  vertu  fccrette  dans  la 
qualité  loaturelic  de  ce  bois ,  &  reconnoitre  en  mè- 
nerons Êi  bonté  >  de  ce  qii'il  découvrit  â  Mo'ife. 
ce  ièact  inconnu  aux  hommes  >  bcfqne  (on  pea- 
pic  avoit  un  extrême  befoin  d'un  fi  grand  fecours  : 
In  talf.  ettain  natura  iigni  ,  quis  mfi  CreAtor  &  de-  y 
^onfirator,  Uuddtidus  ,efi  i  ExoJ. 

f.  15     Dm  doma  m  a  Uethid  aux  Ifraelites  dos  ^ 
frteefns  pour  reglerleursmaaus»  &  des  Mx  pouc 
juger  6c  pour  gouverner  le  peuple. 
•    UEcriturc  ne  marque  point  en  particulier  quels 
ont  été  ces  préceptes  ôc  ces  loix.  Mais  elle  s  ex- 
pliquera Au  jot  fi^a  plus  clairement  dans  U 

•lUM» 
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SENS  SPIRITUEL. 

înQ  Aint  AugMftîn  fait  voir  excellemment  »  ^ue  tout 
fljtwi.^^  myftere  de  la  loi  nouvelle  eft  dépeioc  amune 
en  un  tâUeau  dans  ce  mitade  que  Dieu  fk  alors  pour 

faiiver  Ton  peuple.    S.  Paul ,  die  ce  Saint ,  nous  af- 
j  Or.  |>  (cure  que  tout  ce  qui  drrivott  aux  Juifs  ctott  urte  figure 
**•  »  de  ce  qui  fe  paûc  dans  i'Eglifc.  LXgyptc  écoic  Ti- 
»  mage  du  monde  »  Pharaon  ennemi  de  Dieu  en* 
»  durci  dans  (bn  impiété  >  étoit  lafigoie  du  démon. 
»  Ce  Prince  impie  tyrannifoit  le  peuple  de  Dieu , 
^H^*  9»  comme  le  démon  rvrannife  les  ames  qui  fc  font 
*  9f  livrées  â  lui  en s'alfujctcillanc  au  pedié.  Moife  dé- 
*> livre  les^Hdbreux  de  k  tyrannie  de  Pharaon.  Je* 
s  u  s-Ch  RI  srdébvre  les  anaes  delafervim*» 
#•  de  du  péché  ôc  du  démon.  Les  Hdmux  fe  (auvent 
«  en  padanc  par  la  mer  rouge  :Jesus-Christ 
'    •»  fauve  les  ames  en  les  failant  paHêr  par  Teaudu  Ba* 
Mtème,  qui  efl:  devenue  (âinte  de  fan£dfiante  par  b 
t»  vertu  de  (bniâng.  Tous  les  Egyptiens  menrent 
»  dans  la  mer  rouge  ;  tous  nos  péchés  (ont  comme 
Cfui'  in  »  fubmcrgez  dans  l'eau  du  Batème  :  »  A'Ioriuntur  m 
.fJ'  7-' mari  rubro  ofmes  immici  popuU  tUius  :  rmrtuntur  m 
baptifmo  omU  peccdta  noftra* 
»   Après  ce  i>a(&ge  >  ajoute  ce  Saint,  les  Ifcaéliies 
w  n'entrent  point  dans  h  terre  promi(ê.  Ik  trouvent 
»  un  vafte  defert  où  ils  foufFrcnt  beaucoup.  Ainfi , 
*>  après  le  Batcme  nous  n  arrivons  pns  rout-d'un-coup 
»  à  la  gloire  que  Dieu  nous  promet  \  mais  nous  fou- 
M pirons  long^ems  dans  lexil  &  dans  le  deten  de 
»»  cette  vie.  Des  ennemis  vi(U>les  s'élèvent  comse  les 
f>  Kraélites:  des  ennemis  invifibles  s'élèvent  fans  ceffc 
o  conae  nous  »  &  dans  aous^  6c  hois  de  nous  :  >* 
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AcTidN  DB  gIiacbs.  HoiimTB*.  lop 
Pcfi mitre rubrum  non  cantinuo patrUdatur  ^nec  fccuri  -^^^  «» 
triumphatur.  Rejlat  tremi  folitudo  ,  rejldiit  bofies  snji-^^l^\ 
diantes  in  vu. 

Tout  ceci  fe  pourra  Voir  encore  dans  la  fuite  de 
ce  cantique.  Mais  ce  que  nous  y  devons  remarquée 
cFabord,  c*eft  cette  profonde  reconnoi(Eince  avec  1»* 
quelle  Moïfe  honore  ôc  relevé  l'alliftance  toute 
miraculeuie  que  Diqu  donna  alors  à  fon  peuple  > 
pour  figurer  celle  par  laquelle  iliàuve  chaque  amè 
dans  Con  Eglife* 

1^.  I  •  Cbununs  dei  fymnes  du  Seipukr ,  pàrcequ^tt 
4  fait  écUtîcr  fa  ^hire ,  &c. 

Dieu  ouvre  un  pnlîage  au  travers  de  la  mer  ,  & 
conduit  Môiie  comme  par  la  main  pour  (auver  foii 
peuple  ;  enfuite  il  forme  ce  cantique  dans  le  cœur 
&aansla  bouche  de  Moïfe  pour  lui  en  rendre  de 
dignes  aâions  de  grâces.  r 

Ainfi  on  peut  dire  que  Mo'ife  a  eu  alors  dans  le 
-cœur  par  îe  fentiment  d'une  profonde  humilité  ,  la 
même  penleô  qne  David  avoit  loriqu'ii  dit  d  Dieu  : 
»  Le  Seigneur  s'ed  abaifTé  vers  moi«  Il  a  entendu  mes 
eris.  U  m'a  tiré  d*un  abiroe  de  fange  &c  de  boue*  « 
Il  a  lui-même  conduit  mes  paSé  Et  après  cela  il  m*a«»  * 
mis  en  la  bouche  un  nouveau  cantique  ,  un  canti-  « 
que  de  louange  pour  notre  Dieu,  m 

w  Combien  donc  devrions-nous  nous  humilier,dic 
S.  Auguftm ,  puifqn'ii  eft  tellemtfnr  Vrai  qu'il  n'y  a  <« 
que  le  péché  qui  foit  â  nous,  Bc  que  tout  ce  qui  eft  h 
bon  vient  de  Dieu ,  &:  n'appartient  qu'à  lui  (cul ,  « 
que  nous  ne  pouvons  lui  rendre  ce  que  nous  avons  f< 
zeçu  de  lui ,  qu'en  recevantde  lui  encore  ceae  mè- 
me  aâion  de  grâces  que  nous  lui  rendons  i  **  Car  fi 
elle  venoit  puiement  de  nous,  l'amour  propre  qui 
i*auroir  proauiic  lauroic  enmême-tcms  fouillée  de 
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,    k  comiption  donc  il  eft  rempli.  Elle  feroic  fupcrbe  i 
comme  cecce  aâbn  de  grâce  da  Phatifien  de  j'E^fn^ 

gilc.Et  ainfi  elle  dcplairoit  à  Dieu  au-lieudeluiplaire^» 
Ceci  nous  fait  voir  que  la  principale  partie  de 
l'adion  de  grâces ,  c*eft  de  faire  ce  que  lâns  douce 
MoiTe  fit  abrs  ,  qui  eft  de  nous  humilier  profondé- 
ment devant  Dieu  ,  en  reconimilànt  qu'à  moins 
qtt*U  ne  nous  prévienne  loi^m^me  par  fon  fecours  » 
nous  n'avons  ni  fentiment  dans  le  cœur ,  ni  lumière 
dans  l'efprit,  ni  parole  dans  Li  bouche  pour  recon- 
noicre  les  grâces  iocomprchcniibks  &L  continuelles 
que  nous  recevons  de  ui  bonté. 

Ainfi  nous  lui  devons  dire  fimvent  me  Jaoob  > 
père  &  chef  de  tous  les  Ifraélitcs ,  lorfqii'il  dcman- 
doicà  Dieu  fa  protection  contre  la  violence  de  (on 
fteie  Eiàii  :  »  Je  fuis  indigne  en  toute  manière  de 
toutes  ces  mifericordes  cbnt  vous  m*avez  comblé 
Centf,  j^<iu*ici  :  »  Minvr  fm  cm&s  miffréUmnihus  tms. 
|i.io.  Parceque  non-(eulemenc  je  n'avois  rien  par  moi^ 
même  qui  pût  m'artirer  de  fi  grands  dons  ,  mais  que 
préiencenient  je  n'ai  encore  aucune  parole  par  k- 
quelle  je  vous  puiilè  témoigner  une  ûnceic  recon^ 
noiflànce»  à  moins  quece  ne  (bit  vous-même  qui 
me  la  mettiez  dans  la  bouche  ic  dans  le  cœur. 

Ce  cantique  donc  nous  apprend  à  rendre  à  Dieu 
de  profondes  actions  de  grâces ,  non-feulement  pour 
la  première  grâce  que  nous  avons  reçue  dans  le  Ba- 
ttme  »  mais  encore  pour  la  (èconde  pat  laquelle 
Dieu»  ^rès  que  nousavons  perdu  notre  première 
innocence  ,  nous  fait  retourner  a  lui  par  une  con- 
veriioQ  fincere ,  que  les  Conciles  appellent  ufie  pefii^ 
îence  de  tout  le  cœur  >  qui  met  1  ame  eu  ccac  de  répa<- 
ter  toutes  les  fautes  qu'elle  avoic  fiâtes  en  aimaot 
le  toonde  d$  tma  fm  cmir. 


CoMsôtATkdit  Dks  vkAts  pËNiriiis.  fttr 

tJn  hamme  vraiment  couché  de  Dieu  mectfauiiH 

des  principales  parties  de  fa  convcrfion  en  cette  pro- 
fonde reconooiilànce  qui  le  tient  làns  cedè  humilié 
dev^c  Dieu  ,  parcequ  il  cA  pénétré  du  fentimeiit 
de  cette  parole  dt  ùàat  Auguitin ,  «•  Qpe  la  fin  priiH 
eipale  de  la  grâce  de  k  nouvelle  loi ,  eft  que  Vztnt** 
reflcnte  fincercnient  ce  que  Dieu  a  fait  pour  elle ,«« 
&  qu'elle  ne  lui  foît  point  ingrate  :  »  Omnis  intenM 
péuu  ncvi  Teftammi  id  dgie  ,  ne  fmus  ingrat}.  ,^*4i 

fbiblellè  mime  >  Utfitçhjet  de  mes  huanges ,  d^r^ 

C*eft  lui  que  je  loue  *,  c  eft  lui  que  je  révère.  Si  les 
hommes  trouvent  en  moi  quelque  chofe  qui  mérite 
d  être  loué ,  qu'ils  en  louetit  Dieu  ôc  non  pas  nioi^ 
^uilqucs*il  y  a  quelque  bien  en  moi,  il  app&ttieni 
tniqiienienc  à  celui  qui  eft  dêvmm  mml  ààmtun 

ilmU  fémviy  dit  David ,  pàrcequ*il âVo«!umffdU*  ^ 
ver.  S  AL  vuM  me  fecir  ,  quoniam  volmt  me.  Il  a  la  i©,. 
gloire  de  nous  avoir  fauves  ,  &  nous  l'avanrage  d'c- 
Cre  iàuvés.  Rendons-lui  toute  la  ^bire  $  dit  (àinc 
Bemacd,  (ans  lui  en  dérober  la  momdre  partie»  de- 
peor  qu'en  Voulant  kii  ravir  ce  qui  n  appartient  qu'il 
lui  feul ,  il  ne  nous  ôte  avec  judice  ce  quil  nous  ^ 
•voit  donné  par  une  pure  bonté. 
if.  X o.  ///  font  tombés  dM  fond  de  fedu  comm0. smê 

ÈÊdfe  de  flûmh  9  &c* 
Les  Egyptiens  ésoient  f  imaee  des  pechél ,  (èbii 

faim  Auguitin.  Ainfi  cette  parole  peut  fort  bien  raar» 
qiier  ce  qu'un  Prophète  dit  dans  l'Ecriture  :  »>  Lé  a^uh: 
Seigneur  aura  compaifion  de  nous*  U  détruira  nos  «  7- 
ini<|uités ,  &  il  jettera  tous  nos  péchés  au  fond  de  la<« 
mec  s  Prejkiet  m  pofimdiim  mrisemnidfeccâtsnoflra. 

Ces  paroles  (btit  nès-propres  pour  conlbler  des 
iames  couclKies  d'un  veriuble  regret  de  leurs  fautes^ 

Oij 


Digitized  by  Google 


xii  Exode.  Chap.XV.  . 

&  qui  font  toat  ce  qu'elles  peuvent  »  félon  leur  fou 

blefle  )  pour  les  réparer  par  les  aâioiis  des  vertus 

contraires.  Elles  apprennent  ici  a  fercpofer  dans  la 
paix  que  Dieu  leur  promet ,  ôc  dans  la  limme  de 
fis  mi  ericortUs  ,  comme  parle  l'Ecriture. 

Il  e(l  bon  qu  elles  fe  fou  viennent  de  leurs  péchés» 
lorfqu'elles  le  peuvent  faire  avec  un  regret  trao- 
quile  qui  les  abâiilè  Guis  leur  caufer  de  trouUe ,  âc 
qui  ne  diminue  en  riçn  la  confiance  ferme  &  hum- 
ble qu'elles  doivent  avoir  aux  promeÛcs  &  en  la 
bonté  infinie  de  Dieu. 
m»  U  eft  Utile  au(&,  félon  S.  Bernard  i  de  retirer  oud- 

f<T*'  1 1  "  ^u^^î^  1^  vue  de  (es  oSenfes ,  &  de  le^  oonfioerc^ 

mm,  »'  comme  noyées  ôc  abîmées  dans  le  fang  de  J  e  s  u  s- 
''Christ,  dont  la  mer  rouge  étoit  la  figure ,  lorfquc 
»»le  démon  fe  fert  de  cefouvenir  pour  nous  jettec  dans 

'^'Cm  ÉÊne profonde  inftejfi  t  telle  qu*étoit  celle  que  S.  Paul 
^'    craignoit  pour  cet  inceflneux  de  Corînthe.  Car  nous 
Ibmmcs  alors  en  danger ,  finon  de  perdre ,  au-moins 
d'afFoiblir  beaucoup  refperance ,  qui  doit  être  ,  félon 
^'  S.  Paul,comme/'rf;/r/^^  qui  ttent  l'orne  ferme  &mébrém' 
ble  parm  lesmuh!es  &  fef  a^r^a*fo>fS  de  cettevie. 

Nous  volons  auflidans  Thiftoire  de  TEglifc  qu'un 
ancien  Solitaire  ayant  fuccombé  à  la  tentation  >  &c 
ctaj;:  tombé  dans  un  grand  péché ,  Dieu  voulut  le  re- 
lever auiTitot ,  en  lui  inlpirant  une  ferme  réfoiuûoa 
d'en  faire  une  véritable  pénitence.  Mais  s'éçut  ap» 
perçu  que  la  vue  de  ùl  faute  le  jettoir  dans  un  grand 
trouble  6c  prcfque  dans  le  défefpoir ,  il  (è  dit  i 
lui-mcnie  avec  une  grande  fermeté  :  Je  n'ai  point 
péché  ,  mais  je  retourne  en  notre  xnonaltere  pour 

^       y  fcivir  Dieu  'mieux  que  jamais. 

Cet  homme  touchie  ôc  éclairé  de  Dieu  »  dé* 
couvrit  ainû  par  une  lumière  du  ciel  »  rasitâct 
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par  lequel  le  démon  le  vouloir  perdre ,  ôc  il  tâcha 
a'e&cer  de  (on  cœur  pour  un  peu  de  tems  le  fot^ 
venir  de  (à  £uiie>  depeurd'oublier  la  mifericorde 
infinie  de  Dieu  ,  &  la  vertu  du  (àng  de  J  s  sus- 
Christ,  qui  en  devoit  être  le  remède. 

ir.  II.  Lex  œuvres  de  Dieu  fout  des  prodiges ,  &c. 
Les  eaux  de  la  mer  rouge  retenues  en  l'air  par 
110e  vertu  toofepuiflànre ,  repréiente  très^bien  i'étac 
«  fde  Tame  que  Dieu  fanâifie  >  ou  par  la  vèitu  du  * 
Batèine  ,  ou  par  la  grâce  d'une  conver(bn  Se  dV 
ne  pénitence  llable  &  fincere. 

Car  comme  ces  eaux  avoienc  tellement  été  di- 
vifées  pour  donner  utipa0àge  libre  auxUliaélites, 

3u'elles  demeutdenc  (ufpendues  néanmoins  des  * 
eux  cotés ,  6c  toujours  prêtes  à  les  accabler ,  i' 
moins  que  la  même  main  qui  les  avoir  affeimies 
d  abord  ne  les  foutînt  en  l'air  par  un  miracle  con- 
cinuel  :  ainfi  quoique  Dieu  par  la  vertu  de  les  Sa- 
cremeos^  &  de  (on  Ei^t  »  aie  rendu  Tame  viâo- 
rieodfe  de  la  concu(n(cence  »  qui  eft  encore  plus 
furieufe  5c  plus  indomtablc  que  la  mer, la  conçu* 
pifcence  néanmoins  demeure  toujours  dans  nous  j  • 
Se  el'e  eft  toujours  prête  de  fe  répandre  fur  rous 
les  (bis  du  corps  &  fur  toutes  les  puillances  de 
f  ame\  i  moins  que  Dieu  n'en  anête  la  violence 
par  le  fecours  continuel  de  fa  grâce. 

Il  fufltt  d  avoir  marqué  cette  image.  Les  ames 
£dntes  ôc  éclairées  y  trouveront  ailcment  des  fa- 
jets  de  s*jn(faruire  &  de  s  ediâer  >  fou  en  s  anéan- 
ti£nt  dans  la  vue  d»  leur  impuidance  &  de  leur 
.  néant ,  foit  en  fe  relevant  dans  Tadmiranon  de  la 
grâce  de  Jesus-Christ  ,  Se  dans  k  recon- 
noiilance  de  la  pioteûion  toujours  nouvelle  qu  el- 
les ceooivenc  (ans  cdic  de  (à  borné. 
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i".  I).  Vbiu  tâvex.  font  dém$  v$tfe  f§r€ê  jufyi^ 
4Ut  Itcu  de  votre  démettre  pùnte* 

Dieu  ne  conduit  pas  feulement  laroe  ;  il  la  ponc 
dans  fon  fcin  comme  une  meie  potte  fon  enfant, 
M  On  ne  porte  yn  enfant  cjuc  dans  iqix  çnËince  , 
I»  jufqu*à  ce  que  s'écanc  fontfié  U  marche;  9>w  &uL» 
y  Mais  Dieu  porte  Tanie ,  die  S.  Augu(tin  >  &  dan^ 
w  fon  enfance  ,  &  jufqu  a  ce  qu  elle  foit  arrivée  à 

c^fik  "      dernier  âge  :  Tu  portabts  &  farvulos  ^&  ufi 

hh.  4/  que  ai  canos  tu  portabu^ 

féf.  u.    ^  niefure  que  Ton  avance  dans  la  vie  nacurelie  t 
on  quitte  tout  ce  qui  tepoit  de  Tenfance.  Mais 

plus  on  avance  dans  la  vie  k  foi  &  de  Tefprir, 
plus  on  devient  enfant  aux  yeux  de  Dieu  \  parce* 
qu'on  reconnaît  plus  û  foiblcilc ,  6c  que  Ton  aiino 
davantage  d  fe  rK>urrir  de  fon  lait  ,  à  ie  icpofbr 
dans  fon  fcin ,  &  i  dépeckdsf  de  lui  â  mo« 
ment. 

f.  14.  Les  peuples  fe  font  eUves  ,  &c. 
Tout  ce  qui  fuie  jufqu  a  la  fia  du  cantique  # 
marque  la  multitude  des  tentations  »     les  diffe* 
rens  ennemis  donc  Dieu  £iuve  Tame. 

La  fin  de  tous  les  cantiques  de  TEcriture  >  <Kc 
Jrr/."*  ^^^^  Bernard  ,  ccft  de  nous  apprendre  4  chômer 
/erm.  I.  /a>/s  ceffe  dans  U  voie  de  Dieu  ,  la  gloire  de  Dieu  : 
?Mi7«      ^^^^^  ^      Dommt ,  quornum  méfgus  efi  gUw 

'  La  vie  d'un  Chrétien ,  dit  ce  Saint  »  eft  hm 

«ucrrc  de  une  tentation  continuelle.  La  chair  , 
le  monde  ,  le  démon  lattaquent  fins  ce{Ic.  No^ 
ennemis  iooc  puiflàns,  |Uen  ne  les  égale  iiar  terre  , 
iebn  l'Ecriture.  Si  nous  nous  çroions  en  état  dele$ 
combattre  &  de  les  wdncse»  dit  iàint  Auguftin  , 
{sou;  ^unmçs  y^inçus  ^yaot  jç  cgnobac,  AmA 
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Etre  persuade'  de  sa  foiblesse.  21  j 
la  perfiiafion  de  notre  foiblcQè  qui  nous  rend  forts. 
£c  ccA  la  gcace  de  Jesus-Christ  qui  nous 
pecfoade  par  fon  efprit ,  qui  cft  i*e(phc  d'hamilicé  i 
nous  pottf$ns  têui  en  itû^  €mme  fans  tm  nem 
ne  fmmnî  rieru  O  m  n  i  a  pojfumus  in  eo  fine  que 
mhil  poffumus. 

Comme  donc  nous  avons  befoin  d'une  nAiilance 
le  d'une  proceâbion  continuelle  du  Fils  de  Dieu»  nos 
aâions  de  grâces  auffi  doivent  être  condRUcUes.  Reih _ 
dez.  grâces  de  tentes  ebofes ,  dit  faine  Paul  -,  te  S.  Ber^-  f  '  îs« 
nard  nous  marque  en  parriculier  les  occ^ions  où 
nous  nous  devons  acquitter  de  ce  devoir. 

^Oiiand  nous  conaderons» dit  ce  Saine» que  Dieu  jsem.  nt 
en  nous  dnachM  iufiecle  cerrenfu ,  comme  parler  ^'"^ 
faim  Paul,  nousa  tuésd'un  goof&e de mifere &: m ^* 
d*unabime  de  fange  &  de  boue ,  &  qu'ayant  con-  « 
verrî  notre  cœur  par  la  douceur  de  fa  grâce ,  Se  giic-  « 
ri  nos  plaies  pai:  de  dignes  fruits  d'une  pénitence  «« 
fincere ,  il  nous  oomnoiande  d'e(perer  de  fa  bonté  »  « 
non-feulement  le  pardon ,  mais  même  k  g^e  :  <« 
qiti  ne  voit  que  nods  devons  alors  vérifier  en  nous  <« 
cecce  parole  du  Pfeaume  :  Je  m'occupois,  Seigneur,  « 
dans  le  lieu  de  mon  exil ,  a  publier  vos  paroles  6c  vos** 
louanges  par  des  chants  de  joie  :  »  Cantabilesmibi  ut. 
$rant  iuftipétienes  ttu»  m  lece  pitegrmMiionis  med  I 

»  Toutes  les  fois }  ajoute  ce  Sak^,  que  Dieu  nous  bc^. 
découvre  un  piège  que  llennemi  nous  tendoit ,  ou  c« 
qu'il  nous  tire  a  une  tentation  dans  laquelle  nous  «1 
nous  trouvions  déjà  engagés  ;  Qpand  il  nousa  fait  <• 
la  glace  de  combattre  avec  une  foi  8c  une  appHca-  « 
tion  perfeveianie  9  ine  paflion  qui  nous  dominoit  <« 
depuis  longtcms  ;  ou  qu'à  la  fin  il  nous  en  délivre -î  « 
Qiiand  il  nous  accorde  une  vertu  qui  nous  croit  « 
crcs-néceiiàite  »  6ç      nous  lui  avions  demandée  <« 

.       O  iii) 


Digitized  by  Google 


fLt6  Exode.  Cbap.  XV. 

fi  avec  beaucoup  d'inftance  depuis  longtems  :  Quand 
9>  il  nous  ouvre  l'clpric  pour  bien  compreiuirc  une 
I*  vedcé  ciès-imporcance ,  ôc  qu'il  nous  touche  le 
sf  cœur  pour  nous  la  faire  goûter  avec  joie  :  Qiii  ne 
V  voie  que  dans  cette  diveciité  de  fecoors  &  «k  &r 
M  veur  que  nous  recevons  alors  de  la  bonté  de  Dieu» 
-n  nous  devons  tâcher  de  divctlîficr  aufli  Se  de  mul- 
»»  tiplicr  nos  nd}:ions  de  grâces ,  fâchant  que  l'ingra- 

Btm,  m  **  partage  de  l'orgueil  >  &  que  la  rc* 

CéMt.    »*  connoiflànce  fincere  ôc  intérieure  eftla  Gomp^pe 

férm.  f .  i>  infëparable  de  rhumilicé. 

^*  15.  Zf  Seigneur  mtmtra  à  Moife  un  certain  hais 
qud jetta dans  les  eaux  ;  &  les  eaux  damcres  quelles 
étoiem  devinrent  douces ,  ùc 

*>  Ce  bois  >  dit  S.  Auc^uflin ,  dans  £1  nature  &  dans 
Mies  effets, a  été  la  figure  de  la  ccoiit  de  Jssu  s« 
»*CHRiST,&il  nous  enarepréTentélavertu  de 

►^n^.  w  »  la  gloire  :  »  Domhms  pet  hgnum  aijuas  dulcesfecu, 

jJjUJj^  pr^fi^^urar.s  ^^/oriam  &  gratrum  cructs, 

17.  *  C'eft  ce  bo$s  (àn&iâé  par  le  {ang  d*un  Dieu  »  qui 
nous  guérit  de  cette  aigreur  &  de  cette  âmertume 
quenonre  propre  corruption  nous  fait  trouver  dans 
Coures  les  chofes  que  Dieu  nous  commande.  C'cft 
•  .  ce  bois  facrc  qui  rempliiFant  nos  âmes  de  la  vertu 
ccleftc  &  fpiricueUe  de  in  grâce  ,  nous  rend  doux 
ce  qui  nous  (embloit  amer ,  &  nous  fait  trouver 
notre  paix  &  notre  )oie  dans  l'humble  obéiflànco 
que  nous  lui  rendons, 

»>  Le  fouvenir  de  ce  bois  facrc ,  dit  faint  Auguftin  , 
fera  pour  nous  une  fource  de  confolation  &  de 
n  paix.  Ëc  il  quelquefois  le  peu  que  nous  iôuffirons 
>»nous  paroit  infupportable  >  c'eftpaKcque  nous  oih 
t»  blions  que  le  Sauveur  a  (buffisrt  fur  la  croix  des 
H^ff^çUv^  6c  dc5  toui:mçnsçâj:oyablçs>|>our  ngu^ 
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empêcher  d'en  (buffiir  d'încomprcheiifibles  6c  d*é-  « 

ternels  :  »*  [ntoUrah  'tliter  pateris ,  quia  no»  cogitas  'p/^i^ 
,  ^Hid  fro  te  fmulatt  Chrijlus. 

CHAPITRE  XVL 

I.  "p  Rofèâtque  font  i,  ^Tp'  Oute  la  multîrude  des 

X  deElim,&¥e-        X  enfans  a'ifracl  cranr 

,  finum  Sin ,  qnod  eft      ^in ,  qui  eft  entre  Elim  Ôc 
îotcr  Elim  5s  Sînaï  ,  Smi  ,  le  quinzième  jour  da 
qnipcodedmodiemenr  (êcond  mois  depuis  leur  (bide 
frreconili  ,  poftquam  d'Egypte- 
t|ceffi  fiinc  de.  terra 
^ypti. 

1.  Ec  mumniravic      i.  Et  les  enfans  d'Ifcael 

ornais  congrcgatio  fi-  étant  dans  ce  defcrt ,  niurmu- 
honm  Ifcwl  contra  ^^^^^^  ^ 
Moyfea  5p  Aaron  m  . 
fpUniainc.  Aaron, 

5  Dixcnincqac  filu  }•  ta  leut  difant  :  PUiC  à 
JCad  ad  eos  :  Vvr  Diai  que  nous  fuffions  moccs 
aam  morcui  eflcmos  dans  TEgypte  par  la  mam  du- 

fcr  manom  Domini  Seig^^ur ,  lo^iic  nous  étions 
m  terra  iteypu,  quan-  v    i      ^  ,  . 

.  do  fedcbanias  fuper        f^^^      marmites  pleines 

ollas  camium  »  5c  co-  de  Viandes  »  &c  que  nousman*- 

inedebamus  pancm  in  gidns  du  pain  tant  que  nous 

fataritate  i  Cur  cduxi-  vodionsl  Pourquoi  nousavcz- 

fhs  noi  in  defcrtum  ^^^^  ^^^^^^  j^^^  •  ^^ç^^.^ 
iitua  y  ut  occidcretis  r  •  •    j    r  - 

omncni  moUictidinem         Y  "^^^  mourir  de  faim 
^me  ?  tout  le  peuple  ? 

4.  Dizit  aatçm  Do-  4.  Abrs  le  Seigneur  dit  à 
minus  ad  Moyfen  :  Moïfè  :  Je  vab  VOUS  £ûre 
(cce  »  ego  pluam  vo-  plcuvoii  des  pains  dtt  dd  X 
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que  le  peuple  aille  en  jumaf-  bi$  panes  de  ccrîo  x 

?ercequ'«kfufEraiKmrcl^ 

que  pur  ,  ahn  que  )  éprouve  ciuntpcrfingulosdics: 
s  il  marche  >  ou  non  >  dans  tcntcm  cum  ucrdm 
inaloi»  ambulct  ia  lege  mca  » 

an  non. 

5.  Qu'ils  en  ramaflcnc  le  fi-     s-  Die  aurcm  fcxto 
iémc  jour  pour  la  garder  chez  inférant  : 
eux  ,  L  qSs  en^ecueiUenr  fjj.^tt^^^^^^^ 
deux  fois  autant  qu'en  un  au-  ^,^^10$  dics. 

tre  jour. 

6.  Alors  Moife  ÔC  Aaron  di-  é.  Dixenimque 
xencàcouslesenfans  d*Urael:  Mcyfes  Aaron  ad 
Vous  (aurex  ce  foir  que  c'eft  .^^^^^  j 
le  Seigneur  qui  vous  a  arez  .^^^^^^^^^.^^^^ 

de  l'Egypte  >  ^    de  terra  iEgyptî  ; 

7.  6t  vous  verrez  dcmaîn    ?•  *  n»nc  videbicis 

-       "      •   •     Domini  :  aa- 


mam  édarter  U  gloire  du  Set-  %}oàm 

%1  ^  ^^^^À,m  divit  cnim  m'ormar 
gneur  ,  parccquil  a  entendu  ^^^^^^  ^^^^^ 

vos  murmures  contre  lui.  Mais  minum -.nos  vcroouid 

qiû  ibinmes-nous  h§us  autres  ,  fumus ,  quia  muluu* 

pour  que  vous  munnuriez  coor  ftis  conua  nos  i 

crenous^ 

8.  Moïfc  ajouta  :  Le  ScU     «•  Et  ait  Moyfcs . 
gneur  vous  donnera  ce  foir  de  Dabit  vobb  Domimi» 
l  chair  à  manger .  6c  au  ma-  ^^P^^^^^^ 
un  u  vous  raUauera  de  pains  »  ^^^^^^  .  ^^quàd  aadie- 
parcequ*il  a  entendu  les  pa-  nt  murmurationes  vo- 
loles  de  murmure  que  vous  ftras ,  qaîbus  nmimiir 
avez  fait  écLucer  contre  luL  «ti  «o»"^ 
Car  pour  nous  qui  fommes-  g^-^^ nÎT^d^ 
aottsi  Ce  ucft  pconc  nous  que  jg^^^^^xm  vcftrnm  .  ùi 
vos  munnures  attaquent  »  c'eft  contra  Domimim. 
(eSeignens» 


Murmures.  Cailles.  Manne.  ii^ 

9.  Dixic  c^uoque      ^.  Moife  dk  aufii  à  Aik> 

Moyfes  ad  Aaron  :  ^on  :  DitCS  à  lOUtC  raflëm* 

gatiom    hliorum   If-         ,  ,  ,     _  IT 

racl  :  Acccdite  coram  prochez  -  vous  dcvant  le  Sei- 
Domino:  audlvitenim  gneur  y  cac  U  a  çncçudu  vo9 

xnurmur  vcftrura.  miirnuircs. 

10.  Cdmque  loque-  £t  loi{qu  Aafon  parloî» 

ncm  ccccum  fihorum      ^      ,,,/-    ,    .,  , 
Ifracl ,  refpcxcrunc  ad  cnfans  d  Ilrael ,  ils  rcgardcfcm 

folitudincm  :  8>c  cccc  di\  cbté  du  defert  y  &c  la  gloiro 

gloria  Domini  appa-  du  Scigncur   parut  touCrd'mvi» 

tuic  in  nubc.  coup  fur  la  nuée. 

XX.  LooKus  cft  aa-     , Abi^le  Seigneur  pailt 

icmDomiiiMsadMoy-  iMoïfc, &Iittdki 

iblydicens  : 

it.  Audivi  murmu-  1 1.  J*ai  entendu  les  murnwH 
miones  filiorura  If^  rcs  dcs  cnfkns  tfUrad  %  dite*, 
racl,  loqucrc  ad  cos  :  mangerez  ce  (ôir 

Vcipcrc  comcdctis  car-  11,.  « 
iics,&inanèfaiurabi-      la  chair,  &  au  matm  vou! 

moi  panibus ,  fcictif-  ferez  ralLifiez  de  pains  ,  SC 

que  quod  ego  fum  Do-  VOUS  iaiirez  que  je  fuis  le  Sei- 

niaus  Pcus  vcfto;.  gneur  votre  Dieu. 

13.  Pa^braieftergo  13.  U  vinc  donc  le  foir  un 
vcfpcrè  ,  &  afccndcns  g^^j  nombre  de  cailles  qui 
TZ^'^r^";^^  couyrirentroutlccamp,  &  le 
los  jacuit  pcr  circui-  "^tin  il  le  trouva  aufli  en-bas 
tam  calbrorum.  Une  rofée  tout  autour  du  camp* 

14,  Ciimquc  ope-  14.  £t  Li  furfacc  de  la  terre 
laiâcc  Cuperficiem  ter-  en  étant  couverte ,  on  vit  pa- 
ir, apponiitlnrolita-  roîcre  dans  le  defert  quelque 
dîne  iiiUiuttuii,aeqiia-  cholè  deinenu  6c  comme  pilé 
fi  piio  tufiun  iadinUi-  au  mortier  ,  qui  reflèmbbic  4 

.f".  f    êMft^  Un  <cbt  &  une  rplen  ieur  qui  iiok  comme  ont  preii« 
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te  pedts  grains  de  gelée  Uan-  t»<ii"««  t"»^  û'P» 

dic  qui  w«rf-«ffWwr  tombent 

ùu  la  terre.  ^    %  ^ 

.  JS- Ce  <jae  les enfans  d;^  aiffiitteT.!!: 

nid  ayant  vu,  ils  le  diient  l  un  ^^^^  ^  inviccm  : 

iTaïKie:  Manhu?  c'eit-âr<lice  :  Manha  ?  quod  figni^ 

Cb'eft-ce  que  cela)  Car  ib  ne  ficat  :  Quid  eft  hoc  t 

favoiciK  ce  que  c'ctoit.  Moïfc  lenoiabaiiteniin  juîd 

leur  air  :  Ceft-lUe  pain  que  ^-^igTiîîr: 

le  Seigneur  VOUS  donne  aman-        oominus  dcdic 

ger,  vobis  ad  vcrccndam. 

i^.  Et  voici  ce  que  le  Sei-  i^.  Hic  e(l  fermo , 
cneur  ordonne  :  Qiie  cha-  qnem  pweccpit  Domi- 

cnn  en  ramart'e  ce  qu'il  lui  "^^^  «"«^ 
-  \,  qiufquc  ex  CO  quan* 

en  faut  pour  manger.  Prenez-  ^n^îj^tad  wfccii- 

tn  un  gomor  pour  chaque  per-       .  gomor  per  fin- 

fi>noe  »  félon  le  nombre  de  golacapita,  juzta  on- 

ceux  qui  dememwr  dans  cha-  «eram  animamm  rr- 
ri...^  ftranim  qox  habitant 

^^"^  intabcfMCulcfictol- 

17.  Les  enfans  dlfracl  firent  j  reccruntquc  vtz 
ce  qui  leur  avoit  été  ordonné  ^  filiî  ifraci .  &  collège- 
&  fls  amaflcrent  les  uns  phis,  nmt,  aUus  plu$,alius 

1  minus* 

les  autres  moins. 

18.  Et  l'ayant  mefurc  à  la  18.  Et  mcnfi  func 
mefuredu  gomor,  celui  qui  ad  mcnfuiam  gomor: 

en  avoir  pS»  amaffé  n  en  eut      T\      '  1 
pas  davantage,  &ccluiqm«  ^i^iis  para- 

avoit  moins  préparé  n*Cn  aVOlC  vcrat ,  rcperit  mintis  : 
pas  moins  \  mais  il  fe  trouva  fcd  imguli  juxta  id 
que  chacun  en  avoit  amafle  fe-  q"o«l  c^^'^*^  potcranç 
Ion  qu^U  en  pouvoit  manger,  co.grcgaverunt. 

iÎMoflcar^dir:Q|^^^ 
perfonne  nen  garde  julqua«  iin<,ttatcx  coinœauc. 
ioukmam  matin. 


lo.  Qui  non  «ndie»     lo.  Mais  ik  nc^  i'écouteieut 
nutt  cttm  ,  fed  dimi-  pointj  &  quelques-uns  en  ayant 
lenuic  quidam  ex  cas  X^-Ji  i,,r^t,'^./^^r;«    ^      »  # 
iiISuenSi^^  fcate^  garde  jufqu au  marin,  ,e  qutli 

ic  cœpit  Ycrmibu$,at-  ^^^'^^  ^^fi^^  ^  "<>»va  pl«»û 
5ue  compucniit  :  &  de  Tjers ,  &  COUC  OOITOmpiL  El 
irariis  eft  coana  eos  MoÏÏè  fc  mit  tSk  Oolcie  COIW 

Moyfcs.  tre  eux. 

fti.  Colligcbant  au-  n.  Chacun  donc  en  recueil- 
tem  manè  finguli  ,  i^^tin  autant  qu'il  lui  ca 

Moicpour  fenour^r-.  &brf. 
cdmque  iflcaluilTet  "  cbaleur  du  ioleil  étoic 
fol  »  liquefiebac.        Tcnuc  >  cUe  le  fendoit. 

XX.  In  die  antem  ii.  Le  fixiéme  jour  ils  en  re- 
^zncoUegenmtcibos  cueillirent  une  fois  plus  qu'i 
dophces,  id  ^  duo  i>^,di^ç    ccft-iirc  dçus 

omines-Veomàtai».  g«now  poC»- 
tem  omnes  principes  ne.  Oc  toos  les  Pnnces  du  peu* 
imiltittidinls ,  ët  mur-  pie  en  vinrent  donnée  avis»  i 
lavemne  Moyn,         Moiie , 

1 3 .  qui  aie  eis  :  Hoc  23.  qui  leur  dit  :  C'eft  ce  qne 
cft  quod  locutus  cft  leSeigneuradéclarc.-Uferad©. 

iJominus   :    Kequics         •  S  j    /•  li_  j 

Domino  cras.  Qnod-  Çft  OOnlaClé  au  Sc^ 

cunquc  operandum  cft,  gneur.  Faites  donc  aujourd'hui 
facitc  :  &:  qux  coqucn-  tout  ce  que  VOUS  avez  â  faire. 

da  fam  coquite  :  quid-  p^^^  ^  yoos 

Lrit ,  rcponicc  ufouc  ^^«^  f  «^^'^  >  &.gardez  pOttC 

in  mane.  demain  matm  ce  que  vous  au* 

rez  rcfervé  d'auiourdlm. 

14.  Fcccruntque  ira      24.  Et  ayant  fait  ce  que  Moï- 

utprxccpcratMoyfcs,     igut  avoic  Commandé  ,  ia 

cft  in  CD.  &  on  n  y  trouva  aucun  ver. 

x;.  Dizic<juc  Moy-         MqïCc  Icui:  dic  cnfiitte; 
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Mangez  aujourd'hui  ce  que  fcs  :  Comcditc  iUud 
vous  avez  eardc  y  paiccquc  ^^^'^  »  ^"1*  rabbatum 
c eft  le  fabbat  du  Seigneur ,  Se  ^^^.^ 
que  vous  n  en  trouverez  pouic 
aujourd'hui  dans  les  champs. 

%6.  Recueillez  donc  penchnt        Scz  dlebus  col- 
les fix  jours  la  mannes  car  le  ligiteiinaicautcmfcp. 
fepcîéme  jour  c  eft  le  fabbat  du  "^^f^^T^^f^^ 
Seigneur  :  c  eltpourquoi  vous  niccur. 
o  y  en  trouverez  point* 

ay.  Le  ieptiéme  jour  étant  ve«    iy.Vcnîtquc  Tcprî- 

nu,  q-ielqucs-tinf  du  peuple  at  dies  :  &  cgrcfli  de 
icrent  pour  recueillir  je  la  man-  ^^^^^''"^^  ' 

OCi  ôc  ils  n'en  trouvèrent  point. 

28.  Alors  le  Seigneur  dit  à     18.  Dixit  aurcm  Do- 

Moïfe  i  Jufqu'à  qualad  rcfulc-  "^in"^^^  ^^o)  ^i^»  ^5; 
fez-vons  de  fsacdcr  mes  con- 

,   P        I  •  todirc  mandata  mca  ^ 

nanaenaens  6C  ma  Ion  &  legcm  hicam  ? 

29.  Confidercz  que  le  Sei-  1^.  Videte  quod 
gneur  a  établi  le  fabbat  parmi  Dominus  dcdcrit  vo- 
yous, &  qu'il  vous  donne  pour      fabbatum ,  &  prop- 

celalefiadémejontonedoubie  f^-^. ^^^^  "i. 

•  t  1        biut  vobis  cibosduplj-' 

nOOrritUie:  i^e  Chactm  donc  ^^5.  Mancatunufouiû 

demeure  chez  loi ,  &  que  nul  qucapud  fcmctipkim  , 
ric  forte  deià  place  au  ieptic-^  nullusce^rcdiaturdclo*' 

me  jour.  ^®  Icptimo. 

50.  Ainfi  le  paiple  garda  le  }o.£t  fabbatlzavk 

fabbat  an  fepciéme  jour.  popolos  die  Tepiiiao. 

5 1  •  Et  la  mai(bn  d'Ifrael  don-  3 1  *  AppcUavitque 

na  à  cette  nourriture  le  nom  ^^"ws  Ilraal  nomcn 

de  manne.  Elle  rdlembloit  à  la  ^P^}^^  '  ^  «"J 

Bj        .     ,        it    /    •  Quab  lemen  coriandri 

aine  de  coriandre  ^  elleetoit  2lbum .  guftufquc  cjus 

uiche>  U  elle  avoit  le  goût  quafi  firnihecoa  mel^ 

qu'ailtoit  la  plus  pure  fàone  le. 
mêlée  avec  du  miel» 


1  y  Google  1 


QjJXim*  ST  GOUST  DE  LA  MahM£«  11} 

31.  Dixk  auccm  ) x^Moife dit  encore:  VoîiCt 
Moyfcs  :  Ifte  eft  Ur-  ^  qu'a  ordonné  le  Seigneur. 

ro^inrVpîrr  En,pli(r«dem«.„ei»gomor, 

mor  ex  co ,  &  cufto-  ^  ^  g^f pour  les  races 
dlanir  in  futuras  recro  avenir  \  afin  qu'elles  ikcheac 
gcncrationcs  :  ut  no-  quel  a  été  le  pain  dont  jc  VOUS 

vcrUit  pauem  ,  quo  ai  noucris  dans  Ic  ddœ ,  après 

alui  vos  in  lolitudinc ,  X»X  mm- 

cjuando  cduai  cfUs  de  q"«^0»*VC*  été  tUWdelï- 

terra  itgypti.  SYP^^' 

5?.  Dixirquc  Moy-       55.  Moïfc  dit  doHC  d  Aa- 

fesad  Aaron  :  Sumc  ron  :  Prenez  lui  vafe  mec* 
vasunum,&miucibi  tcst-v  dc la manoc autani qu'uii 

Man  ,  quanrum  potcft    ^^^^  «1  pCOt  tCnir  ,  Vte 

ftc  coram  Domino  ad  placez  devant  le  Seigneur,  afin 
fervandum  in  gcacra-  qu  elle  fevgatde  poui  les  ra^es 
tioDcs  vcdras ,  avenir  > 

H.  Ticut  prxccpic  félon  que  le  Seignciic 

Dominus  Moyd.  Po-  j.^  ^^j^  ^  j^.^^  ^ 
luirqiic  iil«iQ  Aaron  m  •  r  /  t 

labcrnaculo  icfervan-  fOO  mit  CC  Vafc  CD  rclcr?C  dw 

dum.  «  tabernacle 

n-Filii  autcm  If^  35.  Or  les  cnfans  d'Ifracl 
racl  comedcrunt  Man  mangèrent  dc  la  manne  peu* 

ouadragmta    annis   ,  aant  quaiamC  «ns  ,  iufq«'i<« 

doncc  vcnircnc  intcr-       ft^»  rr      1       t  x 

ram  habitabilem  :  hoc  qu  ds  vuiflcnt  dans  la  tcnc  où 
cibo  aliti  funt ,  ufquc-  "S  dcvoicnt  habirer.  Ceft  ainli 
^uotangcrcnt  fines  ter-  qu'ils  turent  nourris  ,  jufqu'à 
»  Oianaaa.  ce  qu'ils  encraflènt  fur  les  pre- 

mières cerresdupayts  do  Chk* 


$6.  Gotnor  aucem  Or  le  gomot  eftladixié-' 
dcciina  pan  cft  cphi.    me  partie  de  l'cphi. 

f      ''f Aprèi  <|u*il fui  ùûm  eu  U uhctoêdê  a'Itolc fil 
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f.i.T  Es  étions tlfréiel  itgmpmisiElmtym^ 
Lj  rent  au  iefert  de  S  in ,  &c. 

Ils  vinrent  en  ce  defert  après  qu'ils  curent  campe 
une  féconde  fois  fur  le  bord  de  la  mer  rouge ,  où  il  eft 
I*  die  dans  les  Nombres  qu  Us  hrent  leur  iepciéme  de- 
meure, il  n*eft  point  parlé  en  ce  lieu  de  cette  demeu- 
re  >  parccqu'il  n'y  aura  rien  de  remarquable. 

Amfi  leur  huméme  demeure  fut  iéms  le  iefirt  di 
S in.  Ce  defert  de  Sin  eft  différent  d'un  autre  defert 
de  Stn ,  qui  fut  la  trentc-troiliéme  demeure  ,  où  il 
eft  parle  de  la  mort  de  Marie  ,  &  du  rocher  fcap^ 
pé  par  Moïfe.  Et  ced  eft  clair  dans  la  langue  {àm- 
te ,  en  laquelle  ces  deux  de(èns  s'écrivent  par  des 
.Ictttes  différentes. 

"î^.  1.  Les  en  fans  dUfrael  murmurèrent  9  &c. 
L'occafion  de  ce  murmure  vint  de  ce  que  les  Ifrac^ 
lires,  félon  la  remarque  de  Jofephe>  ayant  vécu  joC- 
ques alors,  c'eft-â-dire durant  trente  jours,  de  ce 
qu'ils  avoient  apporté  dTgypte  *,  voiant  que  ce  qu'ils 
avoicnt  prépare  leur  manquoit  ,  ils  murmurèrent 
contre  Moife  ielon  leiu  coutume  »  fie  fe  repenti- 
rent d'être  iords  de  l'Egypte. 

if.  ^  Je  vais  vous  fane  plemebt.  dë  fâtB  dm  ckl^ 
c*eft-à-dire  je  vais  répandre -fiir  vous  la  manne, 
d'où  vous  tirerez  une  nouriiturc  qui  vous  tiendra 
lieu  d'un  excellent  pain. 

^ie  le  peuple  en  amaffe  ce  qui  lui  /uffira  feur  choqué 
jeur.  Il  eft  dit  dans  la  fuite  :  Que  perfonne  n*en  garde 
ju(qu*au  lendemain.  Dieu  donne  les  chofes  pour  (iip* 
plcer  au  befoin  >  ôc  non  pour  (àtisfaiic  le  luxe  ou  Im- 

tcnipeiauce. 


.  cl  by  Googl 


MaKHE  9  ?AIK  DB  CHAQUE  TOUR.  iXy 

^mpcrance.  Il  veut  accoutumer  les  Juifs ,  &c  en  leur 
perfoniie  les  Chiédcns  >  a  ne  s'appliquer  qu  ^  joue 
{MPéicDC ,  &  à  laiflèc  au  leodemam  à  fe  metoe  àl 
peine  pour  lui-mèmeè 

Dieu  veut  que  les  hommes  timent  à  dépendre  dé 
la  providence -,  â  fe  repofer  de  leur  fubfiftance  fur  fa 
bonté  y  à  fe  fouvenir  chaque  jour  de  l  aflîftance  qu'il 
ne  celle  poinc  de  leur  donnée  »  &  â  s  attacher  hm- 
plement  i  ce  qu'il  cofomande ,  comme  les  petits 
cii£ms  obéiâènc  i  kur  pete.  Ceft-pourquoi  le  I^s 
Ac  Dieu  dans  cette  oraiion  divine  qui  enferme  tou- 
tes les  autres  nous  apprend  à  ne  lui  demandée  qué 
Ir  fdin  de  chèque  jouTi 

9Uhi&€. 

Ot&rhiktt  >  afin  aue  fêftoÉH  s^it  ofera  de  la 
manne  félon  les  règles  que  je  lui  prefcris  -,  s'il  la 
recevra  avec  a&ion  de  grâces  ,  &  s'il  fe  contentera 
<ie  cecte  nourriture  que  je  lui  donne  iân$  défiées 
de  nouveau  celle  d'£gypce« 

Diea  nous  éprouve»  me  S.  Angnitin  >  tibn  pour 
connoitre  ce  qui  fe  pade  dans  nous  >  lui  qui  voit  i 
nud  le  fecret  des  cœurs  ,  mais  pour  nous  apprendre 
a  nous  connoitre  nous-mêmes ,  pour  nous  per- 
£iadec  de  notre  foibkâè  y  afin  que  le  fentiment  dd 
notée  impni£ace  nous  porte  i  avoir  (ans  cefld 
recours  à  (à  grâce. 

if,  8.  Moife  ajouta  :  Le  Seigneur  vous  donnera  de  la 
tbatr  &  dupainyparcequ  il  a  entendu  vos  murmures  y  &c. 

Coname  s'il  difoit  :  Vos  murmures  ont  ofFenfélé 
Seigieiir  :  mais  néanmoins  poiv  vous  Êdeé.voie 
^u'u  n'eft  ni  fi>urd  â  vos  plaintes  3  ni  impuiffint  [k>uif 
vous  fecourir  ,  il  vous  donnera  ce  que  vous  avea 
ikauDdé  9  afin  qu'après  vous  avoic  fait  éj^rouvce  â 


r 


iltf         Exode.  Chap.  XVI. 

bonté  ôc  fa  puiflànce  »  il  piiniflè  au(E  votre  infide&é 

par  (à  fatàcc 

'  f.  14.  On  vit  f mettre  ^uelqne  €b§/i  ienmm& 

comme  ptlé  au  mortier ,  &l\ 

On  croit  que  la  manne  croie  comme  ces  petits 
grains  blancs  qui  tombent  du  ciel  durant  la  gelée  » 
CVL  comme  de  ptdts  grabs  de  faae.  Quand  JoifeDhe 
die  qu*en  quelques  endroits  on  voie  encore  toinber 
de  Li  manne ,  il  fcmble  qu'on  le  doive  entendre 
de  quelque  chofe  qui  peut  y  avoir  rappon^  &  noa' 
de  la  manne  même. 

Ceft  ce  qu'on  doit  dire  aufli  de  la  rnarnie  qui 
tombe  en  certains  mois  de  l'année ,  dont  Galliea 
parle  &  quelques  Auteurs  ,  qui  n'eft  emploiée  que 
pour  la  mcdecine ,  <Sc  qui  n'a  ni  le  goùc ,  ni  la  vertu 
de  cette  manne  miiaculcuTe  dont  li  a  plu  à  Dieu  de 
àôurrir  Ton  peuple. 

îr.iS.^ue  chacun  mraméiffeciq^UluiinfautfnBr 
Ikgngtr  :  Pr€ftffz:'en  ungonmpùur  chaque  perfomt ,  &€. 

Les  Interprètes  expliquent  diverfcment  ce  que 
pouvoit  contenir  vm  ^omor.  Maison  doit  régler  l'in- 
cercitude  de  leurs  opinions  par  la  vérité  de  l'Ecrinire  » 
qui  marque  clairement  que  cette  meTutecontenoir 
ce  qui  pouvoit  fuffire  pour  nourrir  un  honmie  cha- 
que jour. 

Ainfi  le  fentimait  de  ceux  qui  foutiennent  que  le 
gomor  concenoit  huit  livres ,  oU  même  douze  li- 
vres »  ce  qui  exce^croit  vifiblement  la  mdure  6c 
ce  qui  pourroit  fuffire  ^  nourrir  un  homme  chaqtie 
jour ,  ne  paroît  point  vraifemMable  ,  comme  ne 
s*accordant  pas  avec  TEcriture.  Et  Ton  doic  plutôt 
ie  rendre  â  l'opinion  de  ceux  qui  croioieni  que  le 
^mot  contenoit  environ  quatre  livres  :  ce  qui  (ùSit 
pour  nourrir  les  hommes  les  pkâ  fpfts»  fc  dccopéi 
tfiplus  gând  travail 
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GôMôH.  Manne  prînd  mvEKs  goûts,  lif 
i  ir.ij.  Les.  cnjâiu  d^Ifrécl  amajferent  la  manne^  iu  tmf 
pbtt ,  lesémtns  m$m  i  parce^u'ik  ne  iàvdient  pas 
•{ufte  ce  que  pouvoic  oontemt  la  tnefiire  du  gomoci 

C'eft  -  pourquoi  chacun  mefura  cnfuirc  ce  qu'il 
avoir  recueilli.  Et  celui  qui  en  avoitle  plus  amallc» 
n'en  trouva  pas  plus  >  celux  qui  en  avoic  auiaiTc  ragiii^ 
ti*en  trouva  pas  molnsé  Dieu  égalant  les  chofes  par 
£ipmfl[ânce,  8c  £n(ànt  voir  que  la.içam  é«>k  auflî 
«mraculeufe  dans  (es  elTecs  que  dans  (on  principe. 

ir.  ^i.  La mofifie  etoit  blanche ,  &  elle avoit legoûf 
gu  aurait  la  plus  pure  farine  mi lée  avic  du  miel  ^ 

Le  nûel  de  la  Pale(Une  ed  fans  compai:ai(bn  meil* 
.  leur  &  plus  ^igtétbie'-au^gpûc  que  fie  peqt'^é  k| 
mîel  le  plus  etceUent  àt  ces  payi^ci.  £t  )iin(i  b 
manne  ayant  à  peu  près  le  goût  de  la  farine  la  plus 
pure  mêlée  avec  ce  miel ,  dont  la  douceur  étoit  d 
Agréable»  félon  ùàni  fiafiie»  qu  elle  ne  pouvoir  pas 
tt  cotnpcendce  i  lùoihsjqne  d'efttvpir  goqcé  >  4o« 
vok  tcre^imevisnde  délideufe» 

C  ctoit-là  le  coût  naturel  de  la  manne  :  mais  le 
Sage  lui  en  attrioue  un  fumaturel ,  lorfqu'il  dit  ; 
»  Vous  avez  Eut  pleuvoir  du  ciel  pour  votre  peur 
ple  un  pain  prépatéâns  aucun  travail ,  qui  fcnfer-  ^ 
moic  en  loi  tout  ce  qu'il  7  ade  déliâeii3(  ;  4c  tout 
ce  qui  peut  être  agréable  au  goût.  Car  vous  avez  *» 
fait  voir  combien  grande  eft  votre  bonté  envers  «< 
¥os  enâhis»  puifquc  la  manne,  comme  votre  créatil-  m 
re  >  sTaccommodantà  la  volonté  de  chacun  deus^ ,  « 
changpoic  de  goût  >  febn  iju'il  plaifi>k  àxtikÀ  qÀ  « 
toi  mangcoit.  ••       '  '  ' 

Saint  Auguftin  néanmoins  veut  que  cet  effet  de 
la  manne  >  quiprenoic  tel  goutqu'il  plaifoit  à  celui 
ipn  b  tnangeoit ,  n'^t  eu' lieu  qpc  ùBXiÉXc^lif^^ 

tCSYCUinCBC 

P  j| 
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lit  .     ^ExoDi.  Chav.  XVt 

bonté  f  fcjqui  aimoient  à  dépendre  d'elle  :  8c  noii 

des  ifraélkes  chirnels ,  qui  au-lieii  de  demander  è 
Dieu  ce  qui  leur  pouvoir  manquer  daiisce  defert,» 
«  elevoicnc  (ans  celle  contre  lui  par  leurs  plaintes  de 
par  leurs  murmures.  »  Car  >  comme  ajoute  ce  Saint  > 
M  lis  n'ancoient  pas  defiré  avec  tant  d'ardeur  les  vian- 
f»  des  d'Egypte  qu'ils  n'avoient  plus,  s'il  avok  été  en 
•»  leur  pouvoir  en  mangeant  la  manne ,  de  lui  donner 
w  tel  goût  qu*ils  auroienc  voulu:  >»  Profe&o  murmura'- 
MttféiB.  tms  ijii  dlias  efcàs  n9à  dêfiàerâteut  ^  fi  bneis fifirti 

SENS  SPIRITUEL. 

lu 

TOus  les  {àints  Pères  nous  appctuienc  ^pie  Is 
manne  étoic  la  figure  de  l'Euchariftie.  David 

appelle  la  manne  U  pam  du  ciel  &  le  pain  des  Anges. 
Mais  le  Fils  de  Dieu  nous  fait  bien  voir  qu'elle  n  c- 
.  €oic  iW  &  l'autre  qu'en  figure  \  puirque  les  Juift 
M  ayant  dit:  M  Nos  pères  iont  mailla  manne  dans 
»ledefert,  felonce  quieftécnt:  U  leur  t donnéi 
»>  manger  le  pain  du  ciel  *,  il  leur  repond  :  En  vérité  , 
»  en  vérité  je  vous  le  dis,  Moïfe  ne  vous  a  point  don- 
f*  néle  pain  du  ciel>inais  c'eft  mon  Pere  qui  vous  don<* 
i»  nele  véritable  pain  du  ciel.  Car  le  pain  de€)ieu  cft 
n  cdm  qui  eft  detcenda  du  ciel  >&  qui  donne  la  via 
j»au  monde,  » 

Combien  donc  doit  s'élever  au-deflus  de  la  terre 
celui  donc  le  pain  defcend  du  ciel  ?  Combien  doic 
liiir  la  oorruption  des  hommes  &  le  commerce  des 
amacsorada  fiecfe,  celui  quieft-aiSs âla  même  vb^ 
{>le  qu^lcss  Angçs  ^  Et  .ouabien,  doic  cravaillcc  à  ne 

•  * 
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vivre  que  de  la  vie  de  la  foi ,  qui  eft  appcUéc  par 
S.  Paul»  U  vie  de  Dteu > celiu  dont  le  paui  cftDiCQ 
inèaie9qui€lcrcend  du  cielpoucle  £ure  vivre  fuç 
la  terre  de  la  vie  du  cie!  \ 

Ec  comme  il  y  a  toujours  un  grand  rapport  entre  là 
figure  ôc  b  venté,  il  neiaut  que  conudeier  les  cir- 
confiances  de  la  m;)Qnc  >  pour  voir  de  quelle  manière 
nous  nous  devons  approcner  de  cette  mmne  (pidcuellf; 
&  €^bêi  »  qui  eft  le  gi  aod  royfliçrp^iejl^  |oi  oouvetlê. 
.  i.On(kuafl*ezquele  oofpdemantieeft  vmudo 
ce  que  les  Ifraélircs  la  yoiant  tomber,  dirent  :  Mdn" 
bu  ?  c'eft-a-dirc  :  Sjt^fi-^^  •       turent  fur^ 

pris  d'ctonnemenc  eu  voiaoc^unccbore  û  peuactenr 
4ue.  Ëcced  nous  aposeod»  que  puifque  la  maouiç 
tfèccix  que  la  figure  du  my(tere4e  nos  autels ,  nous 
ne  devrions  jamais  en  approcher  qu'avec  une  foi  > 
pne  reconnoiilànce ,  une  frayeur ,  &  une  adinicaûoQ 
pu  jours  nouveile^  .  •  .  ^ 

Les  Mages  Te  proftement  devant  Issus-Christ 
M&nc  lb.  radoirenc  avec  un  taviÛèroent  plein  dç 
refpeâ:  :  &  cette  vtie  unique  de  J  e  s  u  s-C  h  JCi  s  t 
leur  a  fuffi  pour  les  remplir  de  conâance  «  d'aœou|^ 

de  coniolation  toute  leur  vie. 

Simcon  pour  avoir  une  fois  tenu  cet  enfant  Dtei| 
etitreièsbias»  s'écrie  :  »  Ceft  maintenant ,  Seigneur» 
que  Yous  laiflbres mourir  votre (ervitenr  en  paixyft 
puifque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  du  monde.  « 
Ces  Saints  ont  vu  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  mortel ,  & 
nous  le  recevons  immortel.  Us  ne  Tout  vu  qu'une 
ièule  feb»  6c  Boiis,  le  recevons  autant  de  fois  que 
notre  pijcé  nous  rend  dignes  de  le  tecevoin 
*  1.  //  eft  marque  touchant  la  manne  ,  que  U  nuit  U 
tombo  'tt  une  tofée  fur  k  cmf  »  &  queU  manne  tom* 
iêit fm  f^Ju. 

Piij 


i}d         Etodï.  C  hap.  XVI. 

La  rofcc  cft  la  jBgurc  de  la  grâce  de  Jésus- 
Christ  même  ,  félon  cette  parole  de  ÏEcii» 
jf4u  4y.  tnre  :  Ciemx  nrfix.  é^tn-bémt  v4if$  rofie  ^  àt  ^pUU 
^*       Ju^e  dtfctnii  des  nuées  emnm  me  piure.*  Cette  re/eé 
étoit  comme  une  préparation  pour  recevoir  la  man- 
ne ,  6c  l'un  &  l'autre  defcendoit  du  ciel.  C  cfl:  donc 
Dieu  qui  prépare  lame  pour  la  rendre  digne  dàxe 
toorrie  du  pain  de  £>ieu,  • 
'  Epiocive£^w>mi'dic.(9int  AmbtmTeyfe^ 
fed  de  l'Apôtre  ,  avant  que  d'approcher  de  ce  myft©- 
^Jjjj^  re  terrible  ;   Qiic  celui  qui  veut  manger  la  vie  chan-*- 
*  h  ge  de  vie  i  depeur  que  s'il  leçoit  dans  un  coeur  iiTi« 
pur  celui  -qui  eft  infiîiiment  p6r     lemede  celcfts 
Mne fe  change  poi|r  lui  en  poiibn  »  êc qa*il  netrom-» 
*r  ve  la  mort  dans  la  fource  de  la  vie.  » 
•  Mais  ceux  que  Dieu  a  véritablement  touches  ^ 
travaillent  à  fe  préparer  à  une  faveur  fi  inefTaUe» 
en  veillant  panicuiierement  fur  tM  -  mêmes  ,  en 
demandant  à  Dieu  fa  lumière  »  afin  qu'il  les  aide 
i  difccmcr  les  ténèbres  de  1e«nr  eceur ,  en  s*hui 
milianr  des  fautes  où  ils  tombent  tous  les  jours 
pr  la  fragilité  de  notre  nature  ,  &  en  tâchant  do 
les  répater  par  les  adions  des  vertus  concrakesi 
&  par  toutes  fenes  de  bonnes  ouvres. 
'  Oeft  de  ces  ames  que  Pon  peut  4ifG  la  patole  drt 

f prophète  roi  :  Dieu  exauce  le  defîr  des  pauvres  :  Pc^ 
trille  du  Seig-^ew  e  ^'end  les gemiffcmens  &  lâ  prépara* 
tien  de  leur  cœw\  Et  pour  nous  montrer  que  cette 
frépétréSTton  figurée  par  !d  refee  fur-iMnaetie  temkek  lé 
msmne ,  vient  du  ciel  flinft  que  cette  rofée  \  au-fien 
que  nous  lifons  dans  notie  verfion  :  P  étpâyathnem 
iordts  eoru'u  dwîivit  auris  tua  ;  il  eft  dit  dans  la  lan^ 
gue  origbale;  Prara^Ms  cor  eornm  :  audit  eos  auris  tua^ 
yéus  Us  écoutez,    Dieu  t^ès  qm  lMV4ffC?MK^ 

mlm  fréff^i  im  fmr% 
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5 .  Dieu  dit  :  Qiie  chacun  amallc  de  cette  manne 
autant  qu'il  lui  en  taut  pour  la  nourriture  de  chaque 
jour.  Dieu  défend  de  g^der  la  manne  pour  le  len^  * 
demam.  Et  quelques-uns  1  ayant  voulu  faire ,  eUe  fi 
STêttva  plcme  de  vers* 

Ainfi  ce  pain  facrc ,  félon  que  rEgUfe  le  déclare 
<3ans  Ces  pricres  publiques ,  cil  le  pain  des  en  fans  de 
Dieu ,  de  ceux  qui  loue  vojfagewrs  en  cette  vi^e  9  qui 
fc  regardent .  comme  étrangers  parmi  les  amateurs 
du  monde  »  &  oui  à  Timitatioa  d'Abraham  >  ooc 
clans  Tefprit  &  dans  le  cœur  cette  demeure  ftable 
<jue  Dieu  leur  prépare  dans  le  ciel. 

Chacun  travatlloit  à  recueillir  la  manne ,  pour  Jious 
montrer  ce  qu'a  dit  S.  Ambroife,  que  cette  viande 
celefte  ne  fe  donne  point  aux  perfennes  oilives  âc 
pareflêi:^s ,  &  que  la  parole  de  S.  Paul ,  celui  ^'  ^^"^ 
qui  ne  veut  point  trav  ailler  ne  dpit  point  manger  ,  eft  ' 
vraie ,  félon  les  Saints  ,  de  la  nourriture  de  lame 
4X>tnme  de  celle  du  corps»  &  que  ù  les  lâches  fonic 
vraiment  indigpes  du  pain  de  la  terre  »  ils  le  (ooc 
encore  plus  du  pain  du  cieL 

Ccft-pourquoi  il  cft  dit  dans  TApocalypfc ,  que 
cccre  ffW/iw^  intérieure  ôc  cachée  ne  fe  dovne  c]u*au  ^^,f 
viSûriesix  î  c  eft-i^lire  à  celui ,  qui  non  feulement  >7* 
travaille ,  mais  qui  combat  dans  cette  guerre  feae(-> 
te  qpe  l'homme aUHijours  avec  lui-  même ,  &  qui 
combat  avec  tant  de  vigilance ,  de  fermeté  &  de 
perféverance ,  qu*il  demeure  vainqueur  du  démçn  > 
de  fes  paâions  &  du  péché. 

4.*  Il  eft  àk  dans  TEcricure  %  que  les  nos  ayant  plus 
.fipcuçîllt 4ç  manne  9  &  Jes.autres  moins,  §tfe  treuvs 
qttê  chacun  en  éPfott  âmjfi  félon  qu*Uen  feuveit  moK" 
ger.  Il  fcmblequc  les  Saints  ont  eu  devant  les  yeiuc 

fcof  âgfcue»  ipsfquiU  oçyt  j^^eioic  s^x  Mmiihçs de 
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J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T  une  règle  qu  ils  peuvent  fuivrc  » 
quand  il  s  agit  de  porter  les  ames  qui  font  vcruable- 
xnenc  à  Dieu ,  &c  que  Ton  peut  croire  avec  nùlâa 
tcre  do  nombre  de  ies  eofans  »  à  s  approcher  ou  phis 
(buvenc  oa  plus  laiemenc  de  ce  pain  do  ciel* 

Saint  Bonaventure  a  parlé  plus  claircmetlt  que 
les  autres  de  cette  règle  ù  importante.  Le  Fils  tic 
Dieu  »  die  ce  Saint ,  scd  donné  dans  rEuchariflic 

Eor  nounir  Se  pom  fandiâer  ceux  qu'il  a  rendu 
;  propres  membres.  Il  ùm  fouhaiter  qu'ils  fe  ren- 
dent dignes  de  communier  tiès-foovent*  Mais  l'vh^ 
ge  qu  lis  doivent  faire  de  cette  viande  divine  fc  doit 
diveifificr  félon  la  divei  fué  de  la  difpofition  de 
la  vertu  de  chacun  d'eux.  Et  comme  TEvaugile  nous 
apprend  que  c  eft  par  les  fruits  que  nous  devons  ju- 
gcr  delà  racine  de  l'arbre  qui  nous  eft  cachée  «auffi 
pour  lordinaire  c*eft  Tçxperience  (êule  qui  nous  con- 
duit dans  ce  doute ,  ^  ijui  uous  faire  ce  di£* 
cerncmçnt. 

Si  lorfou'une  ame  communie  plus  rarement ,  on 
voit  qu'elle  avance  davantage  »  prcequ'dle  ne  s'en 
letire  que  par  une  fei  pleine  de  refpeâ&dluiniili-  • 

té ,  de  que  cependant  elle  travaille  à  fc  rendre  digne  ' 
de  recevoir  plus  louvent  cette  grâce  ,  en  s*appli- 
quanta  toute  ibne  de  jxmnes  œuvres;  on  peut  clire 
^  que  Dieu  condmt  cette  petfonne  par  oene  voie ,  & 
qu'elle  lui  ieta  avama^eufe  pour  ion  Cikit.  * 

Quefi  au-ooncrsdre  une  ame  qui  eft  finceramm  1 
Dieu ,  mais  encore  foible  ,  le  relâche  vifiblement 
lorlqu  elle  eft  plus  longtems  fans  communier  ,  6c 

3u'en  communiant  un  peu  plus  fouvent  »  la  vue 
'une  n  grande  prace  qu'elle  doit  recevoir  »  &  Je 
Avenir  âe  l'avoir  reçue  la  rend  plus  vigilante  Se  . 
|>lus  attçndve  4  tous  fc^  dçvoirs  ;  Samt  fiçûavcntut 
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Souvenir  des  souffrances  de  J.  C.  25 j 
re  conclue  alors     qu'il  f  aut  qu^elIc  s  approche  plus 
Ibavenc  de  ce  g^ind  myftere  ;  puifqu  on  voit  par  «• 
expérience  que  cette  nourriture  divine  fi>ûcient«t  * 
cette  ame  Se  h  rend  plus  force.  *»  '  '  «  ^ 

Le  même  Saint  répond  tiès-fagement  à  ceux  qui 
fe  fervoient  de  l'exemple  des  premiers  Chrétiens 
qui  communioienc  tous  les  jours  >  pour  porter  les 
fidèles  à  une  communion  très-fréquente.  Si  vous 
avei  ,  dic-il  »  la  ferveur  8c  h  charité  de  TEglife 
'  naiffiuite  »  (iiivez-la  dans  Tuiage  de  ce  Sacrement 
divin  ,  comme  vous  l'imitez  dans  fa  vertu  ;  mais 
fi  vous  vous  trouvez  dans  la  tiédeur  &  dans  le  re- 
lâchement de  ces  derniers  tems ,  que  les  foMes  ne 
préfument  pas  d*iroiter  les  forts  >  depeur  que  cette 
Irlande  fi  force  6c  fi  dîvme  qui  a  foutenu  les  uns» 
*  «'accable  les  autres. 

5.  On  peut  confiderer  dans  la  manne  ce  qui  eft 
marqué  dans  les  Nombres  ,  »  que  les  Ifraélices  ^  h  à 
l'ayant  recueillie  de  deflus  la  terre ,  la  broyoîent  a 
ém  on  mortier ,  8c  qu*enfuice  ils  Tapprochoienc  du  a 
fea\  8c  la  fidlbienc  cuire.  Qu'eft-ce  que  brifec  la  0 
'  '  "irnnne  dans  un  mortier  ,  finon  faire  ce  qu'a  dit  S.  «  *.  cm 
Paul ,  qui  eft  que  routes  les  fois  que  nous  mange-  c«  *^ 
xonsce  pain  adorable,  &  que  nous  boirons  ce  (ang«< 
précieu!!^  >  nous  nous  ibuveiuons  de  celui  qui  eft  a 
'inurc^Kïur  nous  $  donc  l'ame a  foui&rc  le%  indi-<c 
cnitez  les  plus  honteufes  &  les  outrages  les  plus  *«  * 
langlans ,  cfont  la  chair  a  été  dcchirce  par  les  fouets,*» 
accablée  parle  pefant  fardeau  de  fa  croix ,  &  tcanf-  h 
percée  par  les  clous  &  par  les  épines  1 

Nous  devons  ainfi ,  Càonùint  Bernard  >  join- 
àxc  enfemWe  8c  cnvi&ger  d'une  (ènle  vôe  toutes  «< 
les  peines  &  les  douleurs  de  la  vie  &  de  la  mort  «  i» 

Sauveur*  9»  C  çft  la  méditation  de  cette  bonté  dç 
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J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T,  qui  allumera  dans  notre  oœor  M 
feu  qui  mettra  cette  manne  dans  lecat  où  elle  doit 
être  pour  nourrir  notre  amej  en  nous  faifant  dire 
avec  (aine  Paul  :  **  L'amour  de  }  e  s  u  s-C  h  ai  s  x 
»  nous  preflê»  puifqu'ùn  (bul  eft  more  poumons  »  afin 
»  que  nous  mourrions  tons  à  nous-mêmes ,  6c  que 
M  nous  ne  vivions  plus  que  pour  celui  qui  edmocc 
n  &  rcfliifcitc  pour  nous. 

6.  Nous  pouvons  rciiurquer  dans  la  manne  ce  que 
Dieu  avoir  ordonné  >  qui  eft  que  le  (ixicme  jour  oo 
en  ramaflëroit ,  &  pour  ce  jour  &  pour  lefiiivanc^ 
parcequ'il  n'en  dévoie  point  tomber  le  jour  du  (àb-- 
Dat.  L^fixicine  jour  marque ,  félon  les  Saints ,  le  tcms 
de  cette  vie ,  le  joui  du  fabbat  le  jour  du  repos  du 
deL  Ceft  maintenant  qu  il  faut  reçueiUic  la  maor 
ne  9  &  nourrir  notre  ame  de  ce  pain  de  vie» 

Ceft  maintenant  qu'il  fane  amailèr  debonnesini* 
vrcs  pendant  que  nous  en  avons  le  tcms ,  comme  die 
£unt  Paul  :  Dum  tempus  hnhemus.  Celui  qui  ancnd 
au  jour  de  lamort  àpenfcr  à  Dieu ,  attend  à  recueil* 
^r  la  manne  a«i  jour  du  iàbbat.  Des  lûraéliies  al» 
lerenc  en  chercher  ce  jour-là  ,  &  ik  n*en  trouvè- 
rent point.  Il  faut  craindre  de  même»  felon  les  Saints» 
que  les  Chrétiens  qui  attendent  alors  i  cberchcr  la 
mifericorde  de  Dieu  ne  la  trouvent  pas. 

»  C^iand  vous  demandez  b  pénitence  à  laixiort^ 
a»  dit  S.  Auguftin  >  on  vous  la  donne  >  paroeqo*on  ne 
s>  peut  h  refufer.  On  vous  accorde  U  pémtenoe^naais 
9»  on  ne  vous  donne  pomr  d'aflùrance.  Car  je  crains 
»  fort  que  la  pénitence  d'un  homme  malade  ne  loit 
„  bien  malade  »  &c  que  la  péniience  d'un  homme  qui 
»*  meurt  ne  meute  avec  lui.  »  Mais  quand  vous  m* 
mandez  pén'eence  dans  une  pleine  (âneé  >  6c  adt 
vous  tcmoigneii  par  de  di^es  fruits  d'un  regret  uik' 
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CoMMomoK.  Inhoceks*  Psmitbns*  1^5 
CCrc ,  que  votre  cœur  eft  vraiment  converti ,  &  qu  u 
«*cft  détaché  du  monde  pour  s'unir  à  Dieu ,  nous 
vous  donnons  de  la  pénkcQce  &  raiIui:aii4X  >  pas* 
ccque  c'eft  Dieii  luî-mcme  qui  vous  la  donne. 

7*  Nous  pouvons  conûderer  dans  la  inaoae  p 
^'clle  avok  tout  enlëmble  le  goût  de  rfmUe  k 
plus  excellente  ,  du  pain  de  la  plus  pure  faiine, 
&  du  miel  le  plus  doux.  Ceci  nous  peut  marquer 
i'écac  différent  de  ceux. qui  s*ap^pcochenc  de  ce  ùm 
myftere. 

JUhmU  a  deux  etfècs  pnncîpaux  t  elle  giiérk  les 
plaies  ,  elle  fortifie  le  corps.  Dans  les  perfonnes 
qui  ont  reçu  des  bleflures  monelles  par  le  péché, 
&  qui  ont  travaillé  à  les  guérir  pai  une  vexiuble  pé» 
nitooce  >  &  par  rexasdee  des  venus  contiaiies  aux . 
déce^leitieDs  de  kttc  vie  paifêe, cette  manne  ùin^ 
te  tienr  tien  tooc  enfenUe  9c  dlndle  &  de  paix9 
&  elle  eft  en  même  tcms  à  leur  égard ,  &  remedq 
^  nourriure  *,  parceqn'elie  achevé  de  les  guérir  de 
càs  plaies  protondes  que  ic  péché  leui  avoir  fai^ 
tes ,  pour  les  rendre  d^es  de  fe  noumt  de  oç 
pain  da  ôeL  Ce&xMttqiioi  elles  doivent  sTen  ap- 
piocher  avec  une  htumlité  très-Hncere  àc  toujours 
nouvelle  >  en  confîderant  combien  de  fois  elles  ont 
profané  »  &  pour  ufer  des^  termes  de  iainc  Paul , 
combien  de  .&is  eUes  mt  fêuU  émx  pHs  ice  même 
Sauveur  que  les  As^^s  adorent  avec  191  refpeâ^ 
sntlé  de  fodeur. 

Secondement  >  la  manne  eft  un  pain  de  la  plut 
pure  fleur  de  farine  ,  â  l'égard  de  ces  ames  qui  fonç 
dles-memes  ks  membres  les  plus  nobles,  &c  com-i 
me  la  portion  la  plus  .pore  du  corps  de  Jbsus<4 
Crrist.  Ce  ibnt.enles  9  pu  qui  onr^toujouca 
^  CQnTeivé  iâns  cache  cçctc  robe  blanche  qu  elles  ont 


PRIBRB  APM*S  LA  CoMMUNlOTf.  23^ 
Ijue  Id  paix  de  Dieu ,  comme  dic  laine  Paul ,  ejl  nu» 
deffus  de  tout  feus  ^  ôc  au-deflus  ixAmc  de  k  penfise 
de  Teipric  \  mais  parcequ'eUes  y  appreoDcnc ,  cçm^ 
me  dic  un  excellent  Auceuc  de  ces  derniers  tenis»  « 
s  fmrdre  1$  goût  its  criéumes  >  &  fur-tntt  iêltes^fiA^ 
mes  y  pour  goûcei:  vedubiemenc  combien  ieScir< 
gncur  eddoux. 

Ces  amcs  fe  trouvent  alors  dans  Tétac  où  étolc 
David  9  lorfqu'il  dit  à  Dieu  :  »  Mon  ame  a  refiifé  de 
lecevoir aucune  oonfoiadon  iiumaine^  je  me  (bis  « 
Ibuvenu  de  Dieu>  5c  j'ai  trouvé  en  lui  toute  xna  <« 
joie.  »• 

Ce  font  ces  perfbnnes  qui  ayant  reçu  le  Fils  de 
Dieu  dans  ibn  Sacrement ,  lui  font  cette  prière  fi 
édifiante  :  wC^cecce viande  celeitemeibittoujoois 
pcefeme ,  puifqu'eUe  dc»t  to&oors  demeurer  dans  c»^  .  ^ 
mon  cœur  ,  &  que  le  regara  continuel  dont  je  <«  Jilr^ar. 
l'honorerai  &  l'adorerai  dans  moi-même  ,  me  « 
Mècomprendrerexcellence  qu  elle  a  par^deiTus  la« 
manne  &  les  viandes  corporelles  >  qui  ne  noos-M 
peuvent  enroècher  de  oeiir,  0c  qui  penfiènt  eUes^  « 
mtmes ,  au-lieu  que  cdle-d  eft  coûjotirs  vivante  &:  « 
nous  fait  vivre  ctcmcllement.  Qu'elle  me  tienne  «  * 
lieu  de  toutes  les  viandes  ,  en  me  donnant  toute  « 
la  joie  6c  tonte  la  douceur  que  Ton  goâtedto  le«  , 
Snni-E^rit  ;  comme  la  manne  donnoit  amcci 
tiais  Ifiaâiies  les  goius  differens  des  viandes  in»  «i 
£bles.  » 
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CHAPITRE  XVIL 

f,  'T*^  Oiis  les  cnfans  d'If-  i.  T  Gitur  profc<a:j 
1  racl  étant  partis  du  d€.  \  lomms  multuu- 
fert  de  Sin,  &  ^antdcmcu-  j^-^^^^"^  ^^^^^^^^ 

,    .       I     l»       *        1    ^  •    delcrto  Sin  rcr  man- 

ïé  dans  les  licox  que  le  5ci-  fioncs  fuas ,  juxta  Icr- 
gnciir  leur  avôk  marquez,  ils  moncm  Domini ,  caf- 
campercnt  à  Raphidim ,  où  il  tramctaci  funt  in  Ra- 
nc  fc  trouva  point  d*cau  à  boi-  P^i<l»m  »  ubi  non  ci  a: 
tcpourlcpcupic*  p^j^  ^ 

2.  Alors  ils  murmurèrent  i.  Qui  jurgatm  con- 
contrc  Moilc ,  &  lui  dirent  :  Moyfcû  ,  ait  :  Da 
Donnez-nous  de  Tcau  pour  "i'»\"^>"^^ 

boirq.  Molle  leur  répondit  :  ditMoyfcs:  Quid  jur* 

Pourquoi  rourmurez>vouscon»  gamini  contxa  me  ) 

pre  moi  l  Pourquoi  tentez-  Cur  centatis  DamU 

Vpus  le  Seigneur  ?  ' 

,  j.  Le  peuple  fe  trouvant  3-  Sitivit  crgo  po- 
donc  cnce  lieu  prcflï  de  lafoif  P^^'^s  P^^  ^^"^ 

fans  eau.  murmura  œntrc  '  tT"'''"!'' 

r  vr  •  contra  Moylcn  ,  di- 

Moifc  ,-cn  difant  :  Pourquoi  ^cns  :  Cur  fcciOi  nos 
nous  avez- vous  fait  fortir  de  cxirc  de  ^tgypto  ,  ux 

TEgypte,  pour  nous  faire  mou-  occidcres  nos,  &  li- 

lir  delbit,nou$&iioseiiÉui$,  "^^^«^  »  ^  i»- 
&  nos  troupeaux }  mcnca,  Uu  ? 

4.  Moïfe  crîa  alors  «a  Sd-  4«  Clamavît  aotcai 
gncur  ,  &  lui  dit  :  Qiic  ferai-  ÎJ'''^^*' "1^?^^ 
,e  a  ce  peuple  >  Il  s'en  faut  peu  iSk  ^  Adhiu: 

quil  ne  melapide^.  pailuliua  ,  «clapida- 

t      bit  m* 
t.  4« 'cMr*  tet  fta  de  KO»  tt  ne  lifUsn» 


Soif.  Murmure.  Amalbc.  ifif 
5.  Et  ait  Dominos     j.  Le  Seigneur  dit  à  Moïlê* 

«iMoyren  :  Antccc-  Marchczdcvant  le  peuple,  mc*- 

•«epopujum,  &  fume  j     *•    ■  i^r 

fcc^dc  fenioribas  ^^^^              «^"^^^"^  ^  if- 

Ilracl;  &  virgam^ua  '  F^nez  en  vorue  main  la 

pcrcuflifti  fluvium  ,  verge  dont  vous  avez  fraopé  Ic 

toile  in  manu  tua  ,  &  fleuve  ^^  ôc  allez  iufqu'â  L  pier- 

ictfHorcb. 

^.  En  ego  ftabo  ibi  6.  Je  me  trouverai  U  mol- 
«oiam  te  ,  fupra  pc-  même  prcfcnc  devant  vous  » 
«m  Horcb  :  çrcu-  y^^^  frapperez  la  pierre,  &  d 
oefouepetram^ftcxi-  .  ^  r  , 

bîtcxwaqua,  ut  bi-  €n«>nirade  leau,  afin  que  le 

bat  popuius.f  cdtMoy-  peuple  ait  à  bcMie.  MoïTe  fie  de^ 
(csita  cQiam  ÇesàotU  vanr  les  anciens  d'Utaetce  que 
bus  l(neL  le  Seigneur  lui  avoit  ordonné, 

7.  Et  vocavit  no-  7.  Et  il  appclla  ce  heu,  la 
men  loci  ilUus ,  Tcn-  Tenution,à  caufe  du  mumiiu« 

iacio,proçtcrjurgium  ^  Jç^  ^^jf^^j  Jlfracl,  &  paM 
filiorum llracl ,  &  quia  ^  i\  1  ^  •  * 

icatavcrunt  D^minum  ccqu  ibtcnteccnt  laleScigneur. 
diccntcs  :  Eft-nc  Do-  î  Le  Seigneur  eft'il 

minus  in  nobis  ,  an  au  milieu  de  nous,  «uny  eft- 
ûon  î  il  pas  ? 

8.  Vcnit    autcm         Cependant  Attialcc  vint 

Aiiîalcc  &  pugnabat  ^  ^^  ^^  COœbattlC  COntce 
contra  ifiaci  m  Ra-    ^     k*"«*m«  w«m«waMt«^  wmuv 

phidim.  - 

^.Dixitquc  Moyfcs      9.  Et  Mo'îfe  dit  à  Jofilé  S 

ad  jofuc ,  Eiigc  viros:  Choififiez  dcs  hommes  ^  &  al^ 
&  cgrcfTus  pugna  con-      combattre  contie  Amalec. 

;ra  Amaicc  :  cras  cao  ^  •     j   :  J        •    r  % 

ftabo  in  vcrcicecoUi?,  ocndiai  demain  fur  le 

habens  virgam  Dei  in  "^^^  ^  collme  ,  ayant  en 
manu  niea.  main  la  verge  de  Dieu. 

20.  Fecit  Jofue  ut     lo.  Jofué  âc  ce  que  Moï£e 
locutos  eiat  Moyfcs  »  lui  avott  dit  »  &  il  combotot 

k  •  •  • 

f  f .  ixfl,  à\\  Nil  ^uaad  a  fia  changé  en  Tiaf, 


ExoDi«  Ca  AP.  XVIL 
contre  Amalec*  MatsMoïfe,  ^  pugnavk  .eooaJ 
Aaron  &  Hur  monterait  fui  le  ^^^j^^^^^  ^ 
baut  ck  la  coUinc*  aCcendenuit  fiipe^Yci* 

.  ticcm  collis. 
IX*  Etlonque  Moïle  tenoit  n.  CiiniqiielevMc 
tes  mak»  âevées,  Ifiad  écok  Moyfcsmanus.Tincar 
nébrieux  ;  mab  lotfqa'il  les  btt  Ifraclj  im  autc» 
.bai.roitunpcu.Amalcc  avoir  • 
1  avantage. 

iji.  Cependant  let  nttias de  Mamt  autan 
MqÏÏc  étoicnt  kflès  &  appe-  J^^X^  ««r«  = 
&ines  j  c  eftpourquoi  ils  pn-  ^  4^ 
icntunc  pierre,  &1  ayant  mi-  terenm.Inqoofedit: 
ië  {oas  lui  ,  il  s'y  allit  i  Se  Aaron  autem  8c  Hat 
Aanm  &  Hat  lui  ioûtenoient  ruftcntabant  nmns 
les  mains  des  «km  c6iés.  5"' "  "'"S"'  P»««- 
Ainfi  fes  mains  ne  fe  laffc-  ^J'^Z  l'„ 

.  >-    ,  -       ,    nus  iiiius  non  lalU^ 

rcnt  point  juiqu  au  coucher  du  rcmur  uTquc  ad 

ibleil.  fum  folis. 


1 5.  Jqfué  mit  donc  en  faite  n  -  ruç^avltquc  Jo- 
Àmalec ,  &  fit  Pdfir  6m  peu-  f"^  ^^^^^e  '  ^  P^P"- 
.pie  aufil  de  Vépéc  Jf^ 

14.  Alors  le  Sdgneur  dit  i  i4.DixicautcmDo<' 
Moïfe  :  Ecrivez  ceci  dans  un  '"'^'^"^  Moyfcn:Sctif. 
liv»,  afin  que  ce  foit  un  mo-  monumcn. 
miment  ;?(;«r  /  ^rvfw/r ,  &  faites-  jj^^jb^j  j^f^^  .  ^^^^^ 
les  entendre  à  Jofuc  ;  car  j'cf-  cnim  mcmoriam  Anu^ 
facerai  la  mémoire  d'Amakc 

de  dedbus  le  deL 

15.  Moïfe  drcffâ  U  un  au-  15»  Alificavîtqoc 
tel ,  qu*il  appcUa  de  ce  nom ,  Moyfcs  altarc  ,  &  vo. 

Le  Sdgpeut  dk  ma  gbirci  car  Zinl^T.ZT  * 

•t  1-  »^  minas  cxaltatio  mca , 

*^  ^  ♦  dicen; 
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iV.QttiÉimiiiis  folii  i^.  La  main  du  Seigneur 
Doiiiiiu,&beUuinDo-  s'clevcra  de  fou  trône  contre 


lé?*r!l™t^  Amalec  :  &  le  Seigneur  lui  fera 
geocfa^noDi  la  guerre  dans  la  ium  de  touccf 

ks  lacesi 

-•-  ^— IL A-tt-        AtA AAA-*- •-''^ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1*  in  Ourquoi  Mtiz.-^voMs  U  Seignmr  i  au4iei» 
X  dejnèttre  toute  vone  cMifiance  en  (k 
pioceâioa  &  eo  ià  bonté  »  cbac  il  voua  a  donné  detf 

Eteavts  fi  certaines  &  fi  édatantes  ?  Et  pourquoi  voch 
;z-vous  éprouver  par  un  nouveau  muacle  s'il  ell  pré- 
Ibnt  parmi  vous ,  ou  s'il  n'y  eft  pas ,  comme  il  eft 
4il  cuos  la  diite ,  après  cane  de  merveilles  qu'ilafaices 
pour  TOUS  aflùrer  de  (k  poiflànoe,  &  du  ibin  paternel 
^'il  ne  dédaigne  pta  de  prendre  de  vous  ) 

f.  ^.  Le  peuple  fe  trouvant  frefi  de  U  fotf  »  mta^ 
muTÂ  contre  Motfe. 

On  a  déjà  marque  que  le  peuple  Hébreu,  félon  que 
ka $atnc5 nous  lenfe^nenc  après  iainc  Panlf  écoit 
dors  tout  charnel  »  4c  nerlè  condaifiiic  que  par  Par* 
atonr-propte  >  qui  cft  t{Mi|oiurs  pleind*orgpiieil  fie  d'iib 
gratitude.  ,  % 

C'eft- pourquoi  auflicôt  qu*il  fe  trouvoit  d^s 
^oelcyie  bebin  ,  ou  expofé  à  quelque  péril ,  iL 
D'avoK  jamais  recours  à  la  bonté  toutepuiiiknte  d» 
cdttà  .qui  Tavcm  tiré  d'une  fi  dure  fervicude  %  Se 
qiitlui  piomcnoit  une  terre  où  il  devoit  hfe  le  plus 
beureux  de  tous  les  peuples.  Au-contraire  il  ne  crai- 
gDoit  pas  alors  d'attacjuer  Dieu  par  fes  plaintes  Se 
Bar  fes  murmures^  Il  le  foulevoic  (ans  celfe  contre 


tj^t         ExoDi*  Crap.  XVIL 
xàitùtàtteUpiéni  comme  il  eft  dit  un  pen  aptisr 
U  ne  confidecoic  ni  cette  chaiîté  prodigieufe  par  b- 

quelle  cet  homme  admirable  l'avoit  délivré  de  tant  de 
périls ,  ni  cette  application  continuelle  par  bqucUe  il 
attiroic  iâns  cdie  lut  ce  peuple  ingrat  ks  favcun  du 

Ceciparoîtia fi dairement  dans  la  fiikef  qoTil  ne 
fera  pas  neceflàîre  de  rcnouvcUer  cette  réflexion ,  qui 

viendra  d  clie-mcmc  dans  refprit  de  ceux  <jui  liionc 
cette  hiftoire  avec  quelque  loin. 

Le Setgneur  dit  à  Moift  :  Allez,  jnfyn^à 

C'e(l-â-dire  :  Je  ferai  U  prefenr  par  ma  puiflance 
èc  par  mon  fccours,pour  faire  fortir  l'eau  de  la  pierre. 

Cette  pierre  qui  fc  nonunoic  la  pierre  d*Horeb  » 
éooic  encre  Raphidim&  le  moncdtloreb  &  de  SinaS» 
aMellédecesdeajt  noms»  omuneila  été  marqoé 
^eurÉ,parctqae  ces  deux  coUines  fia^ôienc  partie  de 
la  même  montagne  ,  qui  continuoic  dans  une  grande 
MtUU'  étendue  de  payis.  Cette  f  terre  néanmoins  étoit  plus 
'^^  proche  de  Kaphidim  que  d'Horcb  ou  de  Sinai  ,  oè 
lis  n'anivtttntqua  ladehieurefiiivante» 

1^.7.MoÏÏèappellacelieafa71»iMijMi.  Hehreoib 
t^ntrâdi&ion ,  ou  le  murmure. 

Cette  a(fUon  par  laquelle  les  Ifraélires  murmurèrent 
contre  pieu  >  parcequ'ils  n'avoicnc  point  d'eau  , 
différence  d'une  autre  quiparcMC  toute&mblabky 
qui  (mzi^j^ààktvoSSLUtmâthnfQiahii^ 
diâian  >  quoique  quelquesnms  vfcm  confondu  eeite 
premici  c  avec  la  féconde.  Car  celle-ci  arriva  la  pre-* 
miere  année  depuis  la  ferrie  de  l'Egypte  en  la  demeu- 
re onzième ,  qui  fut  à  Raphidun.  Et  lautie  n'arriva 


■  I 
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OUCUEIL  5  SOITRCË   DU  PECHE*.  I4) 

la  fortie  d'Egypte ,  a  la  demeure  trente-troifiémcà 
Cadès ,  où  mourut  Marie  fœur  de  Moife. 

ir.  11.  Lismaitts  4$  M9%fi  itâtu iâjfu %  m  kfk 
égewfwr  Muefimi ,  &  Aéarwtê& Hmkt  M  fiu* 

point  jt^fqtfém  coucher  du  foleil ,  &c* 

Amalcc  qui  attaque  le  peuple  de  Dieu  dans  le  de* 
^crt  >  eft  la  âgure  du  démoa  de  tous  cetul  dont  il  . 
k  iètt  comme  de  fcs  inftnimeiis  &  de  les  or^Ms» 
pour soppoferaiix (ènrketics  de  J&svs-CniLtst 
agacés  par  les  Ifraélkes  ,  iorfque  marchant  par  le 
defert  de  cette  vie  >  ils  s'avancent  vers  leur  patrie 
^i  eftdans  le  ciel. 

Cet  eipcic  de  malice ,  <lic  fiùnt  Âuguftiti ,  eft  eti  ^ 
ttème-cems  ,  U  ki  plus  impur  &  le  ^us  fuperbe  m  rrM. 
de  «OIS  les  dprits*  fit  comme  il  s'eft  perdu  par  l'é*  cé  ^^^^ 
kvemcnt  de  (on  cœur ,  il  a  préfenté  auffi  à  Adam  M 
la  coupe  funeftc  de  cet  orgueil  diabolique  ,  &  il  a 
cmpoifonné  en  ia  peribnne  toute  la  nature  humai-  ci 
ne,  lorfqu'il  lui  a  dit  :  *»  Voût  éiviendrn,  fmkUhUà 
j>mwC'eftaî»6queledé(iioQeftdevemi  h  frifÊCë 
de  mmuk ,  qui  cft  le  nom  que  le  Fils  de  Dka  loi 
donne.  Car  il  étoit  jufte ,  ajoute  faint  Auguftin ,  que 
cet  ange  apoftat  s'acquît  un  empire  fur  tous  les 
hommes  >  qu'il  avoir  rendu  comme  lui  les  violateurs 
deUlioîdeDiea»  &:ksiimlEu^c8  de  ià  révolte  fie 
de  fen  ôfgœiL 

Cette  domination  a  duré  quatte  mille  «fis.  »*  Enfiii 
J  1  s  u  s-C  H  R I  s  T  s'étant  fait  homme  pour  fauver  «« 
les  hommes ,  &  fâchant ,  comme  a  dit  ce  me  me 
Petc  é  que  Torgiieil  éonc  k  fource  de  tous  les  vi-<« 
ceSyM  ksguéiic  toii5eâleguén(fiuic:<7ir4  /kpir-i^H'^^ 
èUm  y  &  mUâ  nk  tnkfmtdsx  il  s'eft  shèm  6n  fe;"J"î; 
Uboi  hommes  6i  il      àbaillé  jufqu  a  la  mon >  Si 
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Z44         E  X  o  D  !•  C  H  A  p.  X  V I L  . 
àk  mort  delà  croix,  pour  guérir  la  maladie  iocâ^ 
fable  de  Torgueil  des  hommes  pac  le  temede  tôt»- 

puiflànc  de  rhumilitc  d'un  Dieu. 

Nous  voions  cette  vérité  repréfentce  cxcellem-* 
meac  dans  cette  adion  de  Mo  île  >  quinze  cens  ans 
âvanc  qu'elle  aie  été  accomplie  en  b  perfonnc  de. 
Jas0s-CHaiST.«  Amatsc  qui  eftla  figure  du 

Y^^.  '  *  démon ,  die  S.  Anguttin  >  fe  dédare  ouvertemôie 
4*    M  avec  tous  fcs  anges  contre  le  peuple  de  Dieu.  Il 

*^  ''  m  soppofe  à  fon  paflage.  Il  le  combat  de  routes  Ces 
M  forces,  pour  l'empèchec  d'cnuer  dans  laceae  des 
m  vivans  ,  où  Dieu  lui  promet  un  fabc  tepos. 
»  JoTué  qui  lepréfente  cous  les  Ohrétieiis  >  qui  root 
M  le  corps  de  Je  sus-Christ>  combat  Atna* 
9»  lec  avec  toutes  fes  troupes  ,  mais  inutilement.  Il  eft 
M  toujours  repoulTé ,  â  moins  que  le  Sauveur  cruci* 
fié  tenant  fes  bras  étendus  fur  le  Calvaire,  comme 
uMoik  denc  yàftskrâs  émdus  fitr  €m€  nma^ 
»  jufques  au  foir  fmettcen  fintele  prince  des  dénions 
»  par  le  figne  vidkorieux  de  (à  croix ,  &  par  la  vertu 

Ufi.  île  (on  humilité  toutepuiflante  :  »  St(ferhijfimus  ille 
ff  irïtus  ,  h9C  eft  Amaltc  apertè  fmm  %  &  âi  tmém 
ffpmfims  repugnandê  tnmfiimm  negans ,  per  cmctm 
Dmmt  qué  Aiofis  tumArn  mmp$  eft  pàftptrâtét  > 

Que  fi  MoÏÏc  fous  ces  voiles  proportionnés  aux 
ombres  de  la  loi  ancienne  ,  nous  a  tracé  un  tableau 
vivant  d'une  vérité  fi  importance  ,iàint  Paulau-con- 
•  traire  nous  la  montre  idiecooverc,  &  la  fait  paroitre 
dans  tout  l'édac  de  la  noovdk  ,  lotfqu'il  nous  la 
fUf   repr^fcntc  en  ces  termes  ;i»jBsus-CHaiSTa 
14.   »  effacé  la  ccdule  qui  nous  étoit  contraire  -,  il  la  en- 
9>  tierement  abolie  en  l'attachant  à  la  aoix  \  &  aianc 
ycUiaone  les  prindjpauc^  &  les  puiilk^ 
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Maims  01  Moïse.  Croix  de  J.  C    i^y  ^ 
menées  hancement  comme  en  triomphe  ila  fà-n  , 
ce  de  tout  le  monde  ,  après  les  ^oxr  vaincues  <• 
par  fa  croix. 

Il  ell  donc  aifé  de  voir  dans  cette  action  de  Moï« 
iê,  tout  le  myftere  de  la  religion  du  Sauveur,  qui 
oonfifte  prmcipalemenc  dans  k  mort  ôc  dans  ia  té* 
fiirreétion.  Et  en  mime-tems  nous  y  apprendront 
de  quelle  manière  nous  devons  combattre  de  vaincre 
le  démon  avec  tous  fes  anges. 

Jofué  ei\  dans  le  champ  de  bataille  avec  toute 
Tarmée  des  Ifraélites.  Moïfe  eft  fur  la  montagne  avec  - 
Aaron  &c  Hur.  Jofué  oombac  de  toutes  (es  forces  : 
Moïtê  rient  les  mains  étendues  pour  implorer  le  (e- 
cours  du  ciel.  Si  Moïfe  abailTe  tant  foit  peu  fcs  mains, 
Jofué  cft  repouiré  ,  quelque  effort  qu  il  fade.  Si 
Moïic  tient  les  mains  toujours  étendues ,  Jo(vié  e(t 
viâorîeux  ;  &  il  contraint  enfin  le  Roi&  lepeuplç 
d'Amalec  de  prendre  la  fîiite. 

Voilà  une  image  admirable  dont  les  Ssutits  (e  iêr'. 
vent  pour  nous  cnfeigner  à  prier  utilement ,  &  à 
repouller  toutes  les  attaques  du  tentateur.  Le  Fils 
de  Dieu  a  recueilli  en  un  mot  tout  ce  que  Ton  peut 
dire  fur  ce  fujet  ,  lorfqu'allant  à  la  mort  il  a  donné 
cet  avis  à  (es  Apdtres,  qui  eft>  die  (aint  Auguftin, 
comme  un  ordre  qu'un  General  d  armée  donne  à 
fcs  foldats  qui  vont  au  combat  :  Feillez.  &  priez,  , 
aiin  que  vous  n  entriez,  point  en  tentation  ;  c'eft-à-dirc 
afin  que  vous  demeuriez  viâoiieux  du  tentateur. 
^  La  vi^knce  enferme  génecalemenc  toute  Tacteiir 
tion  qu'il  (kut  avoir.  Se  tous  les  efibrts  qu*il  faut- 
faire  pour  obtenir  de  Dieu  ce  qu'on  lui  demande. 
La  prière  marque  U  profonde  foumiflîon  de  lamqi 
devant  Dieu ,  k  reconnoiûànce  fincere  de  notre  im- 
puiflance  »  &  fur-wuc  b  confiance  humble ,  mai^ 

Q.U) 

> 
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14^        ExoDB.  Chap.  XVIL 

ferme  >  que  nous  devons  avoir  en  la  vetciPtle  b 

croix  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  en  priant  en  fon  nom  » 
^ti.  4.  comme  cuiK  pcrfuadés  ,  félon  la  parole  de  faiiic 
**•      Pierre  ;  ^ue  ml  autre  nom  que  le  fm  né  été  douai 
jfim  d  dil  pmtr  fâÊtvtr  les  hommes, 

fl  ne  ftuc  donc  point  féparer  Jofuc  d  avec  MoÏÏe» 
Jofiié  A  limage  da  corps  de  TEgUTe  ,  Moïfe  eft 
l'image  du  Sauveur  qui  en  eft  le  chef.  Il  faut  veiller , 
'jtuznif.  y  ^^"^  combattre ,  comme  fi  l'on  pouvoit  tout  par  les 
deft..    effons  :  Non  ita  folis  vous  âginàum  ffi  y  die  faine 
Auguftin  »  mmn  fubinfera^ur  oHmâimtenio  nofirA 
fif"  ^.    efficdcid  voUmtdtis.  Mais  il  faut  reconnoitre  en  mè* 
'^^"^     me-tem»  one  toot  le  fuccès  de  notre  vinlance ,  de 
notre  combat  &  de  nos  efforts  ,  dépend  de  Jbsus- 
Christ  (cul  \  que  c'eft  lui  qui  nous  donne  la  grâ- 
ce de  veiller  6c  de  combattre»    de  nous  attachée- 
â  lui  de  coures  nos  forces. 

Nous  devomde  plus  reconooStre  quetoucesnos 
prières  feront  rcjertccs  ,  fi  elles  ne  fe  font  au  nom 
de  Jésus- Christ, fi  lui-même  ne  les  offre 
à  Dieu ,  &  s'il  n'agir  envers  fon  Pcrc  comme  étant 
notre  intçrceilèur  &  notre  avocat.  Car  c  eft  lui  qui 
étant  infiniment  jufte  a  voulu  >  comme  dit  iainc  Paul» 
J^e  fajuftice  devint  U  nStre ,  ^'étanc  rendu  féon  la 
/(Mfl.  V.  parole  de  faint  Jean  ,  la  vicfime  de  prophiation  pour 
effacer  non  feulement  nos  pecbés,  mais  encore  ceux  de 
tout  le  monde. 

C  eft-là  la  force  de  ceux  (pi  n'en  ont  point.  C'eft- 
Ula  fermeté  &  la  confiance  que  nulle  vue  de  nos 
&utes  ne  doit  ébranler.  »  Car  »  comme  dit  faint  Bcr-. 
»  nard  ,  que  rcfufera  le  Perc  au  mérite  de  la  croix  de 
•I  fon  Fils ,  au  mérite  d'une  tcUe  mort  &  d'un  tel  Fils^ 
I»  Seroir-il  pofiible  que  les  plaies  ouvertes  du  corps 

du  fils  do  Dtca  9  qoe  le  Sauveur  a  oonièrvécs 
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*       Vigilance.  Prîïre.  Confiance.  147 
comme  le  moniiment  de  fa  viâroire  ,  comme  le  «« 
gage  de  notrclaiuc  >  àc  comme  le  fceaude  aeaeM 
reconciliatioii  avec  Diea  >  n'euflenc  pas  al&z  dé  <i 
£>rcepour  refermer  les  plaies  deliosaiiies?Eik« 
Père  pourroic-il  bien  ne  pas  écouter  fon  Fils ,  lorf-  « 
qu*il  lui  demande  mifericorde  pour  nous ,  non  feu-  <« 
iemenc  par  (es  paroles  >  mais  par  la  bouche  de  (ês 
blediires  9  &  par  la  voix  de  (on  propre  fang }  «t 
Le  grand  martyr  iàim  Ireaée  Aichev^ae  de 
Ljon ,  qui  eft  la  gloire  de  l*Eglire  de  France  >  avok  éévtrf. 
vu  cette  vérité  des  la  fin  du  fécond  fiecle  ,  &  il  la ^^^J^  ' 
toute  renfermée  en  ce  peu  de  mots  :  »>  Le  Sauveur , 
dic*il,  qui  e(l  ie  premier-né  d'encie  les  morts  &  le  <t 
principe  de  la  vie ,  étendant  fes  mains  fur  la  eioix  >  « 
a  vaincu  le  véritable  Amalec»  fica  guéri  riioflime«i  . 
des  plaies  monelles  qall  avoit  reçues  de  cet  au- « 
cien  ferpent.  »» 

V".  14.  ^iors  le  Seigneur  dit  a  Mdife  :  Ecrivez,  ceci 
dans  wi  line.  Car  je  perdrai  JhnâlH^  &  fen  ifaardi 
Umemirede  deffous U  ciit 9  àrc. 

Dieu  déclare  dMoïfe,  &  lui  ordonne  de  faire  la- 
voir à  Jofué  qu'il  a  réfblu  de  perdre  toute  la  nation 
des  Amalccites ,  a  caufe  de  ce  crime  plein  d'injuftice 
&  d*impicfé  par  lequel  il  s  ctoit  oppofc  à  Pieu  &  d 
Ion  peuple ,  lorfqu'ii  ne  lui  demandeit  qa*un  paflà- 
(ur  lein:s  terres  pour  aller  au  payis  que  Dieu 
fcur  avoit  donné. 

Cet  arrêt  de  b  juftice  divine  fut  exécuté  plus  de 
quatre  cens  ans  après ,  lorfque  Dieu  commanda  à 
5aiil  par  le  Prophète  Samuel ,  d'exterminer  la  na- 
tion des  Amaleates  >  &  de  la  ^rc  paflèr  au  fil  de 
répée ,  (ans  pardonner  à  qui  que  ce  foit ,  %l  (ans  rien 
prendre  de  tout  le  butin.  Et  lune  des  principales  eau- 
les  de  la  réprobation  de  ce  Princei  fut  de  ce  qu'il  exe^ 
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.  ciita  très-mal  un  ordre  de  Dieu  fi  exprès  ,  en  par* 
donnant  au  Roi  mcme  de  cecre  nation  ,  6c  en  re- 
ici  vaoc  ce  qui  lui  parue  de  plus  beau  6c  de  plu:^ 
précieux  dans  les  dépouilles  des  Amateciccs» 

1^.  I  j^Mêï/è  driffé  m  MMtel ,  qM*il  éifpilU  :  L€ 
Seipwm  eft  magloèn ,  &c. 

Moife  nous  a  niontré  auparavant  par  la  manière 
dont  il  a  combattu  les  ennemis  du  peuple  de  Dieu  > 
comment  nous  devons  repouûcr  les  attaques  des 
démons  6gurez  par  les  Amalecites  »  il  nous  appceod 
«  maintenant  ce  que  nous  devons  faire  après  la 
yiâoire.  Jofué  combat  ,  &  Moïfe  prie  étendanc 
les  mains  ,  pour  nous  apprendre  à  joindre  h, 
vigilance  ôc  le  travail  à  une  prière  animée  par 
^  la  veicu  de  la  croix  &  du  iang  du  Fils  de  Dieu. 
U  élevé. enfuite  un  autels  qu'il  appelle  ^  lASiigntmr 
fft  ma  gloire  \  D  o  M  i  n  u  s  txâltme  ma  >  pour 
nous  montrer  que  comme  nous  devons  être 
très  -  pcrfuadez  que  t)ieu  feul  a  été  notre  fou- 
tien  6c  notre  force  dans  Iç  combat  ,  nous  de<- 
vons  aufli  ,  après  qu'il  nous  en  a  fait  (brtir  avec 
^vano^e,  nous  hunulier  prqfondémçnc  devant  lui  » 
&  lui  en  fendre  toncelagbire.  « 

Les  conquerans  du  fiecle  ,  après  avoir  vaincu 
leurs  ennemis ,  ont  érige  autrefois  des  trophées  â 
leur  vanicé  »  comme  nous  y^ions  que  Saiil  s'écanc 
élevé  d  orgueil  en  lui-même  après  avoir  vaincu  Ic^ 
t«s.  Amalecites  »  A  fif  drejfer  tm  m  de  trimpbe.  Mais 
•  Moïfe  «nous  appren4  qu'il  faut  être  encore  plus; 
humble  après  fa  vidtoire  que  dans  le  combat ,  par- 
ceque  le  démon  trouve  alors  unç  facilite  beaucoup 
plus  grande  i  nous  ceovçcler  par  la  vaine  gloire.  £c 
fûnfî  c*e(l  alors  que  nous  devons  élevée  à  Diea  na 
g^itçl  înyiAilç  dans  opoccçnu:^  6c  rçcpnnçllaç 
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vant  lai  qu*il  ne  nous  eft  dû  que  la  confufion  &  le 
mèfm  9  &  que  toute  la  louange  >  la  gloire  &  U 
force  n*appaniennenc  qu'à  lui  (cul. 

C  cft-kle  moyen ,  après  avoir  vaincu  nos  enne- 
mis ,  de  vaincre  la  vidoire  même  >  en  étouffant  dans 
notre  cœur  ces  penfées  nioRelles  d'une  complaiiàii* 
ce  fècrecte  qui  en  nak  naturellement*  Cas  le  démon 
'  fe  (en  feuvent  de  cette  complailànce  comme  d*une 
épéc  dont  il  perce  lame ,  à  moins  que  Dieu  par  Ùl 
grâce  ne  nous  délivre  d*un  piège  fi  dangereux  ,  en 
nous  portant  à  nousabaiilèr  d'autant  plus  devant  fa 
majefte  iàinte  >  qult  nous  élevé  davantage  aux  yeux 
des  jbgmnifîf  T 


CHAPITRE  XVIIL 

î.      Urnqne  «oéiC"  i.         R  Jetho  prêtre  de  Ma- 

y  fct  Jcthfo ,  fih    A^di«,ac  allié deMoï. 

cerdosMaaiaa» cogna-  ç^0  ^  ^ 

tosMoyfi.  omnia  qu2  j^-      ^  r  j 

fccciat  dLs  Moyi  ,  ^i^u  avoit  fait  en  faveur  de 
&  IfracU  populo  fuo ,  Moiie  &  de  fon  peuple  d'Ilrael, 
&  quod  çduziiTcc  Do-  ôc  comment  il  Tavoit  £ûc  iotm 

minus  lûaa  de  -«gy-  àc  l'Egypte, 

pto, 

&.  tulic  Scphoram  2.  prit  Scphora  femme  de 
uxorcm  Moyii  ^iwm  Moïfe  qu'il  lui  aVoit  rcn- 
xcnaifciat,  voyic, 

j^sduosfiliosejus,  y  8c  fcs  deux  fils  ,  Tim 
quorum  unut  vocaba-  desquels  avoir  été  nommé  Ger- 

panaUcoas  voyageur  en  une  tcne  «saji- 

gcreî 
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Exode.  Chat.  XVIIL 
4«  8c  rauae  Eliézer ,  Moïfc    4-  aiccr  vcro  EUc 
ayant  dit  encore  :  Le  Dieu  de     :      cnim  , 

fi  1  »  r  '  j '^P  '  '  j  •  meus ,  &  crmt  me  4c 
êc  il  m  a  lauvc  Mt  i  cpcc  de  gi^dip  Piiaiaoïiis» 

Pharaon. . 

5*  Jechro  allié  de  MotTe  »  |.  Vcnic  ereo  Je- 
vint  donc  le  trouver  avec  Tes  throcognatof  Moyfî» 
cnfans  &  fa  femme  dans  le  &filii  cjus,&ittoreiu$, 

defctt ,  où  il  avoir  faïc  campée  ^  ^"^yj^  ^  ^ 

kl       V   j    .  ^     tum,nbi  eiat  caftca- 

peuple  près  de  ia  monugnc  ^^^tus  jmie  im»- 

de  Dieu.  femDeL 

6.  Et  il  envoya  dire  à  Moi-  6.  Et  mamlavit 
fc  :  C*eft  Jechro  votre  allié  Moyfi  ,  dicens  :  Ego 
qui  vous  vient  trouver  avec  -^^^^^^^  coç^natus  tuus 
votre  femme  &  vosdeuxen.  "^"^^  f  % 

£^  '  tua  ,  &  duo  iiiu  ciu 

cum  ca.  • 

7.  Moïfc  étant  allé  au-dc-  7.  Qui  cgrc (fus  in  De- 
vant dcfon  bcaupcre  >  fe  baïf-  curfum  cognât  i  fui  , 
&  profondément  devant  lui  ,  a^l^^avit ,  &  ofcularus 
&  le  baifk  ^  de  ils  fe  £duerent     ^7  ^^^^^^vcrum. 

fef    9  '        t*      >  !•  n"*^       mutuo  verbis 

louhaitant  lun  a  1  autre  padficis.  Cumque  in- 

toute  forte  de  bonheur     Je-  traifct  cabernaculum  , 

thro  entra  cnfuitc  dans  ia 

de  Moik  » 

S.  .qui  raoonta  à  fon  beau-  t.  nanavit  Moyfcs 
perc  toutes  les  merveilles  que  «<^«> 
le  Seigneur  avoit  faites  contre  Jfc^^t7&,B^iS 
Pharaon  &  contre  les  Egypnens  proptcr  I&ael  ,  «ai- 
çn  faveur  dKra4  >  tous  les  tra-  veriumque  laborem  , 
vaux  qu'ils  avoient  (buflferts  qni  accidiiTct  cis  in  iti- 
dons  le  chemin,  &  la  manière  neie ,    qaèd  libeta- 

—  mréijm 
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'^ent  eos  Dominus.     donc  le  Seigneur  les  avoit  (avi- 


vez. 


9.  LxtatuCiuc  cft    9.  Jechro  Te  réjouie  beaucoup 

Jciluo  (upcr  omnibus  dc  WUtCS IcS  gWCCS  que  ic  Sct 

bonis  aux  fccerat  Do-  •   9  •       K*^r  . 

minus  Ifracli ,  cô  c^nod  *^?î^  ^  ^^^^^l ,  & 

eruiffcc  cum  de  ixuum  qu  il  l'avoit  tiré  de  la  pujt 
iEgyptiorum  ;  iance  des  Egyptiens  ; 

I  o.  &  aie  :  Bcncdi-     lo.  &  il  dît  :  Béni  foit  le  SeJ- 

«usDommus  qui  li-  gncur  qd  VOUS  a  dcUvTcz  dc  k 
bcravjt  vos  de  manu  Z^-  7  «  mv^tm.*.  wj» 
iEg>ptiorum  ,  &  de  dcs  EgyDClcnS  &  dc  la 

manu  l^iiaraonis  ,  qui  tyrannie  de  Pharaon  ,  &  qui 
cruit  populum  ftium  ^  fàuvé  Ton  peuple  dc  la  piuf* 
^  dc  manu  iEgypti.         iànce  d'Egypte. 

I I  Nu  ne  cognovi ,     1 1 .  Je  couDots  maintenant 

quia  magnus  Dominus  que  le  ScigncUT  cft  «and  aU- 
luper  omncs  dcos  :  co  JwK— — 1     j*  * 
qul6d  fuperbè  cgerint  ^cflus  dc  tous  les  dieux ,  conw 
iconcxaiilos.  tnt  û  a  paru,  lorlquils  fe  fonc 

élevez  il  infolemraent  couue 

fon  peuple. 

II. Obtulit ergo  Je-      1 2.  jcthro allié  de  Moïfe , 

f)co   :  vcncruntquc  caaft«  &dcs  hoftiesj  &  Aaron 

Aaron  &  omnes   fc-  &  tous  les  anciens  d'Ifrael  vin- 

niorcs  Ifracl  ,  ut  co-  renc  manger    avec  lui  devanc 

mcderent  pancm  cum  SeigoeUT* 

eo  coram  Dco.  ^ 

•  15.  Altéra  autem      15.  Le  lendemain  Moïfil 

die  fcdic  Moyfcs  ,  ut  s*aflic  pouT  rcndjTç  iuftice  an 

Seb:;x^"r  p^pt  '  r  r^^"^  ^ 

fie  ufquc  ad  vcfpeiam.  ^CpUIS  le  nUOn  juf- 

qu*au  foin 

14.  Quod  ciim  vi-  14.  Et  (on  beaupere  ayant 
diiTet  cognatus  cjus ,  VU  tout  ce  qu'il  faiibxt  pgus 

t.  9.  leur,  èt  la  main  ,      4»  mêm  démt  U  vtiftê pÊmuê* 


t$i        E  X  o  D  I.  Chap.  XVIJI. 

ce  peuple  9  lui  die:  D'où  vient  omniafâlicctquxage* 

Ïuc  vous  aeiflcz  ainfi  à  l'égard  Pfpulo  ,  ait 

n  peuple  i  Pourquoi  fees-  Q^^^cft  hoc  quod  fa- 

r   1     /Y*  ,  cis   in   plcbe  r  Cnr 

TOUS  fcul  afiis  pow  le  ju^er  ,  (v>îus  fcdcs  ,  &:  omms 

&  tout  le   peuple  attend -il  populus  prarllolatur  de 

ainfi  depuis  le  mada  jufquau  "lauc  al(jue  ad  vcfpo- 

1 5.  Moïfe  lui  répondit  :  Le  /  ^  C"'»  rcrpoodic 

Mi«t%l«  A  Moyfcs  :  Vcnit  ad  me 

ptupie  vient  a  moi  pour  cou*     ' ,  /• 

fulter  Dieu  ^.  [..[.i^^ 

16.  Et  lorfqu'il  leur  arrive  ï6.  Cùraque  acd- 
quelaue  di&rend ,  ils  viennent  <î c  r  i t  e i  s  a I i qua  d i  fc  cp^ 
i  mm,  afin  que  Tenfois  le  ju-  ^^^'o  »  vcnimn  ad  ni€ 
ce ,  ôc  que  je  leur  falTe  connoî-  ^'^^  >  * 

r„  I     *  1  '  •  I     1  •    &  oltcndam  prxcepia 

TO  bs^ordonnances  &  les  loix      ,  ^  ^^^^  ^^^,7 

1 7.  Vous  ne  faites  pas  bien,  17.  Ac  illc  :  Non 
icpondit  Jethro.  ^^'^^^^  >         >  rem 

11'         1        ^  facis. 

1 8.  II  y  a  de  rimprudcnce  a     j  g,  stulto  labore 

vous  confumer  ainfi  par  un  tra-  confiimcris  &  tu  ,  &: 

vail  inutile ,  vous  &  le  peuple  populus  iftc  qui  tccum 

quieft  avec  vous.  Cette  entre-  ^  "^^ra  vires  tuas  cft 

Prifc  cft  au-deffus  de  vos  for-  ^""h 
ces»  &  VOUS  ne  pounes  la  tour 
tenir  (êuL 

19.  Mais  écoutez  ce  que  j'ai  19.  Scd  a-  di  vcrb« 
a  vous  dire,  &  le  confeil  que  mca  atque  confîha  • 

fai  â  vous  donner ,  &  Dieu  ^J"'"'  ^^"f 
fi»  avec  vous.  Donnez-vous  P;!?"'^ 

^  «^••uw**  ^j*^  quai  ad  Dcum  pcrti- 

«I  peuple  pur  toutes  les  ChO-  ncnt  ,  ut  referas  qua: 

fes  qui  regardent  Dieu  >  pour  dicuntur  ad  cum  : 

kii  rapporter  les  demandes  &ks  befoins  du  peuple^ 

*  ir.n.  leur,  q—tcni fiBitcnciaBi DcU iMf«  font€onfitlm^m ppw 
pberchcfPif. 
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10,  oftcndafquc  po-    10.  &  pouT apprendre aiipcii'^ 


d'honorer  Diee,  k  voie  parU- 


i«lo  cetcmoûias  &  ri-  plcfcs  cércmonîes,  k  numere 

nitncolcndi  ,  v">»"  -  — 

pcr  quam  ingu^.  —         ii    -t    i  •  i  - 

bcanc  ,  &  opus  ^uod  quelle  lis  doivent  rnarcher,  ôc 
facerc  debeanc.  ce  qu'ils  doivenc  faire. 

XI.  Provide  aotem  2.1.  Mais  choiiiflTez  d'entre 
ét  omni  plebe  viros  tout  le  pcaplc,  des  hommes 


potences ,  &  cimentes  (ecmes  &  courageux  qui  c 
Deum  ,  in  quibus  fit         p.^^  qui  aiment  la  Te- 

Tentas  ,  &  qui  ode-  ^  .  r^.  .  , 

rint  avaritiam  ,  Se  con-  >  ^  soient  ennemis  de 
ftiiue  ex  cis  tribu-  l'avarice  :  &C  donnez  la  condui- 
jios ,  &  centurioncs ,  te  aux  uns  de  mille  hommes  , 
x  quinquagcoarios  ,  auiaiities  de  cent,  aux autres  de 
«cdccaaos,  cinquante,  &  aux  aottesde  dix.' 

%%.  qui  judiceatpo-  n.  Qu'ils  foient  occupez  â 
palamonmi  cempoie  %  rendre  la  juftice  au  peuple  en 

êc  idiimiuKa.  tuiciiin.  ^^nt  pour  vous  les  plus  grandes 
noS  judiecni:  le?iuf-  a&iies  ,  &  qu'ib  jugent  feule-" 
qiiBfittîlM,pttittoin  ment  les  plus  petites:  ainfi  ce 
alisi  «nm.  fkideau  qui  vous  accable  de- 

viendra plus  léger  étant  parta- 
gé avec  d'autres. 
13.  Si  hoc  feceris  ,     23.  Si  VOUS  Êutes  ce  que  je 
implebis    âa^ecimn  yotts  db ,  VOUS  acoomplffez  le 
j)ei.  &  DKeccpia  ejas  cômmandemenc  de  Dieu  ,  VOUS 

«ocens  iultcncare  :  «  r  a:     ^  r  - 

^Qîshic  populos  re.  P"""  ^  """"^^'^f 

wtcttir  id  loca  fua  ordres ,  &  tout  ce  peuple  re- 
compte, tournera  ai  paix  àlà  inaifon* . 
fti-Qnllmsaiiditis*      24.  Moïle  ayant  entendu 
Iboit  omnia*  (m  beatf^  parler  dé  la  fctt^ 
^iUeibgg^lEaM.     te,  fit  tout  ce  qu'3  iîû  avùk 

confeiUc.  -  ' 

iki*  i»  «Mît  vicia    irj.  £c^sqfatt  dioi& 


Xf4      ExoDi.  CuAP*  XyiIL 

looc  le  peuple  d'iDavl  des  hom-  ftceonit^  euaâolf- 

mes  fermes  &  GonageiB  «««ûiwit  cm 

IcsécabUc  princes  repeuple  Œ^tin'ï 
pour  commander  les  uns  mille  &  quinquagcuariott  U 
nommcs>  les  autres  cenclcsao-  dccanos. 
txcs  cinquante^  &  les  autres  dix. 

i6é  UB  rendoienc  juftice  aa  xs.  Qui  |n^îaib«nt 
peuple  en  tout  tems  :  mais  ût  pebcm  omm  seoipoxcs 
raDportoient  à  Moïfe  toutes  les  ^V^^^^  * "XcSi 
affaires  les  plus  difficiles,  ju-  "^^'^'"'f^^ii^^ 
geanc  feulement  les  plus  ailées,  tummodo  jodkaam» 

27.  Après  cela  Moite  kiflà  17.  Dteiicqiic  <o- 
aller  (bn  oean-pete  »  401  a*ca  gnacum  fuum  :  <pir&- 
mouma  en  fon  payis. 


SENS  LITTERAL  ET  SVlBiJJXmU 

y  cfEtbn  frim  in  MêHrn  l  hiâufen  iê 

/  Moife  ,  '^ifU  lui  4mmr  [a  femme  &  fes 
^fans  AU  defert.  , 

. ,  U  a  déjà  été  marqué  aii|Acavanc  >  qu'il  n'eft 

Sas  ctoiable  que  Moile  ait  voulu  époufer  la  fille 
*iin  Pricre  àc%  idoles  \  9c  qu'ainfi  ii  eft  fis»  viai- 
i>iHf  .ny  femblable ,  febn  &int  Auguftin  ,  &  les  plus  ÙLTsm 
Interprètes  ,  que  Jcthro  étant  delcencfu  de  Ma- 
%iimt.  dian  fils  d'Abraham  6c  de  Cethura ,  étoic  demeu- 
ré dans  la  Rcli^ioa  4c  fes  pères  ,  &c  qu'il  étoic 
Piètre  dii  vrai  Dieus  oomme  Va  été  MdditfaJccfa, 
9»  Car  fi  Job  y  comme  remarque  ùmt  Auguftin  ,  a 
n  connu  &  adoré  le  vrai  Dieu  parmi  des  gentils  & 
•*  des  idolâtres ,  il  cft  plus  vraiiembLible  que  celui- 
m  ci  Tait  connu  parmi  une  agcioa  qui  avoit  Abc»- 

t^haïQ.  9c  itfifila  d*AhP»faam  pois  Mi  fc  pmc 

pcrc. 
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0  eft  dk  iâ  que  Jethfo  lamena  i  MoSè  tt 

lèrame  6c  Tes  fils  ;  parceque ,  comme  on  l'a  déjà 
marque,  il  les  avoir  renvoyés  chez  fon  bcaupcrc  »         ,  : 
lorfqu  il  encra  dans  TËgypce ,  où  il  dévoie  roucenic  * 
.dé  u  gaaofàs  combats  ,  ëc  èat  expofé  À  tant  4o 
périls. 

II.  /e  iêméh  méttmokmt  ipn  k  Seiffiear  tjt  j 

élevé  au'dejjus  de  tous  les  dieux. 

Ces  paroles  ne  fignifienc  pas  que  Jechro  n'âc  ' 
commencé  qu'alors  à  connoitre  ôc  à  révérer  le  j 
viai  Dieu*  Biles  marquent  feuleineiK  »  que  l'édoc 
des  merveilles  qu'il  veuoic  d'apprendre  que  Oieis 
tvoir  faites  par  fAdXt  dans  TEgypte ,  lui  dôfmoii 
une  idée  de  (a  fouveraine  grandeur  >  fans  compàtai-*  ' 
fon  plus  grande  que  celle  qu*ii  en  avoit  eue  jtt£>  ^ 
ques  alors.  l 
-  Ceft  aitifi  que  T  Ange  qui  ^loit  ad  liott  im 
Dieu  >  die  â  Anraham  >  apro  qu*il  eut  hà  tout  ptte  ' 
d'immoler  fon  fils  liàac  :  C'ed  maintenant  que  j*ai 
tonnu  que  vous  craignez  Dieu.  Non  que  Dieu  * 
n'eut  crès4Men  connu  aupatav^nc  la  parfiàte  obéit^ 
Êuice  de  ce  Parriarche  i  mail  patcfcM'il  eu  donna  ■  .  . 
A  Dm  dans  ceo»  àftion  la  preuve  la  plus  tSodà^     i  - 
Te<qu*il  pou¥ok  jamaii  ttii  ddnnef. 

y.  1 1.  A^on  &  tous  les  Anciens  d'tfrael  yiiûrent 
manger  avec  JethrtK  devant  le  Seigneur. 

»  C'eft-â-dite  ,  en  la  préfence  &  en  Thoonedl 
de  Dieu  »  die  iàkir*Augdlin  >  t>uifqu*il  n'y  atoic  <« ^^y\ 
«k»  tt  idbeMacte  >  iH  airke  a'i^iaii^ 
raotra  n'ayant  été  faits  que  deptâs  )  lîomme  on 
Verra  dans  la  fuite  de  ce  livre  :  ^  Ergo  ante  Deum  ^ 
-U  actif  ère  debemus  faâum  y  quéà  m  honerem  Dei  ^ 
faSêm  efi.  Vhi  emm  4i9H  Dtut  î 

t.  ly  it.  Gemt  pt  m  quelqtk  d^emd  »  fkm 

\ 
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m»t  àmi  9  àptt  que  je  leur  fdfi  €9mmtrc  bs  «f« 

ihnMKces  &  Us  Ûx  de  Dieu* 

M  Commciic  Moïfe,  dit  ùint  Aueiftm,  poinrok*il 

■jwI»    m  faire  connokre  alors  aux  iTraéliccsIes  loix  de  Dieu  y 
»  étant  certain  qu'au  cems  où  il  parle  ,  il  n'y  avoic 
m  point  de  loi  de  Dieu  qui  fût  éaicc  >(înon  parccqu  il 
«yaoneloiétenieUecfeDieu,  qui  cft  (à  juftice  & 
volonté  niciiie»  que  toates  lésâmes  (aimes  coih 
m  fultenr  ûoor  fiôfe  oa  ne  fidre  pas ,  &  pour  ordonnée 
H  ou  défendre  aux  autres  ce  qu'elles  tiouveat  dans 
«les  règles  ftables  de  cette  fouvcraine  vérité. 
,  a»  Cat  encore  que  Moïfe  s'enuetint  alors  avec 
9  Dieu ,  eft'il  croyable  néanmoins*  qu'il  le  confultaa 
vfur  chacune  des  a&ires  qu'on  lui  exjpofoitdqHiîs  le 
t»  nutln  jufques  au  foir  >  Mais  en  mcme-cems  il  eft 
••  vrai  de  dire ,  que  s'il  n'avoir  révéré  Dieu  comme 
m  prêtent  dans  Ion  efprit  &  dans  Ton  cœur,  &  s*iln  a- 
•»  VIHC  Gonfuké  iàns  ceflè  (à  loi  éternelle  >  il  n'auroit 
•jannss  pu  avmr  la  £ige0è  8c  la  jv^oe  oiî  lui 
t^èoient  néccirairesponr  appaifêr  les  diflfamids ,  êc 
w  pour  entretenir  la j^aix  pai  mi  un  fi  grand  peuple  ; 
;„  JVi  Moyfes  /m£  menti  pra/idenrem  Dommum  confule^ 
£j      tet ,  le^emqMt  é^mêmfdpunur  éttniimté  i/miju^è^ 
'       mm  imUcart  mer  difieptM$ff§0it  t  m  memm. 
^  #v  17.  iS.  JeArûék  À  ^MeÇi  t  nm  ntféiies  pss 
bien.  Il  y  a  en  ceU  de  Cmfmience  :  f^em  vous  confmmex^ 
fttuttlement ,  vous  &  le  peuple  qui  eft  avec  vous,  &c, 
.    ,      Le  confcil  que  Jethro  dcHine  â  Mo'iie  touchant 
l'exercice  de  (a  charge  »  étoic  certainement  plein  de 
*"  '  6ge(re.  U  lut  çonfciUe  d'être  Comme  le  niedîaiBeiir 
entre  Dieu  &lepeuple ,  portant  au  peuple  les  ordres 
de  Dieu ,  &  rcprcfcntant  à  Dieu  les  belbins  du  peu- 
ple. Et  pour  ce  qui  regardoit  la  juftice  que  les  parti- 

f^jjm^  4  dcvwot  les  un»  atii;  autres  »  Am  woigpe 
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tqu^U  dêvoit  cKcnfir  des  perfônnçs  capables  d'un  cm-*  , 
pbi  fi  important ,  qui  jugeroicnt  des  atEiires  oïdinai- 
res  (5c  moins  confiderablcSj  &  qui  lui  uppoiceroioïc 
les  plus  diâiciles* 

Mais  ce  qu'il  j  a  de  plus  étrange  en  cette  rencon- 
tre, c'eft  que  Dieu  ait  voulu  donner  cette  lumière  i 
Moitfe  par  un  homme  tel  qu'étoit  Jethro  >  &  que 
Moïfe  Tait  prife  de  la  bouche  de  fon  beauperc ,  com- 
me s'il  lavoit  reçue  de  Dieu  même.  »>  Moiic ,  dit  faint 
Auguftin  >  n'écoit-il  pas  rinterprece  de  Dieu  2  Ne  cf 
s'entretemMt-il  pas  avec  Dieu  comme  un  ami  avec  «• 
ibn  ami?  Et  cependant  il  reçoit  de  Jethro 5  quiet 
croit  un  étranger ,  la  manière  pleine  de  lumière  &  « 
de  prudence  donc  il  dévoie  gouverner  un  fi  grand 
peuple.  Il  quitte  fa  peniéc  >  ôcil  fe  (bumec  (ans  peine 
au  confeila.unatttre>parceque  n'ayant  nulle  attache  «0 
Â  Ibn  propre  (bns ,  il  étok  d'autant  plus  fage  qu  il« 
étoit  pins  humble  :  »>  Notmit  Mojfss  cnm  Deo  bque^ 
batur  i  Et  tmen  cgnjilium  regends  atque  admmflrandi  f/J„yJ^  ^ 
tam  trtagnt  p9pitli  ^  à  fofero  fuo  aitenigena.  homme  9  &  (romm^ 
nÊdximè  providus  »  &  minime  fiêperbus  dccefiu  .  ^ 

•>  C  croit  fa  ^ande  lumière  «  continue  ce  Saint  » 
oui  le  faifoic  agir  de  la  (brte  :  parcequ'il  étoit  per-  m 
fuadé  qu'un  confeil  fage  &  véritable ,  par  quelque  « 
bouche  qu'il  nous  loit  donne  ,  ne  vient  point  de  te 
l'homme  ,  qui  n  eft  que  ténèbres  ,  mais  de  Dieu ,  te 
qpû  eft  la  vérité  même  ;  »  Novtrut  enim  aie  vir  >  ejc 
qmaeumque  ommA  rermmfitimfrpc^ffet,  tm  ei^UntU 
fidittï  ipii eft  verifss ,  inemmatéAili  Vep  trikimdm 

»  Moife ,  ajoute  encore  ce  faint  Dofteur ,  pou- 
voir être  tenté  d'un  événement  fcaet ,  en  fc  voiant 
Ibnl  aifis  comme  jugé  au  milieu  du  peuple ,  (ans  « 
jquc  perlbone  fW»ffAi  avec  lui  00e  u  grande  pui&  « 


^t^Z        Exode.  Chap.  XVIII. 
»  lancc«  Et  Dieu  le  (brc  d'un  étranger  pour  donncf 
^ug.  &iwan  avisfiimponaïKi  imfigGMidhomnie:>>i)f«f 
^^'^i         ^  aiieuigeud  simperi  M^ffim^M  &  iffrm 
*       '  pojfet  tentdre  fuperbiâ.  Sedebat  enim  juimâfikfiAii* 
mtiate  folus ,  uutverfo  populo  fiante. 

Cet  exemple  eft  admirable  pour  nous  apprendre 
à  (uivre  ce  précepte  que  le  Saint-Erprk  ijpus  donne. 
EcdX»  p^lâ  bouciie  du  Sage  :i»  Mon  fils,  ne  faites  nen  fans 
H*  4*  cxMi(ètl»&voaan€  vousrcpennrezpointdece  quCM 
vous  aurez  fait.»  Dieu  a  jugé  cet  avis  fi  imponanr» 
qu'il  feroit  ailc  tic  taire  voir  qu'il  Ta  lepcté  en  plu-* 
iç.      iicurs  endroits  de  l  Eciicute. 
10.C.&4.  rien  n'eft  plus  ptoptc  à  foire  révérer  de» 

r^,  4.  bonunes  eecte  venté  ,  autant  qu'eUe  le  doit  tcre» 
que  de  confiderec  la  manière  dont  s^eft  conduit  en 
cette  rencontre  ce  grand  Lcgiûatcur  du  peuple  de 
Dieu.  Car  qui  pourroit  jamais  être  auili  animé  & 
aufli  édaké  de  Dieu  qu  écoit  ce  faim  homme  ?  Ec 
qui  peut  avoir  autant  aavantage  au-deflos  de  Gekû  â 
qui  il  pourroit  demander  confol ,  q|u*ea  avdc  Mo'db 
^      aa-deifiis  de  Jahro  > 

Que  celui  donc  qui  eft  attaché  à  (on  propre  fcns  , 
qui  aune  d  ne  fe  conduire  que  par  ià  lumière  >  àc  qui 
ne  veut  prendre  confeil  de  oeribnne  ,  con(idere 
deor  choies  qui  devroient  le  nke  mtnUer  à  la  vue 
du  péril  auquel  l'expofe  cette  (êcretteprélbmpcion: 
la  première ,  que  non  feulement  il  fe  met  ainfi  au- 
dcllLis  de  Moifc  &  des  plus  grands  Saints  qui 
4.  aient  jamais  ctc ,  qui  ont  pns  plaiiir  a  demander  cêth' 
feil  d  m  bormne  fage ,  comme  le  Saint-E^rit  nous 
l'ordonne  par  la  bouche  de  Tobie  i  maïs  <jo'îls*éga« 
le  en  quelque  forte  i  Dieu  même  >  ce  qoieft  {euie- 
jiKiic  honiblc  à  penfer. 

Car  liaic  parlant  de  la  grandeur  dç  Dieu  »  Scd^s 
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C{aalirez  qui  lui  (ont  clTcncielles  ôc  incommunica-^ 
bles  à  toutes  ie$  créatures  ,  dit  de  lui  avec  une  noa* 
gpiiicence  digne  de  TEiprit  q^ui  ranimoir  t  Q^i  a 
aidé  TErpric  du  Seigneur  i  Q$u  lui  â  ddnné€XMilèilii]M>44 
Qui  lui  ft  appris  ce  i)tt'U  devok  fiure }  Qui  a-t-U 
confulcé  ?  Qui  lui  a  montre  le  fentier  de  la  juftice  } 
Qiii  lui  a  donné  le  don  de  fciencc  t  Qui  lui  a  ou« 
vert  le  chemin  de  b  (âgetTe  ?  Saint  Paul  nous  ea«  ^ 
fiâgne  b  mime  vedté  >  loifqfx%  die  t        4  imi^ 

dont  ces  perfennesqui  ne  prennent  aucune  lumière 
lie  d'eux  feuls ,  Ôc  dont  cnacun  prétend  être  pour 
bi-meme  une  règle  de  jufttce  ,  de  prudence  ^&  deféi^  Rm^tu 
X^JT^  9  vpuient  bien  qu'on  puifie  dire  d'eux  veritsh  : 
eknient  t        d  iumé  fênfiii  à  wh0ameh&  ^ 
a  deepip^m  k  ehmm  de  lafagèjfe  &  i$  U  jupce  t 
Ce  que  ce  Prophète  &  ce  grand  Apôtre  ont  cru 
fç  pouvoir  dire  (|uc  de  Dieu  feul.  , 

Jka  fecQode  cbqie  âlaqucUe  çks  peribnues  devroienç 
p^er  ,  c'ed  que  le  violemenc  de  cette  règle  dif 
&ûoc^  Eiprit  %  de  c^nfiilt»  tm  bmm  fage  »  &  dé 
croire  qu'il  n  appanienc  qu'à  Diçu  feul  étim  fon 
unique  confeilier ,  patccqu  il  cft  la  fagcfïè  &  la  vérité 
fuprème  ,  a  été  la  pieiiiiere  fource  de  tous  les  pçf 
fhés  ôc  de  tous  les  nmu  4u  monde. 

Que  le  pânôpede  ious  cesAUuteftle  péché  d'Af 
dam*  Adam  a  péché  par  laGomplai(ànceqtt*ilaeâ9 
pour  Eve ,  qui  avoir  violé  la  première  le  comman* 
<dement  de  Dieu.  Et  Eve  n*eft  tombée  dans  cettC 
4élbbciii)^e  il  i^rimineUe  >  iclon  la  remarque  de^ 
iàints  Petes  ,  que  percequ'encore  qu'elle  fut  aloc^ 
tcèsrpuie  dans  le  corù?  &  très-édairée  dans  refprit  ^ 
die  devoir  rendre  néanmoins  une  déférence  raifon* 
fiable  ^  toute  voloot^c  i  celui  qui  étoit  tout  eqr 
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ièmble  >  &  comme  Ton  pere ,  parcequ'ellc  avoir  été 
fermée  de  lui,  &  foo  chef  &  fon  époux  »  comme 
^  aiant  été  créée  pour  ittt  une  mime  chofe  avec  lui» 
Ainfi  ç'a  été  en  elle  ,  lelon  les  mêmes  Saints  ,  un 
très  -  grand  orgueil  ,  &  le  commencement  de  la 
chùx>  que  de  le  rendre  aux  paroles  trompeufes  du 
(erpenc  >  fans  daigner  confulcer  Adam  iur  une  cho- 
ie anffi  terrible  qu'écoit  celle  qui  loi  éxok  propofée 
de  fouler  aux  piés  la  loi  de  Dieu,  &  de  te  révol- 
ter contre  celui  de  qui  ils  avoient  tout  reçu  ,  $C 
dont  ils  dévoient  fi  fort  appréhender  la  jufticc  ea 
fc  foulevant  contre  ia  bonté. 

Celui  qui  n  e(l  ooinr  touché  de  ces  ndibn^,  8c 
qid  étant  plein  de  (on  propre  fais ,  aime  mieux  nié-' 
primer  que  finvre  Texemple  d*ùn  homme  auffi  faine 
cC  auffi  éclairé  qu  a  été  Mo'ife  *,  trouvera ,  dit  S.  Jé- 
rôme ,  fa  punition  dans  (a  faute  même  »  étant  cer- 
tain que  tôt  ou  tard  il  s*égarera  »  ou  devant  Dieu  » 
ou  devant  les  hommes  >  puifque  >  tàon  ce  Pere  > 
CeUti  qm  ne  mit  qm  Iminim ,  irm  m  infenfe. 

Que  s'il  paroît  étrange ,  qu  un  confeil  fi  fage  &:  fi  né- 
ccflauc  ne  (bit  point  venu  dans  l'efprit  d'un  Prophè- 
te, comme  étoit  Moïfe  >  &  qu  étant  fi  plein  de  Dieu, 
il  ait  eu  befoin  de  lapprendte  d'un  homme  auâi 
ati-dedbas  de  lui  qu'étoit  Jethto:  on  doit  oonfidercr» 
1.  Que  tout  homme ,  quelque  fage  qu'il  (bit  »  n*a 
qu'une  lumière  bornée  ,  qui  peut  ne  s  étendre  pas 
toujours  à  toute  choie.  Et  que  c'efi:  pour  cela  même 
qu'il  doit  avoir  recours  à  la  prudence  des  autres , 

2ui  peuvent  quelquefois  avoir  des  vues  qui  ne  lof* 
ment  point  Venues  dans  l'efprit»  fc  qu'il  jugera 
très-fages  auflitoe  qu'on  les  lui  aura  découvenes. 
2.  On  peut  repondre  que  Dieu  qui  ell  la  fourcc 

4de  toute  iâge(iè.dc  de  toute  luaùcie  >  aianc  xàbia 
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ue  Moite  ie  conduisk  pour  le  gouvernement  d'ua 
grand  peuple,  eii  lamaiiiere  que  Jcthro  luipro-; 
poil  pour  lors  >  voulue  que  Moile  enciâcdans  cette 
fcn&c  »  non  par  un  ordre  exprès  qu'il  eue  rcça  d'en- 
nauc,  mais  par  le  obnfeil  de  (on  oeaupere,  auquel 
il  défera  comme  y  ayant  reconnu  vinblaiicnt  les 
purques  de  l'Elprit-lainr. 

Dieu  a  voulu  apprendre  ainil  à  ceux  qui  gouver-  ' 
lient ,  qu'ils  ne  doivent  pas  slnoa^er  qu'ils  foienc 
aucanc  âevésau-deflùs  de  tous  les  autres  en  lumière 
u'ils  le  (ont  en  autorité  ;  Se  qu'ayant  toujours  be^ 
oin  du  (ecours  d'cnhaut ,  Dieu  peut  le  leur  difpcn- 
fer  quelquefois  ,  non  par  lui-même ,  quand  ils  fe- 
roient  Prophètes  comme  Moife  >  n^ûs  pat  ceux  qui 
(ont  dans  un  rang  fans  comparaifon  inférieur  à  cç« 
loi  où  ià  providence  les  a  établis* 

C'eft  dmCi  que  ceux  qui  (ont  élevés  dans  les  gran* 
des  charges  (e  mettront  en  état  d  erre  éclairez  de 
Dieu  *  en  prenant  plaifir  à  fe  rabaiffcr  dans  les 
Qioyens  humains  9       fe  rendre  au  confeildes  au- 
ttes.  Car,  comme  a  dit  très-bien  ùànt  Bernard ,  // 
eft  rare  qu*§m  bâmme  commande  utilemem  :  &  il  efi 
encore  plus  rare  qu'il  commande  &  utilement  &  hum^ 
blement.  Pauci  utiitter  ,  pauciores  Inmiliter  prttfwit. 
Ces  paroles  de  Jethro  à  Moïfe  font  d'autant  plus 
confiderables  >  dit  faint  Augutt^n ,  qu'elles  paroinênt  in  e*x>J, 
venir  d'un  ordre  du  ciel ,  (don  que  Jethro  le  témoi-  f  *; 
gnc ,  Iorfqu*il  dit  â  Moïlê  :  Ecoutez,  te  cmfetl  que  je 
yaus  donnerai ,  &  Dieu  fer4  avec  vous»  »  Il  lui  con- 
,fcille  de  ne  s'embarralTcr  pas  de  tant  de  foins ,  aln-  <* 
li  que  TEaiwre  dit  ailleurs  ;  Mon  fils ,  fuyez,  la  «  f/'^i, 
trop  grandi  mtUt^licité  des  avions.  Et  il  ajoute 
^VL  ohrs  Dieu  fera  dveclm.  Ce  qui  (èmble  nous  ce 
marquer ,  continue  ce  Saint  >  que  loifqueleccBurcc 
•    "  *  '    •         •         Riij  • 
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«•dtctès-occupé  desibins  ei^ençurs  6c  des  fisrvi» 
^ces  <)urU  rend  aux  hommes  ,  il  ic  iwde  en  quel* 
M  <iue  force  dé  f  Efpm  de  Dieu ,  donc  il  (e  remplie 

»  aaiicanc  plus  qu'il  s  applique  avec  plus  de  liberté 
à  la  coniidcration  des  choies  cclciics  &  éçcrnel- 
/     ^it{.    y  lc$.  M  Confil'tum  tibi  dabo ,     aril  i>r#/  i^^i^.  IJbi 

n^Ms  émmm  »  Deû  qu^im  mùi$  vâtumi  ^  quo  fit 
tânth  ptenin ,  qumtû  in  fufirna  âtqm  4tfni4  Ob^rita  j 

ixteriditur, 

ir.  x\.  ChogfiJPez.d*rtjtre  tout  U  fHiph  d^s  bûmma 
fermes  &  eourégeux  ,  &c. 

U  jMioli:  qaé  ç'eft  VE^pck  de  Dieu  qm  inftruiir 
Mo'die  par  h  Douche  de  Jechio*  Our  oucre  ta  vérité 

qui  cft  renfermée  dans  le  conrcil  qu'il  lui  donne  , 
rien  n*cft  plusfagc  que  les  conditions  qu'il  lui  mar- 
<)ue  pour  le  cnoix  de  ceux  qui  devoiepc  ècre  les  | 
jùge^  du  poople. 

La  premierç  qualtii  qu'il  bue  dematide  ^  c^tlk 
iffiis  /oient  fermes  &  cemdfiâSs.  Véûmû  ,  potenter. 
Ce  que  les  Interprètes  expliquent ,  puilTlms  par  leur 
çourage ,  par  leurs  richedcs ,  par  leur  çfprit  i  on  peut 
ajo^ter  encore, par  leur  fcicnceâc  par  leur ia^sflèt 
C'eft'pourquoi  Moife  parlant  ao  Disuteconome  do 
*  ^  choisi  qu'il  ficalorjî  de  ces  mêmes  pçrfbnnes,  les  ap* 
•fii#.    pelle  virâs  rapientes  &  g}^aros ,  quorum  converfatio  fit 
I'  <i*   proba  a,  D  fi  s  hommes  fdges  &  habiles  &  d'une  fren 
biti  recnnvue, 

féconde  qualité  qu'il  demande  en  ces  per(ô«i» 
nés,  c'oft  (\^^  ils  (rmpient  Dif ir  »  c*eft-à-dite,  qo'ib 
Ibienc  perfuadesi  par  une  foi  vive  ,  qn'écam  juges 
ils  ont  un  juge  au-de(Ius  d'eux ,  auquel  ils  rendront 
çonip'-e  de  leur  conduite ,  ôc  qui  jugera  de  leurs 

iujSçmços.  Ç9(  dçc^u^Ue  îp^ittcc      point  ca|Hh 
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iile  un  homme,  qui  ayanc  étooâè  dans  fon  cour  h 
mince  de  Dies»  ne  fiitr dans f exercice  dfeCi  char- 
ge que  1  cgaremcnt  de  fcs  partions  ? 

La  troilicmc  qualité  que  l'Ecriture  demande  aux 
juges ,  c'eft  qa*i//  éimihtla  juftke  &  U  verni.  Il  vij 
a  que  l'amour  de  la  veritc  &  de  la  jiilUce  qui  puil- 
ft  mettre  an  bontme  a^èfius  de  la  côm^laûoâ 
^  de  k  haine»  de  en  général  ati-de(iiis  dé  tous  les 
rcfpc6bs  humains  ,  enferre  qu'il  foie  le  mcme  envers 
les  petits  &  les  grands  ,  les  pauvres  tes  riches 
làns  avoir  aucun  égard  i  la  coodirion  des  per- 
Ibnnes  »  <x>mme  il  eft  marqué  au  livre  da  Dei^  om. 
teionome.  i-i?* 

La  quatrième  qualité  effêncielle  aux  juges  , 
c'eft  qu'i/j  haïffent  C avarice.  Il  ftiftic  à  un  particulier 
<le  n'être  point  avare.  Mais  il  faut  de  plus  que  celui 
t}uî  eft  juge  (bit  tellement  ennemi  de  l'avance ,  qUè 
non-feulemeiK  il  ibit  oKorrapcible  â  loiic  iÉnerec  > 
'mais qu*il  hdiSSt  Inème  les  prefeis,  doti^  iTcricuit 
dit  dans  la  fuite  de  ce  livre  ^  qu'/ilr  aveuglent  les  jeux 
des  plus  fdges, 

f,  14.  Moïfi  Ayant  entendu  fon  beauptH  fml0  ie^ 
4d  forte  y  ft  têUt  Ci  ft*H  lui  émit  confeilli. 
'   Ufemblep&t  ces  poêles  qneMo^ 
t6c  ce  confeil  de  Tctmo.  Qudques  Imérpretes  néan- 
moins croient  fur  ce  qui  eft  marqué  au  premier  cha- 
pitre du  Deuteronome  »  que  cette  hiftoire  eft  rap- 
portée ki  pdr  anticipation,éc  qu'elle  n'arriva  qu'après 
que  k  peuple  fut  parti  dtt  iMocSute»  vers u  finde 
la  première  année  :  ou  que  fi  œ  qnedh  ki  Moïle 
fur  refolu  deilors»  l'exécution  en  lut  différée  en  un 
autre  teuis. 

f.      Mêtfe  établit  Us  Prmes  du  feuple. 

Des  Interprètes  ont  cm  que  félon  l'ordre  que 

Kiiij 


»  • 
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]t^4         Exode.  C  h  a  p.  X  V 1 1  I. 
Moifc  établit  alors ,  le  peuple  d'Urael  étoit  gouver- 
né en  ceae  manière.  Il  y  avoic  des  Tribuns ,  ce  que 
nous  appelions  aujourd'iiui  des  Meftres-de-cainp 
pu  de^  Colonels,  qui  cotnmapdoieoc  mille  hom- 
mes. Chaque  Tdîxin  avoic       hn'dîx  Cemeniers 
ou  dix  Capitaines ,  dont  chacun  commandoic  cent 
hommes.  Chaque  Ccnteniet  avoit  fous  lui  deux 
Oâicters ,  donc  chaoïa  commandoic  cinquante  bomr 
ines.  Et  cbaain  de  ces  Ofhciecs  en  avoic  £>iis  lui 
^q  ancres  «jui  s'appellotenc  Decém^  comme  qui 
diroit  dizeniers  ,  donc  chacun  conunandoic  dix 
hommes. 

Comme  donc  il  y  avoit  fix  cens  mille  hommes 
pcuctanc  le$  armes  parmi  les  Ifraelices  »  il  y  avoic 
px  cens  Tôhuns,  dÎDnc  chacun  commandoic  mille 
liommes.  Qpdques-uns  onc  cm  que  ces  Tribuns 
ëtoienc  fournis  immédiatement  à  Moïfe.  D'autres 
croient  plus  vraifembbblement  qu'il  y  avoit  un  Mc- 
ibe-de-camp  gênerai  dans  chaque  tribu  ,  qui  écoic 
Au-dedùsdecous  les  Tribuns  d^  cette  tribu ,  àc  que 
€X>nune  on  appeUoic  des  Tribuns  au  Mçflxç^iç-camp 
fenecal9  onappelloicdeiuiâ  Moï(è. 

Quoique  ces  Officiers  pulTenc  avoir  quelques 
fonctions  dç  leurs  charges  qurapt  la  guerre ,  il  pa- 
jroic  néanmoins  qu'ils  fuccQC  établis  d'abord  comme 
.4e9  juges  &c  des  magiihats,  Car  il  eft  die  d'eux  en 
ce  memç  chapîcce  verièc  qu'i^  rmuUîM  U  fufii^ 
$e  âu  fenph  en  nm  tem  :  €(a*ilf  ne  jugeo'mt  tftte  in 
4if aires  /es  plus  asfees  ,  ôc  qu//f  riffomunt  4  4iQif$ 
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vsvftt  DE  Dieu*  Nation  saimte. 

CHAPITRE  XIX. 

i.'Xyj'Enfc    tertio  i.  T  E  troificmc  jour  ^  du 
IVi  cgrciTionisir-     JLtroifiémc  mois  depuw 

racl  de  terra  >Fgypti  ,  ^.^^  f^^^ 

in  dic  hac  vcnerunc  xa  A    •    «    i,t-  ••  • 

folimdmcm  Sinaï.      tortis  dc  l  Egypte ,  ils  vimcnt 

andelertde  Sinaï. 
1.  Nam  profcdi  dc      i.  Etant  partis  dc  Raphi- 
Raphidim  ,  &  pcrvc-  ^Jj^  ^  ^  arrivés  en  ce  dé- 
mentes ufquc  in  dc-  r      n      ;t  ^1  ' 

f       p.  ^.      a     icrc  *  ,  lis  campèrent  au  mc- 

rertum  Sinai  ,  caltra-  •    »5-    i        %  n- 

mctati  Tant  in  eodcm  «Mî  llCU      &  Ififtel  y  drcfla 

Ipco,  ibiquc  ifraci  fî-  ies  tences  Yis-i-vis  de  h  moa- 

xic  tcncoria  c  icgionc  tagne* 
momis. 

î.  Moyfcs  autcra     3 .  Moïfe  monta  enfultc  poiic 
tfccndicadDcum ,  vo-  parler  à  Dieu  -,  car  le  Seigneur 
«yitquc  cum  Domi-  [™cii^au  haut  dc  la  monta- 
nus  de  monte      ait  :     *r  .  ,  .         ,r  •  • 
H»:  dic«  domui      9^  >  •  Vmci  ce  que 

coh  ,  &  amuntiabis  vous  direz  à  la  maium  de  Ja? 
£liitl£:açl:  cob>  de  ce  que  vous  annonce-» 

rez  aux  enfans  d'ifracl  : 
4.  Vos  ipfi  vidiflis     4.  Vous  avcz  VU  vous-mc-^ 


rum  ,  «c  aimmicrim  pO«cz ,  commc  I  aigl 

Mûhi.  porte  les  aiglons  lur  les  ailes,  &ç 

y         je  vous  ai  pris  pour  être  à  moi. 
$,  Si  crgo  audier^      5*  Si  clone  vous  icoutezm^ 
ds  Tpœm  mcam  ,  «t  voix ,  Sç  fi  vous  gardez  mont 
«nftodiericit   paaum  alUancei  ^(ùm  Cwl  k  iêal  de 

fadie  hac.  iff/f ,  di«  terài,  ' 


%6(i         £xods.Chap.  XIX.  < 
tous  le»  peuple»  qae  je  pofle-  m<^um ,  erkis  mîhî  îo 
dcraicommciïion  bien  propre:  pcculium  de  cunais 
car  toute  la  rcrre  eft  â  nJoi."^  ^« 


omius  terra. 


6m  Vous  (èrez  aujn  royaume     6.  It  vos  crhls  milii 

&  un  royaume  COnÉtcrépitU        regnum  faccraota- 

prècrifcî  vous  lerezk  nation  Je,  &  gens  fanaa.  h^c 

>  :  li  A  lun^  vtrba  aux  loque- 

W.  CdWà  œ  qoÉ  vous  .is^fia^a^aa. 
direz  au3t  cntans  d  llrad. 

7.  Moife  ctanc  donc  venu  7.  Vcnit  MoyCcs  : 
VCrskpCUplc,  en  fie  allcinbler  &  convocatis  majori- 

les  anciens,  &  leur  expola  tout  P^P^^i.  ' 

ce  que  te  Seigneur  litt  aVolt  «undavcrat 
Commandé  de  leur  dire.  Dominuç. 

8.  Le  peuple  répondit  tout  g.Refponfîicqucom- 
d*unc  voix;Nou&  ferons  tout  ce  populus  luuuhCim- 
que  le  Seigneur  a  dit.  Moife     c,ux  locutus  cft  po- 

*  ^  .  f  minus, tancmiis.  Ciim- 

rapporta  au  §eigneur  tes  pa-      ^^.^^y^^^^  ^^^ç^, 

mes.  du  peuple  J  verba  populi  ad  Demi- 

9'  8c  te  Seigneur  hii  dit  :  Je  ""^  ait  ci  Dominas  : 

vais  venir  â  vous  dans  une  Jam  nunc  vcniam  ad 

nuée  fombre  &  obfcurc  ,  afin  te  in  caligine  nubis ,  ut 

que  le  peuple  m'entende  lorf-  ^^^^^  me  populus  lo^ 

que  je  vous  pîukrai,  &  qu d  p^r^m. 

Vous  croie  dans  toute  la  lUlte.  Nundavh  ergo  Moy- 

Après  quë  MoY(e  eut  rappor-  (L-tveibapopalladDoBi 

té  au  Seigneur  les  paroles  du  minum. 
peuple , 

10.  il  lui  dit;  Allez  trouver  10.  Qui  dîxît  ci  : 

le  peuple  , />J|r/&5L-/^  &  û^ai-  VnHe  adpopulam  ,  fie 

qu  lis  bYem  leurs  vaewens,  (Um-ntaïua. 

11 .  &  qirils  foienc  prêts  pour     ,  ,^  £j  p^^j 

k  uoifiésx  jour  ;  car  daas  crois  diciu  lemum  :  in«ie 
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PRlPAHAtlOH  POÙil  LB  DbcAIoGIIB.  ±^f 
cnîni  tcrcia  defcendet  jours  le  Seigneur  dcfcendra  de- 
I>oiniiius  conun  omni  vant  tout  le  peuple  fur  la  iDOQr 
ple^  fupcr  momei»  tag^c  de  Sinai. 

CoBfticad'qae  Vous  mmpcrc^  cdnt 

terminos  populo  per  aucour  des  unuces  pour  le  peu- 

circuieuiD ,  &  dices  ad  ^ ,  6c  vous  leur  direz  s  Pre- 

«os;  Csvete  ne  alccor  nez  bien  garde  de  ne  pas  mon- 

ibiîsiamomcm  .  ncc  fur  la  montagne ,  ni  d^en 

taimus  fines  tllius.  ,            ^      A  • 

O^ats  qui  tctigerit  approcher  tootautgur.Qtfia»- 

nomcm ,  mone  aq-  ^oe^  toucfasfisi  la  mmtàffit  fera 

yienir.  puni  de  mort 

I).  Manusnoii  tAflj»  15.  La  main     thmnte  ne 

gct  cam,  fedlapidibiis  touchera  point  ^<7ttr  tuer^ 

opprimewr  ,  ant  con-  y  f    ou  lapidé  ou  percé 

lMuiio»imThrcc.Ciiih  o«e  «le  iervKe»  oii  m  hcRii» 
cofedt  dangere  bac-  me,  il  peidra  la  vie.  Qpam  U 
dm  ,  nwc  afccndant  trompette  commencera  à  fon- 
iamontcm.  nc^^  qu»il5  naontcm  alors  à  k 

xnonc^ne. 

14.  Dcrccnditquc  jidoÏÏc  ctatit  defcetufai 
MoyCcs  de  monte  ad         montagne,  vbc  irouvet 

cavu  cum.  Cumouc  la-  *^  pvuj/iw  ,  1^  u  mi.v>%mw 
vaifct  vefUœcûtâ  Aia,  après  qu'ils  çureiit  lave  Icurt 

vêtemens , 

15.  skad  w  :  Efto.  15-  il  fcur  dit  ;  Soicz  prê» 
ta  pmci  10  diem  ter-  pour  le  noifiéme  jour ,  À:  nb 
tiom»  &nc  appropin-  vous  approdiei  point  de  rot 

16.  Jamquc  advc-  '  1^.  Lc  troificme  jour  étant 
acrat  tcrtius  dics  ,  &  arrive ,  (ur  le  matin  comme  le 


Blanc  inclamcrac:  &  jour  éioît  déjà  grand  ,  011  â>nÈ^ 

lonurua  ,  ac  micarc  ^^V'  à 


cccc  cccpcrunc  audiri 

lonitrua  ,  ac  micarc         ,         ,        _     •     «  •  • 

fuigora ,  &  aubçt dco-  ics i &  ivc^hÊsmimèdàa, 

I 
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£xoBi«  Chap.  XIX. 

une  nuée  très-cpaiflè  c»uvrM:  iîflîœa  operiie 

la  montacrnc ,  la  rroiiipctrc  fon-  wm ,  cUngorquc  buc- 

mavcc  grand  bruit  ,  6c  le  peu-  ^     j^,^  ^  ^  ^ 

pic  OUI  etou  dans  le  camp  iut  populuiquicrat  ia  ca- 

bifi  de  frayeur.  ibis. 

17.  Abrs  MoiTelefitlbtctr  17-  Cumquc  cda* 
du  camp  pour  aUcr  au-devant  ^iû'ct  co$  Movfcs  in 

j  T-v-        o.  •!    j  occurfum  Dci  de  ioco 

de  Dieu  ,  &  ils  dcmeurercnc  ^^^^^^  ^ 

m  pic  de  ia  raonugne.  ^4  ^adiccs  moncis. 

18.  Tout  le  monc  de  Sinaï  18.  Tocus  autem 
éùûit  couvert  de  âunée  j  parce-  noiis  sînaï  fumabat  : 
miekSeÎBnèaryëioitdefcen-  =f  quôd  ddiendife 

du  au-niilicu  des  eux.  La  fii-  ig^e ,  ac  afciodcrct  fu- 

mec  s'en  clevok  en  haut  comme  nius  ,  ex  co  qvaù  de 

d'une&umailei&coutelamoiir  fornace  :  eratque  on^ 

tagpe  in^iroic  de  la  terreur  nis  mont  tenibilis  : 

i9«  Le  ion  de  la  trompette     19- £t  foniats  bue-- 

s'augmentoic  auflî  pcu-à-peu ,  f^^^  paaiatiiii  creicc- 

&  devenoit  plus  fort  &c  plus  ^at  |n  maji« ,  &  pio- 
perçant.  Mpile  parioitaDieu,  loqucbatur  : 

Pieu  lui  repoodoit»  .  &  Dcus  rdTpondebv 

/  cî. 
20.  Le  Seigneur  étant  det     to.  Oefceoditqttc 
«endttlur  Sinaï ,  fur  le  (bmmet  Domînus  fupcr  mon- 
de la  montagne,  appeBa  Moïfc  temSinaïin  ipfo  mon- 

i-     1     1^1        r  1    /    '1  ris  vctticc ,  6c  vocavit 

^au  liculcplushaucEtloilquil  ^^^^^ 

y  lui,  monte ,  ejjus.  Quo  cum  êùxor 

di/Tct , 

II.  Dieu  lui  dit  :  Defcendez     n.  dixit  ad  cum  : 

.vers  le  peuple ,  &  dcclare*-lui  Dcfccndc  &  contefta- 

Jiauiemcnt  ma  volonté  ,  de-  «  populum  :  ne  fortè 

•peur  que  dans  le  defirdevoir  ^^.^'^  "^nfccndcre  rcr- 

k  Seigneur  il  ne  pallc  le$limi-  cominum  ,  ^  percac 
c  t*Mi»  gféf^ftt  agitée  dut  gnMdoqnhlciaait» 
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%K  els  plttdma  malti«  tes  quon  lut  a  marquées^  &  qu'un 

grand  nombre  d^entrc  cujt  ne 
pcriflè. 

zx.  Sacerdoces  quo-  ii.  Quc  Ics  Prctrés  auiE  qui 
juc  (jui  acccdunt  ad  s'apptochciuf  dtt  ScigncuT  te 

Dom.num  ,  fau^ifi-  fag^ficot ,  dc-pCUt qtf U  nc ICB 
ccntui  ,  ne  pcrcuuat  r  »  1 

trappe  de  morr. 

15.  Dixirquc  Moy-  2.}-  Moife  répondit  au  Sch 
(es  ad  Dominum:  Non  gneuT  :  Le  peuple  ne  pourra 

potcritvulgusafccndc.  monCCT  filT  la  IBCllMafflIC  dc  Si- 

rc  in  monrcm  sinaï  ,  naï,  paccequc  vôus  m'avcz  6fc 

tu  cnim  tcltificatus  es,  »  '^•••w. 

&  jurtlfti ,  diccns;  Ponc  voof-mcmc  cc  Commandement 
icrminos  circa  mon-  très-exprès ,  en  me  difànt  :  Met- 
tcm^&faiv^caiilum.  tez  des  limites  ^  autour  deU 

monugDC ,  &  fanftifiez  le  pcor- 

pie. 

14  Cui  ait  Domi-         Le  Seîmeiir  Im  dit  :  jO^ 

TjJ.f'''     ff'  lez,  defccndcz.  Vous  monto- 

alcendciquc  tu  ,  &  Aa-  ^  .  «  . 

ron  tccum.  Sacerdoces  ^^"5  ^  ^^^f  "  ^^^c 

autcm  &  populos  ne  VOUS.  Mais  que  les  Prêtres  àc 
ccaafcanc  cerminos  ,  le  peuple  ne  paflènc  point  les 
ncc  afccndanc  ad  Do-  limites,  &  qu'ils  nc  montent 

peur  qu  il  ne  les  tallc  mourir, 
if.    Dcfcendîtqae     ij.  Moïfe  defccndit  donc 
Moyfes  ad  populum  ,  vecs  le  peuple ,  &  lui  rapporu 
icQiDiiîa  aanavkeis.  tout  ce  que  Dieu  lui avoit di|» 

'  1^,  «}.  «air.  éit  tomet. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

y  4*  ^  Moife  :  Fous  avez^  vu  voui^ 

JL/^nem§s  d€  quelle  manière  je  vouséùfêT'^ 

fù  $mm  i'ai^  fQrte  fis  âiglm  fi^rfa  éUu 


tfO         '    filCÔDB*  CitAW,  XIX. 

L'aigle  be  porte  poinc  fe$  petits  dans  tés  (erres  ^ 

comme  les  aiurci.  oiteaux  ,  mais  elle  les  met  fur  fe9 
ailes.  Et  amfi  il  femble  que  rinrtinct  de  la  nature  lui 
apprenti  que  n'ayant  rien  à  craindre  que  des  hom* 
mes»  qui  peuvent  lancer  leiws  flèches  contre  cUe  ôc 
cxmne  tes  petits  :  en  metcant  (es  petits  fur  fes  ailes  » 
elle  interpofe  (on  corps  entre  eux  ëc  les  traies 
qui  poutroient  être  lancez  de  la  terre  contre  elle  » 
euio^c  qu ils  ne  pourroient  venir  jufqua  fes  aiglons» . 
à  moins  qu  elle  n*en  eût  été  auparavant  tranfpercéc 
cUc-mènie.  Ceft  une  excellente  inujgç  de  la  bonté 
de  la  providence  pacemelle  dç  Dieu  envers  ceux 
qu'il  aime ,  qu'il  a  tracée  lui-mànc  dans  riniUnct  do 
CCS  animaux  ians  railbn« 

f.  5»  De  nm  UsfUÊflis  v§m  finx.  le  fini  qm  je 
fùpàttd  iM  fdnkulier. 

Le  naoc  Hebteu  eft  plus  fort  9  le  il  marque  qu'il 

les  pofTedera  comme  (on  tréCbr  ,  comme  une  chofe 
qui  lui  fera  en  mème-tems  ôc  très-cfaere  >  & 
precieufe. 

6.  Fous  ferez,  nm  H^mm^  fMtf  fenK  U  feU 

Ces  poroiet  peuvent  marquer  premieiement ,  fé- 
lon la  lettre  :  Vous  ferez  le  peuple  dans  lequel  j  cta-* 
blirai  mon  royaume  &  mon  (acerdoce.  Car  Dieu 
éroit  proprement  le  &oî  des  cnfans  d'ifrael  \  kuc 
état  ayant  été  appçlé  une  theêtfétm  »  c'ed-à-dire  >  un 
état  où  Dieu  eft  le  RoL  Ceftpour^uoi  lorfqu'ils  de^ 
mandèrent  un  Roi ,  Dieu  fut  irrite  contre  eux  aveç 
grande  raifon ,  &  dit  à  Samuel  :  C  eft  moi-mcmc 
M  qu'ils  rejettent ,  &  non  pas  vous ,  parcequiU  ne 
•»  veulent  plus  que  je  ibis  leur  Roi.  » 

Ces  paroles  aufli  peuvent  figniiier ,  qiarks  Ifiaé* 
lites feront  ir^d  de  Dieu^  &  Urines  &  Keis^ 
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Peuple  saint.  Ordre  db  Prést.  rois,  171 
fclon  que  l'a  exprimé  la  parapiuaie  iifaaldaïquc  t 
Eritis  miU  reges  &  faceri^teu 

Car  tous  là  Chrédens  »  comme  dit  un  &vaat 
Tiieologien  »  (ont  par  la  giatit  de  l'E(prir-Saim  qui 
fcs  unit  fi  étroitement ,  un  même  Roi  de  un  mcnic 
Prêtre  en  J  esits-Chr  i  st  qui  cft  le  Pontife 
£)nverain ,  âck  cite  du  corps  dont  ils  font  les  mem- 
.  bies.  C'eft'pourquoi  le  Prtee  dans  le  Canon  de 
b  Me^  dit  que  les  fidèles  qui  affiflenc  offrent  lè 
ficiilice  avec  rai  9  <c  il  appole  le  iâcrifioe  qu'il 
offre  à  Dieu  ,  leur  facrilîce  comme  il  cft  le  ficn , 
parcequ  encore  qu'ils  ne  l'offrent  pas  comme  lui  par 
leac  minillere  >  ils  loflrenc  néanmoins  par  cette 
onioD  divBie  de  charité ,  quiltt  tend  (Dus  aveclui 
lecoipsdaSauve^  .  ^ 

Saint  Grégoire  Pape  marque  ea  divers  endroits  » 
ainlî  que  famt  Léon  &  d'autres  Saints»  que  les  Chré- 
tiais  (ont  &  Rois ,  parcequ'ils  régnent  fur  eux-mê- 
mes y  &  que  la  grâce  de  Jesus^hrisï  les  rend 
viftodeux  du  mcmde  >  des  déams  &  du  pecfaé  I  0C 
paioequ'ilss\)ft«its^IXea»felonS.  Ami , 
comme  une  hoftie  vivante  ,  fainte  &  agréable  à  J;**^ 
Dieu  ;  &c  qu'ils  font  prêts  de  fc  facrifier  effcdti- 
vemeoc  eux-mêmes  àJasus-CHRisT  lorfqu'il 
leur  fêta  naître  une  de  ces  ocoftfionsoùilles  auiue 
ki-mime  >  que  le  feul  mcnpeti  de  omlbiver  leor  vii^ 
eft  de  la  perdre  pour  (bn  (ervice. 

II.  ,^iitls  Coient  prêts  pour  ietroifiême  jour  9 
non  pour  le  troifiéme  jour  du  mois  >  mais  pour  le 
troiiieme  jogi  après  le  jour  préfenc  auquel  Dieu  leujç 

Le  jour  auquel  la  loi  aticieniiefiitdomife^  corn» 

me  il  eft  marqué  au  chapitre  fuivant ,  fut  le  cin* 

quauciéme  après  Timmolacion  de  Tagi^eaii  p ^Tult 
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comme  fidm  Auguftm  le  &k  voir ,  &  les  Ihterprc^ 

tes  après  lui ,  quoique  la  manière  dont  ils  comp- 
tent ces  cinquante  jours  ,  foit  en  quelque  chofe 
^      différente  de  la  (ienne. 

•     i6.  Le  mifieme  jour  étant  rnivi  t  <»  mtêndu  kâ 
nmums  >  mvukriUtrks  kUtri^  &Cm 

Ileft  marqué  auparavant ,  que  fi  un  homme  aon^ 
choit  feulement  cette  montage  où  Dieu  fe  faifoit  pa- 
roitre  dans  fa  grandeur  ,  il  feroic  aullicot  puni  de 
snoiru  On  ne  vote  dans  toute  laûûte  quun  fpeâa- 
cle  tenible  que  Dieu  propofe  au  peuple  pour  lui  ' 
imprimerune  grande ficayeur de  là  puiflEuice  6c  de 
£à  majefté  infinie. 

Le  décalogue ,  c*eft-à-dire  les  dix  commandemen© 
de  la  loi ,  feront  donnez  au  chapitre  fuivant.  Et  c'eft- 
lâ  où  il  parokra  combien  la  manière  dont  Diea 
s'eft  £3k  connotee  aux  Ifraoltees  >  eft  différente  de 
celle  en  laquelle  te  Saint-£(prica  àédonnéauz  pio* 
miers  fidèles  dans  rétabliflèment  de  l'Eglife. 

y.  lo.  Le  Seigneur  étant  defiendu  fur  Sina^  c'eft- 
à-dire  TAnge  du  Seigneur  »  comme  il  eft  marqué 
ViBT.  7.  dans  les  Aâes. 

^         f.  xu  ^ue  Us  Prim$  âujfi  qui  fafjtÊdtm  dm 
Seigneur  /e  fandifient ,  &c. 

Ces  Prcires  n'ctoient  pas  ceux  de  la  race  d*Aaron, 
puifque  le  facerdoce  de  la  loi  n  etoit  pas  encore  éta^ 
bli.  On  croie  néanmoins  plus  Vraifemblable  ,  que 
ceux  de  la  race  de  Levi  ibnt  nommez  ici  Prêtres 
par  antidpadon ,  parcequ'ils  en  dévoient  être  tirez^ 
f>c  que  ceux  de  cette  tribu  croient  déjà  en  grand 
honneur  ,  comme  érant  unis  tiès-étroicement  à 
Moife  &  à  Aaron ,  qui  avoient  été  choifis  de  Oieu 
pour  être  les  miniftrefide  ùl  puiflànce  te  les  cbefii 
^u  peuple. 

P^dfluen 
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Decaloôuë.  Les  duc  Commandïmens.  lyj 
Q^dques-iins  encendenc  par  ces  Prêtres  ceux 
Tavoienc  été  joCqu  alors  Tclon  Tordre  de  la  loi  de  ti»-' 
tuic,  (avoir  les  aînés  $  le  ûoecdoce  »  félon  eux  ^ 
ayanr  été  attaché  à  la  qualité  d'aîné  jiifqu  a  la  loi 
de  Moife.  Mais  ceci  n'cil  pas  fans  difficulté  ,  puiC- 
quc  dès  le  commcnccnicnc  du  monde  il  cft  mac* 
quéou'Abel»  qui  étoit  le  pukié,  offrir  à  Dieu  ùxt 
âciince  >  comme  Caïn  qm  étiok  l'aînée  •  y 


CHAPITRE  XX. 

t.T  OcotaTqiie  eft  i,  T  £  Sâgneur  parfà  enfifl*' 

1^  Doaiiiios  cua-  •        te  de  cette  forte  : 
âos  termocies  nos  : 

u  Ego  fum  Demi-  X»  Je  fuis  le  Seigneoc  yd* 
ans  Deos  taus  ,  oos  tre  Dieu  >  qui  vous  ai  drezds 
«doii  te  de  terra  A-  l'Egypte ,  de  la  maifoii  de  (cr- 

fc^^^-viS.  • 
Ticatis* 

).Nonbabebisdeos  3.  VoiSI  n'aom  poinc  diGÉ 
aUenos  cortm  me.      dJcu^  étrangers  dame  moi.  . 

4.  Non  facics  tibi      4.  Vous  ne  vous  ferez  point 
fcnlptilc ,  ncquc  om-  d'image  taillée ,  ni  aucune  fi- 
nem  iimilitudincmquac    ^^^^     tout  ce  qui  ctt  en-hauc 
fit  10  cœlo  dclupcr,  Ç      1     •  1     o-       u     r  1 
*quxin  terra  ctor-  ^  ^  «O-bas  fur  k 

fam*,  nec  eorum  qu2  tene>m  actoaccequieftdai» 
foiu  in  aquis  Gxh  cet»,  les  eaux  fous  b  terre. 

$.  Non  adonbis  ea,     j ,  Vous    les  adorerez  poinr> 
JjcqttC  colcs.  Ego  fum  ^         ^  j^^.  ^^^^^^^ 
Dommns  Deus  tous  ,  .      1    //        i  r 

forcis ,  zeloces  ,  vi£-  ^  fouvenun  culte  ^.  Car  je  fuis 
tais  iniquiratelh  ^  le  Seigneur  vorre  Dieu  9  le  jD/flt 
tmm  in  mios  »  in  cet-  fort  &  jaloux  >  qui  ve^ge  l'inir 

f.  T*''/'*  Non  coin  IttciA .  idt0,€xin(M  Dtodebito. 


^74         %>C9t«  CuAF*  XX. 

^unédes  pères  ùv  les  enfims  ûamSc  «juartiagns^ 

fiifqu*àlatroifiéiiic&  quairié-  ^^"^  S* 

nie  generanon  dans  cous  ceux 

-qui  rac  haillcnt  ; 

^.  &  qui  fais  roifciiaMdc  .  ^  ^  ^^^^.^^i^^' 
•      I  1      '11  ricordiamin  millia  bu 

«dans  b  futtc  de  miUc  gcnen^  ailigant  me  ,  & 
^K»ps  4  ceisc  qm  maiment 4c  cnAodMiac  prxcepui 
qui  gardent  mes  préceptes.  met. 

7.  Vous  ne  prcndrcE  point  ?•  Nenaffiiiiies  no» 
w  vain  le  nom  du  Seigneur  vo-  Doaini  Dei  toi 
«e  Ehea;  c«  le  Sagpcm  ne  i«bcbk înOmtcm  Do- 
tieiidia  point  j^oorunoceitt  ce-  aniims  com,  qui  iffitm» 
4ai  qui  aura  jpns  eiiTain  le  nom  fcrit  nomen^  Domiol 
du  Seigneur  fon  Dieu.  ^  fuifcftrà. 

8.  Souvcnex-vous  de  ùiDÛâr  t.  Mcmcnto  ut  dicim 
éer  le  jour  du  labbat.  fanaiHccs. 

"  9.  Vous  aavailleree  diinm    9-  s«  dkbus  ojkî. 

'  f  ^  •  •  lua  opcta  C1MU 

<e  que  vous  aurez  a  laire. 

10.  Mais  le  fcpticmc  jourcft     ^e.  ^cptîmo  mum^ 

le  iour  du  rcoos  ^nkcrc  au  «^clabbanim  Domini 

7  .lour  ^lu  repos  eoniacic  au       ^  ^  ^ 

Sogneucvoae  Dieu.  Vont  no  desonmcopasmeD» 
Mces  en  ce  jone  moun  onrair  ta,  se  filins  tons , 

m  vous,  ni  voue  fik»  m  fiUa  cna,  fenrns  tau» 
votre  fille ,  ni  votre  (crvitcur ,  *  «cilla  tua ,  jumen- 

ni  votre  fcrvante,  ni  vos  bêtes  ll!î?îï?"^L* 
4e  lervice^mi  étranger  qui  Icra  ^ 
«Uns  Tenceinte  de  vos  villes  ^« 

11.  GurkSeranlacaÊûten  zz.Sezcniniidicbiis 
«xjouwlc  ciel, la  tene  &  h       Déminas  cœlaa 

.    mer,  &  tout  ce  qui  y  eft  ren-  «^««P»  ^  marc,  ac 
ferme  ,  &  il  s  eft  repole  le  &rcquicvit  in  dicfep- 
^>âonc  jOUf.  CefipourqiXM  ûno.  Mdxco  beaedi» 
#•  «Sbliiir.ImnupwtaiMti^ 
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iitDoiiiiiiiss4iei  iab-  le  Seigneur  a  benî  le  knis  da 

fa>d  ,     MCtificavk  fabbat,&iiraCmctlfic. 
aim. 

II. Honora  patrem     il*  HoQOCeaC  VOCre  pet^  SC 
tttuiii   jnatrcm  mam,  votre  mère ,  afin  que  vous  vi-* 
W  fis  longxvtts  fupcr  yj^x  longtems  fur  la  terre  que 
tcnam  qtuun  Dominos  1    c  -   ^  r\-  ^  ' 

I><«s       <bbit  tibi.  '1  ^"S"e«  votre  Dieu  vous 

donnera. 

ij.  No&ocdaes.       ij.  Vous  ne  tuerez  point. 
14.  Non  flWBcha-     i4-  Vous  ne  commettre* 
Keris.  point  de  fornication. 

I  s  '  Non  furtuin  fa-      i  j .  Yous  ne  déroberez 
ci  es.  point. 

I  ^.Non  loqucris  con-     1^,  Vous  ne  ponetesç  point 

ti  a    proximum  tuum  ^  témoignée  COOCK  WCté 
Édùim  tcftimomom.  pr^^jain^ 

17.  Non  concttpiT--     17.  Vous  nedefirerez poini?  • 
ces  doonmi  proiimi  1^  maifon  de  votre  prochain  : 
tni  :  née  ^labis  ^^^^  ^      dcfircrcz  point  & 
uoremcjus,  nonicr-  /.  •/•    r    •     ».  -.r^ 
tom ,  non  anciUaoi ,  femme,  m  Ion  lerviteut,  mU 

aonboTcm,  boa  afi*  &rvante»ni  ionboMif»  ntfim 
mun ,  nec  omnta  qius  âne,  ni  aucune  de  tontes  Itf 
illios  fiint.  chofcs  qui  lui  appartiennent. 

18.  Cunftiit  Mtcm  I S  Or  tout  le  peuple  cntcn- 
populus  ^idcbat  yoccs,  doit  les  tonnerres  &  icfon  de 

cum  bLcinx  ,  mon-      tWmpette  ,  fc  VOlott  ICS 

tcroquc  fumantem:  lampes  ardentes  »  «  la  nMV 
pcrccrrici  ac  pavota  tagne  couté  couverte  de  ftimée» 
concii(II«  fumant  pio-  Et  dans  la  crainte  Se  l'cffrot 
^  »  dont  ils  étoieiit  Igii&i,  ils  fe  titt'' 

cent  éloignés , 
t^.dîcentesMoyfi:      If*  &  ils  dirent  i  Mot&t 
loqaexe  tu  nobis ,  &  Parlez- notts  VOUS- mfem^»  4c 


txODl.    CllA»»  XX. 
nous  vous  écouterons  :  mais  '^^^^Î^^J^ 
que  le  Seigneur  ne  nçus  parle 
point ,  de-peur  que  nous  ne 

mourions.  . 

xo.  Moïfc  répondit  au  peu-  -  ^^c^fc. 

{le  -.  Ne  craignez  point  -,  car  ,,^l^^  „^  p^o- 
>ieuefl:  venu  pour  vous  eprou-  tam  vos  vcnit  Dcus . 
ver  9  &  pour  imprimer  (a  crain-  acuctcrror  îUius  cfTcc 
te  dans  vous ,  afin  que  vous  ne  mvobis ,  8c  non  pce 

péchiez  P^^"^-     j     j^^ç^     x  i.  Stediqucpop. 

il.  k^K.  X  i  r  »  lus  de  lonse.  Moylet 
donc  bien  loin  &  Moifc  s  ap-  ^^^^^^^  ^  ^u. 

|rocha  de  Toblcuate  ou  Dieu  gineminquaccacDciit. 

Ti.  Le  Seigneur  die  en-  ^  1^"^'%'^^ 

cote  i  Moile  :  Vous  direz  ce-  ^.^^^  ^^^-^^  ^^^^i , 

à  aux  cnfans  d'irracl  :^  Vous  y^j.  vidiftis  quod  de 

avez  vu  que  je  vous  ai  parlé  caloiocucusûmvobis. 

du  cieL  V    r  •  • 

ai.  Vous  ne  vous  ferez  ^  M    Non  hacus 

point  de  dieux  d  argent ,  m  dc  ^^^^  aurcosfaàcûs  yo- 

dieux  d  OL'.  bis. 

24.  Vous  me  drciTcrez  un  Altarc  de  tcrr.i 
âutelde  terre,  &  vous  mof-  faciccis mibi ,  &  offc- 
frirez  deflus  vos  holocauûes^        ^TLl^fic.  lV 

^  'r  — caiiita  ^  pacinca  v-c- 

VOS  liofties  (ttcifioues  t  vos        ovcs  vdhas  se 

brebis  &C  vos  nœufs,  entons  ^ovcs  in  omui  k>co  ia 
les  lieux  où  la  mémoire  de  ^uo  mcmoria  fucric 
mon  nom  fera  établie  :  je  vicn-  nomlnis  mci  :  vcniam 
drai  i  vous ,  ac  je  vous  be-  ^à  ,^^  »  bcncdicam 
Hirai. 

25.  Qiie  fi  vous  me  faites     %$.  QyM  fi  altatc 

un  autel  de  pierre,  vous  ne  le  lapidcum  feccris  mî- 
^inc  de  pie  ries  tail-  hi,  00a  xdificabii  il- 


Digitized  by  Googl( 


Loi  di  craint».  Autil  di  terre.  %jj 
Iu<i  <ie  fcdbis  lapidi-  lée8:.caril  (èca  (buiUé  fi  voill 
bus:  fî  eoinilcTaverîs  y  emploi» Ic  cifcau.. 
cuItnunUipecco  ,.poi-  ^ 
iuctur. 

-1^.  Non  afccndcs        Vous  ne-moqtetezpotnK 

pcr  gradus  ad   a  tare  j      .    ^  ^ 

tiirpicttdptuaw  de-pcur  que  votre  nudité  nG 

ibk  dcçpuvcxie*  ,  .  . 

SENS  LIX.TERAL  ET  SPIRITUEL^ 

if.x.^.  HTE  fuis  le  Siipiem  votre  Diett ,  qui  vous  ai 
/  tkez,ùtEffi^,deUmmfim  de/kvittiekk 

Dieu  voulant  donner  (es  oommandemens  à  (on  pcu^ 
pic ,  lui  reprélente  d'abord  qu'il  cft  fon  Seigneur  & 
ion  Dieu  )  &  qu  il  lui  a  témoigné  ia  bonté  {kat.  uott 
preuve  qu'il  ne  doit  jamais  oublicn 

U  lui  lemec  akifi  deviui»  les  yeux  que  c'efr  lui  qui 
l'a  tiré  de  h  (ervitudede  l'Egypte  par  des  effets  proii 
digieux  de  fa  puiflàncc ,  pour  le  cnoifir  d'entre  roi>- 
tcs  les  nations  de  la  tetre ,  comme  le  peuple  dont  il 
vouloif:  être  le  Roi  &  kprocedteur ,  ahn  que  la  re^ 
ioniioilIaiKC  d'uiv  (î  grand  bieoËût  leportâtsl  lui 
îcndre  par  oneobéidàiico  toute  vokiimire  ^  It  €uk9 
ibuvetaiti  que  h  ctéaiui«  doit  au  Cvfaieur». 

11  ajotite  :  Fous  n  aurez,  point  d! autres  dieux  que  moi  |  ^ 
ce  qu'il  explique  auQkôt ,  en  difant  :  Fous  ne  feress, 
point  d'imagê-téuiUu  >  m  Sêumu  figun  de  fe  qm  eftdsê 
€Hl$m$n  ié4imi.  Fktp  m  Uf  monret,  f9m  &v9iu 
M  iemr  rendresL  fine  Ufimermn  adte^  »  Il  pacoit 
donc ,  félon  la  pcnfcc  de  S,  Auguftin  ,  qu'après  « 
ttV9tf  dit  ,^Vou*  D'«auïCi  p9iat  d'aucrc^dieux  que  'i  7»* 
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wmoi»  ii explique  plasen  patcicolierce  quil  avoir 

M  dit  en  général  ,  en  difanc  :  Vou^  ne  vous  ferez 
»*  point  d'iaiagc  tailU'c ,  ni  aucune  figure  de  ce  qui 
M jpà  dans  le  monde  pour  ladorer     pour  lut  ren- 
'»  dre  fe  (nltt  de  léUrkcpi.  n'eft  duqua  iiK>i>  comme 
les  Sepcante  Tooc  exprimé  clairement,  m 
j^^^  *    Oeft  ce  que  ce  Saine  eonfirme  :  VU  diSm  eft  p 
ibiMm,  J^on  erunt  tibi  dit  alii  prêter  me ,  dpparet  hujus  rei  di^ 
Isgent  'torm  cxccuuonem  effe  ïn  its  qu£  fubjeHa  funt^ 
^up  eti'tm  pertinei  :  N0»  faciès  tibt  tdolum  ,  neque 
miùm  fitmdéifftm  :  fUdcumque  in  cœi$  fum fwrfkm  % 
&q$UKiimpÊemtenddeorfim,  &  qmcmque  m  éqnm 
•fié  tertd  \  nen  éderéiis  ea ,  neque  ferektHlis  »  nifiéi 
Jd  qtiod  dtâtfm  eft  :  Non  erunt  tihi  dit  alû  pintn  me  ? 

Et  ceci  nous  fait  voir  combien  eft  abfurde  ôc  (ans 
4ipparence  de  laiion Jl'obje^n  que  ks  héceMoucs  de 

m  ime  idohcrte  ftimàm»  rhonneuc  que  l'Egloe 

rend  aux  fainte  images.  Car  il  cd  vifible  que  b  vé« 
neration  qu  elle  approuve  que  Tes  enfans  rendent  à 
ces  %M£es ,  eft  inhnimenr  dific^eme  du  cake  Kk> 
Jacre  qui  eft  défendu  pac  ce  précepte. 
.  Cdfc-pourquoi  epoore  que  la  croix  de  J  es  y 
Christ  mérite  un  culte  tout  parriculier ,  comme 
ayant  été  confiicice  par  le  fang  du  Fils  de  Dieu ,  6c 

KTattoucheraent  de  fon  corps  facrc ,  néanmoins 
bracion  c^u  on  luirendefttrès-diâerentede  celle 

3ue  Diea  défend  par  ces  paroles  >  piùfqiie  bien  bia 
'ècie  amchée  au  boislènl  commefi  ou  en  vouloir 
EPiut  in  f^ire  une  divinité  ,  elle  fe  rapporte  toute  entière  à 
j£/^Z^'  ^  pc^fonne  de  Jisus-Christ  que  nous  ado- 
^  rons  dans  i'a  croix ,  cornai  i'ayanc  choifie  pour 
dtre  la  dépofitaire  de  fon  corps  mourants  Tinilni* 

mm  de  ooftre  rédempdoa  9  <c.  le  trophàs  de  b 
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Cin.TR  Di  t/L  Croix  ,  et  des  Iuacis.  lyi^    ^  i 
Tidaire  qu'il  a  rempoim  fur  lepcchc»(îiileinot^ 
de  6c  fur  les  démons. 

C'eft  ce  que  làîiic  Ambcoifè  eoSàgpt  fbmdle-^ 
vaent ,  lorTqu'il  dit  defiûnte  Hdene- 
pcreur  Conftantin  :.    Elle  trouva  la  vraie  croix  avec 
K  titre  qui  la  diftinguoit  des  autres.  Elle  y  adora 
Jisus  Kûi  ,  ôc  non  le  bois  même  >  pac€cque  c*eftM. 
le  propre  de  Timpîécé  payenne  d*adorec  du  bois.*» 
£Ue  adon  dans  k  ccok  celui  qui  y  afott  écé  aita»t<  . 
ché  y  &qw  éfoic  marqué  par  iWcription  de  ce  (a- 
cré  bois  :  »*  Invenit  titulum  y  regem  adoravk  ,  non  li-  -^^^ 
£num  ut f  que  y  quU  hîc  gentilis  eft  error^  Sed  éuUtéi^ù  2k7t!'  ^*  . 
Hbtm  9  qui  pependh  in  ligno  ^fif^ms  m  mtdo^  ' 
n  paroic  auffirbien  écnmgescnie  ceneqncftioii 


ifiiAges  )  ayant  Cwft^ifée'âttCfe^MS'jb'**  7^ 

dans  TE^life ,  &  la  vénération  qui  leur  eft  due  ayant 
été  établie  par  des  Conciles  &  par  un  grand  nombre  niV«h- 
de  Saines  uès-célobceSf  ceux  qui  les  combattent  au- 
jonrd'hui  aiment  mieux  (è  dédam  les  difdpies  de  7^7% 
ceux  quifàrenc  abrs  frappas  •d'aiiadiênie  t  que  les 
imitateurs  de  tant  de  ^ands  Evèques  quiont  écai4i 
ce  culte  religieux  des  images  faintes ,  &  de  tant  de 
Martyrs»  dont  quelques-uns  n  ont  pas  été  inférieurs  à 
ceux  d^ premiers fiédes  de i'Ëgkfei  qui  ooc&eU^ 
eêMVcvicé  de  leutpcofMre&ng. 

Mais  de-plus ,  ilmciaif  que  Dieii  lie  dëftnd  ici  lei,, 
images  qu'en  la  manière  qu'il  explique  lui-même  y 
c  eft-à-dire-,  pour  les  adorer  ,  &  pour  leur  rendre  Uft 
culte  idolâaae«  A  moins  décela  il  faudroit  dire  que- 
Dieu  s'eft  cûfieredicltti-iiiême ,  &  qu'il  a  décruîc  ci- 
premier  commafideineiic  de  ne*  bm  ancmie^  iiui^ 
deioot  ce  qui  eft  dans  ledd  dans  la  tene^  pmfii 
qu'il  ordonne  à  Moïfe  quelques  jours  après  ,  de- 

turc  dauslo  cabeaude  dont  il  lui  donne  le  vmèèsy 

o  •  •  •  • 
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le ,  les  images  de  deux  Chérubins  qui  dévoient  coi>« 
vnr  l  archc  de  leurs  ailes. 
£t  cependanc  il  cOl  viàbic  que  Ci  toute  figure ,  de 

3uelque  manieie  qubnrbonofeidcvenoit  unobjec 
'idolâtrie  >  ces  deux  figures  auioteoc  du  être  coor 
^années  comme  (àcrilegcs.  Ec  celles^  auroienc  hé 
d'autant  plus  pi  oprei  à  attirer  les  Ifraclites  au  culte 
idolûae  des  créatures ,  que  rien  n'approche  ù  ibrt 
de  la  nature  de  Dieu  que.les  Anges. 
'  f.  5.  Je  fuis  ie  Seigneur  qui  veugeCmquiti  despem 
fitr  les  euféuu  jufqu'à  U  troifiimc  generâtm  >  à  r. 
.  •  DîAi  marque  ce.  tems ,  parceque  les  pères  peuvent 
voir  quelquefois  jufqu' A  II  quatrième  eéneuation 
leurs  cnfans ,  &  qu'ils  (ont  louvent  pUis  Icnfiblcs  à  - 
la  punition  de  leurs  petits  enfans  qu'à  la  leur  jproptc» 
Mais  pieu  étend  quelquefokies  ju^mens  bien  plus 
loin  que  le  tems  qu'il  marque  ici  ,  puifque  nous 
vmons  qu'il  a  puni  les  Amalccices  dans  leurs  dcfçea» 
<lans  quatre  cens  ans  après  leur  péché. 

Il  cd  dit  ici  que  Dieu  punit  jufqu'à  la  quatrième 
génération  (eux  qui  ie  batlfents  ced-à-dlre,  ieloft 
Un*    uint  Auguftio ,  n  cein  qui  imifism  k  déceg^bofionc 
Mim.  pcces  ,  &  qui  pexleverem  dans  letts 

€•  7.     V  dclordres,  « 

Il  faut  néanmoins  dil^inguer  en  ceci  la  punition 
extéi  leure  qui  comprend  tous  les  maux  de  cette  vie  » 
fie  l'intérieure  par  laquelle  l'ama  eft  punie  en  eU^ 
jnioie  ic  pour  jamais. .  Car  pour  ce  qui  eft  des  mau^ 

cette  vie ,  Dieu  félon  la  profondeur  de  (a  fageC-  • 
fe,  y  peut  attacher  une  grantic  punition  qui  nainvc 
que  longtems  après ,  &  qui  tombe  quelquetois  iur 
loui  un  royaume  x  &c  alors  Dieu  enveloppe  ibuven( 
<lan$  ces  peines  extérieures  les  juftes  ^vec  les  injut^ 

Aa^  »  ûuis  blcflcc &  (buver^ine  juftiçc*  Pasocqucfi 
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originel  -,  &  fi  ce  font  des  juftes  d  une  grande 
piété ,  ils  ont  les  fautes  donc  les  Saints  mêmes  ne 
ïont  pas  exemts  >  qui  les  rendent  dignes  de  ces  pei* 
iies  paiS^eces.  Ec  ces  peines,  non  (eulemencne  di<* 
mûmeac  pas»  mats  dks  augmemenc  aUfContram 
leur  verni,  &  elks  affikent  dafama^ la  ooiuoih 
ûcque  Dieu  leur  prépare.  - 

Qiiand  donc  le  propnetc  Ezcchiel  dit  que  Tcnfant 
ne  parteca  point  l'iniquicc  de  ion  pere»  nuis  qu'il 
iêra  puni  pour  £i  pcopfc  Êiute  ,  cela  s^entend  de  b 
peine  de  rme  ,  ^ui  enfemie  la  coodannadoii'de 
IMea.  Nul  n'eft  punt  en  ce  fens  que  pour  fes  propres 
fautes.  Mais  pour  ce  qui  cft  des  maux  de  cette 
vie  »  les  enfans  6c  les  juftes  ,  quelque  (âints  qu'ils 
ibienr,peuvenc  quelquefois  avoir  parc  à  la  vengeance 
qtie  Dieii  exerce  fur  les  péchés  »  on  de  leurs  pères  y 
ce  de  ceox  qui  ont  vécu  bngtenas  avant  eux. 

7.  fous  ne  prendrez^  fotnt  en  ymn  le  nom 
Dieu  y  érc.  \ 

Cc&ràràuc  >  félon  quelques-uns ,  vous  ne  vous  fer- 
virez  point  du  nom  de  Dieu  pour  aurofiler  une  £iiu^*  .  . 
(été.  CeqùelcLl'tls  de  Dieu  explique  en  cescenaâ^<<^*  P 
dans  l'Evangile  ?  »  Vous  ne  vous  parjurerez  point» 
mais  vous  vous  acquitterez  envers  le  Seigneur  dcS  *• 
fermens  que  vous  lui  aurez  faits.  »  Et  alors  quand; 
il  eâdit  enfuicc  >  Dieu  ne  tiendra  point  poturÙH 
9o§em uém^'Mra  fhs fin  ^miïïoéhti  on  doit  en^. 
tendre  <jiie  I)îou  pnnin^  comme  dHm  grand  crimo^ 
celui  qui  aura  déshonoré  (on  nQmjuTqua  s'en  feo«* 
vir  pour  autorifer  un  parjure.  • 

Thcodorct  donne,  à  cette  parole  ua  fens  fintplc ,  rh^À. 
&  qui  eft  iùivi  par  de  (âvans  Inrerpreies*    Il  dit  'I^^^^J'^^ 
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ttt  ExoDi.  Chap.  XX, 

m  Véûn  U  nom  du  Seigneur  ^nc  défend  pas  feuleineaK: 
M  de  violer  la  iâimecé  du  nom  de  Dieu  ,  en  jurant 
^laas  néœlltté»  ott  même  en  parjucanr  &  en  bbf^ 
phémtnt  $  mais  <)É*en  eénend  U  défend  de  pio« 
j>  nonccr  ce  nom  fi  faim  aune  manière  ou  irrega- 
f»  lierc  ,  ou  railleufe  &  indifcrete  ,  &  qui  bledc  ea 
â><|aelque  manière  que  ce  piiiilè  êcre  k  profonde 
m  véneratbn  (jui  eft  due  au  nom  ici  h,  majeftér 
arde  Ueib 

ir.  lo.  Le  fe^iéme  jùurefih  jom  du  repos  confacrf 
iMf  Seigneur ,  vous  ne  truvmUerez.  point  en  ce  jour. 

Ce  troifiéme  commandement  fe  peur  prendra 
premièrement  i  la  letooe»  &  en  ia manière  qu'ils 
été  prefiark  aux  Juifs  pour  un  cems  »  &  qu'ils  l'ont, 
dmrvéeuz-mèmcs  am  une^tit  tout  humain  te 
tout  charnel.  Car  Dieu  leur  avoir  commande  pouf 
làndtiher  ce  jour ,  de  s  abftcnir  de  route  œuvre  fer- 
vile  9  &  de  toute  6>rte  de  oavail  >  enfom  cm'il  ne 
leur  ctoîc  pas  même  pennis  de  préparer  a  man- 
ger ,  ainfi  qu'il  a  été  marqué  auparavant  »  in  £kilU'^ 
mer  du  feu  dm  les  maifons  ^  puifqueDieu  leleur  dé-. 

•  fend  prccifcmcnc  dans  la  fuite  de  ce  livre  :  Noik 
fuccendetis  tgnem  m  omnibus  babitmuUs  repris  fer  diem- 
fidfbati. 

Si  l'on  coniidere  doue  ce  iàbbac  en  ccciemaniercr 
«Mue Utterale  »  ainfi  aoe'i\xit  confidef4 les  Juifs» 

&  comme  étant  attadw  incB(penfablcment  au  fcptic- 
me  jour  ;  il  eft  vifiblc ,  félon  la  remarque  des  plus 
ikvans  Interprètes  *  que  ce  précepte  ne  doit  paffcr  en 
ceièns  que  pput  tm  préoepte  légal ,  qui  a  éoé  aboli  » 
comme  dit  labt  Paul,'avtc  k  manciemie>  par  l'eC» 

*  prit  dCt  la  liberté  de  la  loi  nouvelle. 

•  Mais  puifquc  Dieu  s'eft  explique  lui-même  ,  en 
diiîwc»  qiie/r  fepttefm  jour  fir oit  U  fébé^  du  S$h^ 
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Honorer,  som  sire  bt  sa  utu.  xtf 
pitw  :  c  eft-à-dice>  que  ce  feioir  un  repos  celigletix 
& CDlifâaé  au  cuhe  de  Dieu»  il  eft  viai  de  due 
qne  ce  commandcmcnf.  ésok  fcfan  en  faî  ,cn  plaficim 

manières. 

1.  Parcequc  Dieu  vouloir  que  les  Ifraéiites  ho- 
norailènc  ain(x>  ôc  par  la  reconnoiflànce  de  leur  cf- 
prir>  &  par  le  repos  de  leur  corps  >  le  bienfait  de  la 
aéaôoii»  6c  le  repos  dtno  &ineffid>le  dans  lequel 
Dieu  écoir  entré  le  feptiéme  jour,  après  les  grandi 
ouvrages  qu  il  avoir  faits  dans  la  création  du  ci^ 

&  debreire,  aïoli  qu  il  cft  marqué  dans  le  livre  àçoimf.$i 
k  Genefe.  »• 

2.  pieu  vouloic  ^e  k  Jêur  dM/MétCevnt  aux 
Ifiraélites  pour  renouvdlec  fins  œfle  le  fiuivemr 
de  cette  grâce  fi  prodigicufe  qu'il  leur  avoir  faire 
eu  les  tirant  de  l'cfclavage  des  Egyptiens.  Ceft  ce 
^uil  leur  déclare  luirmcme  en  ces  cerines  :  •»  Soa« 
venez-vous  que  voos  aves  écé  eTclaves  en  Egypte  »  ¥ 

que  Diea  vous  en  a  drez  avec  unemasn  force&  «•  ^ 
tm  bras  érendu ,  ôc  que  c'ed  pour  cela  qu'il  vous  « 
a  commandé  d  obfctver  le  jour  du  fabbat  :  »>  Me-  Deut, 
vtciuo  quoi  &  tff$  fnvierii  a  f^Egjfftp  >  &  eduxe- 
rit  te  miê  Dmmus  Dem  ttms  m  manu  fmi  »  à( 
kéKbiê  mm:  Uàrcê  fréfefit  tiU  m  obfmms  diof 

j.  Le  jour  du  fabbat  ayanr  été  donné  aux  Juifs 
pour  être  cmploié  tout  entier  au  culte  divin ,  Dieu 
vouloir  qu  ils  confideraflènr,  que  leur  ordonoaur^ 
féùiilifiércc  jour,  c*eft-à-dirc  de  le  pailêr  (aincemen^ 
c'iccMc  lui-miaie  qui  devoir  les  (anAifier  »  en  leuc 
donnanr  le  pouvoir  de  s'abftcnir  des  œuvres  traimenc 
fiivilcsy  qui  font  les  péchés  ,  félon  que  l'explique  *'  * 
(iint  Auguftin.  Dieu  prévoyoit  néanmoins  en  me- 
(Ao^ems  9  qtt'Miiu%&  i^/àu|t  de  cç  précepte  ixok 
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peu  proportionné  à  ce  peuple  û  charnel ,  &:  qu'iî 
2^  ^  croie  rdervé  aux  en&hs  viaimenc  libres  de  la  lot 
t nouvelle  :  Fidete  ut  fabiatm  mm  €ufloiiâtis  ,  dit 
Dieu  lui-rncme  dans  la  fuite  de  cette  îiiftoire  ,  cjutA 
fignum  eft  inter  me  &voSi  ut  fciatis  quU  ego  Dmmus 
qui  fpiàipco  vos. 

4*  Le  refoi  du  fMât  marqooit  encore  >  iêlon 
6inr  Paul  »  un  repos  plus-  fidnc  »  quoique  les  Juift 
fiiffent  peu  câpaHes  de  le  comprendre.  Voici  les 
paroles  de  ce  laint  Apôtre.  Dieu  dit  des  incrc- 
dules  :  »  J'ai  jure  dans  ma  colère  qu'ils  n'entreront 
'  M  point  dans  mon  repos.  Car  fi  Jofué  les  eût  établis 
»  dans  un  vnd  tepos  »  rEcritureneparleroit  pas  ea- 
Wfutcie  d'un  antre  jour  de  repos  auifi  il  refte  enco» 
re  im  fabbat ,  &  un  repos  pour  le  peuple  de  Dieu. 
»  Car  celui  qui  eft  entre  dans  k  repos  de  Dieu  , 
te  repoic  aufli  kii-mëme  en  ceilant  de  travaillée  , 
«•  commeIKeu  s'eft  rcpofé  après  (es  ouvrages.  » 
*  On  peut  voir  dans  la  Genefe  une  exphcadon  plus 
%.K  ^  finrimelie  &  phis  édifiante  du  i^)bac  t  tkée  àst 
^t^'  faints  Pères. 

^.  II.  Honorez,  votre  pere  &  votre  mere  ,  nott 
feulement  par  des  témoignages  extérieurs  d'hôte 
faeur  &  de  déférence  ,  mais  par  «ne  affeAion  fin* 
çere>  par  des  fervices  réels»  par  toutes  les  afltt 
Ihnces  cfféftives  que  vous  ferez  capables  de  leur 
rendre  ,  &  dont  ils  pourront  avoir  oc&in  dans  I4 
fuite  de  leur  vie» 

'  Ce  commipdement  eft  (i  gpaad  fie  fi  gênerai» 
qu'il  n'y  a  ^ue  Dieu  ieul  qui  y  puif&  mettre  quel** 
ifK€x  ^^'^  exeêptum!  Enfant  ^  dit  uint  P^,  oUijfèz,  k 

*  Vos  pères     k  vos  mères.  Mais  parccquc  ce  (aint  Apô- 
tre prcvoyoit  que  le  pere  &  la  mere  étant  hommes, 

peuvent  quelquefois  commander  à  leurs  enfans  la 
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oontiaire  de  ce  ciue  Dieu  leur  ordonne  >  il  dit  avec 
une  grande  (ngelTe  :  Obéiffez.  à  vos  pères  &  à  vos  mè* 
us  y  en  ce  qkt  efi  félon  le  Seigneur ,  car  ceU  eft  jufte. 

C  e(fc  dans  ces  occafions  que  S.  Auguftin  die  : 
«  Qu'un  pere  ne  Te  âche  pas  ,f(i  ion  fils  qui  lui  eft 
d'ailleurs  très*(bumis,  ne  loi  obéit  pas  quand  Wm 
l'oit  clairement  qu'il  ne  le  pourroit  faire  (ans  def-  »« 
obéir  à  Dieu'.  Car  im  pere  chrétien  ne  fe  doit  pas 
mettre  ^-defliis  de  Dieu.  Et  cependant  on  ne  lui  «. 
préfère  que  Dieu (èul;  9è  Nmirafçaiur  fâttr,  Detts 
fibs  tUi  prafertur» 

M  Saint  Pad  dît  que  ce  commandement  d'hono-  Efkeji 
ict  fbn  pere  ôc  Ùl  mere  ,  eft  le  premier  auquel  «  ^'  *•  ' 
Dieu  air  promis  une  rccompenfe.  •*  Et  cette  rccom- 
pcniê»  fclon  S.  Jérôme»  nedpasièulement  une  vie  ffit^m; 
vu  peu  plus  longue  &r  la  terre ,  mais  la  vie  du  ciel,  ^'IV 
fit  eft  appellée  la  terre  des  vivans'i  &  la  vie  étec^ 
Qclle  que  David  appelle  la  longueur  des  jours  : 
Longitudme  dtertim  replebo  illum. 

Ce  quaciiémc  com.mandement  ne  nous  ordonne 
ptt  feutement  de  révérer  &  d'ai&fter  les  pères 
loeres  du  orps  »  mais  encore  bien  plus  ceux  de 
l'âme  »  comme  font  les  Evftques ,  les  Pafteurs  &  les 
niiniftres  de  l'Eglife ,  qui  nous  gouvernent  par  leur 
^orité ,  qui  nous  difpenlent  les  faines  myftercs ,  8C 
qui  ibnc  les  médiateurs  des  grâces  du  del  entre  Dieu 
&  nous. 

t.  i^.  Vont  ne  tnem  pêinti  Ceft-i*dire  >  vous 

nexcrcerez  aucune  violence  fur  le  corps  ou  fur 
lame  de  votre  prochain.  Les  Princes  ou  les  Juges 
établis  par  eux  ne  font  point  contre  ce  commande- 
aient ,  quand  ils  ôtent  la  vie  a  ceux  qui  méritent  ^/|:^ 
de  là  perdre.  >»  Car  leur  autorité  eft  celle  de  Dieu  ,  c>»  • 
4iit  Ikint  Auguftin  \  &  quand  ils  tuent ,  c'eft  Picu  u 


I 


•»  qui  tue ,  comme  le  coup  que  donne  Tépée  n*eft 

>»  pas  attribué  a  Tépée,  mais  à  la  main  qui  s'en  fert.  *c 
Hors  cette  puiflàncc  qui  vient  de  Dieu  ,  &  dont  les 
Souverains  fonc  dépoficaires  »  nul  pamcuUci:  n  a 
^it  fur  la  tie  d'uh  ancre  >  comme  il  a  été  die 
«tparavam; 

14.  P^out  ne  cmmettrez^pomt  defamicdthn ,  &c. 

Dieu  défend  généralement  par  ce  précepte  tout 
ce  qui  eft  contraire  â  l'honnêteté. 

f.  15.  Fô»  ne  déroberez, peinte  &c* 

Vous  ne  ferez  aucun  tore  i  votre  prochain  dans 
ce  qui  regarde  (on  bien  éc  ce  qu'il  |x>flcde.. 

16,  f^ous  ne  porterez,  point  wi  faux  témoignage 
eontre  votre  prochain* 

Ccft4-dite  >  vous  ne  direz  rien  ni  en  public  ni  en 
ptniculier ,  qui  puilfe  être  deGmntageux  à  celui 
que  vous  devez  aimer  comme  vous-même. 
•  f.if.  ybm  «r  iefaerez.  point  U  femme  de  votre 
frochain ,  &c, 

Lcfixiémc  commandement ,  qui  défend  en  gène- 
lal  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la  pureté  ,  avoir  déjà 
défendu  le  crime  de  l  adultère.  Mais  dans  celui-ci 
Dieu  n'en  défend  pas  feulement  Taâbn,  maîsâi' 
corele  defir.  Ce  commandement  étoit  fort  nécedàirc 
aux  Juifs,  qui  ne  juçeoicnt  gucres  des  péchés  que  par 
k  dehors ,  &  qui  ie  mettoient  peu  en  peme  de  fon- 
der le  fond  du  cœur ,  &  de  comidérer  la  cadne  des 


Ceft  ta  diTpofidon  oft    feroble  qu'ils  étoient  I 

l'égard  des  péchés  intérieurs.  Et  le  Fils  de  Dieu  a 
voulu  les  inftruire  lui-mcmc  de  cette  vérité ,  lorfqu  il 
iOttU,  kur  dit  dans  TEvangiie  :  »  Vous  avez  appris  qu'il 
f*  »7*  »a  été  dit  aux  andens  :  VoUSne  commettrez  point 
A^d'adukere»  Ec  moi  je  vous  dis,  que  quiconque 
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TPCgardcra  une  femme  avec  un  mauvais  dcûr ,  a  • 
dcja  commis  ladulccre  dans  fon  coeur.  >» 

Apcès  que  Dieu  a  dit  »  Fous  m  défit  aux.  pam  U 
fmme  ievptn pfcbéim^  il  ajoure ,  ni  fon  iènritair  » 
ni  ia  feiyaDte  >  ni  aucune  chofe.  ooi  lui  appankinncw 
d  bnUeiotc  donc  que  ce  ne  me-li  <pi  un  mAmc 
-commandement  ,  quoique  d'ordinaire  on  en  failc  - 
deux.  Ceft  une  difhcuké  que  fain;  Auguftia  a  vuc# 
^  qu'il  expbquc  en  ces  termes» 

Toutle  monde»  die  ce  Saine  >denwnredVtfQOcd*^£^  ^ 
qu'il  y  a  dix  commandemcns.  èt  Dieu ,  namque  ^  7U 
écriture  t^aiTure  en  termes  formels,  t»  mm  il  y  a 
des  pcrfonncs  qui  joignent  enfemble  le  comman-  m  • 
dément ,  ou  de  ne  point 

fcochain,  ou  de  ne  defirec  rien  quihu  mgsàeaat%  m 
tcquine  font  qu'unteulpfécq^  de  ces  cteux^tCo» 
me  donc  ibn*encDCMivenc  plus  que  fixqnicegndeat 

lcprochain,ils  en  mettent  quatre  qui  regardent  Dieu.  - 
«  Car  ils  divifcnt  en  deux  le  premier  précepte  » 
&  ils  prétendenc  (^'aprcs  que  Dieu  a  rommaiv- 
dcden'ado«rerqueluîfeul»c'eft  unièoMMl  cobs-« 
nandemencqu'u  donne  qiand  il  dît  :  Vous  nt« 
vous  ferez  point  d'images  caiUées  >  vous  ne  kt«> 
adorerez  pouit  ,  &  le  refte.  » 

Ncanmoins  il  me  paroit  bien  pbis  vraifemblablef 
i|ouie  œ  Ssûnt  »  depccodse  ce  qulls  appellent  un 
Kcond  comnwndcmrnc  pour  la  fiiice  &  rcxpiica^ 
don  du  premier  ;carilm  indubitable  »  comme,  le 
ncaïc  Saiiit  dit  ailleurs  >  que  puifque  nous  ne  de* 
vons  adorer  qu'un  feul  Dieu  ,  nous  ne  devons 
iaite  aucune  image  ix)uc  l'adorer»  en  iuiscadan& 
k  même  culte  que  l'on  rend  i  Dieu. 

E%  qumc  aux  deux  deniers  comntandemcnsde 
ae  poiac  deûcet  la  femme  de  ion  prochain  >  Scden^ 
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àdixct  riea  qui  ibk  à  lui,  qui  bac  confimclospaf 
.  ces  Auteurs  ,  il  me  paroit ,  coodnue  .ce  Saint  » 

ExU.  '     cju'ils  doivent  être  toiic-à-faic  diftinguez  ,  puifqiic 

t».7*'  I»  TEcriture  dit  fcparc ment  :  Vous  ne  dclirertz  point 
»  la  iemine  de  votre  prochain  :  Vous  ne  délirerez 
9»  point  la  niaiiba  de  votre  prochain.  »  Saint  Augu- 
ftin  liloit  alors  en  cette  inaiiiere  cet  endroit  de  l'E^ 
ccitcire.  Et  fit  penfée  eft  autorifée  par  la  langue  fain- 
te  ,  où  le  mot  de  d^fiter ,  concupi/cere  >  cii  luar- 

^'       qué  deux  fois. 

Les  Pères  Latins  »  &  après  eux  les  plus  (âvans 

tfikt»  Théologiens  »  ont  fiâvi  le  Sentiment  de  ce  laint  Do« 
ûeiir.  Car  il  eft  dairtièbn  quils  remarquent  très- 
(âgement»  que  le  premier  de  ces  crimes  a  pour  princi- 
pc  rimpudicicc ,  &  le  fécond  l'avarice.  QiierAp 
trp  S.  Jean  rapportoitle  premier  à  la  concupifcen- 
ce.delachair»&le(ècond  à  Tune  des  deux  autres 
branches  de  la  conaç ifceoce.  Et  que  comme  Dieu- 
a  liéfendn  TaAion  de  ces  deux  crimes  par  deux 
commandemens  differens  -,  le  premier ,  en  dilant  , 
f^ous  ne  commettrez,  point  de  formcattony  ou  d'adultère^ 
Nom  macbabcr$s\  le  fécond,  en  difant,  Fous  ne  de- 
fcberez  fêmi\  il  étoit  jufte  qu'il  défendit  auffile 
defir  de  ces  deux  mêmes  cnmes  par  deux  ooai- 
maridemens  di£fèrens. 

•  Le  même  Saint  établit  auflî  ce  fcntiment  par 
des  raifons  encore  plus  fortes  &  plus  élevées.  »»  Je 
fi  fuis  perfuadé,  dit-il»  que  des  dix  commandement» 
n^les  trois  premiers  regardent  Dieu  9c  nous  mar- 
1»  quent  (a Trinité  Ikinte»  &  les  (èpt  autres  regar- 
f»  dent  le  prochain. 

Le  premier  qui  nous  commande  de  n'adorer  que  ' 
Dieu  feul ,  nous  repreiente  la  peribime  du  Peie  >  qui 
ift  rétetnité  même  &  la  iburce  de  toute  gcsndeur. 
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Amour  du  prochain  >  touti  la  loi.  189 
Le  iccond  qui  nous  ordonne  de  rerpcétcr  dans 
nos  poffoles  ie  nom  de  Dieu  »  &  de  ne  remployer 
qu'avec  ane  crainte  reTpeftoeiife ,  nous  marque  le 
hls  qui  eft  la  fouvcrainc  Vcrué  ,  &  le  caractère ,  Hth  14 
comme  dit  ùini  Paul,  de  U  fubjlavce  du  Per$.  *• 

Le  croîiicme  ,  qui  nous  commande  de  (ànâiâct 
iejour  du  fabbar,  nousmatquele  Salnt-Erpric,  qui 
cftie  pcinape  de  toute  (àimeté»  l  anion  ineÂbld 
du  Pere  &  du  Fils ,  le  lien  des  Anges  &  des  horo- 
tnes ,  &  entre  cux-mcmcs  &:  avec  Dieu ,  &  la  paix 
du  ciel  ôc  de  la  ccrre. 

Ces  dix  commandemens  (ont  enfermez  dans  ces 
deux  qui  font  comme  Taroe  &  Tedènie  de  la  bt 
Douvelfe  >  d'aimer  Dieu  de  tout  (bn  coeur  &  ion 
prochain  comme  foi-mème.  Car  celui  qui  aime  Dieu 
<lc  toute  rétendue  de  fon  ame  &:  de  fon  cfprit ,  lui 
rend  iâns  peine  »  &  même  avec  joie  >  ce  que  Dieu  Uii 
ordonne  par  ces  trois  premiers  commandemens* 

Les  iept  autres  commandemens  font  renfermez» 
comme  dit  £ttnt  Paul  »  dans  cette  (èule  parole  : 
Vous  éûmereTL  yotre  prochain  comme  vous-même  ;  puiC-  >15 
que ,  comme  nous  ne  nous  voulons  pas  faire  du  ^* 
tasX  9  parceque  nous  nous  aimons  vcruablemenc  » 
BOUS  n'en  fêtons  pas  non  plus  à  celui  que  nous  jd« 
merons  comme  nous-mêmes. 

Ces  dix  commandemens  ont  été  donnez  â  Moïfe 
en  deux  tables  ,  comme  il  eft  marque  expi  cfTcment. 
La  première  contient  les  trois  premiers  qui  regar«* 
dent  Dieu  >  la  féconde  >  les  fept  derniers  qui  regar-* 
dent  le'  prochath. 

Ces  (èpt  derniers  commandemens  (ont  tous  ren« 
fermez  en  cet  avis  fi  important ,  que  ToLnc  éclairé 
de  Dieu  ,  donne  à  fon  fils  lorfqu'il  lui  dit  :  Ne  fai- 
tes jamais  à  un  auue  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  « 
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qu'un  âmte  vous  fit.  »  Et  à  celui  que  le  F3s  àt 
lîdtth,  Ôieu  donne  dans  le  fcrmon  fur  la  montagne  ,  qui 
7.  lu    n  eft  diffcient  de  ce  preiiMer  que  dans  rcxpreflio» 
-ôc  dans  les  teinKs  :  ^gijfez,  veus-mime  envers  Us 
hommes^  comme.vous  voudriez,  qu'ils dgtffêuttttvers  vous*  , 
'C'eft-pourquoilcmème  Sauveur  vouiaDt  nous  mon* 
>crer  l'iinportance  èc  Tétendue  de  cette  règle ,  ajou-^ 
te  auilîtô:  :  Car  ceJl-Lt  toute  lu  loi  &  Us  P/ophetes. 
On  ne  s  ctend  pas  davantage  lut  ce  qui  regarde 
^^^^  les  dix  comuuuidemeus  »  &  Tamour  de  Dieu  éc  da 
frtféuu  prochain  ,  parcequ'on  ea,  a  déjà  parlé  ailleurs ,  9C 
qu'on  (ait  aflèz  que  pour  bien  expliquer  k  déca^ 
logue  il  (êrpit  hécm  <l'un  traité  entier. 

1^.  1 9.  Tout  U  peuple  entendott  Us  tonnerres  ,  àr 
ddfis  l'effroi  dont  ils  étoient  fat  fis  ,  ils  fc  retirèrent  bten 
iâin.  Et  ils  dirent  4  Moife  :  P4irUz.-nom  vosu-4iume^ 
ntâis  que  U  Seigneur  m  nous  fâjtkfe'mt^  ie^fm  quc^ 
nous  ne  mourions ,  &€. 

Cette  extrême  fraieur  du  peuple ,  &  cette  maniè- 
re dont  lis  parlent  à  Moïfê,  font  voir  clairenicnt,  dit 
&  Âuguftm  »  n  que  l'ancien  Tcfbment  eft  la  loi  de 
^  crainte ,  comme  le  nouveau  eft  la  loi  d'amour  % 
t>  quoique  fim.  vrai  »  ajoute  ce  Saint»  que  le  non* 
♦»  veau  Teftament  eft  caché  dans  les  ombres  de  Tan- 
w  cien  5  comme  l'ancien  le  développe  ^  s'éclaircic 
"par  la  lumière  du  nouveau;»  Multum  &  folide 
in  ExU.fignificAtur  y  ad  vêtus  tejlamentum  tùueirttufotius  peni^ 
trm  »  fieut  si  novum  éleSionemi  qusiqum  &  mve* 
tere  novum  luteat ,  &  m  novo  vêtus  puteuf, 

Fous  me  dre (ferez,  un  autel  de  terre  y  &c> 
Il  eft  marque  enfuite  ,    qu'ils  pouvoicnt  faire  un 
«  >9  autel  de  pierre ,  pourvu  qu'il  ne  fut  point  de  pier- 
tes  taillées ,  3c  l'Écriture  ajoute  qu^il  feroit  fouillé 
f»>lSls  y  enapbîoienc  k  cifeau.  »•  Dieu  s  oppofbic  ainfi» 
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{elon  la  remarque  des  Interprètes  ^  aux  counimes  ëi 
i  l'impiété  des  idolâtres ,  qiû  batiflbient  des  ailceb 
de  marbre ,  d'or  6c  d'argent ,  auffi4>ien  que  leurs 
ft.icucs  -,  afin  que  le  prix  ik  1  éclat  de  la  manere  trom- 
p  nt  les  fens  ,  fit  croire  au  peuple  qu'il  y  avoir  une 
divinité  cachée  dans  tout  ce  cuite  ruperiiitieux. 

Le  Créateur  au-contraire  trouve  fa  grandeur  datis 
Ini-nièroe ,  &  non  dâns  les  chofes  extérieai^  qu'oïl 
peut  lui  offrir.  C'eft-pourquoi  il  veut  qu'on  lut  bStit* 
le  un  autel  ou  de  terre ,  ou  de  pierres  non  taillées. 
C  e  qui  peut  marquer,  félon  les  Saines ,  qudnous  de- 
vons ourir  a  Dieu ,  ainfi  que  faine  Paul  nous  y  exhor-  ^?*^*'M^ 
te  9  nos  corps '(^ui  {ont  de  terre ,  comme  une  ho-  ^ 
ftie  vivante ,  famte  Se  agréable  à  (es  yeux. 

Cet  autel  de  terre  peut  marquer  aulii  le  corps 
adorable  du  Fils  de  Dieu ,  forme  de  terre ,  puifcju'il 
a  été  conçu  du  plus  pur  (âng  de  la  Vierge  hlie  d' A* 
dam  ,  mais  dans  une  fouveraine  pureté  ,  commd 
étant  cottçâ  du  Saint-Efpric ,  Ôc  né  d'une  vierge. 

Cet  autel  de  Dieu  peut  être  auflî  de  piètres ,  pour- 
vu qu'elles  ne  foient  ;//  ta  'tllees ,  ni  polies  :  ce  qui 
nous  marque  d'une  part  la  fermeté  de  Tame  figurée  . 

Sar  Id pierre,  &  de  l'autre  cette  fimplicirc  divine  • 
r  cec  âoignemenc  de  tout  ce  qui  eft  humain  de- 
affisAé,  dont  Jbstts-Christ  nousadoitnéu» 
fi  pnrfait  modèle  dans  fes  Aporres ,  qui  étant  fan^ 
nailknce  ,  fans  appui  ,  fans  lettres,  iâns  kience  , 
fent  devenus  pat  la  plénitude  de  Ùl  grâce  ,  les  mai-», 
très  du  monoe  »  &  les  fondateurs  de  ibn  Eglile* 

f.  t6.  FèMS  ne  ferez,  potnt  de  degrez^pettr  meutes 
à  Mon  autel  ,  de-peur  que  votre  nudité  ne  fo'tt  df^ 
(ouverte  ,  &c. 

Les  Interprètes  remarquent  qu'autrefois  parmi  Gntkf^ 
ifis  Payens  il  étoit  défendu  pour  la  même  cai&a  j 

Tij 
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aux  prêtres  des  idoles  d'avoii:  uii  aucel  plus  l^tOt 
que  de  trois  dcgrcz. 

On  peut  objedlcr.  néanmoins  ,  aue  lautel  baci 
i'r^'  f^^  Salomon  avoir  dix  coudées  de  haut  ,  Se  que 
Mn^k,  çdxà  Jient  il  eft  parlé  dans  £zecfaiel  >  avok  Jat  de-' 
tijy.  »7»  gi^f^^  £ç       ce  qui  fait  croire  aux  Incerpietes  , 
que  l'on  montoic  i  ces  autels  ,  non  par  des  aegicz  , 
mais  par  une  montée  douce  en  forme  de  lampe  : 
ce  qui  otoic  toixi  iiijec  de  craince  ^u'il  pùc  acnvec 
la  rooindie  indécence  à  ceux  qui  monoMenc  de 
cette  Ibrte. 


CHAPITRE  XXL 

«•  T  T  Oki  les  ordonnances  !•  LJ     Tunt  joai-* 
V  de  jufticc  ^  que  vous  V^^^»*?'^- 

r  ^  nesfis:; 

propolerez  au  peuple. 

1.  Si  vous  achetez  un  efclavc     i-  Si  cmcris  fcrvum 
Hébreu, il  vous fervira durant  Hcbrxum  ,  fcx  anni$ 
fix  ans ,  &  au  fcptiémc  U  foni-  ^T"'  ''^i 
«ilibte  uns  foosnen  donnée  gratis. 

3.  Il  s'en  irjL  de  chez  vous     a-  <^um  quali  vc- 
wcc  le  même  habit  qu'il  y  cft       "^"avcric  ,  cuni 
entré-,  &  s'il  avoitiincfcsDmÇp  "j*  ^'"l;  ^ 
dUeibctmiauaiaiieckii.         lUctur  fimul.  ^ 

.  4.  Mais  fi  Ton  maître  lui  en     4*  Sin  auicm  domi- 
41  fait  époufer  une  dont  il  ait       ^'^^^^  J^^- 
des  fils  &  des  aies ,  la  femrne  L^fili^fi^Ê^^ ^ 
les  enians  feront  a  fon  ma»-  bcrî  cjas  eraat  domi- 
«e,  8c  poucluiil  ibrtka4Mitec  aifiii ,  îpfc  vefoexi^ 
ion  habit  l>i^  cum  vdUtafiio. 

I.  Unr.  judici*  .  tJ  tft ,  pr«cepta  judicialia. 
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EsCtAVBS*   FittlS  VEHDUIS; 

f.  Qoèd  fi  dixerit  -  -5.  Que  fi  Tefclave  dit:  J'ai» 
feras  :  Diligo  domi-  me  lOOfi  maître  ,  &  ma  fcm» 
■am  matm  &  uxorcm  ^^f^^^       ne  veua 

•cliberet»  non  ceirc-      -    r    -  ru 
diat  liber  :  pomc  lortir  pour  erre  ubre  : 

6.  ofFcTtt  cum  do-  •  ^  maître  Je  prcfentera 
Minus  dus ,  &  appli-  dcwit  les^  dittus  ^«  ^  enfilitè 
€»bitat  ad  oftium  9c  Tayant  Éût  appcochor  des  pô^ 

joftcs    pcrfofabitquc  ^ç,]^  y  ^^^^ 

critci  fervtts  in  fieca-  ^  oscille  avec  unealcne,  &  ildc- 
fum.  meurera^nefclavepour  jamais» 

7.  Si  quLS  vendiderit  '  7*  Si  quelqu'un  vendra  fillc 
filîam  faam.  in  fimo-  pour  cwc  fccvance  ,  cUc  ndbr- 
km  ,  noiri^rcdietui  tita  point  cxmime  le»  fcT- 

fittTOunt.  "^'^^^^  vantes  ont  accoutuiuc  de  ior» 

tir 

s.  Si  difplicaerii  t.  Si  elle  déplaît  au  nuuurtt: 
ncttlîs  domini  fui  cui  auqgel  elle  avoit  été  donnée^ 
oadita  fiierat ,  dimit-  if  la  laiflcmnircr  ^ -^mais  rayant 
m  wm  :  populo  au-        mépriRc  ,  il  n'aura  pas  la 

aon  habcbit  potcfta-  pouvoir  de  la  vendre  a  un  peu* 
tem,  fi  (preverîc  cara.  plc  étranger-. 

9.  Sin  autem  filio  9.  Qie  s'il  là  fait  époufec  S 
fuo dcfpondcrît  cara  ,  fon  fils,  il  la  traitera  comme: 
iuxta  moroalilianim  f^^^  d'6rdinairc  Ics  fiUcs: 
laciec  illi»  r-t  - 

fibres. 

Qoôd.  fi  alic-  10.  Mais  s'il  fait  cpoufa*  i 
iameîacceperi£,.I»ro-  ion  âls  une  autre  femme  9  ïh 
Yidebit  puellae  miptiaa,  donneca  i  la  file  ce  qui  lui  eftr 
Icvcftimcnta  ,  &  prc-  du  pour  fon  mariage  ^  v  ^den 


f.  6.  expl.  Tes  juges  9  ow  au  tri - 
waiclc  Dieu. 

1^.  7.  ixpl,  elfe  ne  deviendra 
point  libre  de  U  même  manière 
<}iie  les  autrec  efciaves.  Il  faudm 
lui  donner  que]i]ue  rcc^mpen'e  , 
n^  ^  Vou  M  £ii(bit  {as  aux 


enclaves  qur  l'on  wnvoyoit  li» 
bief,  /^'éiu 
f.  fl.  4«ir.  U  fottffriià  qii*on 

la  racheté 

V  .  10  fxi>l  jHs  nupriacum  («yftk 
dcbiium  conjugale. 
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vctemens ,  /5c  il  ne  lui  refufe-  tium  pudickixnonnc- 

ra  pas  le  prix  qui  eft  du  à  ià  S*^^' 

•       •     •    »  M  . 

Tirginite 

i|.  Qiic  s'il  ne  fliit  point     n^S*  triai' îfta  non 

ces  trois  choks ,  elle  lortini  It^  rcccrk .  cgrcdictur  gra- 
ire  ,  fans  qu'U  cii  puillb  lira:.  ^^^^^^'^ 
d'argent  ^. 

/  iz.  .  Si  quelqu'un  frappe  un     i&.  Qui  pcraiiTerîr 

bomll^eavecde(^eindeIetuer>  l&ondiiciii  volens  oc- 

qu'il  foie  puni  de  more.  >  lioria- 

*  *■  tur. 


'  1    Qiiant  à  celui  qui  ne  lui  i  î-  Qui  aurata  non 

a  point  di eiîc  H  embûches,  mais  ^.^  infidiatus,  fcd  Deas 

encre  les  nuins  duqv.cl  Dieu  l  a  .  ^ij^^ 

ioit  tomber  par  rencontre  mpre-  locum  iiKjiiem  fugcrc 

rue  s  je  vous  inarquerai  un' lieu  debear. . 

il  pouna  fe  réfugier. 

•  14.  Si  quelqu'un  tue  fon  pro-  r4-  Sî  quis  pcr  in- 

cKiin  avec  un  dellein  forme  ,  «luftriamoccidcrîtpto- 

6c  lui  ayant  drellc  des  embu-  ^J^^ 

. ,        ^    u       t         I  inudias  :  ab  altari  mco 

chcs ,  yous  l  arrachcrcx  de  mon  cyellcs  cum,  ut  moria- 

i^itelwmr  pour  le  faire  mourir,  tur. 

15.  Celui  qui  aura  frappé  '^  perculTetit 
f  ^  r  ^  1  ^  ^  •  patrcm  uiuin  aut  ma- 
£>D  pcre  ou  {a.  niere  »  Icra  puni  ^  ,  ^  ^^j^. 

de  mott^  tur. 

16.  Celui  qui  aura  enlevé     i^.Qui  fiiratusfoc- 

lin  homme  ^,  &  1  aura  vendu ,  !"f"  »  "^^^ 

sUcltconvamcudccc  cciaîe>  ûtMnpx«,inonc  mo- 
fera  puni  de  mort.  riatur. 
.  17.  Celui  qui  aura  mnudtc     >7-  Qfà  nalcillxe- 
fon  pcre  ou  &  mcrc>  fera  puni  "ÎP«"  ^«o  *  ^cl  ma- 
de  mort.  m.mortcnioriatur. 

'  f-.  lo. vkliim  &  haÎMta-j  itf.  »Ar/>/.  du  peuple  d'il- 

lionciD  ic  reliquici  nccciCiru     UacI^  Pftii*  x^.  7% 

1^*  •  I»  c^p/-  en  Ia  veatUttt.  | 
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HmnciDiJ^iM  KT  HEKE.  Oeil  pour  oeil.  119^ 
1 1.  Si  rixaci  faecînt  i8.  Si  deux  hommes  fe  ooc^ 
iàri»ac  pcscalTecit  al*  reUeiiC>& que  l'on  frappe  iaiK 
terpraxiiiiiiin.rttaiiila>  ^yç^  „nc  pierre  ou  avec 
FÎdcvdpugoo,  éclUc  y  '  ^  ^,je  le  blcflë  nea 
noRoas  non  tuerie ,     r     &  '      i  .  , 

ÊijacuemiiiUâulo:  meure  pas,  mais qu Ai IoicoDUt 

g^de  garder  lerlitl 
19.  fi  (ttirocerit ,  9c    15.  s'ilfe  Icveeofiiw  &  qu*i| 
«nbulaveric  forîs  Tu-  marche  dehors  s'appuyaitt  fur 
|erb0calttm(iiam»inr        j^^^qj^  ^  celui  qui  l'avoit 

£?^^^Sf^'  fera  regardé  comme  in- 

ieric  ;  its^nKn  uc  ope-  .  /•  ^  -   -1  r 

«s  c  us  ,  &  impenStt  «ocenc  de  pt  mort  ^  mais  il  fera 
medkoê-  r^itmc.  obl^  de  le  dédommager  pour 

k  tems  où  il  n'auxa  pu  s'àp(^ 
qner  à  fon  travail  ^ ,  Sc  de  Iti 
rendre  tour  ce  qu'il  aura  donné- 
à  Tes  médecins. 
10..  Quî  percoffem     10.  Si  un  homme^feappe  Ibik 
lerynm  faun»  vcl  an-  efclave  ou  (à  fcrvante*  avec  une 
ciliam  vlrgâ ,  &inor-  Yer<»e,  &  qu'ils  meurent  ennrc: 

ttifucrînt  in  manîbus  f^s  maiiiSo.  il  fera  coupable  da 
cius.crinumscensem.  '  ^ 

XI.  Sln  totem  luio     n.  Mais  s'ils  furvivent  ua 
Ht  vel  diiobus  fupec-  ou  deux  jours  après*  u  n'etit 
vixcrîc  >  non  (nbjace-  fçj^  pcAlt  puni ,  parcequ'il 
bit  fœttx  ,  quia  [rectt-  ^  achetez  cie  fon  argent  ^ 
niaiUmcft.  22.  Si  des  hommes  fc  quo- 

^  ,  &  pcrcuifcrit  relient ,  &  que  iun  d  eux  ayant 
qnis  muUetem  prac-  frappé  une  femme*  g|X>Ûe ,  elle 
gnantem  ,  &  abord-  acœuche  d'un  enfant  moctiàiis: 
Tum  Quicicra  fcccrit ,     .^jj^  cUe-mfcme»  il 

^^L?  I^I^'iï'  fcra  obUgc  de  payer  ce  que* 
dtlr^S;  le  marUe  la  fcUc  voudra. 

15.  tecr.  ut  opéras  refticuat. 


Exode.  Chap.  XXI. 
Se  ce  qui  aura  été  ordonné  par  cxpcticric  ,  &  arbhri 
les  aibiues.  judicaveiiot. 

.  xj-  Mais  fi  la  fenune  en  xj.Slnautera  mocs 
ineurt ,  û  leodra  vie  pour       ^«"c  fubiccuca  ^ 

.vie  ^.9  .                               rcdict  animam  pra 

anima. 

M*     pour  œil,  dent  pour     14*   oculum  pro 

dent  f  main  pour  main  »  pié         *  ^entem  pro 

|kHir  pié ,                            ^te  ,  tnanum  pr» 

25.  biulure  pour  brûlure  >  2  5.  aduftkmoi  pr» 
paie  pour  plaie  ,  meunriffiire  «A^ftionc ,  ytilnus  pn> 
pourmeurcriflure.  voInere^Urorem  pr» 

i6.  Si  un  homme  donne  un  i^/  sî  peicuferk 
coup  dans  l'Œil  à  Ion  ciclavc bu  quifpiam  •culnm  fcr- 
a  ùl /prvante ,  &  quWuite  ik  ^'"â  aut  anciils,  & 
en  perdent  Tœil ,  il  les  renvoyé-  ^^^^^  »  ^- 

ïa  libres  pour  l'œil  qu  il  leur  a  *^ 
fait  perdr^  ^  V«cnik. 

27.  II  renvoycra  encore  li-^  Dcntcm  qao- 

mes  Ion  clclaveou  urervante,  qnc  fi  excurTcric  fcr-^ 
s'il  leur  fait  fbrtir  une  dent  de  ^^^1  anciilasfiue,  fî-" 
la.  bouche  militer  dimittet  cos  II* 

oc-      i_     /-/-  bcios. 

25.  5i  un  bœuf  frappe  de  (à  18.  si  boscoraa  per- 
conie  un  homme  ou  tmefm-  cQâêrtt  vimm  aut  mur 
9  &  qu'ils  en  meurenr  »  le  1***^  »  nîortui  fuc- 
bwif  fera  lapidé,  &  on  ne  man-  ""^  »  'api^ibos  obnic-- 
ge«  point  de  !..  ch,.. -,  mais  tur canes ej«,  iomi, 
te  maKic  du  bœuf  Icii  ^ugcio-  nos  qaoqae  boWc  in- 
nocent aoccM  etk. . 

19.  S'il  y  a  déjà  qnclqtie  ly.QnMlîbM  cor- 
tems  qoc  le  bœuf  frappoit  de  „«pcta  fucrk  ab  hc 
la  OOCne,  &  que  k  maître  ne  ri  & nudi«ftertlu.  ,  <c 

H.  /^'/r.  Ame  pour  ime.    |    V'.  xg.  koocou      *m  Imt». 
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contcflati  func  ciami-  l'ait  point  renfermé  après  eu 
nuni  cjus ,  ncc  reclufc-  ^y^^j-  avcni,  cnfonc  qucti- 
mcum,  occidcntquc  ç^^^^  U  .  tuc  un  homme  ou 
Virumaut  muhcrcm  :         g  ,   ^     ^  r-  . 

«cboslapidibusobruc-  ope  tonmc  >  Ic  bœuî  icra  Ja- 
tm ,  &  domiuum  cjus  pidé  ,  8c  le  maître  puni  de 

•edàcnu  mort. 

jo.  Quod  fi  prc-  30.  Que  fi  on  ic  taxe  à  une 
tium  fucrit  ci  impofi-  fomme  d'argent  »  il  donnera 

mm  ,aabit  pro  anima  racheter  Ùl  VlC  tOUC  ÇC 

iua  quidqujdmciit  po-      .     1  •   t  1 

ftulacus.  qu  on  lui  demande». 

3 1 .  Filium  quo(]uc     5 1 .  Si  fon  bocuf  frappe  auflî 

le  filiamfi  cornu  pcr-  un  garçon  OU  UDC  hllc  ,  k 

^fubjacÏÏi!       ■         femcm  aura  Ueu.  . 

31.  Si  fcrvum  ,  an-  31.  Si  un  bœuf  frappe  un 
cîllamquc  invafcrit  ,  efcUve  OU  Une  fecvance  ,  il 

triginca  ficlos  argcn-       ^j^^  ^^^^^  ^ç^^^ 

t.  dommo  dabit  ,  bos  f  j    jWnt,  &le  boWlf  fe- 

vcro  lapidibttS  oppri-  "r^  ««*x^v,iiL,  vt.Aw  tw- 

mcriir.  lapide. 

3}.  Si  quis  aperuc-  35«  Si  quelqu'un  a  ouvert  fa 

rit  ciftcrnam ,  &  fodc-  dtccne  >  OU  creufc  la  terre  iâns 

rit  ,  &  non  opcrucrit  la  couvrir  ,  &  qu'U  y  tonbc 

cam ,  cecideritquc  DOS        l     r  ' 

aut  afinus  in  eam ,      un  bœuf  OU  Un  ane ,  ^ 
54.  rcddct  dominus     34-  «  maître  de  la  circme 

ciftcinx  prctium  ju-  rendra  le  prix  de  ces  bères  , 
mentorum  :  cjuod  au-  &  b  bctc  qui  fcra  morte  Icra 

icm  moriuura  çft  >  ip-  ppyj  Juj^ 

mas  cric.  * 

H-  Si  bos  alienus  3^.  Si  le  bœuf  d'un  homme 
bovcm  altcrius  vulnc-  bleile  le  bœuf  d'un  autre  ,  ^ 
ravcric  ,  &  illc  mor-  qu  il  ea  mcure ,  ils  vendront  Ic 

tuus  nient  :  vendent  1  *     r  •   a    ?      ^     ».  21^ 

bovemvivum,  &  di-  b«uf  qui  eft  Vivant .  &  ils  Cfl 
vidcnc  prctium  ,  ca-  panageront  le  prix  entre  eux. 
<bvcr  auccm  mortui  in-  Ils  partageront  de  mftme  le 
ta  fç  dif^crtiçttc.       bœuf  mort. 
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Que  fi  le  nuicre  fa-      3^  Sinautem  Ccicr- 

dont  qu'il  y  avoir  déjà  quck-  4"^^  ^^^""^^ 
que  cems  quclba  boeuf  ftap-  P««  efrct  :ib  hcn  .^  nu^ 

*  .     1    I   *  ,  »     dmitcrcius  ,  &  non  eu- 

pmt  de  b  corne  >  na  pas  eu  ^^j^j^j^  dommus 
loin  de  le  garder  »  il  rendra  fuus  :  reddcc  bovcnv 
bœuf  pour  bœuf  ,  &  tout  le  pro  bovc  ,  &  cadavcr 
bœuf  mocc  fera  pour  luL  mt^mmaccipiet. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

A Près  que  Dieu  a  masqué  dans  les  trob  pce^ 
miers  commandenMis  de  la  bi ,  la  manière^ 

en  laquelle  il  vouloir  que  les  hommes  lui  rendilTetic 
le  cuire  fuprême  qui  lui  eft  du  ,  &  dans  les  fepc 
autres  la  juftice  qu'ils  doivent  eardec  encre  eux ,  il 
donné  maintenanc  à  fon  peuple  de$  règles  &  des 
loiz ,  qui  expliquent  plus  en  détail  ce  qui  n'avoîc 
été  touché  qu'en  un  mot  dans  la  féconde  taUe  der 
commandemens  de  la  loi. 

f.  1.  Si  vous  Achetez,  un  efiUve  Hébreu,  qui  par- 
confequent  n'eft  poinc.chex  vous  en  qualité  ou  de 
fervicetu:,  ou  de  mercenaire ,  mais  comme  uit  eC* 
dave  que  vous  avez  acheté»  il  vous  ferytra  dmrdkt 
fix  ans  y  &  au  fefî'time  il  for  tira  lihre  fans  vous  rien 
donner. 

L'année  fepriéme  ne  marque  pas  ici  celle  qui 
leroit  arrivée  fepr  an$  après  que  cet  efclave  auroic 
été  acheté,  mais  die  marque  Tannée  qui  fe  com« 

ptoir  pour  la  fepriéme  à  l'égard  de  toute  la  nation 
des  Hébreux.  Car  comme  les  Grecs  comproienc 
les  années  par  les  olympiades  qui  revenoient  aprèm 
quatre  années ,  ainfi  les  Juifs  comproient  leurs  atH 
nées  par  ta/mce  feftiimt  ou  Tannée  iàbbadque,  pout 
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Juges  appillez  Dieux.  Esclaves. 
vlêr  de  ce  terme,  qui  amvoictou|pur8  après  fia:  ans» 
comme  le  jour  du  (âbbat  arrivoïc  aprèa  k  fizifane 

jour  en  chaque  fcmaine. 

C'cft-pourquoi  on  voit  dans  le  Lcvitiquc,  que 
Tcfclavc  qui  s'écant  vendu  devok  fortir  libre  de  la 
mailba  de  fon  maître  à  cette  amiit  fefHinte ,  que 
l'en  peut  appeller  l'année  duÊMiat  >  fe  vendok  fmis 
ou  moins ,  (elon  qu'il  reftoit  plus  ou  moins  de  tcms  y 
jufqu'à  la  fepcicme  année  ,  â  laquelle  robligation 
qui  raifujectilloic  à  ion  jnakre  «  éuoc  ânie»  2  ren« 
troic  dans  la  liberté. 

non  une  femme  du  peuple  Hebrîeu  ,  parcequ'eUe 

pouvoir  forrir  comme  lui  à  la  fepticmc  année  ,  mais 
une  étrangère  do  't  il  ait  des  fils  &  des  filles,  U  fem- 
me &  /es  etifans  feront  à  fon  mmtre  ,  &  il  fmptsL 
^étf0^q$te  fon  habit.  Le  mariage  laifiÎMC  pas  de 
«leœeurer  inviolable  comme  aup^vanc  V  quoique 
çet  homme  ne  demeurât  plus  avec  (à  femme. 

V'.  6.  Son  maître  le  prefentera  devant  les  dieux  ; 
ç*cft. à-dire  ,  devant  les  Juges  qui  repréfentenc 
Dieu  dans  .cette  haute  qualité  de  Juge  qui  appar« 
tient  proprement  â  Dieu*  Les  Sq^tante  litent:  Sfn 
mmtre  le  prefenterd  devant  le  trtbmél  di  DkH.  * 
'  Cette  aékion  fe  devoit  faire  devant  les  Juges ,  afin 
qu'ils  fudcnt  les  témoins  publics  de  rengagement 
où  celui  qui  fe  rendoic  elaave  fe  mettoità  l'égard 
de  (on  maître.  Car  (1  cette  àâîon  fe  fur  paffîe  en 
pimculiet ,  il  f  ^  avôic  à  craindre  que  les  nudtres 
Il  en  ufjlTent  d'une  manière  tyrannique  envers  leurs 
cfclaves  >  les  retenant  en  fervitude  après  même  l'an- 
oce  repûéme>  (bus  prétexte  qu'ils  fe  leroient  donnez 
vofentairemem  i  eux  >  quoique  ces  efcUves  n'eut 
&nt  nn^i^menf  penfi  à  s'cngagcc  \  eos  dc  cette  force» 
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Ayémtféi't  ApfTêcher  cet  efcUvedes  pitedux  die  U 
/(7r/f  >  nonde  la  porte  de  la  ville,  ou  du  lieu  oùfc 

rcndoicnt  les  jugcmens ,  mais  de  la  ponc  du  logi& 
de  fon  maître,  comme  il  eft  marque  dans  le  Dcu- 
tcronome>pour  montrei  qu'ilseu^agcokâ  dcmeu* 
ver  toujours  efclave  dans  cette  maifen» 

H  lut  pifcira  t mille  £9ec  m  p$inf9n^  Cet  eTdave 
recevoir  cette  marque  ignominieufe,  dit  Ttieodo- 
rec  ,  pour  le  punir  de  ce  qu'il  avoit  préféré  la  ier- 
vitude  à  la  liberté.  Et  de  plus  Dieu  ordonne  qu'o» 
lu$  perce  Cereille  ,  afin  qu'il  (c  (buvienne  qu'il  doit 
une  entière  obcidànce  à  Ton  maître  »  (ans  qu'il  lui 
fut  m&me  permis  de  (ortit  de  la  porte  de  iote 
maître  que  par  fon  ordre. 

ir,  6,„.  Et  il  dmcurera  fon  efclave  pour  toujours. 
Lcarc  ufyue  in  fiuulum ,  c'eft-a-dire  jufqu  a  la  cin** 
quantième  année,  appelée  Tannée  du  Jubilé.  Car 
dors  tons  les  ferviteurs  qui  étoient  Hébreux  (br- 
toîeht  libres  avec  lemrs  femmes  êc  leurs  enfans9 
comme  il  eft  ordonné  dans  le  Levitique. 

On  peut  voir  un  fens  allégorique  de  cette  loi  de 
Dieu  touchant  les  e&Javes  ,  dans  faint  Gregoira 
Pape  >  en  (on  homélie  5*  fur  £zechieL 

1^,  7»  Si  quetqu^m  vend  fa  fille  pour  être  efcU^e  » 

On  voit  pr  la  fuite  ,  que  Dieu  prie  ici  d'une: 
fille  qui  a  écc  tellement  vendue  pour  ctre  efclave  > 
que  celui  qui  l'a  achetée  la  prifc  pour  être  (à  fem- 
me légitime  >  mais  qui  pouvoir  être  appelée  époufe 
iu  fecend rémg^  commeoevanc (cre  feumife  àk pre- 
jniere  femme ,  qut  étoir  confîderée  comme  la  mere 

la  maîrrellc  de  la  famille.  C'cft-pourquoi  lorfqu 'il 
eft  dit  dans  la  fuite  ,  Si  cette  fille  déplaît  au  maître  du-^ 
ifMel  elle  avoit  été  donnée  ,  il  eft  dau  par  le  mot  Hé- 
breu'»  quelle  lui  avoir  étédonace  pouEètsclafeia-> 
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ttie  >  cnfbae  qu'il  né  pouvok  ic  fisparoc  d* die  que 
fu  divorce. 

f'  8.  //  la  Uijferd  aller  :  C'eft-i-dirc ,  il  pourra  U 
renvoyer  aunicoc»  iâns  attendre  l'année  du  labbac.  Il 
^*ma  péts  U  pouvoir  de  U  vendre  k  m  peufle  ètran^ 
pr,  comme  il  Tautoîc  ca  û  eUe  avok  été  fimplo- 
ment  (bn  tSàvrt  Ôc  nen  fa  femme. 

ir,  9.  S'il  lafétit  époufer  a  fon  fils ,  //  U  trait  et  é$ 
iotnme  fon  traite    ordinaire  les  filles  libres,  en  lui  don- 
nant une  doc  »  &  tout  ce  qui  eft  du  à  une  fem* 
me  légitime. 
ir.  10.  £luefifon  filsfttejdwHêmmfmm^  &c. 
Ce  qui  mectcoit  la  première  en  état  d'être  traitée 
âvec  mépris  &  avec  outrage  ,  Dieu  veut  que  (on 
tnari  lui  donne  :  i  •  Ce  qui  lui  eft  du  par  k>n  ma- 
Aage.  1.  Dequoi  s*habiUcr  honnêtement  comme 
ftanc  Ùl  femme.  3.  Dieu  veut  qu'elle  aie  ibn  loge- 
mène  &  là  fubfiftance  dans  la  maiibn  du  mati  , 
(Dûtes  ces  chofes  lui  étant  dues  par  celui  qui  la-  1 
^oit  prifc  pour  fa  femme  lorfqu'elle  croit  vierge. 
Que  ii  le  mari  ne  s'acquitte  point  de  ces  trois 
àûeSt&  9  elle  (bctira  libre  fims  qu'elle  puiflè  ètie 
Widue  conmieles  autres  efidaves. 

Saint  Auguftin  remarque,  que  tout  cet  endroit  où 
il  eft  traité  d'une  fille  que  fon  pcrc  vend  à  un  autre 
.pour  ccrc  (on  efclave ,  étoic  devenu  tellement  obfcur 
de  (on  tems ,  i  caufe  des  exprcflions  extraordinaires 
dont  il  écoit  conçu,  que  les  Interprètes  n'avoienc 
prefiiue  pu  en  rendre  le  fens<  Ceft-pourquoi  on  s'êft  ^ 
cm  ooligc  de  fuivre  la  penfée  de  quelques  favans  In- 
terprètes,  comme  l'on  vient  de  le  rapporter ,  qui  ont 
trouvé  cec  endroit  plus  cdairci  dans  la  verfion 
Vulgare  ,  qu'il  ne  paroic  l'avoic  été  du  tems  da 
i»  Aueuftin. 


joi  Exode.  Chap.  XXL 

"jî^.  15.  Si  un  homme  en  tue  un  autre  auquel  il  nx 
point  dnjfé  d'imbûcbes  >  mais  que  Dieu  L' dit  fait  touh 
ter  entre  fes  méùns  9  par  une  rencontre  imprévue» 
je  lui  établirai  $m  lieu  de  refuse ,  &c. 

Il  cft  parle  ici  d  un  homicide  innocent ,  auqud 
pour  cette  raifon  la  loi  prépare  un  litu  de  rcjugc* 
Qpand  donc  il  eil:  dit  ici ,  qu  un  homme  ea  eue  un 
antre  (ans  lui  avoir  drefle  des  embûches,  mais  que 
cettemon  arrive  »  fane^ue  Dieu  fa  fait  tmher  em^ 
tre  fes  mains ,  cela  (e  doit  entendre ,  que  celui  qui 
n'a  pas  eu  aucun  mauvais  deflein  contre  celui  qui 
cft  tué  ,  commet  cet  homicide  par  un  hazard 
&  par  une  rencontre  imprévue  ,  qui  eft  attribuée 
paraculierement  à  la  providence  de  Dieu  >  parce* 
que  l'homme  n'y  a  eu  aucune  part. 

C'eft  ce  que  faint  Angnftin  marque  par  ces  pa- 
roles :  »  Quand  l'Ecriture  parle  de  celui  qui  fans 
«avoir  dreilé  d'embikhes >  eue  par  une  rencontre 
a»in^céviie  cebi  que  Dieu  Ëût  tomber  entre  fet 
»  mains»  «ela  ne  ie  ooit  entendre  que  lor fqu'un  hom« 
»  me  tue  (ans  avoir  deflein  de  tuer:  »  Intelltgitur  tan^^ 
'  tummodo  Deumfecijfe  ,  cùmqu  'tfque  occidttur  a  nolente» 

Ce  n  eft  pas  ,  ajoute  le  même  Saint ,  que  lotfque 
l'homme  tue  avec  un  deiTein  criminel  »  Dieu  ne  livre 
auffi  entre  fes  n)ains^  celui  qu'il  tue  :  mais  dans  le 
premier  homicide  cdni  qui  le  commet  n'eft  point 
coupable  ,  puifqu'il  n'a  eu  aucune  volonté  de  le 
commettre.  Au-licu  que  dans  le  fécond  celui  qui 
tue  eft  un  meurtrier  vobntaire» 

Car  encore  qu'il  f(»t  vnden  un  fais,  qu'il n'ôte 
la  vie  â  celui  qu'il  tue  ,  que  parceque  Dieu  le  lui 
livre  entre  les  mains  ;  puilque,  félon  l'Evangile ,  un 
petit  oifcau ,  <Sc  à  plus  forte  raifon  un  homme  qui 
.cft  rimagc  de  Dieu ,  ne  peut  perdre  la  vie  iàns  ua 
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^die  feccecde  fa  fouvendne  volonté  i  »  néanmoins 
«celui  qni  tae  en  cette  rencontre ,  ne  le  fait  pas  com-  <• 

nie  le  miniftrc  de  Dieu  qui  le  lui  ordonne ,  mais  <» 
comme  l'efclave  de  la  palîion  qui  le  tranfporcc  :  « 
'cnforte  que  dans  une  même  more  ondoie  rccon-  «• 
Cloitre  &  l'ordre  (ècret  de  Dieu  digne  d^icre  ado-  «* 
té  avec  refpeû  9  &  le  crime  de  l'homme  qui  ne  <« 
mérite  que  l'horreur  &  le  châtiment  :  *>  Homo  non  ^'^^ 
tnmijlcrium  Deo  jubenti  prabuit ,  fed  fu£  maligne  eu-  ^ m.  7^ ,  ^ 
fiditatà  fervivit^  In  mo  igitur  eodem^e  fado  ,  & 
Deus  de  cccMita  dquitate  Umdatur  >  &  b^m  de  fr§^ 
frid  êniqtttiate  ftmitur. 

ir»  15.  17.  Celui  qui  frappera  >  &  plos  bas.  Celui 
ifirl  maudira  [on  pere  ou  fa  mère ,  fera  puni  de  mort,  &c. 

Le  pere  la  meie  font  les  images  de  Dieu.  Ils 
tmt  la  féconde  cauie  de  notre  vie  >  comme  Diea 
«n  eft  la  première,  Ainii  l'injure  qui  leur  e(l  faite 
rerombe  fur  celui  qu'ils  repréfentent.  Que  file  vio- 
fcment  du  refpeft  qui  leur  cft  dû  étoit  puni  fi  fe- 
verement  parmi  les  Juifs,  qui  font  appeliez  un  peu- 
^  charnel ,  &  qui  connoilibienc  très  -  imparfaite- 
ment  les  chofes  de  Dieu  ;  combien  ce  violemenc 
tbic-il  être  plus  en  hooeinr  parmi  les  Chrétiens  , 
qui  (ont  appeliez  des  enfans  de  himiere  »  8c  qui 
•doivent  aimer  Dieu  &  ceux  qui  le  leur  repréfen- 
tenc  par  un  amour  que  l'EIprit  de  Die^  forme  dans 
leur  oBur  > 

ii-.  SiCefdém  em  la  fervante  fkryit  un  êu  deux 
jours  dprès  qulh  émrent  ite  frappez,  pur  leur  tndtre  t 
il  n'en  fera  point  puni  y  pârce  qu'il  les  a  achetez,  defon 
4ffgent»  Lettre  ,  parceque  c'efi  fon  argent ,  &c. 

Les  cfclaves  étoicnt  confidcrez  alors  comme  des 
chevaux ,  ^  ceux  qui  les  achetoient  en  étoient  abfo* 
lumeûc  tes  maîtres.  Dieu  modère  ici  en  quelquç 
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choie  un  pouvoir  fi  cxccflif ,  de  il  en  laide  néan- 
moins une  parcie  >  parcequc  cei  u£age  des  efdaves 
icok  établi  en  ce  tems-U  parmi  tous  les  peuples  du 
monde.  Et  dt  plus  le  peuple  Juif»  tel  qu'il  étoît 
«lors  ,  auroit  été  peu  capable  de  cette  conduite  de 
charité  envers  les  fcrviieuis  >  qui  écoic  refcrvcc  à 
la  loi  nouvelle. 

f.  14.  Oeil  pour  œil ,  dm  four  im ,  màn  fmnt 
nuiin  9  fié  four  pie ,  &€. 

a»   Qiiana  Dieu  a  fait  ce  commandement,  dit  ùànt 

3>  Augullin  5  ce  n*a  pas  été  pour  allumer  la  colère  , 
9»  mais  pour  la  reprimer ,  ni  pour  Iccondcr  les  cra- 
a»ponemeas  de  la  vengeance ,  mais  pour  la  nKxle- 
jtuguf.  »rcr  &  pour  y  matre  de  juftes  bornes:»  PrâCip^ 
toutra   tum  ifiminvnfomis ,  fei  limmfuroris  eft\ad  reprime»* 
ltft9.  ^"^^  fléonmas  odiorum ,  fAvimiumque  immoderatosmi- 

<^g'  *î.  mos  refriCïundos, 

Il  y  a  une  juftice  >  continue  le  même  Saint  >  qui 
9)  eft  due  à  celui  qui  eft  outragé  injuitement.  Mais 
»>rorgueilde  Thommeoffiaifé  eft  peu  capable  de 
«•demeurer  dans  les  limites  que  laïaiibnlui  preicric» 

^Mt.    >^  Car  qui  eft  celui  qui  mefure  la  vengeance  a  laqua* 

J**^  «  lité  de  rinjure  qu'il  a  reçue ,  &  qui  dans  Icmpor- 
»>  cernent  de  fa  colère  >  voiant  qu'on  lui  aura  iaic 
s»  perdre  un  œil  »  ne  (è  mette  en  état  de  tuer  celui 
a»quiraurablefl%2 

»  Aiiifi  cette  loi  ancienne  étoit  utile  en  elle-même. 
>»  Elle  prévenoic  par  la  crainte  b  fureur  de  celui  qui 
M  pouvoir  faire  l'outrage ,  6c  retenoit  comme  par  un 
»  Frein  le  reilêntiment  de  celui  qui  Tavoit  reçu.  Ec 

,  M  elle  étoit  proportionnée  à  Tétat  de  ce  peuple  dur  9 
n  dont  Dieu  devoit  &tre  le  Leg^Iateur  dcleSouve* 
9>  rain. 

Maxs  loifque  la  Yeritc  incamée  a  paru  fur  Li  terre 

poûc 
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boiir  fc  former  elle-même  un  peuple  nouveau  qui 
nîc  digne  d  elle ,  elle  a  die  dans  cé  fermon  fur  là 
montagne  ^  qui  cft  Tabregé  dé  tout  rEvang^é  l 
h  Voo5  até*  appris  qu'il  a  été  dit  aùrrcfoktOeil  pout  ^'ï.^ 

•fol  J  i-  J       J  î'Mk 

ceil  5  &  dent  pour  denu.  Et  moi  je  vous  dis  de  ne 
point  rcfifter  à,  celui  qui  vous  traite  mal  i  mais  fi  « 
quelqu'un  vous  donne  un  fôufflct  fur  la  joiie  droir«i 
te  9  j^réfentea-liû  énébrâ  la  gauche.  ik 

Car,  confime  a  Si  très^bièn  le  mèmè  St  Augu-  et  ^«^v 
ftin  ,  celui  qui  pout  uneinjuté  qu'il  a  reçue  deman- 
de  une  fatisfadlion  plus  grande  que  neft  Tinjurew  Ub.  ,\i 
qu  on  lui  a  faite  ,  cômmec  un  pcchci  Celui  qui  ne  <c  ^''(^ 
cicmande  ^ùc  la  fatisfa&iôn  qui  lui  cd  due  juîle-  k 
hiédc,  ne  pèche  ôas.  Mais  celui  qui  bien  bin  de  « 
redêroandér  la  (atisfaâion  qiii  tiii  eft  due  $  ëft  <4 

{>rêc  au-contrairc  de  fouffrir  encore  plus  qu'il  n'a  u 
buflfcrt ,  dit  a  Diéu  avec  une  grande  confiance  :  «« 
Remenez-moi  ce  qué  je  vous  dois ,  comme  je  c<  - 
iemécs  à  cet»  qui  mé  doivent;  &  il  agir  de  la  m 
(ovtc  9  diB-pt^t  que  s'il  (e  contencotc  de  fuivré  <i 
fimplemcnt  les  règles  de  l'équité  envers  les  hdm-ct 
ines  ,  il  ne  fc  trouvât  un  jour  dans  Timpuill  mcé  cé 
de  (â^cisfaire  à  la  rigueur  de  la  juftice  de  Dieu  :  «  Jûg 
PécCéU  qtii  exigit  ultrd  debttum  :  non  peccat  autem  ^J^"^ 
qui  exigit  diUimt  S^i  miorUngèift 
jufti  exdàms  qui  mnm  mn  exi^^it  iibitum ,  ne  coga- 
utr  a  Deo  &  ipfè  reddere  debitwm 

if.  iS.  Si  un  bœuf  frappe  de  fà  corne  un  homme  oit  une 
ftmme  ,  &  qu  ils  en  meurent  y  le  bœuf  fera  lapide  »  &Cé 

9$^1Ï  eft  jiifte  >dit  iàiiit  Âugudin  y  de  faicè  mcmrit 
tan  bœuf  au  un  taataiu ,  fc  génèralementxout  ani-  <i 
ftial ,  qui  étant  (ôiimis  &  utile  à  l'homme  >  oublie  A 
bn  quelque  fortè  fa  douceur  naturelle  ,  &  ôté  la 
Vie  à  uaboœme  »  comme  fOnt  les  bèces  les  plus  fs^  ^« 
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•   a»  touches.  Mais  il  eft  remarquable  ,  continue  tt 

»  Saint ,  qu'il  cft  ordonne  que  le  bœuf  fera  lapide,  3C 
w  qu'on  ne  mangera  point  de  ù  chair  -,  ce  que  Dieu 
^^txU.  **  ^  doute  pour  rinûrudkion  des  hommes. 

^ji^  Theodoret  fcmble  être  encre  dans  la  penfée  de 
â9* .  ce  Sainc,br(qu*iladic»wQue  Dieuapu fairececte 
99  ordonnance ,  pour  montrer  l'horreur  qu'il  a  des 
9>  meurtres ,  de  combien  il  punira  ce  crime  dans  un 
•>  homme  raiionnable  >  qui  ote  la  vie  à  celui  qu  il 
9»ùdt  être  >  comme  lui  ,  Timage  de  Dieu  ,  puil- 
99  q\i  û  le  punie  fi  féveremenc  dans  les  animaux  mo* 
»»mes  qitt  (ont  isais  rai(bn. 

Dieu  ordonne  encore  qu'on  ne  mangera  point 
delà  chair  du  bœuf,  non-feulement  pour  appren- 
dre à  déteâer  l'homicide  >  nicme  dans  les  bcces» 
mais  encore  pour  punir  le  nuitxc  de  cet  animal  «en 
Fempèchant  de  le  vendre  St  d'en  tirer  largenc 
après  qu'on  1  auroic  fait  mourir ,  &  pour  lui  ap- 
prendre par  cette  perte  à  ufer  d'une  précaution 
encore  plus  grande  ,  pour  empêcher  à  laventc 
on  iêmblable  mal 

CHAPITRE  XXIL 

1.  Q I  quelqu'un  vole   un  i  -CI  furatus 

i3  bœuf  ou  une  brebis ,  &  ^  ^"^^'^  ^«^«-^"^  • 

qu'il  les  nie,  ou  qu'il  Icsvcn-  ^T""7a  ^"f,^"^^^""' 

<ic  ,  il  rendra  anq  bœufs  pour  bovcs  pio  uno  bo- 

un  bœuf,  &  quatre  brebis  pour  vc  rcfticuct ,  &:  quatuor 

une  brebis.  ovcs  pro  una  ovc. 

a.  Si  un  voleur  eft  iurpris  x.  si  eftringcns  fur 
companc  la  porte  d'une  mai-  domumfivc  fuâbdicof 
Cm  »  oa  per^t  la  muraille  fiicncia?ciuus,&  a<- 
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Vol  f  oBûAST  dans  un  champ.  Fia*  507 
crpto  vulncrc  moriuus  pour  jr  entrer  qu*çcantbld^ 
fucrit  :  pcrcuiTor  non  a  il  i^eurc ,  celui  qui  l'aura 
eut  rciis  fanguiois.     ^^^,5  „^  ç^^^  ^^-^^  coupable 

de  la  more 

^ .  Qiiod  fi  orto  foie  j.  Qtic  s'il  a  tué  le  voleur  ea 
hoc  fcccrk ,  homiciciiû  plein  jour  ,  il  a  commis  ua 
pcr|ccravit,&iprcmo-  homicide,  ôc  il  fera  puni  de 

ricr  ir.  Si  non  habuerit  ^>^*^  j_ 

.      r       j .     mort*  51  le  voleur  na  pas  de- 

ipi'c  viaiundabitur.       ^"^^  rendre  ce  qu  il  a  dwrobc p  • 

il  fera  vendu  lui-même. 
4.  Si  invcntum  ftic-      4-  Si  ce  qu'il  avoir,  dérob^ 
rît  apud  cuin  qaod  fc  trouve  encore  vivant  chex 
furatus  cil     vivcns  ,  (ui^  fojt  feit  un  bœuf, 

.  ve  bos  ,  fivc  almus .  j  j^^.     ^  , 

livc  ovis  :  duplum  ic-        ^     1     1    ,  ,        ^^^w*^  * 
{^jjjjcç^  rcnara  le  double. 

y.  Si  IxfcTit  cjuif-  5.  Si  un  homme  fait  quclquc 

pi  un  af;riim  vcl  vi-  dcgat  dans  un  cliamp  OU  dans 

ncam  ,  &  aiiniicrit  ju-  vigne,  en  y  laiOint  aller  là 

,    ^  t>ete  pour  manger  ce  qui  n  ett- 

palcatur  aliéna  :  quic-         \^  •     •11  >  i 

cjuid  optimum  habuc-  P^^  ^  >  ^l  donnera  ce  qu  il 
rit  inagro  fuo ,  vcl  in  aura  de  meilleur  dans  Ion 
vinca ,  pro  damni  acfti-  champ  OU  dans  là  vigac»  pouc 
maûone  relUtucc.  dommage  félon  Tefti^ 

mation  qui  en  leca  faite. 

6.  Si  cgrefTiis  îgnîs     6.  Si  le  feu  gagnant  pcu-l- 

invenerit  fpinas  ,  &        trouve  des  épines ,  ôc  fe 
comprchcnacrit  acc^.  ^^^^^^  ^^^f^.     .  ^ 
vos  frueum  yfiveftaD-  f     1  iw  1,/ 
tes  fcgcccs  in  agris  ,  bes  de  blc ,  OU  aux  blcs  qui  (ont 

rcddet  damnum  qui  encore  fuT  le  pié  dans  lel 
jgticm  fuccenderk.      champs ,  cçlui  qui  aura  allumé 

le  teu  payera  la  perce  qu'il  aura 
caulce. 

7.  Si  quiscommen-     7.  Si  quelqu'un  mec  en  dé- 

t  •  Uitr.  dt  Ton  (ang •  f,  u  Utir.  le  foie  i  I  ^tanc  Icvt. 

Vij 
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pot  de  largcnc  chez  (on  ami ,  davcrit  amito  pect^> > 

ca  quelque  meuble  en  carde,  aot  vas  in  eu». 

&  oubn  le  dérobe  chez  celui  ^"^I^;^ 
qui  ai  éioit  le  depoficairc  ,  Ci     fu^rint  :  invcnitur 
l'on  trouve  le  voteuc  il  tendra  fur  »  duplum  reddcc. 
le  double. 

8.  Que  û  le  voleur  ne  fe     s.  Si  latct  fur ,  do^ 

trouve  poinc  ,  le  maître  de  la  minus  domûs  applica- 
maifon  fera  obliec  de  fe  pré-  biturad  dcos,  &  jn* 

.  fenter  devant  les  dieux  ^     il  ^  î^rV'î^ 
,      .  •    .  '      .  dent  manum  m  rcoi 

jurera  qu  il  n  a  point  pns  ce  qiu  proximifui, 
^oiC'à  fon  prochain  > 

f.  Se  qu'il  n*a  point  eu  de  part .  9 .  ad  pcrpctrandam 
a  ce  voljfoit  que  ce  foie  un  bœuf,  fraucicm  ,  tam  m  bo- 
Duunâiic,  ou  une  brebis,  ou  ge-  vc ,  ^uam  m  aiiuo  ,  ôc 
neralenicnt  quelqu  autre  chofe  ovc  ac  vcftimcnco  ,  & 

.    .   #  /   ^   1       T      j*       i/  ciuidquid  damnum  in- 

qui  aitete  perdue.  L«<»««*  ferte  Ucft  ,  ad  dcos 
examineront Ja  caciiedel*un&  ucriuique  caufa  per- 
de Tautre*,  5c  s'ils  condanncnt  le  vcnict  :  &  fi  illi  judip 
dépofitaire  ,  il  rendra  le  double  cavcrint ,  duplum  re- 

à  cdui  à  qui  ctoit  le  dépôt.  p^;^^;» 

10.  Si  un  honune  donne  â  10.  Si  quîs  com- 
^rder  i  un  autre  un  âne ,  un  mcndavcrit  oroximo 

P     r  u   u*  ^..^1    tuo  aiimim  ,  bovcm , 

bœuf ,  une  brebis  ,  ou  quel-  ^^^^  ^  ^  .^^ 

qu'autre  bete  ,  &  que  ce  quil  mcncum  adcuftodiam, 

avoir  eu  en  garde  ou  meure ,  .s^  morcuum  fucric ,  auc 
ou  dépcriflè,  ou  (bit  pris  par  dd  iiicatum ,  vcl  cap- 
les  ennemis(àns  quepcrfonne       ^blioftibus.  nul- 

a,  •     A  ^    ^  luiuue  hoc  viaeru  : 

l  ait  vu  -,  ^ 

ii.il  fera  ferment  devant     1 1.  jusjurandum  cric 

les  Juges  qu'il  n'a  point  pris  ce  in  mcdio  ,  cjuôd  non 

qui  n'écoitpas  à  lui»  &  ie  mai-  eitcnderic  manum  ad 

cre  de  ce  qui  aura  été  perdu  rem  proiîmi  fui  :  Taf- 

f.  t.  txjil,  devant  le«  Juges,        ^,  ix^K  les  Jugts. 
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tîplctquc  dominns  ju-  s  en  tiendra  à  ce  ferment,  fans 
ttracntum ,  &  illc  rcd-  qu»il  puiflc  le  contraindre  de 

dcrcnoncogetur.        payer  Japcnc, 

X».  Quèd  fi  furto  ce  qrfîî  avoir  cot 

ablanim  fuerîc ,  rcfti-  garde  cft  dérobé  par  fa  negii-^ 
taet  dâmtmm  domino.  £ence  ,  il  dédommagera  celui  i 

qui  il  appartcnoit. 

I  ^  Si  comefliim  à  13.  Mais  s'il  eft  mangé  par 
bcftia ,  dcfcrat  atl  eum       bètc ,  û  rapponera  au  pro- 

«mAcOit         '  *  prictairecc  ^ui  cn/cra  rcfté 
nouic  tuct.  fin»  être  oblieé  à  rien  rendre 

14.  Qui  à  proximo  14.  Si  quelqu'un  emprunte 
fiio  (|uid.]iinm  horum  d un  autre  quclquiuie  de  ces 
inutuo  poftulavcrit  ,  chofo,&  qu'cUe  vienne  à dc- 

«    dcbilitatum    aut       •  v  *       •     .  1»  1  r 

mortuum  fucrit,  do-  pcm ,  oo  à  moorir  eh  1  abfen- 

inino.  non  prxfentc  ,  cedu  propriétaire,  il  feraobl]^ 

leddcre  compcllctur.  gc  de  la  rendre. 

I  s .  Qu6d  fi  împrx-      l  yQ^c  Cl  le  maître  s'y  trou- 

fcntiarum     dominus  YC  préfent ,  celui  qui  fe  fervoic 

fucrit ,  non  rcftitucc ,  dc  la  bctc  ne  la  reftitucra  point, 

maximè  fi  condudum  principalement  s'il ravoitlouéc 

tircroit. 

j6.  Sifcdiiicrkquis  \6,  S\  quelqu'un  fcduit  une- 
virginem  nccdiini  dcf-  vierge  qui  n  etoit  point  encore 
pon(nt:3m,  dormiciit-  fiancée,  dc Qu'il" la corrompc » 

uZ:..  rier,  &  il  répoafei?  lui-même. 

17.  Si  patcr  virgî-  i?-  Qiie  fi  Ic  pere  de  la  fil- 
nis  dare  nolucric ,  rcd-  fc  nc  vcut  pas  la  lui  donner ,  il 
dct   pcciiniam  jiixta  ^jonneia  au  pere  autant  d*ar- 

nun4um  dotis  ,  quam  .jj  ^  dordînâtC 

vug.nes  accipcrc  co;.-  |     ^  ^  ^ 

fucvcrunt.  **** 

ig,  Malçûcos  ûoa.      x8.,.Vousnç  louttnrczpoiat 

Viii 
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ceux  qui  iilcnc  de  loirileges  &  p«itiais  vivcic. 
4'enciuiueinens,     vous  leur 
&erex  la  vie. 

19.  Cekii  ({ui  atica  commis     i^.Qulcokrît  cum 
un  crime  abominable  avec  uiic  j^n^c^to  » 
l^èce  ,  fera  puni  de  mon.  mw* 

10.  (Quiconque  iacri^icra  à  10.  Qui  immolât 
4*aiicrc$  dieux  qu  au  Icul  Sei-  <iiis  >  occîdctur  ,  prx- 
gncur  vcritaUc ,  fera  puni  de  Jf  ^quam  Domino  fo- 
morc. 

ZI.  Vous  nactriftercz  point  n.  Advcnam  non 
&  vous  n'aiîli<^ciez  point  l'c-  comridabis  ,  ncv^uc 
tranger  ,  parccque  vous  avez  is^'^  cum  :  aavcnx 
ece  étranger  vous  même  dans        ^   ^  . 

i«      .    Y,c  tara  i£gyuii. 
payis  d  Egypte. 

11.  Vous  ne  ferez  aucun  tort  n.  viduar  &  pupil- 

a  la  veuve  &  à  l'oiphclin.  io  uon  noccbitis. 

15,  Si  vous  les  oâeniez  en  si  lx(critis  eos  ^ 

Cpielque  chofe  ,  ils  crierons  vocifcrabunturadine» 

vers  moi»  &  j'écouterai  leuu  &cgo  audiam  clamo* 

çris:  rcmcorusn: 

14.  ma  fureur  s  allumera  14.  ét  inrfignabitur 
concre  vous ,  je  vous  ferai  périr  furor  meus ,  pcrcutiam* 
par  l'cpée ,  &  vos  femmes  de-  H"^*  ^\:y^ïo  ,  & 
viendront  veuves,  &  vos  en-  ^T'  • '''^["r 

fansorpheUns.^  p^mi.' 
15,  Si  vous  prêtez  de  Kirgent     i   si  pccuniam  mu^ 

à  ceux  de  mon  peuple  qui  lont  tuam  dcdcns  populo 
pauvres  parmi  vous,  vous  ne  les  pîiupcri  qui  habi* 
prcûèrcz  point  comme  un cxa-  ^^}'^^'''^  ^  1'^^  "n;^- 
<leur  ^««W^r^2f  ,acvou$  ne  ncc  ufoxis  opprimes. 

les  accableres'  poiuc  par  des 
ufiires. 
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16.  Si  pii^iuisà  pro-  i6.  Si  votre  procham  vous 
jimotuo  acccpcris  vc-  a  dooné  fon  habit  mue  gaf»». 
^  .      j  j     •  te  im  rcnares  avant  quç 

le  ioleii  ioïc  couche  : 

17.  ipfum  cnim  cft     27.  car  c  cftle  leul  habit  qui! 

folum  cluo    opcritur  ,  ^  pour  le  vècU  >  C «ft  Cclui  ciotlT 

indumcntum      carnis  - 
cjus  ,  hcc  habcc  aliud 
in  cjuo  dormiat  :  fi  cla- 


il  le  ferc  pour  couvrir  (on  corps» 
âc  il  n*en  a  point  d'ancre  pour 


juaverit  ad  me ,  cxau-  mcCtlC  fur  U  quand  il  dort  s. 

Jiam  cum ,  quia  mifc-  8*il  cric  vers  moi ,  je  Texaucc- 

xîcois  fum.  rai  ,  parceque  je  iuis  bon  cà? 

_^  compacillànc. 
AS.  Olis  non  decra-      x8.  Vous  ne  pmtoizpCMnir 

lies ,  ftprincipi  popuU  jnal  des  dieux  -^  ^  8c  vous  m 
tui  noa  matedices.      maudire*  point  ks  Princes  de 

votre  peuple, 
iju  Décimas  tvas  &  Vous  ne  différerez  point 

f  rimicias  cuas  non  cai-  à  payer  les  dixmes  &  les.  pté«> 

^abis  rcddcrc  :  primo-  fg^y^S  de  VOS  bieus  $  &  VOUS. 

genitum  fîliorum  tuo^  me  '  conûcrcr»  Ic  premicr-nt 

de  vos  nls. 

50.  De  bobus  quo-  30.  Vous  ferez  la  même 
cjuc  &  ovibas  (imili-  chofe  dc  VOS  bocufs  &c  de  vos. 
tcrfacics  :  fcprcm  dic-  bicbis  t  VOUS  les  laiflorez^rept 
bus  (,r  c-um  marre  lua ,  burs  avecla  «lerc,  &  VOUS  me 
jjjjIj-  Ics.oftrircz  le  liuiticme. 

}  I.  Viri  fandi  cricis      5 1 .  Vous  lerez  faints  &  con- 
Tnihi  :  carncm  quac  a  iàcrés  paniculicrement  à  mon. 
beftiis  fucrit  pix^^u-  fervice.Vousoc  mangercz-poinc 
ftata.non  comcdcns,  ackchairdontlcsbètesauiont: 
'  mange  avant  vous  >  maia  voui^ 

la  jetterez  aux  chiens*.       .  . 


ti\        ExoBB.  Çhap.  X3(|i^ 

SENS  EITTERAL  ET  SPIÏUTU^t- 

fr*  )•        un  hotnmgatfêé  un  vokur  en  plein  jour^  U  4 
commis,  un  bmiàd^  ^  ^    fi^^^  fwii  dn 

»   On  vcm  par  ees  paroles ,  An    AueuAin  t  qiio 

M  (1  un  homme  tue  un  volcui"  pendant  la  nuit  ,  il 
»^nc  commet  point  un  meurtre  ,  miiis  qu'il  cft  ho- 
•>  tiucuic  s'il  le  tue  pendant  le  jour.  Car  iorfqu'il  - 
u  fait  clair,  ajoute  cç  Saine,  cethoïnmea  pu  dit*. 
«»  cerner  &  k  voleur  venoit  pour  tuer  ^  qu  feule*  , 
1»  ment  pour  dérober  quelque  çhofe. 
»'  Cette  loi  de  Moife ,  continue  ce  faint  Dofteur  ^ 
4'  e(l  plus  ancienne  que  les  orcjoanançes  des  légifta-; 
n  reuts  du  ficck*  v  Mais  il  eft  marqué  auffi  dans  ces. 
lois  humaines  ,qaNin  volenr  de  nuit  peut  être  tué  «, 
parte^u*oc|  ne  (aufok  diicerncr  alors  jufqu*où  peut 
aller  la  violence.  Qiie  s'il  vole  |)endant  le  jour ,  il 
n  eft  point  permis  de  le  tuer ,  a  moins  qu'il  ne  fc 
défende  avec  des  armes ,  parcec^u'alors  yn  le  con-  . 
iîdere  comme  im  ennemi, &  noçi  (êuleipenc gook 
me  an  voleur. 

Ceci ,  dit  un  favant  Théologien  ,  fe  doit  entendre 
du  droit  extérieur  5c  {çculier  ,  frlon  lequel  on  ne 

Eunir  p  is  mi  tel  honùcule ,  parcequ  on  luppofe  que 
:  voleur  venoit  avec  deffèm  <^  faire  violence  & 
4  oter  k  vie.  Et  ainfi  c'eft  abrs  qne  k  lûi  publiquç 
xend  un  partiaflier  exécuteur  dç  |a  |uftice  de  fe^ 
çrdonnanccs  contre  un  voleur. 

Mais  de  fages  Interprètes  ajoutent  avec  raifon, 
ne  peut  pas  çonduçç  ^ 
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Devins  punis.  Eh  a  vont  Houmun.  51$ 
Àc  la  loi  Judaïque  >  qo'ilfbit  permis  à  desChré- 
fiens  de  (auver  un  bien  temporel  qu'on  leur  voik' 
droit  prendre,  en  tuant  ceux  qui  s'ctForceroient  de 
le  leur  ravir  \  parccquc  cette  conduite  cft  très  -  op- 
pelée  â  la  douceur  t  ^  la  charité  >  aux  régies  yàci 
l'écrit  de  la  )oi  noovelie. 

if.  S.^i  U  fûkm  m  fit  tromi  frim^  mmmie  U 
wuïfon  fer 4  obligé  de  fi  frifenuriném  ks  dkHM ,  &€• 
Hébreu  Elohim ,  c*eft-à-dire  les  Juges ,  fclon  que 
l'explique  la  paraphrafe  Chaldaïquc.  Les  Septante 
usuàasSem^âgvémt  U  trUnmdde  Dieu*  La  même  es* 
prcffion  dl  ttftdp  dans  ce  même  cha[ncre  ver{êc 
aS.  FoMs  ne pgrknK  point  m4  àtpiku»  >  c*eft-»* 
dire  des  Ju^es, 

Le  Saint-Efprit  parlant  pat  la  bouche  de  David ,  Pf.  u 
dit  encotc  la  même  choie  en  ces  termes  :  Dieu 
préfide  dans  raflemblée  des  dieux ,  &  il  juee  au  is 
milieu  des  dieux.  £c  pour  moocier  qu'il  pane  des  a 
juges  y  il  ajoute  aaflit6t  1  Tu(qu^  quand ,  leuc  a-t-il  « 
dit ,  jugerez- vous  injuftcment  >  Rendez  jufticeau** 

|)auvre  &c  â  lorphclin  \  ioutenea;  Tinnocence  de <• 
'indigent  &  de  1  aiTligc.  r< 
Nous  voionsauffi  que  Jofaphat  Roi  de  Juda,  éca- 
UiEuK  des  Juges  du  peuple ,  leur  dit  :  n  Conlicferex 
bien  la  charge  qui  vous  cft  impofée  -,  car  vous  « 
exercerez  le  ju^emçnc  ,  non  4  Ipmmç  >  mais  <i 
de  Dieu. 

^  Si  les  Juges  du  (iecle  fiy»  tt>p6lé6  Hhê»  par  !*& 
criture»  ^s'ils fe  doivent  conuderer  comme  exer- 
çant U  iugemmi  de  Dieu  mêmevfJiéB  doivent  ttre  les 

Juges  de  l'Eglifc  &  les  Miniftres  de  Jçs us-Christ  , 
que  Dieu  appelle  â  un  fi  faint  minifterc ,  afin  qu'ils 
jugpic  nonieulement  en.la  place  &  par  raucoricé» 
(nais  encore  pu  icTpsv  >  ^  ta»  règles  >  mm 


I 


5^4        Exode.  Chap.  XXIL 
10  *  **  ^  perloQiic  de  Jesits-Chrxst:A> 

'fiferfona  Chrifiè  >  comme  du  iainc  Paul» 

iZ*  Fnus ne  f^uffrirn. point  €€Hx qui  ufintde  for^ 
tile'^es  &  ^enchantemens ,  &  vous  lenr  itérez,  ta  vie. 
iftiiu.      »'  Cecrc  acbion ,  dit  un  favant  Théologien  ,  d'ufer 
9>  de  foicilcgcs  &  dcnchanteiiiens  ,  cil  par  cllc-mc- 
uïùc  un  came  de  mon  ,  parceque  c'eft  un  crime 
^       iidapoftafie  9  par  lequel  l'homme  renonce  à  Dka 
M  pour  avoir  recours  au  démon  »  qui  eft  (on  emiè» 
t>  mi  mortel ,  dont  il  fc  fert  en  quelque  forte  pour 
»>  infuker  à  la  providence  de  Dieu  ,  en  voulant  fc 
u  fcrvic  de  la  lumière  de  cec  ennemi  des  hommes , 
«»pour  connoître  par  lui  ce  que  Dieu  a  Touki 
w  nous  hxt  caché  t  &  en  lui  rendant  un  bonnette 
9»  qui  n*eft  dû  qu'à  I^eu.  »» 

Et  ceci  nous  fait  voir  avec  combien  de  rnifoti 
l'Eglife  témoigne  une  hoircur  publique  de  ces  for- 
tes de  perTannes  qu  elle  excommunie  cous  les  Di« 
manches  »  pour  détourner  les  enfàns  de  cette  corîo- 
£cé  déteftable  >  qui  les  porte  ï  vouloir  lavoir  ce 
qui  louvcnt  ne  peut  être  fjii  que  par  lenticmife 
des  dénions. 

C  e(l  la  honte  de  la  Religion ,  que  des  Chrétiens 
•yent  belbindes  menaces  de  1  EgUiepour  éviter  uA 
crime  qui  auroit  dû  par  foi-mème  les  remplir  d'hor« 
reun  On  (ait  des  jugemens  effroyables  que  Dieu  a 
fait  paioîtie  en  ces  rencontres.  Des  pcrionnes  ont 

{5eidu  l'cfprit  ,  &  quelquefois  même  la  vie  ,  par 
effroi  où  elles  fe  iotu  trouvées ,  en  fe  repréfencanc 
l'avantage  qu'elles  avoient  donné  au  démon  fur  el- 
les ,  pour  avoir  voulu  apprendre  de  lui  ce  qui  étoir 
ignore  des  hommes ,  làns  confiderer  combien  une 
ignorance  où  il  plaît  à  Dieu  de  nous  laiflêr  ,  eftpcc- 

terablcà  une  ronnniilàace  venue  de  i'eofer.    .  . 
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ir.  16.  Si  votre  prochain  vous  d  donné  fon  hahit 

t^fffg^gf»  VPMS  k  Im  Timbrez.  âVM  k  foUU  céa» 
dfi,  &c. 

C'eft'4-dire  >  fi  celui  qui  vom  a  dôme  fon  habit  en 
gd^e  y  cft  fi  pauvre  qu'il  en  ait  bcioiti  pour  fe  cou- 
vrir ,  ou  durant  le  jour  ou  durant  la  niiic ,  vous  de- 
vez le  lui  rendre  dvant  le  foleil  couché.  Mais  s'il  n  cft 
pas  en  cet  état  ,  &  s*il  ib  peut  paflèr  de  rhd>ic 
qu'il  vous  a  donné  en  gage ,  vous  pouvez  le  garder  , 
ahn  aue  le  pauvre  ne  néglige  pas  de  vous  rendre 
quand  il  pourra  ce  que  vous  lui  aurez  prêté. 

Car  ou  voit  dans  coures  ces  loix  un  admirable 
itoipérament  de  l'Efpfk  de  Dieu  ,  qui  fait  accor- 
der enferoblepatËàtemeQt  les  devoirs  de  là  charité 
&  de  la  juftice. 


CHAPITRE  XXIII. 

ï-'^'On  ftiTcipiet  i.  T  TOiis  ne  recevrez  point 
i>l  vocem  jnen-       y  la  parole  du  nicnfon- 

mun  tuant ,  ut  pro  im-  p  '  ^^^^^  P^^'^^*  PO"^*^ 
piodicas  lalfum  tcfti-  a  1  impie,  pour  porter 

monimii.  un  faux  témoignage  en  £à  far 

veur. 

1.  Non  fcqucris  riir-  VoUS  ne  VOUS  LiilTercz 

bam  ad  facicndum  nia-  point  emporter    a  la  miilricu- 

lum  :  ncc  in  judicio  ,  de  pout  tuce  le  mal  :  &  dans 
plunmorum  .icquicfccs  1^  jugement ,  VOUS  ne  VOUS  rcn?. 

vies,  dtcz  point  à  lavis  du  plus  grand 

nbmbfe  pour  vous  dcLoumcr 
de  la  vérité. 

î .  «tfr  TOUS  M  Toot  UiUcres  pofait  alkr  â  de  Haz  htttkM. 


« 


jtiâ       '  ExoD».  CnAr.  XXIIt 

3.  Vous  n'aurez  point  auflî  3.  Paupcris  quoqii^ 
de  conapalFion  du  pauvre  dans.  "P'î  nû^crcbcris  in  jur 
vos  jugement  dicio. 

4.  Si  vous  reocomres  te     4.  si  occurreris  boyi 

bœuf  de  votre  ennani,  oa  Um 

âne  lorfqu-a  cft  égaré,  vous  rcdacadcum. 

If  lui  ramènerez. 

5.  Si  vous  voiez  1  ane  de  ce-  î-  Si  vickris  aGnuirk 
lui  qui  vous.haic»  tombé  fous  0^^^"^^^     jaccrc  fub 

û  chaigp,  vous  ne  p^OTcrcz  fcd  lublcvL.  cu^u  co! 
point  outre  »  mais  vous  i  aide-^ 
xcz  à  le  relever. 

6.  Vous  ne  vous  écarterez     6.  Non  dcclinabi» 
point  de  la  juAice  pour  coa-  in  judicium  pauj^cû^. 
danner  le  pauvre. 

7*  Vous  fuirez  le  menibnge.  7.  Mendacium  fii- 
Vou»  ne  ferez  point  mourir  gics.  Inromem  Se  jii. 
Tinnocent  &  le  iufte  -,  parce-  î*»»  ocfî<lc«  ^fÙM 
que  j'abhorre  l'impie         ^  •'^^^^ 

S.  Vous  ne  recevrez  poiot  8.  Nec  a«dples  imi^ 
de  prc(èns  »  parcequ*ils  aveu-  >  eckm  excx- 
glent  les  i aees  mêmes ,  &  qu'ils  pmdcntcs ,  &  fub- 
corrompent  les  jugemeos.  ^"^^ 
juftes. 

9*  Vous  ne  ferez  point  do     9.  Pcrcgrino  mote* 

peine  à  Tétranger.  Car  vous       non  cris.  Scitis  , 

ÉiVCZ  quel  dt  l'état  des  étran-  "'"^  advcnarum^^anU 

gers  ,  piiifquc  VOUS  l'avCï  été  ^c^riniTulk  'u^ 

vous-mêmes  dans  l'Egypte.  it'o^ypti. 

lo.   Vous    femerez   votre  10.  Scxannis  fcmina- 

terre  pendant  années,  &  bistcrramtuam,&con-  . 
VOUS  en  recueilleco  les  fkoits.  g'^g'^bis  fiugcs  c)us. 


f .  7-  expl,  le  juge  çnnenu  de  b  Joilkc 
y.  8  Icttt,  lciparolei4 
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^«i.Aniioaiueinfep-  il»  Maisvousnelaciddverez 
lîmodiiiiittes  cam,«c  point  la  fcptiémc  année  ,  Se 
S  T^""*  vous  la  lailTcrez  repofer ,  afia 
pdi  tui  :  &  <im4»^  que  ceux  qui  font  pauvres  par- 

îeliquum  fucric  ,  cdanc  mi  VOtte  pCUplc  trouveuc  dc* 

bcmae  agri  :  ira  facics  quoi  manger  ,  8c  que  ce  qui 
învinea.  ftia  oliyeto  leftcra  ùÀt  pour  les  betcs  fau- 
^  vagcf.  Vous  ferez  la  même 

chofc  à  régard  de  vos  vignes 
ôc  de  vos  planes  d'oliviers. 
XI.  Sez  dicbus  ope-     1 2-  Vous  travaillerez  dmant 
tabcris  »  reptimo  die  fix  jours>  &  au  feptiéme  vous 
(ciTMi   ùt  réquicfcat      tnmilleiez  point;  afin  que 

^ç^'^l'ir  votre  bœuf  &  votre  anefe  re- 
îcfnscrctnr  nlius  an-     ^       _         i   n  i 

àhxmx ,  ft  advena.  posent,  oc  que  le  hls  de  votre 
*  lervance  i  6c  réaangec  ayeac 

quelque  lelache. 
1 } ,  Omtiîa  qittdixi  » !•  Obfervc»  totttcs  les  cho7 
fobis ,  cuftodite.  Et  ies  que  je  vous  ai  commandées* 
pcr  nomen  extcmo-  Ne  jurez  point  par  le  nom  des 
tom  dconim  non  ju-  j^^^  étrangers  ,  &:  que  leur 
labttjs  ,  nequc  andic-  r       •      •  j 

tiirexorcvdbo.  ^«  voue 

bouche. 

î4.  Tribus  vicibus    i4«  Vous  cdd>rerez  des  ft- 

PCF  fingulos  annos  mi-  tes  en  mon  homicur  trois  fois 
ûifcflacclcbrabitis.      chaque  année. 

ly.   Solcnnitatcm  ^  M-  Vous  girdcrji  h  ftte 

azymomm  ciiftodies.  tokenoclk  des  pains  tons  kvaim 

S^tem  dicbus  corne-  Vous  mangecez  ,  comme  je 

des  azyma ,  ficut  prx-  vous  l'ai  ordonné  ,  dès  paiui 

ccpi  tibî  ,  tcmpore  fans  levain  pendant  lept  jours 

i&ea(i$novoniin,quan-  dans  le  mois  des  fruits  nou- 

do^tcflosesdciEgy-  veaùx  ,  auquel  tems  vous  èies 

pio.  Non  apparcbii  in  foEÀ  d'Egypcc*  Vous  ne  vouy 


)i8       ËxoDB.  Chap.  XXIIL 

!>rérenterez  point  devant  moi  «onfpc^  mco  Tacims. 
es  mains  vuides. 

16.  Vous  cdcbrercz  aufTi  la  i6.  Et  folennicatcin 
fête  iblenncUe  de  la  moiflon  "^^^'^  pnmiavoium 
&  des  prcmkcs  de  votre  tra-  ^P^/^mi  quxcumquc 
vail,  de  tout  ce  que  vous  aurez  foicnaitatcm 

fèmé  dans  le  champ  :  &  la  troi-  cxitu  anni  ,  «juando 
fiénie  Icrc  folciincllc    à  la  fin  conf;rcgavcri8  omnts. 
de  l'année ,  loi  (que  vous  aurez  ^^"S^»  ^  ^« 
recueilli  tous  les  fruits  de  vo- 
tre champ. 

17.  Tous  les  mâles  qui  font     17.  Ter  in  anno  ap« 

pirmi  vous  viendront  (c  pré-  parcbit  omne  malca* 
fcnter  trois  fois  l'anncc  devant  "««m tuamcoram Do- 
le Seigneur  votre  Dieu. 

18.  Vous  ne  m'offrirez  point  18.  Non  immola* 
avec  du  levain  le  fang  de  ta  vi-  his  fuper  fcrmcnto  Gm- 
aime  quim'eftimmoléc-,&lâ  gw«em  viaimx mcx , 

graiacdcrhofticaiiimcftof-  ''''  ''"'^^1'?'^ 
^  r  ^  11  *  1  loienoicausmcaettMU« 
îcrceiolennellement,nedemcu-  mane. 

rera  point  jufquau  lendemain 

i9.Voas  viendrez  offrir  en  if.  Primicias  fhi* 
la  maiiôn  do  Seigneur  votre  gum  t«raB  tus  defe* 
Dieu,  les  prémices  des  fruits  de  «lomum  Domi- 

votrc  terre.  Vous  ne  ferez  point  f^'t^  f^S" 
cuue  le  chevreau  loriquil  tette  fox, 
encore  ld4ait  de  là  mere  ^. 
'  10.  Je  vais  envoyer  mon  An-  '  xo.  Ecce  ego  mit- 
ge  ,  afin  qu'il  marche  devant  tam  Angelum  mcum  > 
vous,  qu'il  vous  garde  pendant  qui  pr;Eccdat  te  ,  Se 


M4,  êxi-l,  cem  ISrt  tft  celte 
ûc  U  "■  entec&te  ,  la  féconde  (ètc 
des  juifs,  ytjex  t*od.  H.  it. 

Lr'oir.  ij. 


ir.  %%,ltti9.  jufiju'au  matin, 
V  .  19.  uutr.  VOUS  ne  m'otfrîrea 

point    le  chcvr^u  lorfiju'ili 

cacocc  le  Uii  iic  mue 


/ 
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tuftodiat  in  via  »  8c  in-  le  chemin  >  &  qu'il  vous  fa(Iè 
fRxlttcac  in,  locum  encrer  dans  la  terre  que  je  voiiH 
^cm  paraVi.      ^      ^i  prépaice  ^ 

II.  Obfcrva  cum  ,      il.  Rcfpectez-le  ,  écoutez 

&  audi   voccm  ejus  ,       voix  ,  ÔC  gardci-VOUS  blCtt 

ijcccontcmnc  aum  pu-         méprifcT  :  oaTcequ  il  ne 

tes  :  quia  non  dimictec  S      ^       *     i  / 

cum  pcccavcris ,  &  cft  ^oiis  pardonnera  poimJorfque 
iiomcn  mcum  lu  jiio.    VOUS  pechercz,  êcquû  parle  en 

mon  nom  &  par  viofi  au:  or i te, 
11.  Quod  û  audic-      ^i-  Qi^e  Ci  vous  entendez  la 
ri^  voccm  ejus  ,  &  voix  s  &  li  vous  faites  couc  ce 
feccris  omnià  qux  lo-  que  je  VOUS  dîs  i  je  ferai  Tenne- 

juor  ,  inimicus  cro  roi  de  VOS  ennemis ,  j'aftW 

inimicis  nus  •  &  ai-     •  ni 

ffig^  affligcnîcs  te.      «^'^  «"^4""  7°"^      'ïf  , 

*}.  Pneeedetque  te  i  J  •  Mon  Ange  marchera  dc- 
Aneelus  meus  ,  &  in-  vant  vous  »  il  vous  fera  cnuec 
BoSiicet  te  ad  Amor-  dans  k  tcrtc  des  Amorrhéens  , 
thïum,  «cHcthium  desHethéen$,dcsPherczéen% 
*  PhefCMum  ,  Cl.a-  chananicns ,  des  Hcvteis, 
aaaaramque  ,  &  tic-  „  j  t  i  /  '  i 
vamin ,  âc  Jcbufarum  ,  &  açs  Jcbukens  i  car  jc  ks  ex- 
qnos  €igp  conteram.  terminerai. 

X4.  Non  adoiabis  24.  Vous  rfadorerex  point 
deoseomm  «  ncc  co.  Icois  dieux»  &  VOUS  ne  leur  reiv 
k%  eos.  'Non  facics  Jf^z  point  le  culte  fuprème» 
^era  conim  ,  f«d  de-  yous  n'imiterez  point  leurs  œu- 

g«  ftato»;  eonan.  vres ,  mais  vous  les  daruirez. 
^  &  YOUS  brilerez  leurs  ^ues* 

ij.ScrvîetifqoeDo-  15.  Vous  fcrvirez  le  Sei- 
Bîno  Deo  veftro  »  eneur  votre  Dieu  »  afin  que  je 
tcoedicann. panibus  mis  beniile  le  pain  que  vous  man- 
de aquis  ,  &  aufcram  gérez,  &:  les  eaux  que  vous  boi- 
infinnitatcm  demedio         ^  ^^^i^^^^  ^^^^^^^ 

les  maladies  du  milieu  de  vous. 


|io        EtoDi.  Chap.  XXIIt. 

l6.  Il  n'y  aura  point  dans  i^.  Non  crit  inÂr-* 
votre  terre  de  femme  fterile  &c  ^^^^^^^  ?  l'kcc  Ik-rilis  in 
inféconde  -,  ôc  je  rempUrai  le  f'^  '  "^"^^^^"^ 
nombre  de  vos  |ours  &  de  V9s  ^ 


vant 


'é 


27.  Je  ferai  màrchec  de-  i7«Terrorcmracura 
vant  vous  la  terreur  de  mon  «ittam  in  praccurfum 
nom  i  j'exterminerai  tous  les  ^  *  ^J^^^ 
{«opies  au  payis  dcfquels  vous  fn^^LT  ^cu2^ 
encrerez ,  ^  je  ferai  tiur  tous  mmque  inimicorum 
,Vos  ennemis  devant  vous»        tuonim  coraitt  ce  ceiga 

Vmam: 

it.  J'cnvoyerai  d'abord  dci  18.  emittcns  cra- 
frelons ,  qui  mettront  en  fuite  broncs  priùs>  qui  futa- 
ies Hevéens,ks  Chanancens  &  ^^'^^  Hcvxum ,  &  ciia^ 
les  Hcthéens ,  avant  que  vous  Zr'""  '  ^  ^^^^'^^'^'^ 
entnez  défis  leur  payts.  ^ 

29.  Je  ne  les  ch^rai  pas  At         Nôo  cjiciakn  eoé 
devant  votre  face  en  une  feule  ^  ™«  ^       ww>  « 
année  ,  depeur  que  la  terre  ne  "dr"u?^î^iîS 
foit  réduire  en  foUtude ,  &  que  ^Jl^'te  bcftîa* 
les  bèces  fe  multipliant  ne  fe 
ibulevent  contre  vous. 

50.  Je  les  chafTerai  peu-à-pett     id,  Paulatim  cxpcl-* 
de  devant  vous ,  julqu'i  ce  que  confpcctit 
vous  croifliez  en  nombre,  &        ^on^c  augcaris  , 
lue  vous  vous  rendiez  maîtrt  *  ^^^^"^ 
tout  le  fKiyis. 

31*  Les  limites  que  je  vous     $t.  Penam  auteni 


Z 


hiarquerai  feront  depuis  la  mer  tenainos  tuos  à  mari 
rouge,jufqualamcr/MesPhi-  ad  mare 

lilbns  &dcpu.s  ledcfçaK-  fe^ïÇ^fitL^T 
qu'au  fleuve  K  Je  hvrcrai  entre  cndam  m  manibus  rc-. 

f'\\.  txpi  U  mer  meiiurraace,  Ibid,  txfi.  Vlmbtmt^ 
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CRtDULiTB*  BAKGERBUSt.  ^i^f: 

tes  habicatorcs  tcrrx,  vos  mains  les  habitans  ceccc 
f               de  coa-       c  ,  cS:  je  les  mettrai  en  £aue 

^  deVéïnt  vous. 

ê 

51.  Non  inibis  ciim     ^2.  Vous  ne  ferez  poitu  d'al- 

eî$  fa  dus  ,  ucc  cuui  liancc  avec  eux ,  m  avec  les 

diiscorum.  dicux  qu'ik  adorent. 

35.  Non  habitent      35.  Us  n'habiteront  poiiic 

in  terra  tua ,  ne  fbnè  dans  vocic  terre ,  ac-pciii:  qu'ils 

forum  :  <]Qod  tibt  cet^  iervant  les  dieux  ils  adorent» 
ré  eric  in  £candalam.    ce  qui  fera  certamement  vo« 

tie  raine* 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL* 

f.i.T  T'eus  ne  mevnz.  point  U  parole  de  men* 
V   fingg,  &c. 

Ocft-â-dire ,  vous  ne  favoriferez  jamais  la  faufle- 
tc  3t  le  menfonge  ,  ou  en  le  loutenant  vous-mêmes, 
ou  en  confencauc  à  ceux  qui  le  ioûiiennenc.  Cette 
parole  peut  encore  avoir  ce  (ens ,  félon  les  Inter- 
prètes :  Vous  ne  vous  lai(Iece2;  point  aller  à  des 
Druirs  vagîtes  éc  incenains  v  qui  lont  faux ,  quoi- 
(jLi  ils  aycnc  une  apparence  de  veiicé. 

Car  ,  comme  remarque  S.  Auguftin ,  on  bielle  la: 
charité  $  non  feulement  en  inventant  une  chofe  faur* 
le,  mais  encore  en  s  y  abandonnant  d'une  telle  forte 
par  une  crédulité  indifcrete,  que  Von  blede  eâedi- 
vcmcnr  Thonncur  du  prochain ,  en  croiant  de  lui  ce 
qui  n'cll:  pouir,  de  le  traitant  d  une  manière  totuc  con- 
traire A  celle  donc  nous  voudiions  en  cac  tnuicz. 

C'eft-pourqu^  ce  Saint  expliquant  les  paroles  du 
Plèaïune  quatorzième  >  i^ui  marque  les  vices  doi^c 
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'5  li  Exode.  C  h  a  p.  XXIII. 
dbic  ccrc  cxeint  celui  qui  cft  tel  devant  Dieu  qu'il 
.  doit  eue  pouceniccr  ua  joui  dans  le  ciel,  remar- 
que que  cette  parole  qui  cOl  dite  de  Ihomme  jufte  » 
Qu*i/  m  frite  pohu  foreilk  âuxparêksinjurieufes  i 
'thmtewr  de  fon  pwhain ,  ne  fignific  autre  clK>fc  , 
iinon  que  le  jufte  ne  le  rend  point  cicdulc  aux 
»*  accufarions  d'un  nicdilant ,  ou  par  un  certain  plai- 
itfii:  que  l'on  prend  à  entendre  mal  parler  des  au- 
»  très  f  ou  par  une  légèreté  téméraire  &  indîTcrecce  » 
«•qui  fait  que  Ton  croit  vrai  ce  qui  eft  très-£mx  : 
»«  Opprobi  ïuiîi  flou  itccep  'tt  advcr/us proxvnos  fuos  ytdejl^ 

fî*  *4»  non  ithcmer  aut  tenierè  credtdtt  criwinatori, 

f.  X.  Fous  ne  vous  Lvfferez,  point  emporter  k  Umui-' 
fimde pomr faire  le  &  dans  le  jugement  vous  ne 
voturmresL  point  à  Favis  du  plus  grand  nonAro,  poser 
TOUS  détourner  de  la  vérité  ,  &c» 
'  Cet  avis  eft  très-important.  Les  Paycns  mêmes 
ont  vu  en  ce  point  la  foiblcfle  de  l'efprit  humain. 
Car  lorfque  Ton  voit  d'un  côté  la  défenfe  de  lajufti- 
tre  &  de  la  vérité  menacée  de  péril ,  &  de  la  pene 
xlu  bien ,  de  l'honneur ,  ou  même  de  lalibené  &  de 
la  vie  •>  il  eft  aifé  que  le  trouble  de  notre  cœur  jetre 
tin  grand  nuage  dans  notre  elprit.  L'idée  que  nous 
.  avions  de  la  vérité,  qui  nous  paroiflbit  auparavant 
très  daice  ,  nous  paroir  touc-<i\m-ooup  (ombre  6c 
lobfcure ,  parceque  nous  ceflbns  d'appliquer  notre 
penfée  atnc  raifens  qui  Pétablifloient  invinciblemenr. 
Se  que  nous  la  tournons  toute  du  coté  de  celles 
'  quilemblent  l  affjiblir  &  la  détruire. 

Ainii  au-lieu  de  conliiker  l'équité  ôc  le  bon  fens  > 
nous  confultons  notre  crainte  ,  félon  la  reflexion 

w^t^  d'un  fage  Payen ,  »  qui  s'étant  une  fois  emparée  de 
9»  notre  cœur ,  ne  peut  lui  confeiUer  que  cle  crain- 
9»  die  ôc  d'avoir  plus  d'égard  i  ce  qu'il  aaint  >  qu  â 
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RiMîNi.  Me  suivre  le  grand  nomb.  31| 
qiielqu  autre  confidcration  qiiè  ce  paille  être.  « 
»  Ccpendanc  ou  le  croiiipe  tbic>  die  S.  Augufttn9 
fi  l'on  prétend  fe  défendce  lorlque  l'on  viole  izyoru 
ftice'  &  la  vérité ,  parceque  Ton  fait  le  mal  avec  « 
pfaifieurs  :  comme  fi  lorfqu'une  grande  mulritade  « 
confpire  â  pécher,  ce  quieft  péché  pai  {oi-mcme* 
ccflbic  de  rcrre  :  »  Non  eris  cum  plurtbus  in  malttia. 
Ne  fe  snde  quifquétm  defenddt  »  ajouce  ce  Saint  »  ^usd  '^l^  .  \ 
cmn  flunhus  fecit  >  éOU  Ueo  non  putet  effe  fe€Céttwn*  >7« 

C'eft  donc  là  une  règle  de  Dieu  pour  rattache* 
fnentqu*on  doit  avoir  â  la  vérité ,  qui  efl  immuable 
comme  Dieu  même.  C'eft  une  lumière  du  ciel  que 
doivent  confulccr  tous  ceux  qui  jugent.  Ces  vin^  ^   ^  *  ' 
Evêques  du  Concile  de  Rimini ,  donc  S.  Phoebade  ^^jj*. 
&  lame  Servat  écoient  les  chefs  ,  ne  tombèrent  cpiç^"* 
ur  avoir  ceflè  de  la  futvre.  Ils*dèmearcfenc  dV 
rd  intrépides  parmi  toutes  les  menaces  qu'on  leur 
faiioit.  Et  faine  Severe  Sulpicc  dit  d'eux  ,  »  que 
4eur  courage  écoii  d'autant  plus  grand  que  leur  «  ^j^^f»  . 
oombre  écoit  plus  peât  :  m  Hi  quémih  pâucmis  >i^''/.^ 
tâmi  vMBdiares  ifému 

Car  votant  qne  Toflicierde  lïmpenrar  qui  vou- 
loir ,  à  quelque  prix  que  ce  fîic ,  que  ce  Concile  le 
terminât  au  gré  des  Evèqucs  Ariens ,  »*  les  conju- 
roit  avec  larmes  de  ne  le  déclarer  pis  les  ennemis <i« 
de  la  paix  «  de  ne  rendre  ps  infinies  les  difputes  de  «  . 

,  de  déférer  au  moins  au  grand  nombre ,  n 
&  de  ne  pas  s  oppofer  à  l'autorité  de  tant  de  Prc-  «  j^^^ 
lacs  :  Sequerentur  plwiton  exem^lum  ;  antorit atem  Ta!-  HfiAcmm 
tem  ex  numéro  fumèrent.  Ils  iè  laiilèrent  enfin  éblouir  * 
par  ce  beau  nom  de  paix ,  dans  Li  crainte  de  s'oppo- 
ier  feuls  â  une  &  grande  multitude  d'£vèques. 

Ainfi  ils  abandonnèrent  leur  propre  fentiment  pour 
(iuvre  U  fouie  »     iiU  combcieiu  avec  les  aunes. 
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Au-lieiiqu*ils(c  Icioicnt  acquis  une  gloire  immortel» 
le ,  en  mcprifanc  tous  ces  vains  lepioches  tle  iingu- 
laricé  &.d'encècement  quon  leur  oppofoiC}  ôc  ca 
confervanc  la  confubftancialicé  du  Vetbe  >  que  le 
Sainc-Efpric  avoic  confacrce  par  une  autorité  infaiU 
liblc  de  irrévocable  dans  la  pioicirion  de .  foi  du 
très-iainc  Concile  de  Niccc. 

Ces  Saines  donc  auioient  trouvé  la  lumière  qui 
lesdevoit  éclairer,  ôc  leur  juikification  contre  cette 
gcande  multitude  de  Prélats ,  donc  ils  auroienc  été 
obUg^  de  feparer  en  cette  rencontre)  en  ne  leur 
dilant  autre  choîc  que  cetre  parole  prononcée  par 
le  Saint  -  Elprit  dans  l'ancienne  loi  ,  pour  être  no- 
tre règle  dans  la  nouvelle  ;  Non  fequerts  turbam  di 
facienîm  mâltm  ^  nec  in  judicio  pimimmm  napuefits 
fementU ,  ut  à  f  ira  dévies* 

ir.  3.  Fbtis  ftâmez.  point  cmpaffi^n  du  pauvre  9  lors- 
que vous  examinerez,  la  jufJke  de  fa  caufe ,  &c, 
jtttiufi.       La  compaffion  eft  bonne ,  dit  S.  Auguftin ,  mais 

*  «  «7*^'  "        ^^^^  P^^     "^^^      dépens  de  la  juftice  :  ^ 
'  BêtM  efi  mifemefdia  ,  fed  non  débet  ejfe  contrs  judi^  ' 
âum.  Lorfqu  il  s'agit  d'examiner  une  a£ire  entre  un 

pauvre  &  un  riche  .  fi  le  pauvre  a  tort ,  ce  feroit  fc 
méprendre  étrangement  que  de  s'imaginer  qu'on, 
doive  juditier  le  pauvre  ôc  condanuerle  riche»  Ibus 
piéccxte  qu'il  ell  bon  d'avoir  compaffion  des  pau^ 
vres.  Car  alors ,  fi  la  pauvreté  d'un  liomme  eft  digne 
-de  compaffion ,  (on  mjuiUce  eft  digne  de  haine. 
'^ug.  in  11  f:iut  donc  fuivre  en  cette  rencontre  le  fage  con- 
tlnc^t'  ^^^'^  donné  ailleurs  le  même  Saint.  „  On  ne  doit 
^*  '  penler  d'abord  qu'à  fîure  juilice.  Si  le  pauvre  a 
,,torc>il  Icfauc  condanncr  &  l'obliger  de  rendre 
^,  au  riche  tout  ce  qu'il  lui  doit  »  félon  les  règles  de 
.  9,  l'équité*  A  moins  de  cela ,  la  grâce  que  vous  faites 
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Pauvrb  iinusTH.  Amour  wes  ennem:ts.  325' 
Siu  pauvre  eft  une  crnauré  ,  puilque  vous  le  con-  « 
firmez  dans  (on  injulticc.  Après  avoir  ainfi  fatisfau  « 
le  nche ,  en  lui  fai£inc  voir  que  quand  il  s'agit  cle<t 
(t  qui  eft  jufte  >  on  ae  coniider^  quek  jufiice  »  fans^ 
avoir  aucun  é^d  â  la  qualité  du  pauvre  t  il  eft  bon  m 
de  repréfcntcr  au  riche  ,  que  comme  Dieu  oblige  « 
les  Juives  â  rendre  luftice  aux  riches  contre  les  pau-  « 
vies,  il  oblige  auûi  les  licliesa  avoir  eux-mêmes 
compaliion  des  paavres  1    ^ualem  miferkar^âm 
prdjtifijli  H  qum  ii^uftum  fectftt  f  Sjùd  erg9 ,  m* 
f  irir ,  faeerem  f  Juiitmf  primi  fecuném  Çémfim  i 
argueres  paupercm  ,  jkclcrcs  diritem. 

Le  même  Saint  ajoure ,  qu'après  s'être  rendu 
ainii  le  dcfenieuf  des  lidaes  ea  leur  accordant  ce  « 
oui  leur  eftdû  »  en  trouve  une  grande  ouverture  «» 
«ans  leur  cœur  pour  fe  tondre  auprès  d'eux  Tiop-  « 
terceflèur  des  pauvres ,  &  pour  leur  perfuader  de  « 
les  traiter  avec  la  mcmc  indulgence  avec  laquelle  «* 
ils  fouhaitcnc  que.  Dieu  les  traire. 
•  Si  V9US  rencontrer  le  bœu  f  de  V4ir$  ememi,  ow 
fi»iiie„^»i  fird'egé(réy.vo§ÊS  ie-  ini  rmenerit^  &a 
Dieu,  dit  ^dnt  Auguftia  ,  vient  de  défendre  de 
•faire  mifcricorde  au  pauvre  ,  lorfqu'il  mérite  d  ccre 
condanné  pour  ion  injiiftice*  Mai.s  pour  montrer  en 
Aième-tenis  combien  il  aime  cecce  vertu ,  il  faic  auf- 
fitôt  cette  loi  qui  recommande  tellement  la  raife- 
rioorde  ,  qu'il  veut  qu'un  homme  l'exerce  envers 
Ion  ennemi  même  ,  en  lui  ramenant  (on  bœuf  & 
fon  ane  ,  qui  s'étoicnt  égarez. 

Dieu  a  voulu  accoutumer  ainfi  ceux  qu'il  avoir 
fendu  ton  peuple  ,  non  feulement  ii?e  pas  garder  U 
haine  au  fond  de  leur  cœur ,  mais  même  à  taire  du . 
bien  à  ceux  qui  ^voient  de  l'averfion  contre  eux  » 
afiade  faire  );«iiaicr^  dans  leur  ame  des  {entimens; 
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de  douceoc  êc  d'amitié  »  en  s'y  voiant  forcez  en 

quelque  forte  par  un  traitement  (i  favorable. 

rheoJor  ^^^^  "^^^^^  donnc  lieu  de  remarquer  ,  lelon  la  (a- 
ge  rcHexion  de  Tlieodoret ,  qu'il  eft  ailé  de  voir  que 

S"*  i^*  le  même  Dieu  qui  a  parié  par  Moife»  a  parlé  aulli 
par  les  Apôtres ,  6c  que  c'eft  un  fnème  légiflateuc 
qui  a  établi  l'ancien  6c  le  nouveau  Teftament ,  puis- 
que nous  voions  en  cet  endroit,  comme  en  beaucoup 
d'autres  ,  que  Dieu  commande  ici  une  aâ:ion  de 
chacùé  envers  les  ennemis  ,  qui  cil  un  des  pré- 
ceptes les  plus  excellens  Se  les  plus  parfaits  de 
k  loi  nouvelle. 

1^.  1 1 .  ^ff/  ne  ettithertz  fomt  votre  terre  U  fep'H" 
me  année  ,  &  vous  la  lai  (ferez,  reposer ,  &c, 
'  Dieu  n'ordonne  pas  par  ceae  loi  qu'on  ne  moif- 
£>nne  point  la  terreaprès  Tavoicfemée  »  mais  qu'on 
ne  la  feme  point  »  comme  U  oft  marqué  expreflement 
dans  le  Levitiqiie  :  pnmsfkmtrefL  w  ikmps  pembmt 
Jtx  ans ,  mais  le  Ccpt terne  vous  ne  les  femrez.  point. 

La  fepticme  année  ctoit  le  repos  &  comme  le  fab- 
bat  de  toute  la  campagne  >  comme  le  feptiéme  joue 
tn  chaque  (èmaineetoit  le  repos  des  hommes  &  des 
ftnimaox.  Et  parcequ'ilpouvoit  venir  aifémentdans 
i'efj>rit  ,  que  la  terre  n'étant  point  cultivée  Tannée 
fepticme  .  &  ne  rendant  rien  à  ceux  qui  la  poiTè- 
doient  ,  les  hommes  ne  pourroient  vivre  :  Dieu 

im*i-   promet  dans  le  mettre  livre  du  Levitique  >  Qii'// 

*f  •  4onneroit  f$  benediaim  à  U  fixiéme  miee,  &  qu'elle 
fntereit  autant  de  frmts  tftte  treis  mMtPes. 

Ce  (abbat  de  la  leiuiéme  année  femble  avoir 
é:c  ordonné  pour  les  mêmes  milons  que  celui  du 
icpucme  jour  de  chaque  femaine. 

I.  Cette  ordonnance  a  en  une  caufe  même 
naturelle  »  qui  eft  que  la  cem  A  tcpotksit 
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4e  k  fime  ,  deviendrok  enfaîte  pliTs  fertile. 

2.  Dieu  vouloir  apprendre  ainfi  à  fon  peuple  i. 
fc  défendre  contre  la  palnoii  de  l'avarice,  à  aimer 
les  pauvres  qui  devoienc  (e  nourrir  peudanc  cetter 
fepmne  année  de  tout  ce  que  la  terre  pourroit 
ponec  d*eUe  même.  Il  leur  vçuloit  apprendre  ea<^ 
We  à  fc  repoOtï  fur  fa  providence ,  qui  leur  pro- 
mcttoit  de  combler  la  lixicmc  année  d'une  fi  gran* 
de  abondance  de  biens  >  qu'il  ne  leur  manqueroic 
Aucune  chofe  9  quoique  pendanc  la  fepdéme  ik  im 
xecueilliilènt  rien  de  toutes  leurs  terres* 

Ce  repos  même  que  l'on  donnw  i  tous  let 
champs ,  croit  comme  une  inftrudtion  vivante  ÔC 
fcnfîble ,  qui  apprenoit  aux  hommes  à  honorer  le 
repos  que  Dieu  avoic  pcis»  après  avoir  ciéé  louies. 
CQofes  durant  fix  jours» 

4«  Co  repos  delà  terre qu*ik ne culttvotent  pas  la 
%»tiéme  année ,  érot^  encore  comme  undtok  6c  nna* 
ÎCconnoiflànce  qu*ils  rendoient  à  Dieu ,  dit  S  Augn* 
ftin ,  de  ce  que  les  ayant  délivrez  de  la  fervituda 
d'Egypfie  »  il  leur  avoit  donné  la  terte  où  ils  habi- 
(oîent^donc  Dieufe  conitderoit  comme  le  propric^ 
ïMrc ,  étant  proprement  i  lui  &  non  pas  à  eux  :  Ut  r^H'^à 
fffd  vacat/o  tervtc  vdm  7nc:  (cs  habita: toms  aut  reaem-  j». 
ùo  ah  tllo  cujus  cjjet ,  boi  e/l  a  crcatore  Deo. 

ir,  8.  Fous  m  recevrez,  point  deprifgm  ,  parcequ  iU 
MugUnt  Ut  flui  fêggs  y  &  quiU  iûmmptm  U  jfmti- 
MIT  des  pbts  jtifigs,&€. 

Ceft  pour  cette  nii(bn  que  ceux  qui  &nc  vraiment 
%es  vraiiiicnt  julles  rayent  les  prefens ,  comme 
ocs  pièges  très-dangereux  qu'on  leur  rend  ,  cjui  fe- 
roient  capables  de  leur  faire  peidre  leur  ugeilc 
&  leur  jufiice. 
Saine  ficmard  rapporte  &n  ce  fujet  ^^  Pape  Eor 
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ji»       ExoDî.  Chap.  XXIIL 
Bff  r:  tic  g  cnè  111.  deux  hidoires  mémorables  de  deux  hcmmet 
'Jd  Eu'  apoftoliques  de  fon  tenus. , ,  Vous  avez  oui  parler  >  diç 
gtn.Ub,  M  ce  Saint  P."î["!e  ,  du  Carc1in.il  iNiaitin  j  m^us  vonsr.e 
Jij^^*  M  VOUS  toiivencz  peutcrre  pas  de  ce  que  jcm'en  vais 
.«I*      »voiis  dire  toiichànc  Ibn  iicdncereiicmenr.  Etant 
•  Cardinal ,  &  ayant  été  envoyé  Legac  en  Danne- 
j»  marc  >  il  en  revint  (i  pauvre  »  que  largent  &  les  che^ 
«VAUX  lui  manqu:\nt5  à  peine  put-il  arriver  jufqu'à 
%>  riorence  ,  où  l  IlvC-que  du  lieu  lui  tlonna  un  cheval, 
M  qui  le  porta  juiqu'à  Plie  où  nous  étions. 

»  Le  lendemain  cet  Evèque  de  Florence  qui  Tavoit 
»  fuivi ,  parcequ'il  avoir  une  aSaire  contre  quelqu'unt 
*»  qui  devoir  être  agitée  &  jugée  ce  jour-là  même  » 
^  commença  à  demander  aflîftance  A  (es  amis ,  &  en- 
»*  ti  autres  au  Cardinal  Martin  ,  dont  il  efperoit  heau- 
9>  coup  a  caiiie  du  préfent  qu'il  lui  avoic  fait*  Mais  ce 
t>  Cardinal  lui  dit  :  Vous  m*avcz  trompé  ,  je  ne  pen- 
M  fois  pas  que  vous  euflies  une  afEiire  dont  je  puflè 
9»  être  juge.  Reprenez  votre  cheval ,  il  dà,  dans  l'éca* 
wfie;  (îs:  il  Ibbli^^ca  de  îe  reprendre. 

Ci:edires-vous  iur  cela, mon  très-cher  PerevN'cfl:- 
»  ce  p.i  s  là  un  événement  digne  d'un  autre  iiedc  que 
9>du  nôtre,  qu'un  Légat  (bit  revenu  pauvre  d*mi 
»  payis  riche  :  qu'il  n'ait  point  rapporté  d'argent  d'u- 
•»  ne  terre  qui  en  eft  pleine, &  qu'il  ait  rejette  le  pré^ 
»  fcnr  qu'il  avoic  rrçu  narcequ'il  pou\t>it  erre  lurpccl? 
^^î.    "  Je  vous  rapporterai  encoi  e  une  au^re  a<thon>ajoii^ 
jid  Eti'  n  te  ce  Saint»  de  Gcofiloi  Eveqnc  de  Chanrcs,  qui  a 
jV'  »  exercé  avec  foin  ,  &  à  fes  dépens  ,  la  charge  de 
iwft.     M  Lcf^ar  apoftoliquc  dars  k  Guyenne  ^duranr  I 

pacc  de  plulicnrs  années.  Je  vous  dirai  ce  que 
„j'a.i  vLî  moi-nvn>e.  J  ctois  avec  lui  en  cette  pro- 
,^  vincc ,  iodquïm  Pictrc  lui  ayant  prefcnté  un  poil- 
.   ^  ibn  qu*(Hi  nonin^e  un  efturgçon  ,  il  loi  domaïuU 


\ 
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Dons  du  Pattvre  et  du  Riche*  jî^ 
comUen  on  le  lui  avoir  vendu>&  Ini  déclata  qu*il  ne  m 
le  œcevroic  point  qu'après  lui  en  avoir  rendu  le  prix:<« 

ôc  le  Piccre  fut  contraint  ,  malc^rc  lui  ,  de  lecc-  u 
voir  cet  argent ,  quoiqu'il  en  tue  tout  honteux, 

"  Lorique  nous  étions  avec  le  n'cnie  Evêque  cia^is 
on  boui^ ,  la  Dame  du  lieu  lui  offrit  par  dpvotion  «« 
deux  ou  trois  belles  éeueUes»  qui  n'etoienc  néan-  « 
moins  que  de  bois.  Et  cet  homme  de  Dieu ,  dont  « 
la  confcience  ctoit  tendre  ,  les  regarda  quelque  « 
tenis  ,  mais  il  ne  voulue  point  les  recevoir.  Jugez,  « 
iàint  Pere,  s'il  en  eût  reçu  d'argent,  puifquil  re-  «« 
fiiibit  ce  qui  n'écoic  que  de  bois  }  Nul  homme  «« 
s'a  pu  dire  i  ce  Légat  :  }'ai  enrichi  Abraham*  Mais  m 
d. pouvoir  dire  lui-même  haucement  comme  Sa-  « 
muel  dit  aux  Ifraélites  :  Dites  lans  crainte  devant  *« 
le  Seigneur  &  devant  ion  Oint,  (i  j'ai  délité  le  bien  « 
d autrui^  Â  j'ai  fait  io^uftice  à  qudqu'un ,  &  û  j*ai  «• 
reçu  quelques  préfens  )  m  ' 

i$*  Fous  ne  vous  frêfentertz,  point  devant  moi 
les  mains  vaides. 

Dieu  a  tout  donne  à  l'homme ,  comir-c  Theodo- 
let  remarque  (àgement ,  ôc  il  denaande  de  lui  la  re- 
connoiHànce  de  Tes  don^•  U  vent  que  le  riche  paroiU 
ft  devait  lui  avec  un  cceur  tendre  &  charitable  »  ôc 
qu'il  fade  part  de  fon  bien  au  pauvre  ,  afin  que  Dieu 
lui  en  ticnr.e  compte  ,  &c  que  les  pauvres  le  lecoi- 
venc  daa&  les  tabernacles  éternels.  Dieu  veut  aufli 
que  le  pauvre  s'abaidè  devant  ù,  majefté  avec  un 
coeur  vttide  d'orgueil  &  riche  en  ven!us  ^  &  qu'il  lui 
oSre  le  firafice  d'une  mrience  pleine  de  (bi  &  d'hu* 
milite ,  que  Dieu  coiiiidcie  plus  que  tous  ks  trciors 
du  monde. 

f.i6.  Fous  célébrerez,  aujfi  U  fête  foUunelU  de  U 
f^ifi»  I  &  dâsffhmcade  rem  trapaU*  ' 


« 


Exode.  Crap.  XXIII. 
L*£cricure  a  marqué  auparavant  la  première  de» 
g^des  fèces,  qui  eft  la  fête  de  Pâque  ou  des  pains 
ians  levain.  £Ue  marque  id  la  féconde ,  qui  eft  celle 

de  la  Pentecôte  ,  qui  fc  cclebroit  cinquante  jours 
après  Pâquc.  On  oftroit  à  la  prcmicrc  des  cpis  non- 
ttvit.    veaux  :  6c  à  la  féconde  »  deux  pasMs  $  comme  les  fre* 
'7*  mices  de  la  mifoit  »  (clon  qu'il  cft  marqué  dans  le  Le- 
,  yitique.  Car  en  ces  payis  chauds  la  moilKm  étoic  bien 
plus  avancée  qu'en  ceux-ci. 

La  troifiéme  fàe  croit  celle  de  la  fin  de  l  umce  , 
c'eft-â-diie  de  l'année  civile  Ôc  ordinaire  ,  qui  fi- 
niflbic  à  Téquinoxe  d'Automne  vers  notre  mois  de 
Septembre  »  hrfqu'on  âv^it  nauUti  tem  Us  fruits  des 
ikmps.  Cem  troifiéme  ftte,  qui  étcûr  générale  com* 
me  les  deux  autres ,  étoit  la  fcté  des  Tabernacles ,  ap- 
pellée  en  grec  Scenopegie^  qui  fe  cekbroit  le  qiûn- 
zicme  jour  du  mois  TifH  •  auquel  jour  1  equinoxe 
tombe  quelquefoîs/elon  la  remarque  des  Interprètes* 

Cettç  fôce  écoit  fondée  fur  deux  raifons  confide- 
tables  î  La  première ,  pour  être  un  monument  de  la 
'  protection  miraculeufe  que  Dieu  avoit  donnée  a  fon 
peuple  pendant  les  quarante  années  qu'il  demeura 
ious  des  tentes  &  d.ins  le  defert.  Laieconde»  pour 
rendre  jgraces  à  Dieu  de  tous  les  fruits  que  Ton  avoic 
recueillis  en  toute  Tannée.  Ces  trois  fêtes  feront  dé- 
crites plus  particulièrement  dans  le  Levitique.  * 

'J^.  1 8.  roHS  ne  mojfmez,  point  avec  du  levain  le  fang 
de  rho/iie  i  &  Ugrdip  de  l'baftii  m  dmeurern  pQsnt 
'  jufyuém. lendemain. 

Le  fens  figure  de  tout  ce  qui  regacdc  les  facrifices 
s^expliquera  dans  le  livre  do  Levicique. 

i\  19.  Fous  ne  ferez,  fomt  cmre  le  chevreau  aveo 

9M.$o»     Saint  AugulUn  déclare  qu'il  ne  trouve  point  la 
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Ange  protecteuk.  dbs  Hebmtjt,  5^1 
.laifim  du  lêns  lictend  de  cene  parde.  Et  iVm  (bu* 
haiteioic  d*y  trouva:  au  tens  moral  ôc  édifiant.  Mais 

comme  ce  Saine  n  en  donne  point ,  nous  avouons 
âuili  que  nous  n'en  avons  point  trouvé  qui  nous  au 
paru  allez  naturel  pour  le  rapponer* 

Nous  lailTons  cet  endroit ,  comme  bes|ucoup 
d'autres  »  à l'inteUigence  &  àla  piété  des  peiîbones 
plus  édairées. 

T^.  10.  /e  vous  cnvojerai  mon  Ange ,  gfn  qu  il  Méir- 
ibe  devant  vous. 

Saint  iûSàn  Martyr,  &  depuis  lui  faint  Auguftin,  /«^/«w 
ont  cm  que  ceitAnge  étoit  Jolué ,  qui  a  été  appelié 
JcùiSy  c'eft-d-dîte  Sauveur ,  te  qui  a  fait  entrer  le  Ty^ 
peuple  dans  la  terre  promifc.  Néanmoins  il  y  a  de 
lavans  Interprètes  qui  croient  que  cet  ^ni^e  dont  F*"/', 
il  cft  parlé  en  ce  lieu,  le  peut  .prendre  liniplement/^^\^ 
pour  l'Ange  dont  il  a  ;cé  parlé  auparavant»  qui  lors- 
que Pharaon  arriva  fur  le  bord  de  la  mer  rouge 
avec  (on  armée,  fe  mit  entre  (on  camp  êc  celui  des* 
Ifraélites  ,  qui  continua  depuis  à  protéger  le  neuple 
de  Dieu,  &  qui  eft  appelle  au  livre  de  Jofuc»  Lr^'^'f» 
ftmnU  ramiée  du  Sàffie&r.  » 
zii  II  m  nus  fégrimufé  fomi  ^Mémi  V0m  pe-^ 

Il  vous  avertira  de  vos  fautes.  Il  vous  en  punira 
même ,  parceque  c'eft:  fiire  grâce  à  celui  qui  pèche 
que  de  le  traiter  de  la  Ibrce.  C'eilpourquoi  Dieu 
menace  ceux  qu'il  veut  perdre  >  de  les  laiflèr  en 
paix  i  l'avenir  »  (ans  fe  mettre  en  colère  contre  eux  ; 
comme  un  médecin  laiflê  un  m^de ,  &  ne  lui  or- 
donne plus  aucun  remède  quand  la  maLidie  cà  dcl* 
cTperée. 

renvoyer  aï  d*:ihord  des  meucbes  fiqumteiu 
Saine  Auguftin  &  Theodoret  entendent  cet  en- 


351        ExoDi.  Chap.  XXIîT. 
ft,Ex!>d.àKoit  des  véritables  mouches  y  par  lefqucUes  Dieu. 
rhtud.^  tourmenta  les  ChananéensyComme  it  avoir  roartneu- 

fLf  $«!  Ei'yptiens  par  des  arniccs  fie  mouches  très* 

dangcreiilcs.  Er  c'eft  ce  que  le  Sngc  Icuible  marquer 
Sapitm.  clairement  loiiqu'il  dit  à  Dieu  ;  »  Vous  avez  en- 
#».t.  ««voyédcs  mouches  comme  les  avanc^coureurs  de 
*» votre  armée»  afin  qu'elles  exterminallènc  jpeu-à> 
a»  peu  ces  peuples.  » 

y .  ^  I .  Les  Imites  que  je  vous  marquera  ':  feront  de- 
futs  U  mer  rcuge ,  du  corc  du  midi  vers  1  Egypie ,  juf- 
quk  id  mer  des  Phtlifiins  »  c  cft-a-dirc  jufqu'd  la  mer 
mediterranée,  qui  termine  la  Terre-faince  du  côté 
de  Toccidenr.  £r  c'eft  pour  cette  raifon  que  TEcri- 
ture  marque  (buvcnt  Cocctdem  par  le  nom  de  Id 
tuer.  Depuis  le  dcfert ,  c'eft- a-diie  depuis  l'Arabie 
delerte^qui  el^  à  l'orient  de  b  Palelline  > 
fiettve  ;  non  jufqu'au  fleuve  du  Jourdain ,  mais  jufi- 
qn*an  fleuve  de  l'Euphrare  >  qui  a  terminé  la  Terre* 
ïainte  entre  Toricnt  &  le  feptentrion ,  fclon  la  re- 
marque des  Interpieces. 

Le  royauiv.e  iK-anmo'ns  des  Ifraclites  ne  scfk 
étendu  jufqu'à  l'Euphrare  ,  que  pendant  le  règne 
de  Sâlcmon.  Et  alors  même  les  peuples  voinns 
de  TEuphrate  ne  paroiflcnt  lui  avoir  été  aflnjet* 
tis  5  c]ii  Cil  ce  qu  ils  lui  payoient  un  tnbur.  Ccice 
iTcniliic  (lu  royaume  des  Ilraciires  a  duré  tort  peu  : 
Se  leur  mhiiclirc  a  crc  caule  qu'ils  ont  été  enfin  en- 
tièrement challès  de  la  terre  que  Biea  leur  avoit 
donnée.  * 
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CHAPITRE  XXIV. 

I.  \  if  Oyû  quoque  !•  TX  Icu  dit  aaflS  â  Moïfc  : 
IVi  dixit  :  AfccD-  Montez  vers  le  Sci- 

dcad  Dominum  tu  ,    ^^^^^^  ^^^,5  ^  ^^^^.^^^  ^^j^j^ 

Abitt  ,  &  fcptuaginta  ^  4^^^^  '  ^ 

fcacs  ex  Ifiael ,  &  ado-  anacns  d  Itraei,  &  VOUS  adore^ 
zabitis  procttl.  rez  de  loin. 

1.  Salufqiic  Moyfes  2.  Le  féal  MoïTc  montera  où 
afcendcrad  Domimim,  efl  le  Seigneur,  mais  pour  les 

&  illi  non  appropin-  autres  ils  napproclicroiu  pointi 
quabunt  :  ncc  populns  01  1  ^  ^  • 

i&cndct  corn  co.       ^    ,P?^P^«  °«  "^"^c^* 

avec  lui. 

}.  Venir  crç^o  Moy-     5«  Moïfe  vint  donc  lappor- 

(es  &  narra  vit  plcbi  tcr  au  pcLiple  toutes  les  paro- 
omnia  vcrba  Domini ,  les  ^  toutes  les  ordonnances 

atquc  judicia  :  rcfpon-      Seigneur.  Ec  le  peuple  ré- 

duquc  omnis  populUS  ^1,         *•  '^kt 

nnaVoce  :  Omnia%cr.  ^^Ut  dunc  VOIX  :  NoUS 

ba  Domiiu ,  qux  loctt-  fcrons  tooc  cc  quc  Ic  Scigneoc 

tus  cft,  facicmus.  a  dit. 

4.    Scriplîc  amzm      4.  Moïfe  écrivit  toutes  les 

Moyfcs  univcrfos  1er-  ordonnances  du  Seigneur  >  ôc 

jtioncs  Domini  :  &  fg  levant  dès  Ic  poînt  du  jour  , 

nianc  conlurgcns  ^  ^^^g^  w 

ficavit  aîtarc  ad  radi-  - 

ccsmoncis,  &:  duodc-  montagne ,  compofé  de  douze 
cim  ticiilos  pcr  duo-  pierres  (eloa  le  nombre  des 
dccim.iribus  liracl.     douze  tribus  d'ilracl. 

j.  Miûtquc  javc  5.Etayantenvovédeieunes 
Acsdcfiiiis  Ifrael  ,  &  ^nsd'aicrelesenfansdllrael, , 
obculcrunc    holocau-  ils  offrirent  dcs  holocauftcs*.  Se 
fta ,  imniolavcruntquc  ils  immolèrent  des  victimes  pa- 
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ciriques  au  Seigneur, /avoir  des  vidimas  pacificas  Do* 

veaux.  muio  ,  viuulos. 

6.  Moife  prie  la  moiàc  du  ^.Tulic  IcaqucMoy 
Êing  qu  il  mie  en  des  coupes  ,       dimidiaiii  partém 

Se  il  répandit  Taottc  for  l'au-  .  ^  «^^^  ^ 

I        '  craccras  :  partcm  aucem 

»       n  rcliduam  fudic  fuper 

akarc. 

7.  Il  prit  cnfuite  le  livre  où  7-  Afnimcnfquc  vo- 
raliiance  ctoit  écrite,  &  il  le  lut  lumen  fœdcris  ,  Icgic 
devanc  le  peuple ,  qui  dit  après  f  ^^^"^^  P^P^^^  > 

19      '  j       vT        r  dixcrunt  :  Omni  a  quX 

aroïc  entendu  :  Nous  ferons  j^^^^^^     ^^^^2s , 

tour  ce  que  le  Seigneur  a  du,  6c  facicmus  ,  &  erimus 

nous  lui  ferons  obciilans.  obcdicntcs. 

S.  Alors  prenant  le  iang  g.  Ille  tceo  (uoh 

éton  dans  ies  coit^es  >  il  le  ré-  cum  fangutncm  re(^ 

pandit  fur  le  peuple ,  6^  il  dit  :  P"^^^  ^"  populum  ,  & 

Voici  le  (line  de  lalUance  que  f  ;  ^^"?^!' 

le  Seigneur  a  faite  avec  vous  ,  Dominus  vobikia 

aiin  que  vous  accompliiUcz  cou-  fuper  cunâis  feimo- 

tesceschofes*  aiousliis. 

9.  Motfe  de  Aaion,  Nadab  9-  Afccndcnmtquc 
&  Abiu ,  &  les  foixantc  &  dix  î'^^y/^^,    ^^^^i  » 

,  ,  /       dab  &  Abiu ,  &  Icptua' 

anciens  d  llracl  ctaut  luonccs ,         ^  fcoioribiw  iC- 

laei  : 

10.  ib  vircntleDicudlfracls     10.    &  vîdcrunt 
8c  fon  marchepié  paroiflbit  im  >  ^ 
ouvrage  fait  de  faphir ,  6c  ref-  P^*^"^ 

fembloir  au  ciel  lorfqu  il  eftle  c^^^ 
plus  ieiein.  ciim  fefcniun  eft. 

ii.LamaîndcDieQnefrap'  11.  Ncc  Ctiper  cos 
pa  point  ces  Princes  qui  y-  c|ui  procul  reccfTeraik 
totem  avança  y  ayant  laiffé  bien  de  fîliis  Ifracl  ,  milic 
loin  deiiierc  eux  les  cntans  d'If-  manuin  fuara  ,  vidc- 
racl ,  mais  après  avoir  vu  Dieu,  nutqoc  Dcuin  ,  &  co- 
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Moïse  est  avec  Dieu  40.  louRs. 

ttcdcruot ,ag bibcruni:.  iU smtïït&Mmmnty  & ilsbiireilC 

^mangèrent  comme  dupaiapémt. 

ii.DWtautcmDo.  Qr  le  Seigneur  dit  à 

annus  ad  Moylen  i  \â  r  \a  ^  l  j  1 
Arccadeadme  i^moii-  ^"^^  •  ^^"^^2  "^^"^  ^  ^ 
rein,&eftoibi:dabo-  montagne  OU  je  liUS»  &  VOUS' 
que  cibi  tabulas  lapi-  y  demeurerez  :  )e  vous  don- 
acas,  &  Icgem  ac  maii*  ncrai  des  tables  de  pierre ,  &  la 
lUtaquxfcripû^utdo-       ^      commandcmens  que 

)  ai  cents,  ann  que  vous  initiuir 
fiez  le  peuple* 

ij.SutwxcnwtMoy.  Moïfe  fe  leva  cnfuite 

Tes  8c  Jofoe  miniftcr    ,^    r  r  '      -  \    r  o 

ejas    :   afccoaclifquc  ^^^^  J^^"^^  ' 

Moyfês  in  jnontcm  moiicauc  lue  la  inoiuagne  de 

Dei  ,  Dieu  > 

14.  fcmoribus  aie:  14.  il  dit  aux  ancîeos  :  Attei»- 
Exfpcaatc  hîc  aooec  acz-nous  ici  ,  jufqul  ce  que 
rcvcrtamur    ad   vos.  •  x 

u  1      A  u nous  revenions  a  vous.  Voue 

Habccis  Aaron  &  Hur  «  »  1 

vobifcum  ':  fi  quid  na-  avez  avcc  VOUS  Aaron  &  Hur- 
•cum  fueric  quseftionis»  s*ilfttrvieQt<]uelque  diâîculcé^ 
xcferecis  ad  cos*         vous  VQUS  en  rapporterez  à  eux. 

afccn-      1 5  •  Moïfe  étant  monté  >  la 
diifec  Moy fcs ,  opcniic  nuée  couvctt  la  iuoQtagoe  : 

aubes  moircm  ,  1  •      1  • 

i^.    iiabicavitglo-  La  gloire  du  Seigneur 

ria Domini fuper  Sinaï,  repofa  fur  Sinai ,  lenveloppant 

ressens  illam  nubc  fox  d'une  nuée  pendant  (ix  jours  : 
dicbus  :  fcptimo  autcm  ^     feptiéme  jout  Dicu  ap- 

dic  vocavir  cumdc  me-  j^^j^  dumiUeu  de  CCttC 

*  oblcunté. 

1 7  Erat  autcm  fpe-  1 7.  Ce  qui  paroiflToit  de  cette 

cics   gloria:  Domini  gloire  du  Scigneurctoit  comme 

quaiii^uisar  knstupcr  un  fcu  ardent  au  plus  haut  de 

Vcrtîccm  mo  uis  ,  in  u  ^^^^  ^..^  à  f^tCr^W  ti^tr 
laci. 


àiotts  les  e&fiuQS  d'Ificsid. 


ExoDB.  Chaf.  XXIVé 

i8.  Et  Moife  paffant  au-     18.  Ingrdrurcjue 

travers  de  Li  niice  monta  fur  ^^"yj'«  "î^^^^^™ 

,  1  Lv,/l^ci.ditio  moatcrot 

la  monia-ic  ,        y  demcii-  ^  ^-^^^^  .j^.  ^..^^j^ 

ra  quarante  jouïs  ôc  quarante  dicbiis,&quadiasiiita 
nuits.  noctibus. 

SENS  L1TTEÇ.AL  ET  SPIRITUEL. 

f.  I.   7*\^<?«  ^  -/J/tfi/^  î  Montez,  vers  le 

jLJ  Seigneur  9  vous  &  Aarén  >  Nadah  & 
jib  'tu^  &  les  foixante  &  dix  anciens  SlfraeL 

Apres  que  Moile  eut  rcçii  de  Dieu  les  préceptes 
&  les  loix  donc  il  a  été  parlé  auparavant ,  Dieu  lui 
cotnmanda  de  delcendie  de  la  montagne»  &  d'al- 
ler proporcr  au  peuple  ces  mêmes  loix ,  pour  voir 
s'il  y  confentiroit)  &  s'il  voudroic  bien  s'obliger  i 
les  garder. 

L'Ecriture  ne  dit  pas  clairement  que  Moiïe 
ctoit  deiccndu  de  la  montagne  où  il  avoit  reçu 
ces  diverfes  ordonnances  »  mais  Dieu  lut  €om^ 
momie  d*y  remonter  :  ce  qui  fuppofe  néceflàiremenc 
qu'il  en  étoic  defcendu. 

Les  foixuute  &  dix  Anciens ,  dont  il  eft  parlé  en 
ce  lieu ,  ne  (ont  pas  les  foixante  &  dix  que  Moilc 
choiiit  depuis  pour  le  loulager  dans  l'obligation  où 
il  étoic  d'écouter  &  de  décider  tous  les  différends 
du  peuple ,  aufqucls  il  fit  part  de  fa  charge  6c  de 
fon  ci  prie.  Car  il  ne  fit  ce  choix  que  quelque- tems 
après  ,  ainli  qu'il  cW  marqué  dans  les  Nombres, 
^bis  ces  foixauîe  &  dix  Anciens  dont  il  eft  paiic  en 
ce  lieu  ,  croient ,  félon  les  Interprètes ,  ceux  qui 
avoient  été  choiiis  comme  les  prmcipaux  de  leuts 
familles  &  de  leurs  uibus. 
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Orgueil  des  Israélites.  jj^.' 
.  i*  }•  Méift  Vmtêffwttt  ém  peuple  totitês  ies  9r^,  * 
imukmes  du  Seigiiiwr.  Et  le  peuple  répondît  tout  fm$ 
yrix:  Nous  feront  tout  te  qmle  Sei^eura  dit, 

Ccuc  icpoale  ctoit  pleine  de  cette  prcfomptioit 
que  faint  Paul  a  condannéc  dans  les  Juits  ,  par  la- 
qoelle  ils  s*imagiaoienc  qu  ils  pouicoicnc  faire  pac. 
une  vertu  tonte  naturelle  >  &  par  leur  volonté  propre* 
tout  ce  que  Dieu  leur  commanderoir.  Ainu  ils 
croioient  être  juftes  par  eux-mêmes  ,  8c  pat  lobfcr-  . 
vation  extérieure  Ôc  toute  humaine  de  la  loi.  »>  Et 
ils  ne  vouloienc  point  implorer  cette  juftice  intc-  «« 
neure      cfFccflive  qiA  s'obtient  par  la  foi ,  corn-  «« 
me  die  iàint  Paul  9  que  Dieu  lui-même  i^His  don-  «  ^^  '^^^ 
tic,  6c  qui  eft  l'ouvrage  de  fa  grâce  6c  de  (on  Efprit.  <« 
C'cftcequi  a  f.iit  dire  à  fainc  Auguftin  ,  que  ce  <« 
peuple  en  témoignant  ainfi  avec  plus  de  témérité  «  j^^iit 
que  de  (àgefle  >  qu'il  étoit  prêt  à  obéir  en  toute  cho-  m  ^ 
&  f  étoit  femblable  à  cet  enfant  de  TEvangile  >  <« 
qui  die  à  ion  pere  »  lorfqu'il  lui  comntandoit  d*al-M 
fer  travailler  a  &  vigne ,  qu'il  s'y  en  alloit ,  &  qui  « 
nyalla  pas  néanmoins.  Et  que  les  Gentils  au-con-f< 
traire  avoient  été  figurés  par  cet  autre  enfant  »  qui  « 
lor(que  (on  pere  lui  avoir  commandé  d'aller  tra^*  « 
vaiUer  à  ùl  vigne  »  lui  avoir  dé(bbéi  formellement ,  « 
en  lui  déclarant  qu'il  n*iroit  point  »  mais  qifil  ne  u 
laidâ  pas  enluite  de  lui  obéir.  » 

Car  c'cft  ainfi  que  les  peuples  nourris  dans  l'ido- 
lâtrie f  ont  agi  d*abord  comme  des  enfans  rebelles  » 
9c  comme  cks  ennemis  déclarée  de  Dieu.  »  Mais 
ayanr  été  depuis  éclairés  par  la  foi ,  &  ayant  re-  <« 
connu  leur  aveuglement  ,  ils  n'ont  point  recher-  c« 
chc  >  comme  les  Juifs  ,  leur  propre  juftice  *,  mais  « 
lis  ont  embraifé  la  ju(Uce  véritable  qui  vient  de  la  » 
fai  y  adorant  J  ssu  s*Cuiixst  comme«« 

Y 
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i*' jS       Exode.  Chà?.  XXIV. 
i  pfindpe  de  la  tie  &  de  la  (anâificadon  des  âmes.  >^ 
^  ir.  4.  Af0tfi  drejfd  m  dutel  m  pied  de  U  mûHté^ 

gne  y  compofé  de  douz^e  pierres  ,  filon  le  nombre  des 
deusie  tribus  dVfraeiy  &c. 
^  Cet  autel  comporé  de  douze  pierres ,  febn  le 
„  nombre  des  tribus  d'ifrael  >  nous  montre  >  febn* 
9)  (àint  Auguftm  ,  que  ce  peuple  dans  lequel  Dieu 
^H*  »"  »  rraçoit  la  figure  du  peuple  nouveau  ,  devoit  être 
j>  lui-même  le  temple  de  Dieu  :     Ex  duodcctm 
fidibus  alta'  e  adifica:um ,  /igtjificabat  ipfim  fofulum 
e£e  dltétre  Dei  ,ficut  ejl  templum  Dei. 
\  f.  6.  Afo'tfi  frèt  UmUiedufémg&le  mit  en  dei 

eoufesy  &m  répandit  Foutre  fur  tmeî ,  &c. 
La  moitié  du  fang  des  vidlimes  ,qui  avoit  été  mifc 


Biifotc  avec  le  peuple ,  &  que  le  peuple  mbit  avec 
Dieu. 

Lt  fanq;  répandu  fur  V aute!  ^  qui  ctoit  h  fiç^ire  de 
Dieu ,  aduroic  le  peuple  que  Dieu  leur  tiendroic  touc 
ce  qu'il  leur  avoit  promis.  Et  le  Omg  répandu  fier  le  pem^ 
fie  y  étoit  comme  le  gige  &  Taflutance  que  le  peuple 
donnoit  à  Dieu  ,  qu'il  obferveroit  toutes  fes  ordon- 
nances 5  &  toutes  les  loix  ,  &  que  s'il  y  manquoit ,  il 
vouloit  bien  que  fou  fang  fut  répandu  comme  Tavoic 
J^li.  ixc  le  fâng  des  vidimes.  On  a  expliqué  ceci  plus  au 
long  dans  le  livre  delà  Genefe. 

ir.  7.  8.  Moife  prenant  te  Rpre  eà  Falliance  était 
écrite ,  le  lut  devant  le  peuple^  Et  prenant  le  fan'r  rjm 
etott  dans  les  coupes  ,  il  le  répandit  fur  le  peuple ,  cà* 
il  dit  :  Foici  le  fang  de  L alliance  que  le  Seig  leur  m 
faite  avec  vous^&e. 
^aint  Paul  rapporte  &  édairck  cet  cndrok  imm 


ihmf. 
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Alliance  ancienne  et  nouvellî.  ^y^- 
i£pître  aux  Hebieux  ,  ôc  y  ajoute  mèoieiyielquei^ 
drcpiiftances  particulières. 

M  Le  premiec  Teftament ,  dit-il  >  ne  fut  confitmé 
qu'avec  le  (àng.  Car  Moïfe  ayant  reciré  devant  tout 
le  peuple  touresles  ordonnances  de  la  loi ,  pi  ic  du<« 
ting  des  veaux  Ôc  des  boucs ,  avec  de  l'eau ,  de  la  « 
laine  ceinte  en  écarlate ,  ôc  de  Thyflbpe  ,  &  en««>  . 
jetta  fur  le  livre  mSme  &  fur  tout  le  peuple  >  en  di-  à 
&[)t  :  Ceft  le  fang  du  teftament  3c  de  l'alliance  que  <« 
Dieu  a  faite  en  votre  faveur.  Il  jetta  encore  du  (àng  à 
fur  le  tabernacle  ,  &  lur  tous  les  vafcs  qui  fer-  «« 
voient  au  culte  de  Dieu.  £t  iisiloQ  laioi ,  prefquec* 
tout  fc .purifie  avec  le  fang  ,  &c  les  péchés  ne  font» 
point  remis  iàns  efifufion  de  (ang.  Il  étoit  donc«c 
nécedàire  >  non  feulement  que  ce  qui  n'ctoit  que  *t 
la  figure  des  chofes  celcftcs ,  fut  purifie  par  le  fang  <c 
des  animaux  :  niais  que  les  cclcftes  mêmes  le 
fullènc  par  des  viâunes  plus  excellentes  que  ûonc<« 
été  les  premières.  M 

Cette  viâime ,  conune  le  même  Apotre  YexpU^ 
que  cnfuite  ,  a  écc  J  e  s  v  s-C  h  R  i  s  x  même  >  quia 
expié  nos  pèches  par  Ion  propre  fang. 

ir,  8.  Afoife  prenant  le  fang  qui  étoit  dans  les  coupes  > 
k  rêpMiit  fur  le  peuple»  &  U  dit  :  Fbici  U fang  de 
taUiau€e  que  le  Seigneur  a  faite  avec  vous  ,  afin  que 
vous  accompli jficz,  toutes  ces  chofes  ,  &£• 

C  eft-à-dire  ,  voici  le  fang  par  lequel  Dieu  fccUc  & 
confirme  le  paûe  &  l'alliance  que  vous  fixités  avec 
lui.  Oc  quoique  cette  alliante  que  les  Ifraélites  firent 
alors  avec  Dieu  «e  fût  pas  propremént  un  teftament  ^ 
étoit  néanmoins  une  figure  très-ckire  de  la  non^ 
VcUe  alliance  qui  cft:  proprement  un  teftament. 

Nous  voions  auili  que  le  f.ing  &  Ce  au  dont  Moi-» 

b  fcfcrvic  eu  cette  rencontre ,  repréfencent  vifible^ 


54<^  Exode.  Chap.  XXIV. 
ment  k  fang  mêié  d'eaa  >  qui  coula  du  coté  de 
Jbsus-Chjlxst  ,  lorfqu'il  fut  percé  après  (à 
mon.  Ceft  pour  cette  raifon  que  Ton  înile  encore 
dans  le  ûànt  (àcrifice  Teau  avec  le  vin  s  qui  doit 
erre  changé  au  fang  du  Sauveur. 

Mais  comme  la  vérité  a  toujours  un  grand  avan- 
tage au-dediis  de  la  figure»  cette  première  alliance  » 
qui  n'étoit  qu'une  alliance,  &  non  un  teftament, 
n'a  été  (cellée  que  par  le  (àng  des  beres.  Mais  « 
mth.t^,  Palliance  nouvelle  étant  aulîî  ,  félon  faint  Paul  ,  ^ 
un  teftametjt  véritable  ,  a  été  confirmée  >  comme  les 
tefbmens  le  font  dans  Tordre  civil  ,  par  U  mon 
du  teftateuff  c'eft-à-dire  par  la  more  de  J  b  s  u  s« 
Christ  même. 

Et  au-licu  que  les  Ifiaélites  dans  cette  alliance 
qu'ils  firent  alors  avec  Dieu ,  promirent  de  lui  obéir 
en  toutes  chofes ,  ce  qu'ils  croioient  pouvoir  faire 
par  leurs  propres  forces  >  &c  voulurent  que  le  fadg 
que  l'on  répandit  fur  eux  fut  comme  le  fcean  de  \ 
cette  promeflè  :  Le  Fils  de  Dieu  au*contiaiTe  éta— 
bliflant  la  nouvelle  alliance  comme  fon  véritable 
tellament  ,  &  comme  une  donation  divine  qu'il 
fàifoit  par  fi  bonté  %  â  ceux  qu'il  devoit  rendre  fes 
cn&ns  &  fes  héritiers  »  leur  a  laide  le  prix  de  fbo 
làng  &  de  fa  mort ,  qui  eft  l'expiation  de  leurs  pé- 
chés ,  &  Icffufion  de  Gi  grâce  &  de  fon  Efprit  , 
par  laquelle  il  a  écrit  lui-mcme  fi  loi  dans  leur 
ame  ,  &  la  gravée  dans  leur  cœur ,  leur  donnant 
ainfi  >  félon  la  parole  du  Pfeaume  ,  /4  gréue  &  U 
gloire ,  comme  l'héritage  parfait  d(  ceux  qu'il  avoic 
choifis  pour  les  rendre  fes  vrais  enfans, 

L'hyffope  dont  Mo  île  ic  (ervit  aloi  s  ,  qui  eft  une 
petite  heibc  chaude  ,  &  propre  à  purifier  le  (ang  , 

peut  marquer ,  febn  laine  Auguftin  >  l'humilité  de 
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T 1  s  u  s^C  u  R I  s  T  9  par  laquelle  il  a  comme  arrêté 
iaiburce  de  tous  les  péchés»  en  nous  guériflànc  de 
foigueil*  Et  Js  lame  terne  en  écar/dte,  peut  mat* 
quer  (a  chair  toute  pure  temte  de  ion  fiuig. 

Ce  qui  eft  rapporte  ici  ,  que  Afoï.'erit  le  Dieu 
étlfrael-i  nell  pas  contraire  à  cequeMoïle  dit  lui- 
xncme  au  Deuteronome  :  »  Vous  n  avez  vu  aucune 
re^Temblance  au  jour  que  le  Seigneur  vous  a  parlé  «■  4 
iiir  le  monc  Horeb  du  milieu  du  feu.  *»  Car  Dieu  ne 
voulut  faire  paroître  au  peuple  aucune  image  fenfî- 
ble  ,  à  caufe  de  la  pence  effroyable  qu'il  avoir  à 
1  idolâtrie.  Au-lieu  qu'U  necoic  ^sà  craindre  que 
Moïfe  &  ceux  qui  l'accempagnoient  pu(Tènt  juger 
fi  bailèœenc  de  ce  que  Dieu  leur  auroic  Êiit  voir 
comme  une  image  pailàgere  de  (à  grandeur. 

if.  II.  Et  la  main  de  Dieu  ne  frappa  point  ces 
"Princes  qui  s  ctoient  avancés  ,  Aymt  la^c  bien  loin 
derrière  eux  Us  enfans  dV/rael  &c. 

Mo'iie  marque  expreflemenc  >  que  ceux  qui  avoienc 
vu  Dieu  avec  lui  s'en  retoumetenr ,  vfrirrmc^  «smv- 
fêtent  comme  les  autres  après  cette  vifion.Car  il  fcrable 
que  les  Juifs  ayent  cru  que  la  majcllc  de  Dieu  ccoic 
û  grande,  ÔC  Thomme  iitoible«  que  Dieun'auroic 
pu  fe  faire  voir  à  un  homme  monel  fous  quel(^ue 
image  fenfible  »  (ans  qu'il  en  mourût  auflicoc  >  i  moms 
que  Dieu  ne  Teut  prcfervéde  ce  péril  par  un  mira- 
cle. C'eft  ce  que  Moïfe  marque  allez  clairement 
dans  ie  Deuteronome  i  &  nous  voions  au  livre  des 
Juges  9  que  Manuc  pere  de  Samfon  die  :  Nous 
Inowrons  ,  pdrceque  neus  dpons  vû  Dieu* 
f.  1 5*  Moïfe  (iémt  monte  y  &c. 
Moïfe  monta  d'abord  avec  Jofué  ,  non  fur  le  plus 
haut  de  la  montagne  où  Dieu  refidoit ,  mais  en  un 

eodrou  plus  bas  >     il  demeura  avec  Jofuc  comme 

Yiij 


j4i  Exode.  C  h  a  p.  'X  X  I V. 
pour  fe  recueiilii* ,  6c  pout  le  préparer  dans  cette  re-? 
traite  aux  entrecieos  quii  /devoïc  avoir  avec  Dieu. 
JLe  fcftiim  Jour  ,  comme  il  cSt  marqué  dans  la 
fuite  9  Dieu  Tappella  y  &  ayant  lailTé  Jpfué  Ctt  ce 
mèiiie  endroit  ,  il  monta  feul  au  plus  haut  de  la 
montagne ,  où  il  demeura  avec  Dieu  durant  qua- 
rante jours  9  pendant  Iclqucls  il  fcmble  que  Jofuc 
Mxod.  l'actendic  au  même  lieu  ,  d'où  il  le  liiivic  bifque 
MoïTe  defcendic  de  la  montagne  pour  aller  troui* 
ver  le  peuple. 

CHAPITRE  XXV. 

f.  T  E  Seigneur  parla  donc  ï«T   Ocuwfqut  eft 

X-r  à  Morie ,  ôc  lui  dit  ;       _      Dominas  ad 

Moyren,diccD$: 

!•  Ordonnez  aux  enfàns  d'If-  Loquere  fiiiis  If- 
racl  de  mettre  à  part  les  pic-       '     tollant  mihi  • 

mices^qn^ils  moftliront  :  ^  f^*^}  ab  omni 

1    ^            1  aoxmne  qtn  onerec  n)* 

vous  les  recevrez  de  tous  ceux  „oiiw,  accipictiscas, 
^01  me  les  prefcnteront  aveç 
i     une  pleine  volonté. 

3.  Voici  les  choies  que  3.  Hase  fiinc'autein 

vous  devez  recevoir  d  euj^  :  accîpcrc  debetis  : 

de  l'or  ,  de  largeur ,  de  de  *  «cargcnturo^ 

•       J'airain,    '  &ats.  • 

4.  de  l'hyacinthe ,  de  la  pour-  4«  hyacinduiiii  6ç 
pre,  de  l'écarlatc  teinte  deux  parparam  ,  coccum- 
fois  ,  du  fin  Un ,  des  poUs  de  ^^g^apr^ 
^licvresj                        ^  tum, 

5.  des  peaux  de  mouton  tein-  ).  &  pelles  arietom 
çes  en  rouge ,  6c  d  autres  tein*  nibrlcatas  ,  pellef^oç 
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Dons  OFFERTS.  Culte" DE  Dieu. 
ûnthinas,  ôcUgnaïc-  tes  en  violet,  ôc  des  bois  de 

f  .  okQm  ad  lumî-     6.  de  l'huile  pour  cntrctcnic 
Mria  coocinnanda  ,      lampes ,  des  aromates  pour 

kmi  odoris}         •  ^  excellence  odeur  ; 

7*  lapides  onychy-     7.  dcs  pienes'd'onix ,  Ôc  des 

'nos  ,  j5c  gemmas  ad  pierres  précieufes  pour  omci: 

omandum  cphod  ,  ac  f"  l  j  o  i  1 

rationalc.   ^  ~     '  1  cphod  6c  le  laaonaL 

8.  Facicnt<ïoc  mihî  ife  me  drcfTcLonc  un  fan- 
landcuarium  ,  êe  nam-  jtl  r  .1   1  • 

ttboia  mcdio  eorum  :  ,\  ji^'>«^  ^ 

nulieii  d  eux  , 

9-  ;"5rta  omncm  fi-      9.  félon  la  forme  très-exsi* 
mUicudinem  tabcraa-  flc  du  tabemade  que  je  vous 
^  r    inontreiii,     de  tons  Icsva- 

tibi ,  ÔC  omnium  valo-  r        •     r  - 
rumincuhumcjus;(ic.  ^^s  qui  y  (ervu'ont  au  culce  fa- 
qucfacictisiUiid.  Voici  la  manière  donc  VOUS 

ferez  ce  fanâuair&  : 

10.  Arcamdc  Ugnis  10  Voos  fcicz  uœ  archc 
f^orgS"^^^^^^^^  tKiis  de  ferim ,  qui  ait  deux 
duos  &  femis  cubi-  coudces  &  demie  de  long  -, 
tos  :  lacicudo  ,  cnbi-  Une  coudée  ôc  demie  de  lar« 
tum  &  aimidittm  :  al-  ge ,  &  une  coudée  &  demie 

titudo  ,  cubîtum  fimi-  Je  hauc. 
"ter  ac  fcmiflem. 

1 1 .  Et  deaurabls  eam    1 1  •  Vous  la  couvrirez  d'un  ot 
aiiro  mandilTimo  intus  très-pUT  dedans &dehotS,  VOUS  • 

pra  ,  coronav  anreaiii  ^. 

pcr  circuicum  :  "     >  4^'*  régnera  tout  autour. 

1 1 .  &  quatuor  circu-  1 2. •  Vous  mettrez  quatre  an- 
ïosaurcos,quos  pones , neaux d'or aux quacic  coins  de 

pcr  quatuor  arcxangu-  J'arche  ,  deUX  d'UD  CÔtC, 
os  :  duo  circah  fmc  ia  j      ^  j.^^^ 

aitcro.  y  iiij 


"  E  X  o  B  i.   Chap.  XXV. 
la.  Vous  ferez  aufli des  bâ-     M-  facics  quoquc 
tons debois de (êdm  qucvous  vc^csHc  linais  iccun , 

j,  *  &  opcucs  cos  auro. 

couvrirez  d  or  ; 

14.  &  vous  les  ferez  entrer  14.  induccfii^Liî  pcr 
dans  les  anneaux  qui  font  aux  ciiculos  qui  lunt  in 
côtes  de  1  arche  ,  afin  qu'Us  arcx  l.itcribus ,  ut  poi^ 

fervent  a  la  ootter» 

15.  Les  Datons  demeuio-  i^.qui  (cmperemnt 
ront  toujours  tlans  les  anneaux,  ittdrcuUs,nccunqttam 
&  on  ne  les  en  niera  jamais,    «trahentur  ab  as- 

1 6.  Vous  nictcrez  dans  l'ar-  1 6.  Poncfquc  in  arca 
che  les  tables  de  la  loi  ^  que  je  tcftiHcationcm  quam 
vous  donnerai.  daboubi. 

17.  Vous  ferez  auiCle  pro-  17.  Fades  8c  pto- 
piciaioiic  "  tVun  or  tics-pur.  Il  pitiatorium  de  *iio 

aura  deux  coudées  ôc  demie  ^^^fT^,t!!l  Z 
dc  long  ,  &  une  coudée  &  de-  ^^^j^  longitudo  cjus , 
mie  de  large.  ^ccubitumacrcmiiTem 

laticudo. 

1 9.  Vous  mettrez  au»  deux     x  s.  Duos  qiioquc 

extrémités  de  1  oracle  "  ,  deux  Chcrubim  aurcos  6c 
Chérubins  d'or  baccu  i  produailcs  Éicics ,  « 

utraque  parte  oraculi. 

1 9.  un  Chérubin  d'un  côte  ,  19-  Chcrub  uaus  fit 
&  lautre  de  l'autre.  uno ,  6c  altec 

maltero. 

20.  Ils  tiendront  leurs  aîlcs  10.  Utntmqoe  la- 
étenducs  des  deux  cotc-s  du        piopitiatodi  te- 

iir  J    V  s;ant,e«paiidcittcsaias 
propiciatoue  6c  de  1  oracle  ,  ^^opericitcsonculum, 
dont  ils  le  COUVntont ,  6Clls  le  rerpidantque  Te  oittuià 
regarderont  Tun  l'autre,  ayant  ycrfisvnltibus  in  propi* 
"le  vilàge  tourné  vers  le  propi-  mtoriom  quoopcriea- 

! 'arche.  ,  . 

ir»  18  exfl.  da  propitiatol» 

d*oa  Dieu  tcndoîc  U»  oractei. 


"f.  itf.  Ictrr.  teftificAtionem  , 
tcftimonium  ,  ou  teAi£catio  , 

^  f.  17.  ath*  U  cwewie  de 


Archb.  ProPiTiATotHB*  Chckubins. 

dacftarca,  tiatoire  qui  couvrira  larche , 

II. in  qua  poncs  te-  21.  où  VOUS  mettrez  les  ta- 
ftimonium  «juod  dabo  blcs  dc  k  loi     quc  jC  VOUS 

domiccal 

tt.  ladepncipiani»  il.  C'cft  de*ià  que  je  VOUS 
&  loquar  ad  te  fapni  donnerai  mes  ordres.  Je  vous 
Fwpiti?torUiiB  ac  de  parlerai  de  deflus  le  propitiatoi- 
tnksm  r«      >  du  milieu  des  deux  Cheru- 

per  aicam  teftimonii ,  Dins  qui  leronc  au-delius  de  1  ar^ 
conda  qux  mandabo  che  du  témoignage ,  pour  vous 
pcr  te  filiis  lûaci.        £iire  fiiyoir  tout  ce  que  je  vou- 
drai commander  aux  enfans 
d'Iiraei. 

15.  Fades  &  raen-  15.  Vous  ferez  auffi  une 
Éun  de  lignis  fedm ,  table  dc  bois  de  ferim ,  qui  att- 

habcntem  duos  cubi-  ra  dcUX  COudécS  dc  long  ,  UUC 

tos  lonfTitudinis  ,  &  in        Ji   j    1  o»  ^ 

latitudme  cubitum  ,  &  ^^^^  &  «l«  COtt- 

in  alcitudinc  cubkum  dce    demie  de  hauc. 
acfcmiilcm. 

i4.£ciiiaiiiabi$eaiii         Vous  la  couvrirez  dW 

aiiiopuriâiino:£icîer-  oc  très-pur  »  8C  vous  y  fe- 

^iiU  labitim atueum  tez  tout  autour  une'  bordure  f 
pet  circaituin  »  ^'^^.^ 

xj.ac  ipii  labio  co-  ^î-  Vous  appliquerez  fur  la 
roaam  interra(îlem  al-  boraure  une  couronne  de  fcul- 
tam  cjnatuor  dieitii  5  pturc  i  jouT ,  haute  dc  quatre 
&  fupcr  illani,  akctam  j^i^s , .  &  VOUS  mccticz  enco- 

re  au-deflus  une  autre  couron- 
,     ne  d  or. 

16.  Quatuor  c]uo-  Vous  fcrez  auili  quatre 

c|uc    circulos    aurcos  ^^^Jj^  ^J^qj        yOUj  mettre» 

prxparabis  ,  &  poncs  •       1    i  kl 

^  ia  quatuor  augu-  aux  quatre  coms  de  la  table, 

ir^  »i.  kttr.  le  céiiioi|iUie.    f,%^  ItUf.  Ubiuœ,    eji  ,  limbiim. 
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un  à  chaque  pic.  l»^  .jullicm  mcnù  pcx 

^      '  ungLilos  pcdcs. 

17.  Les  anneaux  doc  fe-  17.  Subtcr  coronam 
ronc  au-dcilbas  de  la  coaron-  crunt  circuU  aurci  , 
„c  pour  y  paflcr  ks  bacons  .  ^^^T^Jt::! 
afin  qu  on  s  en  Icrvc  a  porter  ^^^^^^^^  ^ 

la  table. 

18.  Vous  ferez  aurti  de  bois  18.  Ipro?  quoqac 
de  lecun  ces  barons  fur  4ef-  vcdes  faciès  de  ligm» 
quels  la  cable/era  pouée,  /rivTcaS 
TOUS  les  couvnre*  d or. 

29.  Vous  Liez  aufll  d'un  or  ij?.  Parabisfic  acc- 

ttès-pnr,  des  plars>  des  cou-  tabula*  &  phialas  *  , 

*  1  r  •        çir         thuribula ,  &  cyathos, 

des  encenfoirs  ,  &  des  J^^^ 

taflcs  dans  lefquelles  Vous  met-  fantiibamiM^cx  an» 

trez  les  liqueurs  que  l'on  doit  pariifimo. 

m'offrir.  ^ 
20.  Et  vous  mettrez  fur     30.  Et  pones  fiipct 

ccuc  caWc  les  ^  au.  fc-  ^  V^^V^ 
tcm  ^touiours  cxpofés  devant  ^  f^^. 

Vous  fer»  adTt  on  ^^y^^;^ 

chandelier  de  lor  le  plus^  pur  ,ommidi(nmo  ,  hofti- 
battu  au  marteau  ,  avec  la  ti       çj^s    &  calamos  , 

ge»  (es  branches,  fes  coupes»  rcyphos,&  (plixrulas, 

les  pommes  &  fcs  Us  qui  en  ac  îilia  ex  ipfo  procc- 

fomrOfît;            .       ^    .      ^  "^T^^Scxcalnmicqrc- 
ji.  Six  branches  fortiront  ^^^^^^^  larcnbus, 
des  cô:és  de  fa  tige  >  trois  ^^.j  ex  uno  latcrc ,  & 
d*un  c6cé>  &  trois  de  i  autre,  trcscxalcero. 

x%  acetalNita  Tif»  qii»lam  1    f .  fO.  Uttr,  pains  de  propofi* 
!0KMlllncMicava,hiQtl9NlS|>o-    i»on  c'ca-à-dirc  ,  pains  toujourt 


•dmoAin  mcava  ,  in  qoAus  po 

Bcbjn:ur  pan^s.  /-^^f. 

L^i  .  phialas  vafa  qiioquecon 
cava,  quibus  iidcoi  foacs  cc^c- 


cxpofcz.  Ht\ir.  panes  facicrum 
ir^    >  cocam  ùcic  mca  ap ^acivi 
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Tablb  bt  Chakdslieb.  i>*oil. 
)).Tres  fcyplii  qua-      55.  U  y  aura  itois  ooapes 

û  in  nucis  modam  pcr  forme  de  noix ,  avec  une 
ca^amosfihgulos/phx-  ^  ^^^^  j;^  x  ^^^^^ 

ralaquc  (ifnal3c  lilium:  T      1        1  i  ^ 

«ctrisfimilitcr  fcyphi  OMiiches:  U  y  aura  de  mcmc 
înftar  nocis  m  calamo  trois  coupes  en  forme  de 
•Itero  ,  Tphaeiulaque  noix>  avec  une  pomme  6c  un 
finul  «c  nUoin.  Hoc  Us  à  une  autre  branche  i  6^  wu- 
erit  opus  fcx  calamo-  branches  qui  forci- 

xam  ,  qiu  prodacendt         j   1     ■       i         j  1 
Ibicdehahm:  ^^J}^      ^  "g^  *  ^^^^  1* 

même  ibrte  : 
34  în  îpfo  aoceni  mais  la  tige  du  chan^ 

caadclabro  cnmc  cpia-  JcUcr  aur»  quatre  coupes ,  en 
toor  fcyphi   in  nucis  f^^^^     ^^^^  accompaanccs 

pcrfinguloi,  &lilia.   ^•^^^""C       fa  pommç  6:  dc 

loa  lis. 

5f.  Spbmilas  £ub  jj.  Uy  aura  trois  pommes 
diiobus  caiamis  pcr  en  trois  endroits  de  la  tige ,  &: 

tna  loca  ,   qu,  fîmul  j  ^^^^  (j,^^^^ 

Icxfiifnt  ,  proccdçntcs    ,       1        r  ^        •  r 

dchalUliiuu).  "^"^  branclies  ,  qui  teionc  en 

touc  fix  branches  >  miilàuces 
d'une  même  tige. 
I^Ecfphxrulx  igi-  Ccs  ponunes  &  ces 

tor  ^c  calami  ex  ipfo  branches  fortironc  donc  du 
cruot,  univcrfa  au^i-  chandelier  ,  étant  toutes  d'un 

or  très- pur  battu  au  mnneau. 
37  Facics  Se  luccr-     jy.  Vous  ferez  auili  fept 
nas  icpccm  ,  &;  poncs  lampes  quc  VOUS  mettrez  au- 
cas  fupcr  candclabrum,         du  chandeUer,  afin  qu'el- 

les  éclairent  ce  qui  elt  vis-a-vis, 
38.  Emuncloriaquo-      58.  Vous  ferez  encore  des 

qiic,&  ubi  quxcmun.  taoïKhcXtCS  & (Usva.êj  d^é% 

çta  lur*t  cxtmeuantur ,    '   »    •  j        '  i 

f^t  de  auro  put ifllao:  ^  1  «""''f  =  «  «l"» 

•  mouche  des  lampes  »  Iç  tout 


Exode.  Chap.  XXV. 
39*  Le  chandelier  avec  tout     î?»  Omnc  poodnf 

ce  qui  Icrr  à  fon  ufai;e  ,  pc-  "««fclabri  cum  nnî- 

.         fera  un  talent  d  un  ot  cies-  ^^bit  taleotum  autl 
pur*  j.urillimi 

40.  0>nfider«  bien  toutes  .  4°-  •"'"p*'*  »  *  («• 

chofcs ,  Se  faites  tout  félon  le  '<=c_""d»"'.  .««nplar 
,  ,  ,  quod  tioft  in  monte 

niodcle  qui  vous  a  ccemonue  ionfttatiun cft. 

fur  k  moacagne» 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir,  i.  T TOus  recevrez,  ces  offrandes  de  tous  ceux  qui 
V  me  Us  prifenteront  dm  une  fleme  volonté. 
Car  Dieu  ne  veut  point  qu'on  lui  donne  ou  avec 
trifteflè  »  on  comme  par  force ,  Se  il  n*airoe  que  ce- 
lai qui  donne  avec  joie  j  c*eft-â-^re ,  (elon  la  pen- 
^j^Jy^  fce  de  S.  Chryfoftome  ,  «  il  n  aime  que  celui  quifc 
*i»,f.  w  réjouie  quand  il  donne  à  Dieu ,  parccqu'il  eft  per- 
»  fuadc  qu'il  reçoit  beaucoup  plus  qu'il  ne  donne». 
M  &  que  ce  qu'U  lui  ofie ,  oien  bin  de  rappanvrir 
»•  le  rend  riche  pour  jamais.  » 

C'cll  pour  cette  raifon  que  S.  Paul  exhonant  les 
Corinthiens  à  ctre  libéraux  envers  les  pauvres  de  TE- 
glifc  de  Jerufalcm ,  veut  que  ce  qu'ils  leur  envoyc- 
».c«r.^.  j^^j  ^  yj^^  comme  un  don  offert  far  U  cbdrité>  &  mm 
étrrdcbe  à  Favdrke. 

T^".  3. 4.  rous  recevrez.  d*eux  thracinthe, 
'    L'hyacinthe  fignifie  trois  chofes  :  une  fleur  de 
couleur  violette  ^  une  pierre  précicufe  de  la  meine 
couleur  *,  &  de  la  laine  ceinte  en  violet,  ou  en  bleu 
d'azur. 

La  pourpre  «  ea  Latin  T^^ripvi  »  ou  coccus  ^  cil  >  fis 
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Ion  Pline ,  une  graine  dont  Te  fait  la  teinture  en  rUm.  u 
couJace.  Selon  aautxes  l'ccarlate  fe  fài(bic  de  ccr-  ^ 
tains  petits  vers  extréraemenc  rouges  ;  c  edpourquoi 

Iccarlate  eft  appellcc  dans  l'Ecncure  ,  non-feuîc- 
liKnz  cocius  y  niais  vermiculus  :  St  fuerim  rubraquafi  ^^^•ti 
MHùculiif.  £t  porcequ  on  cegnoic  la  laine  deux  fois  * 
pour  en  rendre  la  couleur  plus  vive  >  rEcncure  die  : 
C9€€im  bis  tinSum. 

Le  fin  lin ,  By  ffits.  Le  lin  le  plus  fin  étoit  d'une 
blancheur  rrcs-vive  cc  tics-cclacante ,  comme  il  eft 
marque  dans  rApocalypfe  *,  &  il  fe  nouvoir ,  félon 
les  Interprètes ,  dans  l'Egypre,  dans  la  Pale&ine  Se 
dans  les  Indes. 

De/  f0i/s  de  chênes.  De  ces  poils  de  chèvres  mis 
en  œuvre ,  on  compofoic  des  ctoflcs  femblables  à 
nos  camelots ,  dont  on  couvroit  le  tabernacle»  ÔC 
qui  écoient  propres  à  refifter  à  lapluye. 

il".  5*  Des  peaux  de  béliers  teintes  enroage»  &  d^mtz 
très  teintes  en  viokt. 

tes  deux  fortes  de  peaux  ctoient  prifes  des  bre- 
bis ,  &c  n  etoient  différentes  qu'en  couleur  *,  les  pre- 
mières étant  teintes  en  rouge  >  6c  les  fécondes  ou  ea 
violet  >  ou  en  bleu  célefte ,  qui  eft  la  couleur  appe- 
lée cgrultu ,  félon  S.  Jérôme. 

Des  bais  de  fetim.  Les  arbres  de  fetim ,  dit  (àim 
Jérôme ,  (e  trouvoicnt  dans  les  deferts.  Ils  ccoicnc 
femblables  à  l  cpuie  bbnche  pour  la  couleur  &:  les 
feuilles ,  mais  non  pour  la  grandeur  :  car  ces  ar- 
kes  écoient  iàns  comparaifon  plus  grands ,  Ôc  on 
en  fàiiôit  des  ais  foR  larges.  Ce  bois  étoit  ferme  > 
&  très-beau  -,  il  éroit  recherche  par  les  perfonnes  * 
les  plus  riches  &:  les  phi  s  curieuies. 

Le  tdbernacle  extérieur  »  qui  fiit  alors  compofé  ,  • 
idon  Tordre  de  Dieu ,  étoit  >  febn  iâiat  Grégoire  ' 


1 


j  ÇO  E  X  O  D  E.    C  H  A  p.  XXV. 

Pape>rimage  du  Tabernacle  inteneui  ôc  ipimuelf 
*      que  nous  devons  drelTer  à  Diea  dans  nos  cdeuts  » 
ti,  c«r^.  qui  Ibnc  »  comme  dit  fâinc  Paul ,  les  temples  du  Samt^ 
Efprit.  Ainfi  tout  ce  que  Moïfe  marque  ici  d'une 
manière  f\  particulière  ,  eft  myfterieux  ,  fclon  les 
^       ùiats  Pères  ,  6c  nous  reprcfence  ce  qu  il  demande 
de  noas  pour  nous  rendre  dignes  qu'il  demeure 
dans  notre  cœur  »  8c  que  cette  parole  qu'il  a  dite 
fN«.  s.  par  la  bouche  du  Sage  fe  verihe  en  nous  :  Mes 
dcîi'ics  font  d'être  avec  les  enfuns  des  hommes* 

Dieu  veut  que  l'on  puille  dire  de  nous  ce  qui  eft 
Uj^.ti*  dit  dans  rApocalypfc  :  Foici  U  Tabernacle  dans  le- 
quel  Dieu  demeure  avec  les  hommes.  Eccb  TahefUd^ 
eulum  Dei  cum  bmînsbus.  Et  Ton  peut  voir  dans 
ce  que  les  Juifs  prefentcrent  alors  d  Dieu  ce  que 
nous  lui  devons  offiir  au  fond  de  nos  cœurs. 

ar,  lebn  les  Saines  »  marque  la  charité»  {ans 
laquelle  nulle  verm  ne  mérite  œ  nom  aux  yeux  de 
Dieu.  La  charité  eft  précieufe  cmmeCêr  «  parceqiCcl* 
le  feule  fuffir  pour  enrichir  l'hdmme  ,  &  que  fans 
cUe  rien  ne  lui  llilhi: ,  comme  dit  faint  Auguftin. 
La^^rent  reprefente  lamour  de  la  parole  dd 
.  fUiu  Dieu ,  laquelle  David  compare  à  tésrpntqsà  détf 
purifié  par  le  feu. 

L'airain  figure  la  fermeté  fondée  fur  la  ferme 
confiance  en  la  milcricorde  infinie  de  Dieu>  que 
David  a  marquée  quand  il  a  dit  :  P^ous  avez,  rendit 
ffdUtT.  fermes  comme  m  ara  i airain  ^  PosuiSTi 

If.      ut  arcum  areum  hrachia  mea, 

VhyactHthey  qtii  eft  d'un  bleu  celefte^  marque 
l'cfp  erance  de  ces  biens  ineffables  que  Dieu  nous 
rcfervc  dans  le  ciel. 

La  pourpre ,  qui  croit  la  couleur  de  l  liabit  des 
Princes  »  nous  doit  faire  ibuvenir  que  Jesvs- 
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RI  S T  9 cotnme  a  dit  ùint  Jean ,  nous  dféût  r^ts^  jg^^ 

Ôc  que  k  grâce  que  nous  recevons  du  ciel  ,  nous  ^^ 
doit  donner  un  empire  fur  coûtes  nos  partions. 

L'écarloLC  uinte  deux  fois  ^  nous  apprend  que  le 
Fils  de  Dieu  nous  a  fait  prccrcs  ,  &  cû  même-cems 
fes  viétimes  ,  ainû  qu'il  a  écé  lui-même  8c  Prêtre  8c 
hoUàt  afin  que  la  mortification  Se  interiéure  3c  ex- 
térieure qu'il  a  roùjours  confervée  aux  yeux  de 
Dieu  6c  des  hommes  >  paroiÛe  ôc  dans  notre  ame 
te  dans  notre  cor^. 

Le  fin  lin  nous  repre(oite  la  blancheur  Se  Té* , 
dbt  d'une  vie  pure  8c  innocente. 

Les  poils  de  chèvres  nous  mettent  devant  les  yeux 
raflli<3:ion  des  pcnitens  ,  &c  nous  exhortent  à  Ta* 
niour  delà  pénitence. 

Les  peaux  de  mutons  teintes  en  rouge  ,  npus  ap« 
Mennent  que  nous  devons  être  toâjours  revêtus  de 
jEsus-CHRisT,quieft Tagneau faiiB tache  , St 
que  toures  nos  adtions  &  nos  fouffrances  doivent 
être  teintes  en  quelque  forte  du  fangy  c'eft-a-dirc 
de  la  padence ,  de  la  douceur  &  de  la  modeftie  de 
cdoidont  il  a  été  dit  dans  rEaituie  :  Doux  en  fu  vie  » 
muet  à  la  mn*  Mitis  in  vita,  mutus  in  merte. 

Les  fécondes  peaux  de  mouton  teintes  en  bleu  ce^ 
lejle ,  nous  marquent  ce  que  dit  faine  Bernard  :  Qu'il 
Êiut  joindre  à  la  vie  balTe  ôc  anéantie  le  fouvenir  des 
méfies  de  Dieu  «tifin  que  Tefperance  de  la  joie 
del  fions  (butienne  dans  tous  les  travaux  de 
cette  vie. 

Le  bois  de  fetim  qui  eft  dur  &:  incorruptible  , 
nous  marque  cette  fermeté  que  faint  Paul  vouloir 
'infpirer  à  tous  les  fidèles  9  lorfqu  après  les  avoir at 
fiirez  de  la  réfurreâion  8c  de  rimroortsdité  de  nos*  >. 
coips,  il  ajoûte  :  „  Ainfî  >  mes  chers  frères  »  dct 


^ji        ExoDf.  Chaf.  XXV.* 

i.cof  5.  „  meurcz  fermes  ôc  inébranbbles ,  &  travaillez  (âiîs 
•  ccfle  à  l'oeuvre  de  Die^ ,  fçachanc  que  votre  tra- 
^  yail  ne  (cra  pas  (ans  lécompeme  en  notre  Seigneur, 
f.  \o.Fms  ferez,  une  éarelu  de  bois  de  fttm^ 

Le  mot  arche  »  en  Ladn  ma  >  (ignifie  propre- 
ment une  efpece  de  coffre.  L*archc  croit  longue  de 
deux  coudées  &  demie.  Elle  n'étoit  pas  fimplemenc 
dorée ,  comme  on  appelle  du  bois  doré  >  nuis  elle 
écoit  coaverte  de  lames  d*iin  01  crès-pur. 

f.  1 7.  Veus  ferez,  aufi  le  frof  itiéUeire  tm  §f 
très-fur ,  &c. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  confidercnt  le  pro- 
pitiatoire comme  différent  de  l'arche  :  &  ils  croient 
qu'il  écoic  élevé  au-deCTus  de  l'arche  >  &  poné  ou 
par  les  Chérubins  mêmes»  ou  par  de  pemes  colon* 
nes  qui  le  foutenoienc.  ÏÂm  en  ce  cas ,  ou  Tardie 
auroit  été  (;ins  couvercle  ,  ce  qui  n'eft  pas  vraifeni- 
blableiou  elle  en  auroit  eu  un  différent  du  prof  it u- 
totre  ,  ce  qui  ne  parok  pas  non  plus  conforme  â 
l'Ecriture  >  qui  ne  parle  point  de  cette  (ôrce  de  cou- 
vercles >  quoiqu'elle  marque  txès-ezaûement  toutes 
les  parties  de  l'arche. 

Ainfi  des  Interprètes  conliderables  croient  que  le 
fropitiatoire  écoic  le  couvercle  même  de  rarche  > 
étant  ibarqué  qu'il  devoir  avoir  comme  Farche» 
deux  coudées  &  demie  de  loi^ ,  ôc  une  coudée  6c 
demie  de  large.  Le  couvercIe.de  l'arche  s  appeUoit 
propftfatoire.  Il  eft  nommé  auflî  oracle  ,  parcequc 
c'étoit  de  là  que  Dieu  parloir  à  fon  peuple  >  ôc  qu'il 
rendoit  fes  eracles ,  pour  lui  faire  (avoir  quand  il  écoit 
prèc  de  fe  reconcilier  avec  lui ,  &  de  le  prot^ec. 

f.  1 8.  f^ottf  mettrez,  aux  deux  extremhez.  de  farcbe 
deux  Chérubins  d'or  >  &c. 

Ces  deux  Chérubins  a  fclon  quelques  Interprètes , 

n'écoieiy 
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CttiftUBms.  Loi.  Vercb.  Manki. 
^^étoient  pas  feniblibles  àceuxcioncilell  parlcoin^ 
Ëzechid  ,  qui  avoient  ^ua^e  faces  dirccemés  8t 

3 [liane  ailes  ;  mais  ils  étoientcomnié  on  peint  d*or« 
maire  les  Anges  ,  avec  le  corps  &  le  viiàge  d'an 
fwne- homme  ,  ayant  chacun  deux  ailes  fort  grandes, 
&  difpofées  en  la  manière  que  dit  ici  l'Eaiturc;. 
bautres  leur  donnent  une  autre  forme. 

Il  eft  die  dans  les  Pieaomes   Qiie  Dieu  efi  afis^"-?^ 
fm  les  CbenAm*  Ëc  aillenrs  :  Que  les  Chérubins  «<  . 
Àêndanc  ienris  ailes  couvroient  l'arche  de  rallian-ccr«f.»f« 
ce  du  Seigneur.  Et  dans  le  livre  des  Rois:  Qiie«***  • 
David  amena  l'arche  du  Seigneur  des  armées 
lU£s  fur  les  Chérubins.  ' 

Lots  donc  qu'il  eft  dit  dans  rEctinm  >  qiie  tXeô 
droin^^m  k  propîHéthire  faà  il  rtàdoit  Cis  crades  ^ 
nous  devons  entendre  que  Dieu  réfidoit  au-defliis 
de  larche  ôc  fur  les  ailes  des  Anges >  comme  dans 
le  fiege  de  (a  louveraine  majeftc.  ^    .  • 

L'dTche  qui  étoit  fermée  pouvoir  marquer  le  fs- 
sretdeD'teut  qui  caclioit  atbrslemyfteredelakà 
nouvelle ,  qu'il  devoir  révéler  en  fon  tems. 

L*or  dont  larche  étoit  toute  couverte  éc  au-de^ uupi^ 
dans  &  au'dehors  »  pouyoit  fignifier  le  double  amour 
de  Dieu  6c  du  prochain ,  dont  la  Vérité  incàroée 
devoir  remplir  les  ames ,  en  répandant  fur  elles  àvec 
one  très  Lavande  abôndance  les  richclîcs  de  fa  gracè 
.&  de  fa  lagellè  ,  félon  faint  Paul,  pour  les  rendre 
flu-dedans  &  au-dehors  d'elles  ,  comme  un  vd/è  Eulhfvé 
tun  or  très-pur  ,  félon  Texpredion  du  Sage.  \ 

Dieu  9  dit  S.  Auguftin  ^  commande  â  Mojïê  àe 
mettre  dans  fétrthe  les  tahtes  de  U  M ,  U  manm  &  Id^^^^ 
verge  d'^a^âtr,  •*  La  lot  enferme  la  veri  é  de  Dieu  :  «•  «il* 
La  ver  ne  ,  fa  Duiflance  :  La  m  Ame  ,  fi  grâce.  La 
Venté  de  Dieu  mus  eft  donnée  par  la  puiflànce  ^ 
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['aucoticé du  iàcecdoce  de  j£sus-Ciias9T^&nc. 
les  Miniftres  fim  les  ^déjp)ûaitt%  Mais  la  parote  ' 
<le  venté  frappera  en  va»  notre  oreille  nom 

efpric ,  fi  la  puidànce  &  la  douceur  de  la  grâce  » 
comme  une  manne  cachcc  ,  ne  nous  remplie  le 
vœur  >  pour  nous  £ûre  faire  avec  joie  ce  que  U 
]o%  nous  commande» 
Mê.  «•  Et  parce^ue  HBommeeft  Ibitde  t  comme  ajoute  le 
9,  mime  Saint  »  de  cjue  ceux-mèmes  qqi  s*avancenr 

dans  la  voie  de  Dieu  ont  leurs  impcrfcdtions  ôC 
I»  leurs  foibkfics  >  le  propitiatoire  ed  au-detlùs  de 
9,  l'arche  >  pour  nous  monrrer  que  Dieu  eft  tellemeat 

fur  Tarche  comme  fiir  le  trône  de  Ùl  gcace,  que 
»  te  propitiatoire  eft  au-dcflus ,  parceque  la  miièri* 

corde  selcve  au-deflus  de  fa  juftice     ^Jffo,  lex 
i|.   *   4  quovis  proficiente  non  ex  omni  parte  cotnpletur ,  pro^ 
pitiatortum  ejl  defuper.  Ad  hec  e»im  çfus  eft  ut  prp^ 

i!iTx9d,  P^i^^fif  Demw  Et  idf  iifnpir  fmatm^^  qâU  /îçper-* 
^m.i9\i  iXédtât  miferkefiiâ  fmUciwm. 

»  Deux  Chérubins  couvrent  le  propkiatorre  de  lcur$ 
9,  ailes  ,  c'eiVà-dirc  ,  qtf^  honorent  Dieu  en  ré- 
»        i>  vêtant  les  myfteres  cachez  fous  ces  ombres.  Ces 
9»  CberuUns  fe  regardent  Tun  1  autre  »  parcequ  ik  fi- 
9,gurent  les  deux  Teftamens  <pii  fe  rendent  tènoi- 
»>  g"^gc  l*un  à  Tautre  par  un  rapport  &  par  un  con- 
cert  admirable  des  vérités  promifes  dans  la  loi  an- 
>*  cienne»  &  accomplies  dans  la  nouvelle  :  »Duo  Cbe^ 
)b&«i<.  mbimmkem  fe  éUtendime »  qmid rtfaum*  Du9 
«••■•I*  fetbiteftamiHtéfigurmtur^ 

»»if  vifage  des  CheruUns  eft  têumê  vers  le  propitidtéi" 
9>  re  y  pour  apprendre  aux  hommes  a  jeaer  fans  ceflc 
,  *  „  les  veux  fur  la  mifcricoide  de  Dieu ,  comme  étant 
Jg^,    9>  la  fource  de  leur  falut  de  le  fondement  de  leur  et^ 
perance : ,»  VUnss  CbenAim  fim  m  profkiaorim. 
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Table  D*6R.  Sacrêmint  bï  L*AUTkt,  jjj  . 
ifMmfmceriêm  Dmm,  m  qudwuffts  tfi^  véUi 

Ceft  pour  dscté  taifim  <)iie  Dico  dit  kî  à  MoïTe  i 

Qu'i/  lut  farlerdde  deJfnsU  propitiatoire  du  milieu  des 
deux  Chérubins  qui  feront  au-deffus  de  t Arche ,  &  que 
l'eft  de  là  qfiil  lui  fera  fàvoir  tout  a  qu'il  voudra  -  •  *t 
ïommander  aux  enfant  d^Jfrael. 

ces  deux  CbefàUm i  àà^  '  - 

fkttituée  deiàfitiucèj  Càm' conËAueÈCùmmctinmr 
gc  de  chaque  ame  en  particulier  ,  ils  peuvent  mar- 
quer alors ,  &  par  le  nombre  de  deux  ,  ôc  par  Ta- 
xxiour  dom  tout  remplis  ces  efprics  celefte^,  que  corné 
fdenœ  eft  vaine  »  n*eft  (ju*uh  vuide  plein  de  téne^ 
tNres ,  â  rncnns  c^ae  k  chanté  ne  la  ferme  8c  ne  là 
remplifle  ,  comme  étant  une  production  de  cet 
Efpric  i  qui  eft  auffi-bien  la  foutce^  de  rhumilkc 
que  de  l'amour;  '        * - 

itCi^Clicnibins  étendent  iéars  ailes  fut  le  jttt^  • 
'  ' txniê,  porcèque  les  juftesttpofem  àDieiilei  vértu^«* 
Iqo'ils  ont  reçues  délai,  comme  un  hommages 
qu'ils  lui  rendent,&:  comme  un  bien  qui  appanient** 
à  lui  fcul  ôc  non  pas  à  eux  ;    Cherubim  pennis  /kit  "jl^ 
0hutiAréau  fropitiatorium  ,  qûUDiù  u§u  fikfriUêut  fNb  «Mfi 
fennàs  fuàs  i  U  èfi  Hem  h$n$tim  rkiÉtUm  qui* 

'  but  pràftatiti 

Les  vifagés  de  ces  chérubins  font  toujours  tour- « 
nez  vers  le  propitiatoire  ,  parceque  quelque  pro-  a 
nés  que  les  fidèles  |)uiilènc  £ûre  dans  U  chaïké  Se  u 
«nsla  fdence»  ils  iàvem  qu'ils nèpèavtat  tien<i 

*ieeevirir  que  de  la  mifeiebtde  de  Dieii  »  qui  eft 
feule  toute  leur  efpcrancc  Ôc  tout  leur  trefor 

•  Vultut  Cherubim  non  funt  nifi  in  propitidtortum ,  quia 

'iMfumqUe  profeâui  ad  multitudium  fiimèuffcs  n9U  jfa' 

trii$mfii9kD$ituifm€0r4m 
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35<^       ExoDB*  Cm  A  p.  XXV- 
t*i}.  ybus ferez,  suffi  nue  uble  de  bois  de  fetim , 
Laedbled'or&  le  chandelier  cf or  (ont  décrics  en- 

fuitc.  S  Paul  parle  des  mêmes  chofes  que  décrit  ici 
Moife ,  &  il  le  fait  en  ces  tcimes  :  „  Ccrte  première 
f^alliancea  eu  desloix  &  des  regiemens  coucluucie 
^^1^    •>  culte  de  Dieu  »  &  un  {ànâuaire  cecteftre.  Car  dans 
^.  ujtt  9, le  Tabernacle  qui  fut  dtefle»  il  y  avoic  une  pre-* 
w""'*     mierc  partie  où  ctoit  le  chandelier ,  la  table ,  &  les 
pains  qu  on  expofoic  ;  &:  ccccc  partie  s'appclloïc  le 
Saint.  Après  le  fécond  voile  étoit  le  Tabcaiacle 


^9  appelé  le  Saint  des  Saints ,  où  il  y  avoir  un 
•  loir  d*or  U  l'arche  de  l'alliance  toute  converse 


9,  d br ,  dans  laquelle  éfoit  une  nrne  d'or  pleine  de 

„  manne  ,  la  verge  d'Aaron  qui  avoir  fleuri ,  &  les 
3»  deux  tables  de  Lilliancc.  Au-delTus  de  Tarche  il  y 
.  »  avoit  des^  Chérubins  flem  de  ^ire  *  qui  oou- 
M  vroienc  le  propitiatoire  de  leurs  ailes. 
Ifilf.ii    Comnleie  iinftme  ApAcre  nous  adore  lisnsln 
I»       même  Epkre  ,  que  ces  excellentes  figures  de  U  loi 
..ancienne  ctoiem  certainement  des  ombres  &  des  ima- 
ges de  ce  qui  fc  p^  dans  la  loi  nouvelle ,  on  peut 
y  donner  ce  ftns  umek  ic  ipitiruel  felon  k  pènfifie 
«les  (àincs  DoAeur$.  . 
Il  y  a  trois  cho(ès  dans  TEglife ,  qui  (ont  comme  ra- 
.  me  6c  l'eflènce  de  toute  la  religion  :  La  veriic  que 
nous  avons  reçue  des  Apôtres  «  qui  fe  conferve  par  la 
tradition  :  Le  (àaifice  dejBsus-CHRisT qui 
s'offire  (àns€cl&  fiir  nosaucds^  U  le  Saiiit*Efprit  qui 
léfide  ^qui  réfidera  dans l*Egfi(ê pour  la  gouvernée 
juf<^u  a  la  hn  des  ficelés.  Ces  crois  chofes  ont  écc  mar- 
^é9. 1.  dès  le  commencement  de  TEglife  au  livre  des 

Aâcs  »  lorfqu'il  eft  dit  que  les  preouers  fidèles  /«r- 
fenrmm  imsléiêSrètmdis  Afkres^  im$ié€9m^^ 


Digitized  by  G( 


Effets  de  la  sainte  Communion.  5^7- 
La  vtrué  apoftoliquc  &  le  Gcrcment  de  J  e  s  u  s- 
C  H  K  X  s  T  font  exprimez  formcUemeac  fair  U  do^rà* 
fje  des  ^pitres  &  la  fraction  dit  péànm  Ec  le  Saine- 
£(prir  y  eft  marqué  aflèz  dairemene  par  la  prière.  Cac 
ccift  le  Saint-Eiprit  qui  prie  ôc  qui  gémit  dans  les 
Mes  y  comme  dit  {âint  Paiil  ;  6c  comme  c'eft  lui  qui  ^•'^ 
forme  la  prière ,  ,c*eft  par  cUc  auûl  qu'il  répand  les 
dons  dans  les  aines. 

Ec  c*c&  pour  cette  laUbn  qœ  les  Apfttres  qui  émm 
les  principaux  or^anesda  Saint-Eiprit  9  &  commele 
canal  par  lequel  il  dévoie  entrer  dans  les  ames ,  ont 
pris  U  prière  comme  le  caraâere  de  leur  dignité 
apoiloliquei  locrqa*ils  ont  die  aux  ptemiers  fidèles  :  ^ai  ^ 
Fêm  nous  9  mm  mus  uppUqsufMu  mieremm  s  U  ^* 
prière 9  &  au  umifien  de  iepéaréie. 

Ainfi  cette  table  d  or  de  l'ancien  tabernacle  ,  fur 
laquelle  étoient  les  pains  toujours  expo  fez.  devant 
Dieu ,  eft  une  figure  bten  claire  du  fàcrement  adors^ 
ble  dans  lequel  jEsus-CHUiSTiè  donne  lui-* 
nèmc  commele  pamcélefte  pour  nootrir  les  amcs. 
Cette  téAle  e/l  d*or  ,  pour  figurer  la  charité  infinie 
avec  laquelle  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  bien  voulu  fe  ren- 
fermer en  ce  myftere  ,  pour  erre  à  jamais  la  nourri- 
nue  des  ames:  &  eUe^prcîenmème-temsla  chaiî- 
tt ,  au-mobs  en  quelque  degré  >  avec  laquelle  nous 
devons  tioos  «pprocner  de  ce  myftere  ;  »  puifqu'il 
eft  bien  juftc  ,  Iclon  la  pcnfce  de  uinc  François  de  « 
Sales ,  que  nous  recevions  par  amour  »  ce  que  le  a 
taà  amour  nous  a  hk  donner. 
'  C^sç2âms*9ppàkmUspmstofi^^^ 
Tant  Dieu>parceque  le  Sauveur  s'oflre  à  tous  momens 
pour  tous  fes  membres  répandus  dans  toute  la  terre. 

Et  ceci  nous  montre  encore  ,  qu'un  des  piincipauK 

âutts  que  doit  produire  en  nous  I4  iàince  çommib 

Ziij 
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mon»  eft  que  la  ipi  nous  applique  &  nous  mA^m4 
rencifs  à  la  prcfçnce  cIcJesus-Christ  clans 
notre  cœur  i  &  que  comme  nous  tâcherons  de 

f /«l.  1 4*  regarder  des  yeux  de  rame  >  fclon  çectç  parole  de  Da- 

9'*      Y^4  '  Ocuii  mêi  fmjftf  éd  Dminum  ,  nou$  foions 
^uài  pecfuadez  qa'ii  nous  regarde  (ans  ceflè  »  ainfi  . 

J^4l.  |i.  qyîjï  j^Qjjç     amirc  pai  la  bouche  4h  ipççac  Pro- 
phète :  Firmahê  fuftr  te  ocuUs  nuosn 

Gerhard  mqcuelde  Dîea&de  l'ame  eft  un  des 
pins  graMs  ffiëts  que  ce  pain  du  dd  pnodoifi:  dan^ 
mus.  Et  fi  000$  ckipoi  ce  fant  dcnos  çonimmiions  t 
^nune  elles  le  pvoduiroicnc  en  eftc  (i  nous  n*y 
mettions  pomt  d  ot>ftacle  ,  elles  nous  proçureroient 
ces  deux  grands  avantages  dont  pa4c  S.  Bernard» 
le  pieimer  »  è^'hx^  toujours  dans  la  paix,  &  le  (ècood» 
ifenepoiiiciiONnberdaK  àpdearfcdaiiskparcfle» 
Ce  Sabc  npos  décrit  cette  première  grâce  lorfqo'il 
dit  ; Dieu  qui  eft  )a  tranquilité  même  rend  Tame 
»>  cranquilc  >  &  il  fait  qu'ellp  trouve  la  paix  dan^ 

$2:        Me  vib  de  iâ  fcmvei»^ 

^  *  em  e/l.  Le  mime  Saîm  1KH19  macque  la  {eoonilo 

grâce  >  lorfqu  il  dit  :  „  Comment  tombera  dans  la 
•  w  négligence  celui ,  qui  fâchant  que  Dieu  le  rcgar- 
„  de  toujours  >nç  cellè point  auilidç  le  regjarda \  f» 

ft^m,  l.  Deum  nrnmputm  éefmf  mnmx 

^  Ces  pains  qui  de  voient  être  au  nombre  de  douze  , 
ppuvent  marquer  les  (Uuxj  tribus  ,  c*eft-à-dire  la 
fnidritude  des  vrais Iftaclkes »  &  des  vrais  fidelca» 
qui  ibnt  nourris  de  ce  p^  c^efte»  donc  la  vemi 
loutepuii&nte  change  en  hii-nilnie  ceux  Qu'il  nous-» 
rit.  C'cft  ainfi  que  ceux  qui  s'approchent  dignemenc 
^  g>^«wi  œyftprç,  dçviçnnçnt  çuîï-m|œ« ,  fç^ 
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Ion  la  parole  de  Êûat  Paid  ,  des  pains  purs  &  fans 
levain  «  toujours  expofez.  devant  Dieu  t  poui:  aicirej: 
fur  eux  {jcs  lumières  3c  Tes  grâces. 
.  Ces  pains  dcvoi^nt  s'oâfrir  étant  driXfJ/.»  poucmar^ 
qntt  racdeuc  ôc  la  charité  toâjour€.  nouvelle  >  avec  '^f*/^ 
laquelle  nous  devons  tâcher  de  iccevoic  Se  de  coq» 
fovcr  en  nous  un  don  fi  prccicux. 

On  les  dJfpofoit  fix à  fix ,  Se  l'un  fUr  lautrc , pour 
cous  apjpceokcke  ia  douceur  6c  h  patience  avec 
quelle  nous  devons,  nous  entr'aidec,  en  nous  fup* 
fonamles  uns  les  aucrest  &  l'on  roectoit  de  fenernf 
au-deillis  de  ces  pains  >  poar  montrer  que  le  moyen 
de  le  tenir  toujours  cxpofcx  devant  Dieu  ,  c'eft  de 
n'interron^fic  poiat  ùl  priece  ,  febn  le  précepte  de 
jEsuS'CiiiiiSTt  Of§rtit  fifnptr  orare,  &de 
Toffirir  i  Dtea  cmme  m  mens  >  donc  la  famée  mon* 
lie  fiuis  eeflfe  devant  lui  pouc  fiûx^  de(2»dse  fût  nous 

û  mifericorde. 

Le  chandelier  d'or ,  par  fa  figure  même  >  raarquoit 
le  Sainc-£fprit ,  felon  les  Saints.  11  zmytMem  d'or  ^  ^ 
parceque  k  Saînc-Efpcic  eft  figuré  faorteit^ic 
^*il  eft  l'Efprit  dVunour.  H  avoic  fept  hrunebes ,  pour 
reprefènter  les  fept  dons  de  ce  même  Efprit  -,  &  fur 
chaque  branche  il  y  avoir  wie  lampe  qui  brùloit    .  . 
toujours ,  pour  nous  apprendre  que  les  dons  du 
Saiuc-Ë&ôclbntdiflbms  dans  leurs  quaUtez&dan^  ' 
kurs  effos)  mais  que  c*eft  l'amour  qui  les  ferme 
te  qui  les  entretient  tous. 

Ainfi  pour  ne  parler  que  des  trois  dons ,  qui  font, 
fcbn  (aint  Auguftin ,  comme  les  trois  premiers  de-  ^ugujf, 
|rcz  par  lefijiiâs  le  Sainc-Efpric  encre  &  s'élève  dans  f^^f^^'; 
Mine.  'ni'  t\ 

La  crainte^  de  Dieu ,  qui  rfcft  pas  purement  fer-  ««f .  7^ 
vile»  mais  qui  eft propre  au^c  enfans  de  Dieu,  eu 

Ziii) 
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ferme  néccflàiremcnc  quelque  amour ,  quoiqu'en-* 
çoie  foible.  Cecte  crainte  de  Dieu  produit  la  piété  ^ 
félon  même  Saine ,  qui  fak  que  lame  fe  ibumec 
4  Dieu  par  tm  humblç  amour  »  étant  peifiudéç 
c|u'on  ne  peut  fuir  de  Dieu  qu*à  Dieu  même»  te 
0  qu'il  n  y  a  que  {a  boacé  feule  (^ui  nçus  ^uiflç  iauvei; 
çle  fa  judiçe. 

La  piété  produit  I4  fiitnce  >  oui  eft  le  troifiéraç 

don ,  né  de  ramouc  comme  les  cieux  autres.  Cette 

.  •    ^  ....  « 

fdence  n'eft  pas  une  Icience  iuimaine ,  fille  de  U 

curiofîté  &  mere  de  la  vaiiiité  \  mais  cVft  une  fcien* 
ce  modefle  ,  qui  ç(l  la  compagne  de  la  charité  &  U 
mure  di  rbmtltti.  Sciektxam»  comaemcmtd^ 
^it  ^  magt/ham  humUitatis, 

s»  Cote  (qençç ,  die  ùdnt  AiJgofim  t  n Wpire 
,n  pomc  à  rhomme  la  çomplaifance  &  le  fifie  de  h 
9>  icience  :  mais  elle  fait  que  I  homine  n'efperant 
ai  qu'en  Dieu  feul ,  fe  pleure  lui-même ,  en  confidc- 
«>rant  combien  fon  etac  eft  digne  de  larmes;  » 
^uVa  ¥^  fi^i^      ff^  ^^nivfMi fi  wnjê&mem  ,  fii 

••«•T*  f.  40.  P4ites  tout  filon  k  modèle  vous  a  iti 
niomréfur  la  montagne. 

fjfpfif  Un  ikyanc  Interprète  croit  que  ces  {>aroles  ne 
fnqntrent  pas  feulement  que  Dieu  Ût  voir  alors  ^ 
i^oïfe  une  image  îenfible  de  tooc  ce  qu'il  lut  ordon» 
noit  de  faire  ;  mais  même  qu'il  lui  découvrit  toutes 
les  vciités  de  h  loi  nouvelle ,  qui  étoient  marquées 
comme  ibus  des  crayons  obfcurs  >  pr  toutes  ces  om^ 
bres  Se  ces  figures  de  l'ancienne  loi  donc  Dieu  Tavoît 

r*?'^l«  rendu  le  difpenfateor.  Onn'érêndpas  cette  vecîté^ 

fr^^*'  ^çe^u'on  en  a  ^i^!!??^. 
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Si' 

CHAPITRE  XXVI. 

X.'-p    Abcrnaciilum  I.  \ /Ou$  fcTCZ  Ic  Tabcma- 
X.    vero  ira  facics  :        V  Am  m  fl 

forerorta  ,  &  hyacin-  y  '^«aUX  dc  fin  lin 

tfco ,  ac  purpura,  cocco-  '^^O^S  »  QC  coulciir  d'hyacin- 
c  bis  tindo  ,  varia-  thc  ,  de  pourpre  &:  d  ecarbte 
tas  ppcrc  plumario  fa-  teinte  deux  fois.  Us  feront  par-* 

icxaCL  d'ouvrages  dc  btodcnc 
%p  longîtudo  c«f-      1.  Chaque  rideau  aura 
^î?f^"      vingt-huit  coudées  dc  long 

torumcriluniusmen.  "^^aux  leront  duûc  mcmc 
fiice  fient  uiiite{îiiteii>  inelurç. 

).  QqIo^  conîiHB  Cinq  de  ces  rideaos  ' 
Ibi  jungcntur  tum6 ,  riendtonc  l'on  i  l'autre  ,  èc 

^n^^"^  ^""^^  feront  joints  dc 

4.  Anfulas  hyacin-  4*Vous  mettrezauiEdes  OOT- 
tliia»  in  lateribas  ac  dons  d'hyacintlie  aOX  c6mz  0r 
fummitatibus    ficîe,  à  Jhstomàà  dcs  lideaux ,  «fin 

C^^'ZJÎ  qu'ils  Puiflbtt  s-at«cher  l'un  à 
^  fautrc. 
î  Quinquagcnas  an-      5.  Chaque  rideau  aura  cin— 
fulas  coriina  habsbit  qoaotc  cordons  de  cllMuccôcé,' 
M^lT\rr  '     P'^dctcHcforcc,  quebrf- 

«itrras,  ut  anla  contra  *  .»  t       1      •  1 

anflim  vcniat ,  &  altéra  5"  approchera  les  ndcaux  , 
aiteù  pollic  apcari,       *^  cordons  de  l'un  répondent  à 

ceux  de  laucrc  ,  &  qu'on  les 
puiilè  jutacherenfemble. 


jtfjL      ExoDV*  Craiv  XXVL 

6,  Vous  ferez  aiilîî  cinquan-  ^«  Faclei  fc  qfûefl^ 
te  anneaux  d'or,  qui  ierviionc  S^gi»»  drculos  a». 

à  joinarc  aller  b  c  les  deux  '  ri^  '?!^ 
voues  comDola&^/»igr»jr  des  func  »  oc  «uunmEr 
tideaux»  annqo*il  ne  s'eafâÛç  iiaculumfiau 

^u'un  fcul  Tabernacle, 

7.  Vous  fercx  encore  onze     7*  F^cics    faga  ci- 
couvcnuics  de  poils  de  che-         undccim  ,  ad 
v«5,ppttrcouvàlcdcflusda  l'Z^^^'^^"^ 
obçrnâcle* 

Chacune  de  ces  œuver*»        longitu^o  Tagî 
turcs  aura  trente  coudées  de  ^ni»  .W>cbit  triçia- 
W  &  quatre  de  large  i  Se  ^  ^ 
cU^lenMitUMiKsdelafficmç  «tit  mSnfiin  ûgotU 

meuue»  emniiuB. 

9.  Vous  en  )(Mndiex  cinq  en*  »•  E  qaîb»  qaiaaa« 
femblc  par  bas ,  &  les  fix  au-  j""g"f«>r«om,  Jt  fia 
«es  fe  dcndront  auffi  lune  à  [^^^^6^^ 
lamre,  coioae  que  vous  iç-  jn  ^^^1  dupli- 
pliiez  en  deux  la  fixiérae  aa  ces. 

modipice  du  tabernacle. 

10.  Vous  mettrez  auflî  cin-     lo-  Fades  9c  ^pht* 

Suante  cordons  aux  bords  dune  quagi»»  an^as  in  ôia 
c  CCS  couvertures  ,  afin  qu  on  S»  ."""f^» 
h  puiflc  jouxke  avec  laocca  &  ^uinciuajrinta  anfai 
Mi  e/?  prgcke  $  ëc  cinquante  aux  in  ora  fagi  altcrias,  tt( 
bords  de  l'autre  >  pour  Tatca*  ciim  altero  copuletur. 
cher  a  celle  qui  la  toucliera. 

11.  Vous  ferez  aufli  citt-     xr.  Facics  &  quin- 

quante  boudes  d'attaÎD  %  par  cjuaeiuca  Hbulas  xncas, 
kiqudies  vous  feiOS  paflcr  m  "1^^'  jungantur  anfx» 

copions,  afin  que  de  tous  ces  o^iamt^â»u^ 
tideaux  il  ne  fe  failc  qu  mbç 
iculc  couvcnutçt 


< 
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îi.  Quod  autcm  fu-  1 1.  Et  parccquc  de  ces  cou* 
perfucrit  in  fagis  qux  ycrtures  dcftinccs  à  CQttvns  le 

parantur  tcao  ,  id  cft ,  tabcmadc  il  y  CO  ^MU» 

ÏLfc  ' J£  forpbs  iroJ  en  empWcrt, 
tatccjus  opcrics  poftc-  w  moitié  Douc  couviv  tç  dcr- 
liofac^beniaculi.        4cre  du  tabernacle. 

I).  Et  cubitus  ex  l|«  ^  comme  ces  couveC' 
uapaRcpciiëebit,  êc  tares  déborderont  d'une  cour 
fllterezalicn^iqiapliis  déed'imcàté  6c  d'une  cQudéa 

eftiaûgoniml^itii.      f^^^^    ^     j  jj^^ 

ville  •  luramoac  latof  ai     r    •    ^\  •  1 

^.ii,,^,,,,,^  furplus  fervira  a  couvrir  len 

'    deux  cQces  du  tabeirnacle. 
14.  Fades    o^-    14.  Vous fccc* encore, pour 
Bentam  aliud  teao  de  Wdxxt  à  œovçrt  k  tabcattcfet 
fdUbus  arietum  rubti-  une  tioifiéme  cQtnrecraie  do 

f  îS^^**  ™*  P^^"^  raouroii  teintes  ca 
tïïde  îaitlaLTîS-  '"""S^^  ^  ^  par-deflus  vous  y  ea 
hii^  '  mettre»  encore  une  quatrième 

de  peaux  teiflces  cnhlea  celefie. 
ij.  Bciet     tabtt*    15.  Vons-fisies  des  ais  def 
lu  ftmet  tilieniacii-  bois  de  fetim  pour  le  tabcrna- 
UdeUgnîffetim.  ^  tiendront  debout 

itéttt  joints  enfmbli»  ' 
t^.  qd»  fiagola  de-     1^*  Chacun  de  cts  ^  auia 
m  cubtoe  ia  longU  dix  coudées  de  haut  9  Se  une 

hab^  ,  ae  in  ç^udcc  &  demie  large- 
ttUtikUne  fiogiiios  ac 

^TJr^fa  laKribos  t»-  Chaque  ais  aura  une 

hém  ,  due  incaftia-  rénure  &  une  languette  ,  afin 
tansfint ,  quibot  ta-  qu'ils  s'emboëtent  t'un  dani 
Mâabeti  tabule  con.  l'autre  -,  ôc  tour  les  ais  feront 


yf4        Ex^BB.  Chap«  xxvl 

côté  méridional  qui  regarde  le  titiunt  in  Ittete  me* 
vent  du  midi.  >  q"od  wjit  êâ 

19*  Voas  ferez  fendre  auiE  x^.  Quibusqnadi»-». 
quarante  bafes  d'argent ,  afin  g^^^  Wcf  tfgcnccat 

qi  c  chaque  ais  fou  porté  fur  î?^**^*»^^"» 

J      1  /-^  /  *  .  lingulis  tabous  »er 

deux  bafcs  qui  en  ioui^enc  ^ 

te  dcnx  angles.  .  âttimr. 

II  y  aura  auffi  vingt     xo.  ta  lacera  qyo* 
«b  au  fécond  côte  du  tabcr-  que  rccundo  caberna- 

mdc  ,  qui  regarde  laqui-  T^'[g»î  ^ 

%        '  ^        o  *     a^uilonein»  vlg^iuta- 

bulaBcninc, 

ai»  Ik  ftronr  (oataw  ùst     ai.  auadraginta  ha- 

quarantc  bafes  d'argent ,  cha-  bcntes  tjfoargwca^^, 
'  j  1^  oiax  balai  fipgttits  tfb» 

queais  ca  ajraot  deux  poiu  le  fc^JlJJ'JS. 

ax.Mais  vousfctc»  fix  ab  ,  ocddenu- 
Xfgarde  1  occident  ^  , 

aj.  &  deux  autres  qui  fe-      ^^  &  rurfum  alias 

mit  drdiëfaax  angles  du  dec         S"*  ^« 

neie     laheniKle.  cngamur  poft  cergua 

zmc  au  «ocMimTC-  tabcrnaculi. 

24.  Ils  feront  joints  depuis  Eruntquc  con- 

te Jms  Kqu'au  haut,  &  ik  ^^^^^"^  uL 

fex>m  tous  emboecésron  dans  TmncTcZvko  rai! 
1  autre.  Les  deux  ais  aufli  «cbii.  Duabus  quoquc 
qui  feront  mis  aux  angles  ,  tabulîs ,  qux  in  angu- 
ieront  joints  comme  les  fix     poncndx  funt  ,  ii- 

^mi^  milis  jiulâura  (cnra» 

bicur. 

aj*  fl  y  aura  huit  ais  en  ly.Etcrunt  fîmul  ta* 
oot»  qui  auiooE  feize  baies  buixodo  bafcscinim 
^argent,  chaque  au  ea  «jrant  baf.bus  pe,  Ln«« 
iaa  pour  le  toutcau;  t j^ujam  ùi^pium. 
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15.  Faciès  &  vcdcs       z6.   VoilS  fctez  aufli  dci 


âc  lignis  fctim  quiii  ban^s  de  bois  de  fcdm ,  cinci 

que  ad  coiumendas  ^ 
tabulas  m  imo  iaicxe  s,     j     >  j  '  ■  • 


que  y  ad  coiuincndas 

tabulas  in  imo  laicic  >„rt  J-c  A,  *4lir«*rli»  * 
ubernaculi  ^  ™       COteS  ail  caDCmaclC  % 

17.  &  quinquc  alios      17.  Cinq  aucrcs  pour  l  au- 

jnalteio  ,  &  ejufdcm  tTC  côcc  ,  &  cinq  de  mcmc 

xiumcri  ad  occidcnu-  pour  celui^  QUI  icgardc 

2S.  qui  inicfetinii  18.  elles  S*appIîqueroilC  de 
fct  medMs  tabulas  à  ciavers  ïttntre  tous  ces  ab 
iummo  iiffic  ad  finn-  ^  ^ouc  jufqu'à  1  aa- 

z^.    Ipfas  quoque  Vootf  COUVliltS  ks  âs 

ttbuias  deaurabis ,  &.  debmcSi  dV>r»«  VOUS  v  fêres 

fundcs  in  cisannulos  4^$  samCtUX  tfét  <KMir  y  paflfct 
ôcs  tabulsàta  comi-  D^ï^^es  de  bois  qui  ocn- 
ncanc  :  quos  opeûcs  la>  droDC  enlemble  tous  les  ais  -,  5c 
mian  m»sms»       -     vous  couvrirez aufli  ces  barceft 

de  bois  de  Uàies  d'or. 

$0.  Et' érigés  Q^ber-  |o«  Vooê  èÊcSèm  le  ta^ 
iaoltem  jux»  mm*  bernaclc  félon  le  naodcle  qui 
yi>ryod  tibiio  «oft>  ^^^,5  a  àé  monuc  fur  I4 
•trmoiiKiakiiiiittt  •  •  , 

;  *  noacagne.  *  ' 

.   }i.  îacics  u.  veittm  Vous  ferez  aufli  un  voi« 

aehyaciDciio  ,  «cpur-  dé  cooleiir  d'fayacinche ,  de 
«ira,cocoqtt«bis  «n..  j»^,!^^^  teinte  deux 

me nlasiario Se  pii&-  >  &  de  fin  lin  recors,  ou 
9A  mScMM  cooxob'  vous  aacecez  un  ouvrage  de 
vmt  brodeâeavec  une  ^éaUe  yih 


}i.  ^uod  appcndcs     32.  Vous  k  fuTpendfes  I 

m»  quatuor  colum-  quatre  colonnes  de  bois  de 
m  àn  Ugiîs  fctim ,  (eâm  >  qui  feront  couveites 
^  ip&  <i«idm  de  tf«s  fc  V»  mom 


.  pitcaitx  à*Qt  &c  des  bafcs  d'ar-  ««wt*  eranc ,  «c  hdaét 

bafcs  argCDceii* 

zzi  Le  voile  tiendra  aut     5î-  Inferfewr 
colonncpardesanncau.  Vous  ^^^^  ^ 


.  des  Saints.  «liTMenoir. 

34.  Vous  mettiez  auifi  dans  ;4-  l'oies  &  P'°P'' 
k  Saint  des  Saints  le  propitia-  tlatorium  fuper  arcam 

toire  aiMkffiis  de  l'an^  oà  la  *f  JS"""'!  !" 
j  loi  Icra  ciircrmée  *. 

a  K .  Vous  mettrez  la  table  au-    }  S  •  ««wœqwc  «- 

dehors  du  voiJc  ^ ,  &  le  chaa-  «  vjdtmi  :  ac  «»«« 

délier  vis-i-i^ de  la  uUcian  in-  i^j^^  tit?tnfi^> 
,côcé  cb.tabenude  qui  eft  en  woBââMÊU^àiiùùk  cmm 
rinidi  >  parceque  la  cable  fera  ibhit  in  parce  upah* 

placée  du  côté  du  feptentrioiiA 

a  6.  Vous  ferez  auiii  un  voik  î  ^ •  ^ ^^^«^  &  tento- 
.  Mur  Tentice  du  tabemado,  qu  ^ 

•Ç  .    1      j  ^     DacuU  de  hyacintho, 

.Ici^.dhyaçilrfie^dciï^      ^  purpura,  caccosuc 

d'ccarlate  deux  fois  teinte ,  de  bis  ûnèto ,  &  byflb  rc- 

.  Êa  lin  retors ,  fur  lequel  vous  tona ,  opcre  plumaiu* 

•  ferea^  un  ouvrage  de  broderie^ 

37.  Lç  voifc  fera  fufpendu  Et  qtikquc  c©- 

icmq  colonnes  de.bois  de  (e- 

.       *  i>        1        1      enorum  Ictim  ,  antc 

twi  couvertes  d or,  dont  les 

chapiteaux  iciont  d  or  t  &  les  rium   :  quarum  crunt 

ba(es  d'âiraia»  capûa  aurca  ^  ôl  baTal 


y.  î4.  /rr/r.  an-cïcflus  de  ï'arcfjc  du  tlmoîgnafe^, 
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tùKUl  PU  TAlft&MACLE. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL* 
t*  I.  JTOmfntz.  k  TabenuKk  m  tetti  muriê^, 
«•ToucceTabecmcIct  îém  h  remarque  de  (aine 

Auguftin  ,  étoit  comme  un  temple  portatif,  qui  <m 
accompagnoit  toujours  les  Ifraclitcs ,  dans  lequel  « 
ils  dévoient  adorée  Dieu  tant  qu*ils  ieroieiicen«« 
cfaemm,  (ans  avoir  encore  dë  demeure  fixessiTVubv.  Ji 
hemdculmn  tefiinmii  eréU  in  ithure  fopuU  Dii ,  v€-  ^ 
lut  templum  deambulatorium.  c^f/iii 

Le  même  fàint  Auguftin  a  travaillé  avec  beaucoup 
de  foin  pour  rejpréfenter  quelle  étok  la  forme  de  ce 
tabernacle.  »*  li  avoue  en  mëme-tems  ,  qa*ep  qu^  ^ 
qnehiftoite  que  ce  fek  >  la  de(cripck»i  d'un  liett«f*^ 
particulier  cft  toujours  diflidle  à  comprendre.  Et  « 
après  qu'il  a  commence  à  expliquer  celle-ci  >  il  m  ' 
ccmoigne  au  il  a  peur  en  s'efforcant  de  rcclakcir  »fc 
de  la  ccnare  encoce  plus  obicure.  «•  On  voie  en 
tSet  que  œ  qu'il  propofe  pour  montrer  commenc 
les  rideaux dd  tad>emacle  écoient  attachés  l'un  a  lacH 
tre  ,  &  fur  d  autres  chofes  fcmblables  ,  ne  laiflc 
pas  de  foufifrir  des  diflfîculccs  >  quand  on  le  com* 
'pare  avec  les  paroles  de  rEcrinire.  ^* 

Onne  trouve  gueres  plus  de  lumière  fur  ce  pomt 
datis  les  Interprètes  Hmeuz.  Ce  que  l'un  afllire 
comme  certain ,  eft  combattu  par  d'autres  comme 
peu  Iblide.  Et  parccqu  on  ne  cnerche  pas  à  difpu- 
ter  y  mais  a  éclaitcir  l'Ecriture  ,  après  les  avoir  com 
liikés  9  il  femble  qu'il  ne  refte  ibuvetir  que  de  dire 
avec  &  Auguflin  :  li  U  vanc  micui^  douter  des  choiêi 
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^sfoUoifCS»  que  difpucerde  odles  qui  (ont  &:  qvS 
td  Ur*'  »  (^^<^  toujours  incertaines  :  Milms^  àdmâniù 

hb,  ».    oci  ultis ,  quAm  li^i^are  de  ircertis. 

Ce  que  l'on  a  feulement  caché  de  faire ,  c'eft  de  s  at- 
tâcher  le  plus  qu  ona  pu  aux  paroles  de  l'Eaicure*  Si 
0pAs  cela  on  trouve  encore  de  1  obfcuticé ,  on  ne  dok 
s*en  éconner ,  puifque  b  même  chofe  èft  arrivée 
a  un  Saint  aulFi  éclairé  qu*étoit  faint  Auguftin. 

Ce  Tabernacle  ,  félon  la  remarque  des  Interprè- 
tes, étou  compofé  d'ais  û  bien  joxnrs  enfemble»  ' 
qu'ils  cenoienc  lieu  comme  de  murailles.il  étoic 
couven  de  quatre  voiles  diâërens  >  donc  l'intérieur 
fervoir  comme  d  ornement  au  tabernacle ,  &  les  trois 
àivres  le  meccoient  à  couvert  de  la  pluye  &  des  inju- 
res de  Tair.  Sa  longueur  étoit  de  trente  coudées  >  6c 
(a  largeur  de  dix.  Il  étok  placé  d'une  tçllc  forte  9 

(jue  l'entrée  du  tabernacle  étoic  à  l'orient ,  le  fond  à 
'occident,  le  côté  droit  au  (êptcncrion  »  &  le 
che  au  midi. 

ir.  I       Il  y  aura  des  rideaux  de  fin  lin  retors  ,  &€• 

Le  fin  lin  de  ces  rideaux  fervoit  comme  de  fond  i 
h  broderie  qui  k  mettoit  defliis  »  avec  divers  fils  de 
Couleur  Jtb^éuinihe  »  de  pomfre  &  titarléUte.  Cette 
broderie  s'appelle  dans  l.i  Vulgate ,  o^us  fluttiitrium  » 
"  comme  qui  diroit  un  ouvrac^e  qui  imite  par  (on  arc 
&  par  (à  variâé  les  nuances  des  couleurs  des  pluma- 
ges des  oifeaux»  qui  font  appelles  pat  ua  Anded  » 
'  une  efpece  it  peinture  ,  P  r  c  t  ifi  au  b  vptmret. 
Ceci  s'accorde  avec  rexprellîon  de  l'Hebrcu ,  qui 
dit  que  cette  broderie  fc  fcroit  opère  excog'tta*o  ,  ou 
ûpere  excogitofitis ,  &  périt fjfimt  artificïs.  C*cft-i-dire» 
me  broderie  d'ttngi  and  4n%&  d'un  tris-babiiiinmiirm 
Quelquesmns  ttaduifenc  an -lieu  iepere  pfuniariê% 
9fere  Fhrjgio^  c*cft-à-dirc  que  le  mélange  de  ces  fils 
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ftiDEAut  fôiNTs.  Union  des  Amis,  jdf 
de  diveriès  couleurs  écoic  un  ouvrage  de  broderie  » 

pirceque  ceux  de  Phrygie  ont  été  les  premiers  qui 
ont  fçu  l'art  de  broder,  que  les  Latins  appellent  pein- 
dre avec  1  cguille  ,  acu  pingere ,  quelques-uns  poui 
cette  railon  ayant  craduic  .au4ieu  à*ofm  fisamh'f 
fi&wrk  m  is  fagacijfméu 

1.  Chaque  rideau  éutrd  vingt-buèt  coudées  dê 
bout  y  &c» 

Quelques-Interprètes  croient  que  ces  rideaux  étant 
joints  enfemble  couvroienctouc  le  haut  du  tabernacle 
&  les  deux  coc^s,  &  pendoient  en  bas  jufqu  a  un  pied 
de  terre»  afin  qu'ils  ne  fuflènc  point  gâcés. 

ir.  7.  Fous  ferez,  encore  onzje  couvertures  dêfnls 
de  chèvres  ,  &c. 
Les  rideaux  en  broderie ,  comme  on  vient  de  dire  j 
étoienc  les  premières  couvertures  »  &  en  même-tems 
romemenc  du  tabernacle,  hts  couvertures  de  poUsdê 
thhres  ,  donc  fe  fai&ic  une  étoffe  qui  avoir  rap 
pon  à  notre  camelot ,  fervoient  d'une  féconde  cou- 
verture. Il  eft  dit  eniuite  : 

ir.  14.  f^ous  ferez,  encore  une  tfoifiéme  couverture  dê 
feuux  de  moutim  eeintes  en  rouge  >  &c. 

Quelques-uns  ont  cru  que  cette  tioifiéme  couvor* 
ture  de  peaux  de  mouton  ne  couvroic  que  k  toit  6t 
non  les  cotes.  Mais  d  autres  croient  pins  vraifem- 
blablement ,  qu'elle  couvroit  les  cotés  comme  la  ie- 
conde ,  pour  défendre  le  dedans  du  tabernacle  de 
toutes  les  injures  du  dehors.  Ët  rficriture  ajoute  : 
Vous  mettrez  encore  une  éfudtrieme  eouvertmede  peaux 
teintes  en  bleu  célefte.  Ceci  nous  fait  voir  ce  qui  a  été 
dit  d'abord ,  qu'il  y  avoit  quatre  couvertures  au  ta- 
:bemacle ,  la  première  pour  la  beauté  >  les  trois  au^ 
très  pour  la  neceffité  éc  la  fureté. 

f.  31*  Vous  fem,  aujfi  un  voik^do  foulmr 
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E  X  O  D  E.  Ch  AP.  X  X  VI. 
à'bjACmthe  ,  d^un  ouvrage  de  broderie  ,  &c. 

Ce  voile  étok  comme  un  mur ,  qui  fépacoic  le 
Sému  élis  SéiMs  où  écoic  Tarchc  »  de  Taocre  pame 
éoL  tabemade ,  qui  éiok  appelé  le  Séunt.  Derrière 
ce  voile  ccoic  le  Saint  des  Saints  ,  comenanc  ce 
qui  rcftoit  du  tabernacle. 

Quelques-uns  des  faines  Pères  donnent  d  toutes 
CCS  parties  du  tabernacle  des  fens  fpirituels.  On  peut 
.voir  for  œta  ùint  Cyrille  d'Alexandrie  »  &  Bede, 
Noos  n'en  rapporterons  idquc  ce  qui  paroîtde 
plus  (impie  &:  plus  naturel. 

Quand  on  conlidere  ces  rideaux  en  broderie  ornes 
de  différentes  couleurs  avec  un  an  iingulier»  qoi 
avoir  pour  prbcipe ,  non  Tinvention  des  honunes*  > 
maisTErprit  de  Diea»  comme  nous  verrons  dans  la 
fuite ,  il  eft  difficile  qu'on  ne  fe  rcprcfente  toutes 
les  ames  làintes  ornées  d'une  grande  variété  de  ver- 
tus ,  qui  ne  comporeuc  toutes  enfemble  qu  im  /èsd 
nmfli  d$  Dieu ,  comme  dit  (kint  Paul. 

Ce  temple  eft  appelé  une  tente  dans  l'Ecriture  mft- 
me,  parcequc  tous  les  Saints  font  en  cette  vie  pat 
fagere  dans  leurs  corps  comme  dans  une  tente  :  l^e- 
lox eft depofino  tabemaculi  met,  dit  S. Pierre,  dans 
laquelle  ils  fe  confiderent  comme  des  voyageurs 
marchent  vers  leur  patrie»  on  comme  des  (bW 
qui  n*ont  fk>int  de  demeure  fixe ,  &  qui  ont 
(ans  cefic  des  ennemis  à  combattre, 
w  Tous  ces  rideaux  étoient  extrêmement  larges  » 
M  pour  nous  figurer  la  charité  qui  rend  large  en 
••>  quelque  (brte  k  voie  étroite  ,  comme  parie  le 
M  même  Saint  >  parcequ'elle  kaaà  le  cœur  de  lliom- 
'»#me  ,  &  qu'elle  lui  fait  faire  avec  joie  ce  que 
»Dieu  commande. 

>  Çes  ndctOix  i^oc  ornés  d'une  broderie  de  diâb* 
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PvmrivtË.  Cnotx.  ConnAnéi.  ^ji 

rttites  couleurs ,  &  joints-  cnfemblc  avec  beaucoup 
d'arc  ,  enforte  qu'ils  ne  paroiflènc  qu'un  même  n- 
dea'J.  Ceci  nous  ùâi  ¥oic>  que  le  Sainr-Ë(pric  qui 

yerfifiee  en  plufiemt  ft/mes^  comme  cUt  (aine  Pfene ,  ^  f^* 
y  produit  tellement  les  principales  vertus ,  la  chari-  ' 
rc ,  l'humilité , la  douceur  ,  la  parîence ,  que  lun  de 
ces  dons  éclate  plus  dans  1  un ,  &  l'autre  daiisraucre  i 
mais  qu'en  mème-temsilleurinfbireà  tous  comme 
la  fia  principale  de  toute  la  Reheiofi  Cbrétiemie» 
imamcmrfiiicefedebpaixfc  dcruittort,  afin  qu'ils 
confpirenc  enfcmble  pour  n'être  tous  qu'une  mime 
chofe ,  félon  la  prière  que  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t  a  faictf 
k  ion  Pere  s  Ut  6m  unum ,  ficm  &  nos. 

C'eft  cè  dise  uinc  Piad  repréfiime  crès-hien  parées*  '  *  * 
{Nooles •»  Je  vdos  aRi|ore  »  mes  firms ,  de  vous  ««  £^i^/: 
conduire  tous  d'une  manière  qui  (bit  digne  del'é-w 
tat  auquel  vous  avez  été  appelés  5  pratiquant  en  « 
toutes  choies  riuimilicé  »  la  douceur  &  la  patience  >  u  ' 
irous  fupportant  lès  uns  les  adtres  avec  cnadcé^fct» 
travaillant  avec  Imn  à  confervet  Tonité  d^on  ml* 
me  cfprit  par  le  lien  de  la  paix.  » 

Ce  faint  Apôtre  veut  que  tous  les  fidèles  étaflt 
parfaitement  unis  par  le  lien  de  la  charité ,  ne  (oient 
tous.enfemble  qu'un  mime  corps  &  un  mèinedlpiîtr 
comme  il  eftdicici  que  tous  ces  rideaux  étmjoifttf 
par  des  boucles  €o(f  >  qui  figuroient  la  charité  »  ne 
paroiflbient  tous  qu'une  même  tente. 

Ces  rideaux  (i  ornés  qui  figuroief^t ,  comme  on  l'a 
déjà  die ,  les  ames  vraiment  vertueufes  de  chrétien» 
lies  9  s*éle¥oienc  jufqu'ao  haotcb  caberaacle  »  &  en 
formoienc  la  oremiere  couverture ,  pour  monttètf 
que  tous  les  fidèles  qui  reconnoiflcnt  qu'ils  font  dans 

leurs  corps  copome  dans  une  tente  ^  6c  fur  U  tcna 
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37^        Exode.  Chap.  XXVI. 
comme  daos  le  lieu  de  leiu  exil ,  doivent  s'élever 
'   (ans  cefle  vets  Dieu  par  les  gémiflèmeiis  d'une  jpriere 
condnudle  >  &  par  i'ardeocde  leurs  (àims  deurs. 

La  féconde  couverture  compofée  de  poils  de 
chèvres ,  marque  ,  lelon  faint  Grégoire ,  la  mortifi- 
Cregof.  cation  &  la  pénitence  ;  ,^uid  per  fUos  Cdprarum  > 
1^£!]o.  rjr  fitilms  ctliciorum  afpmids  texUur  p  mfi  dwrdfm* 
imim  dffiidiê  defigndtur  t 

La  ctoHiéme  couverture  qui  écoic  de  peaux  Je  ntHh 
ton  teintes  en  rouge ,  «  nous  figiiroit  vifiblement ,  fe- 
wlon  S.  Auguftin,  Jesus-Christ  comme  l'agneau 
•»(àns  tache  9  ceint  de  ion  iang  dans  la  pallion  ,  ôc 
^    M  les  iîûixs  Martyrs  quiromimicé:  M  ^rir/  nikrkéh 
ffi  £«0^  tus  m  non  ùccmrdt  Chtiftus  »  pdfione  mmtéuus* 

La  quatrième  couverture  qui  ctoit  de  peaux  teintes 
en  bleu  celefle  ,  nous  marque  encore  >  félon  le  même 
Saint  3  Tefpecance  des  biens  du  cieL 
^^'^^       Ainfi  les  vrais  Chrétiens ,  qui  (bac  feimm  k  taber^ 
nmk  &  ijf  rmeir  j£s us-Christ,  &  qui  fe 
confideretit  comme  voyageurs  en  ce  monde ,  foupi- 
renc  vers  lui  par  les  vccux  &  par  les  defirs  de  leur 
'         cœur ,  &  joignent  enfemblc  ces  trois  cliofes ,  où  ils 
•  trouvent  toute  leur  confolatioa  àc  toute  leur  force» 
1  I .  Ib  travaillent  à  mortifier  leur  efptit  &  leur  corps, 
ils  aiinenc  la  péniceoce  »  parcequ'ils  ont  appris  de 
^^^^      J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  Qiic  celui  qui  ne  le  fuit  p^s  >  & 
xj,'  ^'  qui  m  porte  pas  fa  croix  après  lui  eft  indigne  de  lui. 

1.  Ils  s'animent  dans  tous  leurs  travaux»  ^ar  lexem- 
ple  de  la  paiTioff  d|i  Sauveur  >  &  par  la  vue  du  iang 
.qu'il  a  répandu  pour  eux ,  en  fe  diiànt ,  comme làinc 
irrit  in  Bernard  difoit  autrefois  :  »  Nous  nous  mortifions 
p/.    M^dans  les  exercices  pénibles  delà  pénitence  ,  mais 
9f  cVft  pour  celui  qui  a  loufiert  non  feulement  la  mor*" 
9>  tifiatfbn  9  ums.  la  mort  pour  flous. 
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Humilité"  relioibusi.  57^: 
'      Ils  fe  founennent  dans  toutes  ces  peines  par  « 
line  efperance  komble  6c  ferme  des  biens  dn  cid.  <« 

Saine  Paul  nous  appieaci  que  nous  devons  nous 
fortifier  ainfi  dans  les  louffrances  de  cette  vie  »  non 
ièulementpar  lefouveoiide  cellcsde  Jesus-Christ» 
mais  encore  par  la  fermeté  &  W  joie  que  ùl  cé&iC' 
jteftion  noas  doit  donner  >  laquelle  il  fe  propofe 
même  avant  fa  paflîon ,  lorfquildit  :  „  Je  méprife  ^^9^ 
tout ,  &  je  ne  defirc  que  cette  juûice  qui  vient  «  ^* 
de  Dieu  par  la  foi ,  &  connoitre  J  £  s  u  s*>C  u  &  x  ST  m 
avec  là  vertu  de  (à  réiurreâion ,  &  la  parckijpa- « 
tion  defes  ibuffiances.  » 

Saint  Grégoire  Pape  donne  encore  ime  autre  ex- 
plication  à  cette  manière  myfterieufe  dont  le  taber- 
nacle ctoit  couvert.  „  Ces  rideaux  >  dit-il ,  ornés  de  «  Creger, 
broderie>&  édacaqi  de  couleurs  d'écarlaie  6c  d'hya-  «  ^f^»/*^ 
dnrhe»  n'aiiroient  pas  pu  oonferver  leur  beauté,  <c*(^.t«r 
s'ils  n'euflènt  été  couverts  par-delEis  de  ces  cou-« 
vertures  de  poils  de  chèvre  ,  ôc  de  ces  peaux  plus  <« 
forces ,  qui  réfiftoient  aux  vents  &  a  la  pluie  ,  ôc  <« 
qui  défeiidoienc  le  tabernacle  de  toutes  les  inji^  m* 
tes  de  Tair.  « 

Qpe  les  ames  fpiiicaelles  ,  ajoute  te  grande 
Pape  3  qui  jouiflfcnt  avec  Marie  du  faint  repos  de  et 
la  folitude ,  beniflént  Dieu  de  la  grâce  parciculie-  « 
re  qu  il  leur  fait  >  &  qu  elles  prient  làtis  celle  pour  % 
ceux  qui  fenc  occupes,  conune  Marthe,  au  fer- ce  * 
vice  des  ames  ,  au  minifteie  de  la  parole,  à«« 
Tcdification  du  corps  de  Jbsus-Christ.«« 
Qirelles  parlent  avec  grand  relpedt  de  ceux  que  • 
Dieu  appelle  a  ces  emplois  fi  élevés  &  fi  difïi- 1* 
ciles  ;  qu'elles  fe  gardent  bien  de  les  reprendre ,  <• 
pui(que  leur  «ccablemenc  ôc  km  travail  concri-  » 
Puent  à  procura:  à  ces  ames  m  &  £dnc  r^s  ;  <« 
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'j74        E  X  o  D  1.  C  H  A  p.  X  X  V  r. 
«rff^*  Si  tu  ftcmè  ma  'ms  »  ut  C0ccus  rutilm ,  €ilicium ,  qu0 
fntegeris ,  cur  uccufks  î 
Saint  Bemaid  dît  h  même  diofè  svcc  plus  d'écen^ 

duc  ,  dt  d'une  manière  très-cdifiantc. Mes  frc-* 
2^**  „  rcs  ,  révérons  les  Evcqiies  ,  ôc  appréhendons  le 
/«r  I  I     poids  de  leur  miniftece.  Si  nous  confidcions  biea 
nnm,»  „qucl  doît  ètfc  Icur  travail,  nous  ne  ferons  point^  ; 
jaloux  de  leur  dignité*  ReamnoifE>ns  notre  foi» 
bleflfe  ;  &  confeflbm  qu'ayant  dans  Tamc  une  mol- 
lerte  6c  une  délicateffè  de  femmes ,  ce  leroic  nous 
méprcndrç  étrangement  que  de  nous  offirit  de 
nous-mêmes  â  porter  des  fardeaux  aufquels 
hommes  les  plus  fores  fiifiiient  4  peine*  Concen*» 
^,tons-nous  donc  de  rendre  honneur  aux  Eviqoes  » 
^  fans  les  obferver ,  &  gardons-nous  bien  de  nous 
^  rendre  juges  de  leur  conduite.  £ar  il  y  a  quelque 
„  font  d'inhumanité  a  vouloir  reprendre  les  aâions 
^,  de  eeux  donc  l'emploî  vous  paroitrotc  un  accable^ 
ment  infupponabie.  Une  femme  qoî  vit  en  çraiu 
^  de  paix  dans  fa  maifon  ,  &  qui  s  occupe  à  nier  , 
„  fcroir  bien  indifcrette  de  reprendre  un  nomme  de 
9^  cœur  qui  p^roitroit  devant  elle  en  quelquç  dçtot* 
«iro  briqu'il  (brciroit  d'un  «and  combat. 

Voici  donc  »  mes  frères ,  ravis  que  je  vous  dot|« 
ne  :  Si  un  homme  qui  vit  dans  le  repos  d'un  mo- 
naftere  remarque  quelquefois ,  qu'un  miniftrc  de 
Ibsus-Chuist  qui  vit  parmi  un  grand 
„  peuple  ne  paroit  pas  anffi  regtdier  en  toute  cbofe 
„  qu*]l    figure  qu'il  devroit  dtre»  s*il  hii  (èmUe  un 
peu  moins  circonfped  dans  fes  paroles  ,  dans 
fon  manger ,  dans  fon  vii ,  dans  fes  émotions , 
dans  Tes  ju^emens  ^  qu  il  fe  fimvienne  qu'il  c^ 
^^l*'   9,  éçrit  :  (^e  tMqmté  qui  partit  m  thêmme  vum 
^^tmeux  que  Iç  bl^u  quefuii  um  femm^  Car  pooç 
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Respect  bû  aux  Evesq^ues.  jyj 
ce  qm  cft  de  vous»  vous  Ëuœs  biem  de  veiller  «« 
fax  tooces  vos  aââon^  &  d^ècre  attentif  i  la  garde  <« 
de  votre  ame.  Mais  celui  qui  allifte  un  grand  nom- 
bre  de  perronnes  &ic  encore  mieux  ,  &  il  a  bcToiacc 
d'une  ctiancé  fim  maie  &  plus  forte.  Que  s'il  ne  m  * 
peut  pas  s'acquitter  de  tant  de  fondions  difitremes  <« 
fims  quelque  iniquité  >  c*eft-jirdiie  »  (ans  qu'il  panoifiê  <t 
quelque  inégalité  dans  fa  conduite  >  fouvenez-vous  « 
que  la  charité  couvre  une  grande  muldcude  de  pe-  « 
chés  ;  M  Temerdriè  objurgat  yiritm  de  prAlïo  reverten"  Bem,  m 
t§m  mulier  ueutiu  dam.  Scriftmei  :  Mi/i$ré^ini'^^*"\\^ 

tui  cuflodia  yigilans  benefdcss  ,  fed  qui  juvéU  multot , 
&  melïks  facit  &  vtrïliùs  :  ^upd  fi  tmplere  nonfuf- 
ficit  abfque.A^tqud  inïquiwe  ,  id  ejl  éàfque  quidam 
iuéiqmalitate  viu  &  convetfaims  fuA»  mememe^uis 
€éÊritMs  eferit  mubitudiuem  feccMtmuh 

CHAPITRE  XXVIL 

Acics  &  altarc  i,  "T  TOiis  ferez  auflTi  un  au- 
X  de  lignis  fetim  ,       V  ^cl  dc  bois  de  fctim  , 

fftoslif  cinq  «mdées  de  long  , 

ne  /&  toîîdcm "i n'rati'.  ^  d^H^  >  c'tft-irdite, 

tudine,  idcflquadmm,  qu'il fcTa  quatre ,  fc.flticatlDlt 

&  trcs  cubicos  in  alci-  coudées.  de  haut. 

tudine. 

X.  Cornua  autem  i.  Quatre  comes  s'élever 
per  quatuor  angulos  ex  font  dcs  quatre  coins  de  lau- 

ipfo  crunL,  &L  opcries  &  VOUS  le  COUVlilCZ  d'aï- 

ilIud  «rc.  .  . 

j.  lacicfijuc  in  ufus     5..  Vous  fcrez  pouT  l'oiage  . 

Aaiiij 
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de  rautd  des  yaideaux  qiû  (br-  cjus  lebcus  ad  fufà- 

drcs,  des  tenailles ,  des  pince^ 

tes  ,  des  brahcis  ,  &  vous  fe-  ^aculn  ,  omnia  va(a 

lez  toutes  ces  chofcs     d  airain,  cxarrc  tabricabis. 

4.  Vousferez  aufli  une  gril-      4-  Craticulam:]iic  in 

le  d'aitain  eo  forme  de  rets  ,     ^""^  '^^'^  ^"^^"^  = 

j,  •    pcr  ciiius  quatuor  an- 

QUi  aura  Quatre  anneaux  a  ai-    1    '  ^ 

-trnii»  gyi^^   crulu  quatuor 

rain  aux  quatre  coms  ,  annuli  xnci , 

5 .  &  vous  les  mettrez  au-  5 .  quos  poncs  fubtcr 
dellous  du  foyer  de  i  autel.  La  arulam  altaiis  :  crit- 

gnllc  s'ércndia  iufqu'au  milieu  ^[^^  ctaticula  ufquc  ad 

lei'auteU.  altar.s  mcdiuin. 

Vous  ferez  auffi  pour  iViu*     tf.  Facics  &  vc<acs 
tel  deux  bâtons  de  bois  de  fe-  altaris  de  lignis  fctim 
tim ,  que  vous  couvrirez  de  hr       >  <^P"i« 
mes  dairam  :  m*    ^  . 

7«  vous  les  ferez  paflèr  dans  ?•  &  induces  pcr  cir- 
les  anneaux  des  deux  côtés  de  culos,cnmtc]  c  ex  urro- 

iautd ,  &  ils  fervironc  i  le  "^^jj^^^  "^'"^  ^ 
porter.  ^  *^ 

8.  Vous  ne  ferez  point!  au-     8.  Non  folicîum  , 
tel  folide^^  mais  il  Icra  vuide      "^^"^  ^  ^^^""^ 
&crcwiau-dedans,fçbnmo-  f^^^"  ^»î"^> 

1  I        .  ,  ,  ,  "cut    tibi    jn  mOQCC 

dele  qm  vous  en  a  ete  roontrç  monftratum  cft. 

fur  la  nioncngne. 

'  5.  Vous  ferez  aulU  le  par-  p.Facics&  atrium  ra- 
vis du  tabemadet  Au  côte  d^  ^cmaculi ,  in  cujus  au- 
midi  vous  drelferez  des  ri-  ^.f'  ^«"^^^ 

I  1    /«v  1.      r:dieiTî  crunt  tcntona 

deaux  de  fih  lin  retors  :  cha-  j,  ^^^^  ^^^^^  .^ . 
que  côte  aura  cent  coudées  de  rumcubîtosunumlatus 
long.  ccucbic  ÏQ  luDgitudinç, 


Digitized  by  Google 


Autel*  Description  du  Parvis.  377 
to.  Etcolumnasvi'     10.  Voos  y  pofcrcz  vingt 

cdonncs  d'airain ,  avec  leurs 

bebuac  atgentea.        auront  leurs  chapiteaux  &c  leurs 

omcmens  d'argent. 
«.'Similitcr  A  in     n.  U  y  aura  de  mirât  da 
tecrc  aquilonii  pcr  côté  de  ^aquilon  des  rideau» 

SîîSr  "^T  de  c^"^  coudées  de  long  ,  avec 

coliiniiuc  vigimi  ,  &  ^^"S^  colonnes  qui  auront  cha- 
bafes  ncx  ejurdem  cune  leurs  bafes  d'airain ,  leurs 
numeii.&capicaeanun  cfa^nceaux  &  icuts  omcmens 

çum  cxlacoiis  fuis  ar-  " 


gentea. 

II.   In  latitudinc     ti.  La  largeur  du parvis  qui 

vcro  atrii  ,  cm.d  rcf-  ^cg^^i^  l'occidcnt  auCl  cm- 

p,cit  ad  occiàentem  ,  quamc  coudées ,  Ic  long  de  la- 
quaginta  cnbiros  ,  &  quelle  VOUS  mettrez  des  rideauK 
columiix  dcccmjbafcf-  &  dix  çolonnçs  avcc  autant  de 
^uecotidem.  bafes. 

15.  In  ca  qiwqiie  15*  La  largeur  du  parvis  qui 
«tii  latitudinc  ,  qtue  regarde  Torient  aura  anffi  cin- 

içfpicit  ad  orientcm ,  q^^ç  çoudçes. 
qmnqiu^iata    cnbm  ^      ^  y 
çnint. 

14.  Inqiiibus  qiiîn-  :  14.  Vous  y  mettrez  des  ô- 
dccim  cubitorum  icn-  j^jj^  d»^^  ^ôté  dans  Tefpa- 
tona  lateri  uno  dcpu-  1  1  /  »  • 
tabunmr  ,  coluX-  ^^^^  ^^""^^  c^"^*^^^  '  ^  ''^'^ 
mues, /{cba&s  toci-  lionnes  avec  autant  de  ba-- 
ocm:  fes. 

15.  ac  in  latereal-  ly.  Vous  mettrez  de  Pau- 
tttocnmt  tcntoria  eu-  nrc  côté  des  rideaux  dans  le 

|t  baies  totidcm.        ^ccs,  avec  trois  c»lonncs  6c 

autant  de  bafes* 
U.  In  incxoim  vero  A  Véatsé^  du  ptfvis,/ 


Exode.  Cuap.  XXVIL 
Wlis  mettrez  dans  l'cfpace  de  atiii  fiec  tcncorîiuii  cn- 
vinet  œaàée$  des  rideaux  Wtoruiiivigimicxhy.* 
d;hyaçi„thc  &  de  pourpre  .  ^^^K^-^^ 

d  ecarlace  temrc  deux  fois ,  ^:  ^^yl^^  ^^^^^^  ^  ^pcrc 
de  fin  Un  lecotS  ,  le  tOUC  en  plumarii   ;  columnas 

mvragp  de  broderie.  Cette  en-  nabcbic  quatuor ,  cum 

irée  aura  Quatre  œlooncss  avec  toûdcm. 
Amant  debafes» 

17.  Touies  les  colonnes  du  ^7*  Omne»  colann 
parvis  feront  revécues  tout-au-  P" 

lour  des  laines  dargent:  eUes  ^^j,  lambis , capitibus 

auront  leurs  chapiteaux  dar-  argcmeis  ,  Se  bafibos 

gent ,  &  leurs  bafes  d'airain.  xneis. 

18.  Le  parvis  aura  cent  li.  In  longimdioe 

coudées  de  long,  cinquante  fccu^^h  atrinm  eu- 

11  j    L      //  bitos  ccntum  ,  m  laci* 

de  larse  »  &  cina  de  hauc  ^j»  • 

^      .cr  *        *"H       V  r  todiac  qunquagmu  : 

Ses  ndeaux  le  feront  de  fin  altitudo  quinaue  csbi- 

Un  recors  »  SC  les  bafes  feront  tobunetit  :  bcrouc  de 

d'airain.  '  byflbrecorta,6cliabe« 

bit  bafi» 


19.  Tous  les  vafes  qui  fervi-  19-  Cunda  vafa  ta- 
ront  à  tous  les  ufagcs  ÔC  à  tou-  bcrnaculi   in  omncs 

tes  les  cérémonies  du  tabema-  "^L\jî!nio/'"!°"^''^ 

,    ^         •      .          .  ^  ^tam  paxillos  cjus  quatn 

de,  &  tous  ks  pieux  qui  fcïont  atru,  cxxrc  facici. 
employés  tant  au  tabemade 
qu  au  parvis  ,  feront  d  airain. 

20.  Ordonnez  aux  enfans  lo-  Vzxd^c  filiis 
d*Ifrad  de  vous  apporter  Thut- 
le  la  plus  pure  des  olives  qui 
auront  été  pilees  au  momer ,  mum  ,  piloque  contu- 
afin  que  les  lampes  brûlent  lum  ,  uc  ardcai  luccr- 
toujours  ^^^2 


Ifracl ,  ut  affcrant  ti- 
bi  olcum  de  aibori- 
bus  olivarum  purilîi- 


ir.  iS.  txpl  rdoa  U  hiuceac  4es  ait  fie  des  coloancs  qui  fer.; 
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Parvis.  Vases.  Huile.  Lampes, 
il.  îu^  tabernacolo      1 1 .  dans  k  tabemadedu  té* 
ccftioiomî  ,  eitia       iiioignage>hocs  le  voile  oui  cft 
Jam  amà  oppanfum  Ç^Ç^^^^  j^^^^  rarchedu-té. 
clt  ccItimoQio.  Et  col-  .         or  r 

locabunc  «un  Aaron  «^olgnage.  Aaron  ôc  les  cntans 

&filii  ejus  ,  ut  uCqnc  prépareront  &  placeront  les 
manc  luceac  coram  Iampe$  »  a6n  qu'elles  luiTeoc 
Domino.Pcrpctuuscrk  jufqu'a»  iiMn  devant  le  Sei* 

ailnis  pcr  fucccmones  ^,     fe  coodmiefa 

totijoiirs ,  &  paflera  de  race  en 
race  parmi  les  cofaos  dlTrael* 

4**1^*1")*  "|**h4^  4*4*4**1*4**1**1*  4!i 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL- 

#  •  I .  T TOus  fer  et.  aujft  m  autel  de  bois  de  fetim ,  &c. 

V  Çcc  éMtel  s'appelloit  tmel  des  hêipcéU^^ 
BOQ  «|u*on  n V  ofiic  anfli  d'avttes  édifices  »  mais 
poiceqoe  Itiobcauflê  eft  le  phis  parâk  de  tous.  Il 
ctoit  pofé  dans  Je  parvis  &  a  lair ,  près  de  la  por- 
te >  &  à  la  panie  oricnc4e  du  tabernacle. 

f*  4*  FûMs  fauL  émfi  mipUlc  iéràn  m  ftrm 
iitm  9&C  *- 

Les  InterpDice9  fam  (brt  divifib  pour  einliquei 
cette  grille ,  &  la  manière  dont  le  feu  brûloit  fur 
cet  autel.  Ce  qui  paroîc  plus  probable ,  e(l  ce  que 
qi^elquçs-uns  prenneilt  de  Jofephe>  qui  eft  que  cette 
eille  éioic  potée  fur  l'autd  >  de  en  (brmoit  la  furface 
d'en-faam»  Us  ne  cioicnt  pas  néanntoins ,  comme 
Jofephe  ,  que  les  charbons  &  les  cendres  tombaflfcnc 
à  terre  par  les  trous  de  cette  grille.  Mais  voici  leur 
penfée  qui  le  partage  en  deux  opinions* 

Les  uns  croient  au*à  cette  frilie  Àok  attachée 
ttie.gtande  plaque  de  fer  de  la  bngueur  8c  de  la 
largeur  de  l'aucel  >  qui  ne  faiibit  qu'un  m^ne  corps 
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avec  U  grille ,  de  laquelle  ileft  die  pour  cette  raifi>n  » 

qii  elle  se  tendon  jufqu'au  mU$tu  de  F  autel.  On  mettoic 

le  feu  fur  cette  plaque  de  fer  ,  &  la  flamme  s*éle- 
vant  par  les  trous  de  la  grille  confumoit  Ihollie  qui 
étoic  delTus.  Ces  Auteurs  croient  auiii  qu'il  y  avoic 
une  ouverture  au  côté  de  l'autel  ,  par  laquelle  9a 
jectoit  le  bois  fur  cette  plaque  de  fer. 

D'autres  cnfeignent  que  cette  plaque  de  fer  po- 
fcc  fous  la  grille  ,  étoic  pour  recevoir  les  cendres  dc 
tout  ce  qui  tomboit  de  defliis  h  grille  i  mais  que 
le  bois  6c  le  feu  s'allumoit  (iic  la  grille  nieme>  où 
llioftie  étoic  ainfi  confumée.  ' 

ir.  8.  pQUs  ne  ferez.  foimtâUtel  filide,  mais  il  fers 
vuide  y  &c. 

Quelques-uns  ont  cru  qu'au-delTous  de  cette  pla- 
que de  ter  donc  on  vient  de  parler  >  cer  autel  étoic 
rempli  déterre  ou  de  pierres  non  taillées.  Mais  d'au- 
tres croient  plus  vraifemblaUenient ,  que  n'étant  par- 
le nulle  part  de  ces  reftcs  de  terre  ou  de  pierres  qui 
feroient  demeurées  à  chaque  endroit  d'où  on  auroïc 
cranfporté  cet  autel ,  (jui  changeoit  autant  de  fois 
que  le  peuple  changeoit  de  lieu  >  il  vaut  mieux  s'en 
tenir  prédiihnent  acè qu'en  dit  Hcrinnç. 

Qiunt  au  précepte  général  de  faire  ài$  arneb  ii 
terre  ou  de  pierres  non  taillées ,  la  penfée  de  ces  Au- 
teurs eft ,  qu  il  regarde  le  tem#  auquel  le  peuple  de- 
voir ètretbble ,  après  qu*il  auroit  été  établi  dans  la 
terre  promife:  mais  que  ce  qui  eft  die  ici  un  or- 
dre ptutiailier ,  pour  un  autel  qui  ne  devoit  Ibcvic 
que  dans  le  defert ,  &c  un  certain  tems. 

ir.  9.  rous  ferez,  le  parvis  du  Tabernacle  ,  &c. 

Ce  parvis»  con^e  il  eft  marqué  auverfet  i8* 
dévoie  avoic  cêmOes  de  l99g& tinquMe  delarge. 
Aux  doux  côté»  debkngueur  ^  donc  l'un  regardoic 
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Je  midi  &  l'autre  le  feptcntrion  ,  il  y  avoir  vingt  co- 
ionnes  d'airain  avec  leurs  bafes  d  airain  ,  leurs  cha- 
piteaux ôc  leucs  oicnemens  d'argent.  Sur  la  krgeuc 
du  parvis  qui  regardoit  roccident  Ôc  celle  qui  re- 
gudoic  rocient ,  donc  chacune  écoic  de  cinquante 
coudées ,  il  y  a^oît  des  colonnes  toutes  {èmblables 
aux  autres. 

A  toutes  ces  colonnes  ou  de  la  longueur  ou  de  la 
largeur  du  parvis ,  croient  fuipendusdes  rideaux  de 
fin  lin  lecots.  Il  y  avoir  feulement  cette  différence  > 
qu'au  coti  qui  regardoit  l'orient  >  où  étoit  l'entrée 
du  parvis ,  qui  écoit  de  cinquante  coudées ,  les  ri- 
deaux des  deux  extrémités  du  cote  gauche  de  du 
icoté  droit ,  dont  chacune  avoir  quinze  coudées^  o*é- 
toient  que  de  fin  lin  retors ,  ainu  que  tous  les  autres 
du  pânris.  Mais  ceux  des  wm  coudées  du  milieu 
où  etoit  l'entrée  du  parvb  >  mient  non-feulement 
d'un  fin  lin  retors,  mais  de  couleur  d'hyacinthe ,  de 
pourpre ,  d  ccarlate  ceinte  deux  fois ,  avec  des  ou« 
vcages  de  broderie.    .  . 

Ce  parvis  écoit  oonune  le  temple  du  peuple  » 
parcequ'il  n'enccoit  jamais  dans  le  taoemacle.  Et  ainfi 
c*étoit-li  que  le  peuple  prioit ,  qu'il  regardoit  les  fa- 
crifices ,  ôc  qu'il  mangeoic  devant  le  Seieneur ,  c'eft- 
â-dire  devant  le  tabernacle  où  Dieu  refidoit.  Et  com» 
ne  ou  Toîc  dans  TEcrirare  que  Salomon  fit  deux 
parvis,  Tun  extérieur  où  étoit  le  peuple  &  d'où 
u  regardoit  les  facrifices ,  &  lautre  intérieur  où  étoit 
l'autel  Ôc  la  cuve  d'aivain  :  ainfi  quelques  Interprè- 
tes croient  ,  qu*il  probable  que  dans  ce  parvis 
qui  eft  décrit  ici  ,  lautel  étoit  (cpnré  par  qudque 
baloftre  ,  afin  que  les  Prêtres  pullênt  ^re  coûtes 
leurs  fondions  dans  les  facrifices ,  fans  ccre  mêlés 
parmi  le  peuple* 


"r 

j8i       Exotii.  Ch  AP.  XXVII- 
l^.  lo.  Ordonnez,  aux  tnféms  ilfrati  d'éfform  iê 
tbiùk  I  I  plus  pure ,  &c. 
On  leicrve  â  parler  de  riitiile&  des  lampes 
'  feutre  endroit ,  pù  rEcriture  en  padera  plus  au  Icmgj 
On  peut  tirer ,  félon  les  Saints ,  cenc  inftniftioa 
de  cette  panic  extérieure  du  tabernacle  :  Le  Saine 
des  Saints  où  écoit  l'arche  ,  &  où  le  Grand-Prê- 
ir«^  ^cœenttoit  leuliiiiefoisf année, émtfelonS«Paid 
^     llmagç  da  cid.  Le  Saine  &  le  tabernacle  interiear 
où  étoit  lu  table  d  or  avec  les  pains  toujours  expofés 
devant  Dieu ,  &  le  chandelier  d'or ,  nous  rcpréfen- 
toient  y  ainfi  qu  il  a  été  marque ,  la  vie  incccieurc 
parfaite ,  félon  qu'eUe  le  peut  ècte  en  cette  vie» 
Le  parvis  qui  ^loir  comme  l'entrée  du  tabcnuN 
cle ,  &  où  Ton  voioit  Tautel  des  holocauftcs  ,  fcra- 
bloit  marquer  les  commencemens  de  la  vie  chrétien- 
ne» &  de  quelle  manière  une  ameeik  conduite  dans 
b  voie  deDîeu4  On  n'entre  dans  cette  voie  difiaift 
tes  Saints ,  que  par  la  mortification  Ce  la  pénitence  • 
qui  nous eft  repréfentée par  lautel  des holocauftes. 
I      '  Mais  on  doit  referver  l'explication  plus  étendue 
de  cette  vérité  i>our  le  livre  du  Leviaque,où  Ton 
verra  dans  les  (acrifices  de  lancienne  loi  une  es* 
cdleote  %ure  de  la  bi  nouvetlie. 


CHAPITRE  XXVIIL 

i.  T^Aites  auiE^apptocber  ^      A  ^plic^  ^«oqne 
de  vous  Aaroo  votre  fic^*^  tt  Aaroù 

rc  avec  fcs  et^fans ,  en  les  /?/>^  '"^J^  ^"f 

j        ,-      j.rr    1       12    luis  de  mcdio  filiofois 
rant  du  milieu  d  Ifrael  ,  ahn         ^  faccrdotio 

qu'ils  exercent  devant  moi  les  fungaatitf  nihiiiUrai^ 
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Parvis.  Saimt.  Saint  des  Saihts.  )S| 
Mftdab  &  Aliki,  £Ua»  fonâioiis  da  ùcesàxKC  i'  As^ 
feir,&Itiiaiiiar.  Nadab,  Abia > Ekaaac » 

&  Ichamar. 

1.  Facîcfquc  vcftcm     i.  Vous  ferez  un  vêtement 

Lnùzm  Aaron  fracii  ^  j^^^  ^  ^^j^ 

tuo^  glonam  &  de-  ftcfc,  «Mit  t  doicc  &  Tome- 

'  mène  &  culte  wvhi. 
3.  Et  loon^ris  cDOr        Vous  parlerez  à  tous  ceux 
ai$%iencilnu  corde,  q^i  font  faees  de  la  faire  (fe  du 

î::S«^^r«  cœur.que,'airçmpl.dci;cfor« 
Tcftes  Aaron ,  iû  «jui-  oeprudcncc  »  afin  quSis  faflenc 


bittlandificatus  mini-*  des  vtcemens  i  flsCDon  vocie 
Iber  niiiii.  frece ,  &  qn'^t  ainfi  fanâifié 

il  me  ferve  dans  foti  n;inifterc. 
4.  Hxc  autcm  crunt     4.  Voici  les  vctcmens  qu'ils 
vcftimcma   qu.^    fa-  feront  :  Lc  rational  >  Téphod  > 

cicnt  :  Rationalc  ,  &  j^bc  de  deOboS  l'éphèd  ,  fal 
lupcrhumcralc  ,  tuni-  ** '^"^       mww*»  *  , 

ca«&lineamftriaam,  tumqUC  dc  llll  qui  fera  plllS 

cidarim  &  baltcum.  Fa-  étroite ,  la  mitre  &  la  ceinture, 
cicnt  vcftimcnta  fan^a  Ce  feront  la  les  vêtemens  faints 

fratri  tuo  Aaron  &  fi-  ^.^^  ^^^^         Aaron  VOITC 

t^:^"^  è«  &  pourfa  enfen. ,  .aib 
^  qa  US  exercent  devant  moi  les 

tondions  du  facerdoce. 
|.  Aecîmenme  an-      <.  Ils  y  employeronc  l'or, 
m,  ac  iiyaciiidium,  j^h^cinthe,  k  pourpre  Té- 

«oebistiiiûimiylcbyr-  carlate  Ceinte  deaxficos»  &ic 
uuQ«  fin  lin* 

tf.  ladott  aotcm  6.  Ils  feront  i'éphod  d  or  , 
ropechomo^  de  ao-  d'hyacinthe ,  de  pourpre ,  d'c- 
ïS^SÏbJ^  {^^ceuuedeux^^^^ 
âo^at  byflo  recoru  ,  ^^etors ,  dont  rottvxage 
apoe  polymico.        ièta  mélangé  de  couleurs  ^. 
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EXODB.  CBAF..XXVIIi. 

7.  L*éphod  par  Ic^  haut  aura  7-  Doas  oras  jaa^i 

deux  ouvertures  fur  les  épaules,  ^^}^  »  tttioqnc  la- 

1       1'       X  1  *  tere  inmouatum  «  ot 

qm  rcpondroiu  1  une  al  autre,  «a^a  rcdeant. 

CCS  ouvenurcs  s'étendanc 
fm  te  mettre  »  fe  cojottuiln>iic 
fUâni  en  témé  mis. 

8.  Tout  l'ouvrage  fera  tiflîi  S.  Ipfa  <îuoc]ue  t«- 

avec  une  aTieable  varictc,  d'or,  ^V"^*  ^P"** 

j>i      •    L     j                 j>'  ▼aricta$cnt  ex  auro , 

dhvacimhcde  pourpre  ,  de-  ^  hyacinthe,  &  pur! 

carlatetcmtc  deux  lois,  &  de  puni,coctoquc  bis  tin- 
fin  lin  retors.  do ,  &  by  (To  rctoru. 
9.  Vous  prendrez  aufli  9*  Sumcfque  duot 

deux  pierres  d'onyx  ,  où  vous  Î?P}**«  onychinos,  & 

^1           ^  \        r  tcuipes  m  cis  nomiiia 
giaveiez  les  noms  des  enfaus 

aiiraeL 

10.  Il  y  aora  (ix  noms  fur  to.  Scz  nomina  ia 
une  pierre  ,  &  fa  fur  Taur  jfpidc  uno  ,  «  fexro- 

tre ,  félon  Tordre  de  leur  naif-  K^"*  ^^"^ 

ç  •laulcm  nauvitaus 

wnce.  eonim. 

11.  Vous  y  cmployereziarc  n.  Opcrc  feulpto» 
du  iculpteur  &  auiapidatre»  ris&cxiatura  genuna- 
vous  y  graverez  les  noms  des  tii,rculpcs  cos  nomi- 

enfans  d'Hrad ,  après  avoir  en-  V  * 

1       1             ^  incluiosaïuoatque  cit* 

diaUe  les  pierres  dai:is  lor.  cumdatos.  - 

.    11.  Vous  les meuxcz  fiur  Té-  »\  P°n« 
•  phoddecôcé&dW  com- 

me  un  monument  pour  les  en-  ^ç^^^i  porwbitquc  Aa- 

fans  dlfrael Et  Aaron  porte-  ion  nomina  corum  co- 

4a  leurs  noms  devant  le  Sci-  "m  Domino  fupcr 

gneur,  gravée  fur  lesdeuzpicr-  "'/""'"^"ij^^'""*  • 

res  qui  feront  fur  fes  épaules,  oo'^cco^*»"*»^»- 

.foui  en  renouYcUer  lefouvcnir. 

1. 1».  (x^i,  f  QUE  rcaottvellet  k  /bHveok  des  enfans  d  lfcad 

ij.  Facici 
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tlATtoNAt.  Pierres  PRiciEusts- 
I  j .  Facics  ôc  uuciuos    1 3 .  Vous  fcrez  aufli  des  bou- 
«xauro,  des  d'or* 

H-    duas,  catam-     14,  &  deux  petites  chaînes 
bs     aaro  puriffimo  d'un  or  très-pur ,  dont  les  an* 
fibi  inmtm  col«rcn-  ^^^^^  foicnt  enlaffés  les  uns 
tes ,  qnas  imetes  nna-  ,      ,     '  r 
uis,  dans  les  autres ,  que  vous  le-» 

rez  entrée  dans  ces  boucles* 

1 5.  Ratîonale  qud-  1 5.  Voiisfcrez  auili  le  ratîo- 
<]iicjudicii  focics  ope-      du  jugement  qui  fera  ciflii 

V  1  I  .  comme  iepnod,  dor ,  dhya^ 
ex  auro  ,  hyacincho  ,  cuithe ,  dc  pouiprc ,  d  ecarlatc 
Se  purpura ,  coccoque  tcince  deux  fois ,  Ôc  de  fin  lia 
bistiuao,&  bylibrç-  rctors ,  mèlés  cnfemblc  à  âls 

tiffiis  de  différentes  couleurs. 

16.  Qaadranguliim      i^.  ll(èraquarré&:  douUe» 

cnt  &:  duplex  :  mcn-  &  la  longueur  &  la  largeur  fe- 

faram  palmi  habcbit  ^^^^  j^^^ 
cam    m   longitudine  ^ 
^^oàm  in  latituSine. 

17.  PoDcf^uc  in  eo  17,  Vous  y  mettrez  qua- 
onanior  ordines  lapi-  j^ngs  de  pierres  précieu- 
ium  :  in  primo  verfo  ç^^ .  -^^  ^^^^  ^^^^ 

eue  lapis  lardius  >  &  1   /    1  ^      1        ?     4  1.1 
topazius  ,  &  ûmuag-  ^  ^ardomc,  le  topaie ,  &  ii- 

das  :  meraude; 

xS.  la  rccuodo  car-     i8.  au.  (ècond  >  refcaiboth 

bnocolus ,  l'apphinis,  de,  le  &phir ,  èc  le  jafpe  i 

Se  iafpis  :  i-  # 

19.  in  tertio  liga-     19.  auttoifiéme ,  le  hgotes 

rius ,  achaces  »  Se  ame-  lagache ,  &  ramethyftç}  y 

chyftus:  , , 

xo.  in  quarto  chry-      io.  au  quatrième ,  le  cliry-» 

Iblitos  ,  OQychinus  ,  folyte ,  l'onyx  »  &  le  béryl.  Us 

Se  bcryllus  :  inddi  feront  enchafles  dans  l'or ,  fe- 
tt^  erooc  pet  ordines       i^^^  ^^^^^^ 

]#•  19*  piccce  qui  nous  cft  iocoiuiiMt  • 

fi9 


Ex<y9i.  Crap.  XXVIIL 

II.  Vous  y  mettrez  les  ii.  Habcbuntquc 
ûoms  des  cnfans  d'iûad  ;  Hliomm  If- 

Jeurs  douze  noms  y  ieconc   -,      ,  ,  r 

,     r  t       t  t'  •    nibus  ca'labuncur  ,  Im- 

gravés  idon  leurs  douze  trir  guli  lapides  nommibus 

DUS  y  chaque  nom  ior  chaque  fingulomm  pcr  duodc 

pierre.  cim  tribus. 

11.  Vous  ferez  pour  le  ratio-        Facics  in  raiionall 
Wd«.xpcàç«cl«în«d'uaor  ^i.r«c?i l'o 
aès-pui  ,  dont  les  anneaux  ^u^o  ^ 
ibienc  enlafles  l'un  dans  Taucre^ 

25.  &  deux  anneaux  d'or  ,  *  annulo* 

que  vous  mettrez  au  liauc  du  !l?^*^?^«S?f?i!î 
^  .     I  s  r    1        ^  /  utcaqucrationalisiiim* 

laaonai  a  les  deux  coces«         mitate  - 

14.  Vous  joindrez  les  deux         ^««ûafquc  «- 
1         j,     j  ,  reas  lunees  annulis  • 

chames  d  or  dans  ces  deux  an-       /^^j^.^  niaiMûk. 

ticaux  qui  feront  auxextrémi-  biisejus» 

tés.du  rational  ^ 

x^.ic  vous  attacherez  les  ex-  ^S*8c  ipûrain  cate* 

trémités  de  ces  deux  chaînes  i  ««um  citrcma  duobi» 

deux  agrafes  d  or  qui  feront  utioquc  latcrc  fupcrhu- 

aux  deux  cotes  de  lepbod  qui  mcralis  quodcauonalo 

fépond  au  rationaL  xerpicic. 

i6w  Vous  ferez  aoffi  deux  fades  &  éa^ 

anneaux  d'or  que  vous  met-  ^^^^^^ ,  quos 

1       -^A  /    j,      1      poncs   in  lummuaci* 
irez  aux  deux  cotes  d  en  -  bas  L      •     i«  • 

du  rational  ,  qui  regardent  qjoxè  regione  fuacltt- 
yers  le  bas  de  Téphod  »  &  vers  perbumcralis  ,  &  p»» 
ce  qjoi  n'en  cft  point  exgoié  à  ucrioracjusafpiàiiiit. 
h  vue*.' 

17.  Vous  ferez  encore  deux  27.  Nccnon  &  alios 
autres  anneaux  d'or  que  vous  duos  angulos  aoreos  » 

jneotez  aux  deux  cocés  du  bas  qui  poncodi  (bat  im 

f4%€m  JUrNSepoOetiQraeJttt»    «. iiiieriocê«blco«diii»  ijjfm^' 
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ntroque  lacère  Aiper- de  Téphod»  qui  répondent  aus  f 
fcumcralis  deorrum  ,  ^Jcux  anneaux  d  or  du  bas  du  .! 

rioris  m  aptari  pof-  ^"'>  actachei:  le  lauooal  aveo 
fit 

lali, 

i8.  &ftrmgatar  rà-     ±8.  8c  qae  fes  anneaux  da 

donale  annuïis   fuis  rational  foîcnt  attadiés  aux  an- 

eum  aimulis  ruperhu-  ^^^^^^  ^  j.^  ; 

thinâ  ,  m  mancat  jun-  QC  COU  leur  d  hyacmrhe  ,  afin. 
€t\xt9i  fabrefaâa  »  &  à  qu'ils  demeurenc  proprement 
fc  inviccm  raciooale  liés  Tun  avec  Tatitre ,  &  que  le 
&  iuperimiiieiale  ne-  jarional  &  l'éphod  ne  pmflèni 
qiieant  fepaian.         ^cie  féparés.  '  . 

X9.  Poiubicc^ue  Aa-  19.  Aaron  portera  les  noms 
ron  nomina  bliorum  dcs  cn&DS  d'Ifiacl  fui  le  tado« 
IfracliorationaUjudi-  ^  j„  jugcmenr,  qo'»  ana 

ïaïr ^'ïi";      ^ Poi-K  lorfquU  cnrrcnj  •  " 

Sanauarium  ,  mémo-  clans  le  Sanduaire  ,  ahn  qu  li 
fialc  coram  Doflodaoia  ferve  d'un  monument  éternel 
arccrnujn.  devant  le  Seignear< 

|o.  Pones  àutem  in  Vous  giaveres  tts  dnisk 

tacionali  judidi  Do-  m^^j  {y^c  le  rational  du  juge- 
ârinam  «cYcritatm,  ^^^^^  Do6\rine  &  Venté  , 
quae  erunt  m  pcccore      .  r    i  J'a^ 

Lron  ,  quando  ingrc-  4"^  (^^^j^^  1^  P<^ltrjne  d  Aa- 
dietur  coram  Domino  :  ron  briqu'il  entrera  devant  » 
fie  geftabit  jodicium  fi-  SeignéUr  ^  &  il  portera  tott- 

liontm  ïfiaal  in  peao-  jours  fur  ik  poitrine  le  juge- 
xc  fuo ,  in  conTpoau  ^^^^^         ^^^f^^  j.^^^.^^l 

Domim  lempcr.  i    ^  . 

^  vantle  Seigneur. 

ji.  Fades  8c  nmi-     51.  Vous  ferez  anfll  lanini-' 

tatn  fupecfaiimendis  to-  que  de  Téphod*  Elle  fera  tomâ 

3a.  Hehr.  Urim  &  Thiimmîm  \  ilIumifVUMiael  <C  ^tsk^Âà* 
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de  couleur  d'hyacinthe.  tam  liyacmthhiam  ; 

ji.  Il  y  aura  en  haut  une  cujus  mcdio 

ouverture  au  milieu,  &  un  ^*^ipra  cric  capitium,  Se 

bordtiffu  tout  autour  comme  orapcr  gyrumcjus  ccx- 

it  d ordinaire  aux  cxtré-  i„  ç.^cmis  vcftium 
mites  des  vècemens  »  depeur  parcibus  ,  ne  facile 

qu'il  ne  fe  rompe.  rumpatur. 

33.  Vous  mettrez  au  bas  ^     3  3-  Dcorfum  vcro, 
touc  autour  de  ia  même  ^  ^     .  '  . 

 i  ,        .  es,  pcr  circuitum,  qua- 

robe  comme  de  ^«^«  grena-  Smiz  punica  fades, 
«es  '  faites  d'hvacuuhe  ,  &  ex  hyacinthe ,  &  pur- 

de  p  ourpre ,  &  a'ccarlate  tein-  pura ,  &  cocco  bis  tin- 
te deux  fois  ,  entremêlées  de  »  «iwis  in  mcdio 
fonncttesi  tmiinnabulis , 

24.  enfbtte  qu'il  y  an-  tintinna- 
ta  une  Ibnnette  tfor  &  une  * 

 j  /•    1,      malum  punicum ,  rur- 

grenade  ,  une  fonncttc  dor  fun^nuc  tinc.ùnabulum 
ce  une  grenade  ,  &  amli  de  aliucf aurcumacmalum 

fuite*  '  punicum. 

55.  Aaron  fera  revêtu  de  cet-  H-  Et  vcflietur  câ 
te  robe  brfqtfil  fera  les  fou-  "^'j^^^- 

j     /•         •  'A.  c     itcrii,  ut  audinrur  lo- 

âion»  de  fon  itimiftere ,  afin  ^-^^^  .  ... 

C[uon  entende  le  Ion  de  ces  tur  &  ccrrcditur  fan- 
fonnetres  lorfqu'il  entrera  dans  duarium'  in  confpcdu 
le  ianâuaire  devant  le  Sei-  ,  &  non  mo- 

gneur,  ou  qu'il  en  iôrdra,  & 
qu'il  ne  meure  point. 

3(j.  Vous  ferez  aufli  une  la-     5^-  Fades  %l  lami* 

me  d'un  or  très-pur,  fur  laquel-  ^  ^  purifli- 

kc  ^  ^       mo  >  m  qua  fculpes 

vous  ferez  graver  par  un  ou-      ;  cxla?oris,  SaS^ 

vner  habile  cf/mar/:  La  Sain-  ctum  Domino. 

TBte'  est  au  Sbignbur* 

37.  Vous  rattacherez  fur  la    57.  Lîgabifquc  cam 
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Lame  d'or  sur  le  front.  Nom  ceDIeu.  38^ 
vhtâ  hyacintliinâ  ,  &  tiare  avcc  tin  ruban  de  couleuc 
cric  lupcr  tiaram,  .  d'hyacinthe, 

^  5  ^-  iniminens  hon^  3  S»  fur  le  fronc^du  iûuvefdn 
tî  pomîficis.  Ponabir^  Pontife.  Et  Aarbn  poneia  tou- 

que  Aaion  iniquitatcs  tes  les  iniquités  que  les  enfans 

conun ,  aux  obcule-  j'rr    1  1 

runt&  fnndifîcavcnmt  ,      ,  ^  commettront  dans  tous 

filii  Ifracl ,  in  cimâis  ^^"^  prcfens 

muncribus  &  donariis  qu'il:!  offiâront  ôc  qu'ils  €0]>- 

fuis.  Erit  autem  lami-  ucrerom  au  Seigneur.  U  aura 

«a  fcmpcr  in  fronte  toujours .  cette  lame  devant  le 

^^Z^JI'^''^''''  front^afinqueleSeigncurleur 

lûic  favorable. 

.      f  ^^;"genpc  tu-  Vous  ferez  auflî  une  tu- 

ran'rb.  '  P  "^^«c  ^^iic  de  fin  lin.  Vous 
&  baltcum  opcre  plu-  ^ewzencorcla  tiare  defin  hn  , 
maxii.  &  la  ceinture  fera  d'un  ouvra- 

ge de  broderie. 

40-  Porrô  filiis  Aa-  40.  Vous  préparerez  des  tu- 
xon  tunicas  lincas  pa-  niques  de  lin  pouT  Ics  fils  d'Aa- 
Ta.'^n  .t  ion, des  cemtures  «cdcstia- 

las  m  glonam  U  de-  1     1  •     0  1^ 

corcm  ;  P^"^  *^  gloire  &  pour  l  or- 

nement de  leur  miniflere* 
4ï-  VLflicfi|iic  his     41.  Vous  revctirez  Aaroa 
omnibus  Aai  on  fi  a-  votre  frerc ,  &  fcs  fife  avcc  bi» 
trcmtuum&hiioscjus  ^        ces  vètemens.  Vous 

cum  co.  Et  cundorura  1       /  1         •  \ 

confccrabis    manus  ,  l«ir  taCTCrCZ  ICS  maUlS  à  tOUS  , 

lanaificabifquc  illos  ,  ^  VOUS  les  fandifierez  ,  afin 
ut  Cacerdotio  fuogaa-  qu'ils  exercent  les  fonctions  de 
tur  mihi.  mon  iàcerdocc. 

41.  Faclcs  fcml-  41.  Vous  leur  ferez  auffides 
raha  linca  ,  ut  ope-  caiccons  de  Un  depuis  les  reins 

S  m  œ  t"^^: 
•Tijuc  ad  fcfflota.        couvrir  ce  qui  n'eft  pas  uonnc- 

ce  dans  le  corps. 

Bb  U) 
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•   4^.  Aaron  6c  (es  enfans  s*en     4|.  £t  urentur  «if- 

(ci  viront  lorlqu'ils  entreionc  Aaron  de  filii  cjus , 
dans  le  tabernacle  du  témoigna-  îngrcdicntur 
ce ,  ou  brfqu  ils  approchent  de  „ii  ^  ^ 
ïnmcl  poui'  lervir  dans  le  (an-  pinquant  ad  altare ,  nt 
âuatte  >  depeuc  qu'ils  ne  (oient  ininiftrent  in  ùaauar 
coupables  d'iniquité,  6c  qu'ils  înlquhatis  m 

ne  meurent.  Cette  ordonnance  Lcgîtîmum 
/.     n.  Li    o  n  Icmpitcmum  erit  Aa- 

fera  ftabie  &  pcrpouclle  poui  ^^'t,  ^ 
Aaron  ,  &  pouc  U  poueqté  cum. 
après  (uit 

SENS  LITTERAL, 

* 

it*i.  IT  Ous  ferez,  un  vêtement  k  Aaron  pour  /4  jfti-» 

V  re  &  l'ornement  du  cuire  divin. 
La  iainteté  &c  la  magnificence  des  omçmens  pro* 
près  aux  fondions  facerdotales ,  fervent  ou  à  faire 
éclater  la  majefté  de  Dieu  dans  le  culte  quî  lai  e(( 
dû  ^  ou  â  repré(ênter  i  (çs  miniffares  quelle  doit  &tre 
la  pureté  de  leur  anie ,  &:  l'excellence  de  leur  vertu , 
dont  tout  cet  éclat  extérieur  n'eft  qu'une  image  ;  ou  à 
imj)rimec  au  peuole  la  vénération  profonde  &  U 
pieté  (incere  avec  laquelle  ils  doivent  a(S(tec  à  |a  cét 
lebration  des  niyfiere$t 

if^  5 .  rous  parlerez,  à  tous  ceux  qui  font  fages  de  la 
fageffe  du  cœur. 

Les  Interprètes  remarquent  (|ue  les  Juifs  mettoient 
la  (àgeflè ,  non  dans  la  tècet  ma)s  dans  le  cœur»  6^:  que 
Platon  a  été  de  ce  (cntiment.  Us  ajoutent  qu'il  eft  aflès 

ordinaireaux  Hébreux  d'appeler  fa^e  celui  qui  excel- 
le en  (^uçl^ue  aie  ou  ça  (Quelque  connoiilàncç  que  cq 
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foit ,  &  d'ufei  indifféremment  des  noms  de  fciencc» 
de  prudence ,  &  de  fâgeflè* 

Mais.encec  endroit  ce  mot  de  fdfffft  (êmble  avoir 
un  (ens  plus  élevé  >  puifque  Dieu  ajoute  aufficôc  >  que 
ce  (cra  lui-même  qui  rendra  fages  &  éclairés  ,  &  qui 
remplira  de  rcfpric  de  prudence  ceux  qui  ciavaiUe- 
xont  à  ces  ornemens  d' Aaron* 

ir*  6.  Us  ftrm  féfhêd  tôt  9  ffyâchnbe,  defêur* 

L'Ecritute  après  avoir  marqué  en  général  les  vère- 

mensd'Aaron  ,  commence  à  les  décrire  en  particu- 
lier ,  par  le  vêtement  appellé  ephod  cm  Hébreu,  qui 
ctt  un  nom  qui  marque  un  habiUemenc  qu'on  mec 
par-deUus  un  autre»  Philon  compare  ce  vêtement  i 
one  ciHraK  »  parcequ'il  ne  couvroit  que  depuis  les 

•  épaules  jufqu  au-bas  de  reftomac. 

Cet  éphod  étoit  propre  aufeul  Grand-Prètrc.  L'E- 
cricure  parle  d'un  autre  éfbêd commun  à  tous  les  Prê« 
très,  â£  même  aux  laïques»  puifqu  il  eft  dit  que  Sar 
mœl  dans  fon  enfance ,  &  David  ont  été  revêtus 
d'un  ephod.  Mais  l'Ecriture  diftinguecetfj^tfdece- 

.  lui  du  fouverain  Pontife ,  appcllant  celui-ci  un  ephod 
de  Un  -,  au-Ueu  que  celui  du  louverain  Pontife  étoit 
ôlfu  de  fils  de  différences  couleurs  entrelalles  d'or. 

fi  7.  L'épbod  pétr  U  hém  aura  deux  ouvertures  qui 
fipondrânt  tmto  à  tMre.- 

Moïfe  décrit  la  forme  de  Téphod ,  &  il  f  ilc  voir  que 
n'étant  point  ouvert  pat-devant ,  comme  font  d'ordi- 
naire les  vctemens  de  cette  fone>  il  y  avoit  au  hauc 
fiir  les  épauttt  deux  ouvertures  qui  s'encr'ouvroîent  » 
â  peu  pres  en  la  manière  que  nous  voions  aujour- 
d  nui  les  dalmatiques  des  Diacres  ;  de  après  que  l'é- 
phod  étoit  dcfcendu  ,  &c  qu'on  avoit  palTé  les  bras 
dans  les  manches  qui  n'albient  qu  a  la  moitié  du 
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bras,  ces  deux  ouvciiiues  fc  retcrmoienc. 

ir.  ïy  ^ous  ferez,  aujfi  le  rat  ion  al  du  jugement ,  qui 
fera  tiffu  conmte  C éphod ,  d'or ,  d'hyacinthe  9  &c* 

Ce  ladonal  fe  joignok  inféparablemcnt  à  1  cphod  9  * 
ic  en  étoic  (ans  doute  la  partie  la  plus  (âcrée.  Il  s*ap* 
pcloit  le  rat  ion  al  du  jw^ement  ,  parceque  le  Grand- 
Prccre  ne  pouvoic  conliderer  ces  deux  paroles ,  Do* 
ûrme  &c  Mérité  y  iebn  l'Hébreu  Urmôc  Tbummim^ 

3m  étoient  gravées  fiir  ce  vêtement ,  (ans  fe  remettre 
evant  les  yeux  la  fagedè ,  la  juftice  &  la  gravité,  qui 
dévoient  éclater  dans  toutes  Tes  aâions  &  dons 
toutes  les  paroles. 

Ces  deux  mots ,  Vrm  ôc  Thumnim ,  ctoient  ou 
brodés  fur  letoffe  du  ratîonal,  ou  gravés  fur  deux 
pierres  préciçufes  à  coté  des  douze  que  Toa  y 
voioic  en  quatre  rangs. 

Quant  a  l'opinion  de  ceux  qui  croient  qu'une  de 
ces  pierres  ,  ou  que  ces  pierres  en  général  lervoicnt 
au  Grand-Pontife,  lorfqu'il  entroit  dans  le  lieu  £iint  > 
w  comme  dlntcrpretes  de  la  volonté  de  Dieu»  en- 
f>  (brte  qii*il  connoiflbit  par  le  changement  de  la 
i>  couleur  ou  de  réclat  de  ces  pierres  ,  ou  les  maux 
»»  dont  Dieu  vouloit  aftliger  (on  peuple ,  ou  laprof- 
«>  pcrité  qu'il  lui  promettoit  :  >'  Saint  Auguftin  cioii 
cette  penfée  (i  peu  vraifemblable,  qu'il  la  met  aa 
'^11'^}*  rang  des  inventions  Ëibuleufos  %  Féiulântwr  qui^ 
117.  dam ,  dit  ce  Saint,  lapidem  fuiffe  ,  cujus  color  ,  fivè 
ad  adverfa ,  Jive  ad  proffera  mutaretur ,  qHati(jio  ficer^ 
dos  mt  rabat  in  fancta* 

f.  40.  Fbus  frepânresi  mtffi  des  ttûiiques  de  tin  pmt 
hs  enfans  d'Aartm ,  des  ceintures  &  dis  tiares  >  &c. 

On  peut  recueillir  ici  en  peu  de  mots ,  quels 
ctoient  tous  les  vccemens  ou  des  Piètres  ,  ou  du 

feuvetain  Pontife.  ^  avoieac  (ous  9  fclon  les  ^aion 
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les  que  Diea  die  ici  à  MoÏÏb  verfet  41.  un  tahilie^ 

mmt  de  Un  depuis  les  reins  jufqu\tu  bas  des  cuijfes  , 
pottr  couvrir  ce  qui  nétoit  pas  honmtc  dans  le  corps»  ^ 
Ils  avoienc  par-dellus  une  conique  plus  étroite  de  hn 
lin.  .Ces  deux  vètemens  éroient  communs  aux  Pcê^ 
très  de  au  ibuverain  Pontife.  Mais  les  Prêtres  n'a*- 
soient  outre  ces  deux  vfctcmcns ,  qu'une  ccinrarc  , 
fiir  laquelle ,  lelon  Jofephe  >  diverfcs  fleurs  étoicnc  . 
reprélentces  avec  des  nls  d'ccarlatc ,  de  pourpre  6c 
d'hyacinthe  t  &c  qui  failànc  deux  fois  le  tour  du 
corps  »  étoic  nouée  par-devant  &  toroboit  jufqu'à 
terre  i  ils  avoient  de  plus  Ibr  la  tète  une  efpece  de 
bonnet  ou  de  tiare  ,  mais  bien  différente  de  celle 
du  /ouverain  Sacritîcateur, 

Le  Grand-Prètre  au-contraire  avoir  par-deffus  la 
première  tunique  de  Un ,  Uéeavecla  ceinture  otài^ 
naire  aux  Prêtres  y  la  robe  de  couleur  d*hyacinthe  » 
qui  alloit  jufqu'en  bas  ,  à  laquelle  étoient  attachées 
les  grenades  &  les  fonnettcs  d'or.  Sur  cette  robe 
fe  mettoit  l'cphod ,  au-deilus  duquel  fur  les  épau- 
les étoient  les  deux  grandes  pierres  précieufes.  Au- 
devant  de  la  poitrine  étoit  le  rational  avec  les  dou« 
ze  pierres  d'un  grand  prix  pofées  en  quatre  rangs. 
Jofephe  ajoûre ,  qu'une  ceinture  très-riche  Uoit  le 
rational  avec  Li  robe  d'hyacinthe. 

Le  Grand-Prêtre  avoit  de  plus  fur  la  tête  la  tiare  qui 
étoit  bien  différence  de  celle  des  Prêtres.  Car  celle-ct 
n'avoit  pour  ornement  qu'une  efpece  de  petites  cou-  ^^^^ 
tonnes  faites  avec  le  lin  y  Mitras  cumcûronulis  ex  hyffo^  i^. 
dit  l'Ecriture  :  au-licu  que  celle  du  G  rand-Prêcre  avoit 
par-deûus  cet  habillement  de  tcte  qui  étoit  de  lin  i  ^ 
une  tiare  d*hyacinthc ,  environnée  d'une  triple  cou- 
foiined'or>dc  fur  le  front  la  lame  d]un  or  très-pur  1 
(PU  étoit  gravé  le  grand  nom  de  Dieu* 
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SENSSPIRITUEL 

LEs  faints  Dodeurs  ont  dit  beaucoup  de  chofcs 
fur  les  vècecncns  du  Grand-Prècie.  Nous  nous 
neftreindrons  i  ce  qui  parok  de  plus  nanirel  ôc  de 

plus  cdirianr. 

di^^'oBr  AugLiftiii  ccablic  pour  rexpllcation  de  TE- 

€hrjt.  ^'  aitucc ,  une  règle  très-importance  ,  qui  a  ctc  depuis 
'  autoriféc  par  (aint  Grégoire  &  faint  Léon  Papes  >  àc 
par  les  plus  grands  Saints  des  ûecles  fiiivans ,  qui  eft 
que  la  loi  ancienne  n*étant  qu'une  figure  de  la  bî 
nouvelle  ,  &  la  loi  nouvelle  n'crant  que  charité , 
ïelon  làint  Paul ,  qui  eft  la  vertu  a  laquelle  fe  rap- 
ponc  tout  ce  qu'ont  dit  U  ht  &  les  Prophètes  y  nous 
ne  découvrons  le  vrai  fens  caché  dans  robicurkéde 
h  loi  ancienne  ,  que  lorfque  nous  y  remarquons 
cerre  vertu  qui  eft  conune  Taine  &  Ic  trefor  de 
|a  loi  nouvelle. 

Nous  n*avons  donc  qu'à  confiderer  ce  que  le 
Sauveur  a  prefcrit  touchant  les  qualitez  de  (es  mi- 
niftres ,  qui  naiflènc  toutes  de  la  chanté  »  6c  nous 
découvrirons  ainfi  ce  que  (on  Efprit  avoit  peint 
tant  de  liecles  auparavant  dans  les  hgures  de  la 
loi  ancienne. 

Jbsus -Christ  nous  marque  quels  dévoient 
hxc  les  chefs  de  Ton  Eglife  en  la  perfbnne  de  Tes 
téi.  I».  Apôtres  lorfqu'il  leur  «fit  :  ^e  vos  rems  fosM 
^*  ceints  ,  &  tenez,  en  vos  muins  des  lampes  ardentes» 
Car  il  eft  ckir ,  félon  faint  Auguftin  faint  Gré- 
goire Pape ,  que  ce  conunandement  de  ceindre  les  i 
rems  »  marque  la  parfaite  pureté  dtt  corps  8ç  do 
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rame ,  qui  doit  reluire  dans  ceujf  que  Dieu  a  ap' 

peliez  au  miniftere  de  fcs  autels, 

"Cette  vertu ,  dit  S.  Augiiftin  ,  eft  marquée  par-^»(^; 
ticulierement  par  ce  vêtement  des  Prêtres  qui  cou-  •  îf* 
vroitles  rems,  &  couc  ce  que.l  honnêteté  comman-  « 
de  de  couvrir.  *»  U  pouvoir  paroicre  fuperflu  ijue 
Dieu  inarc^uâc  ce  vêtement  iectec  quVin  ne  voioic 
point ,  puilqu  il  étoit  couvert  de  cette  grande  tuni- 
que de  lin  qui  defcendoit  jufqua  terre  ,  ôc  qui  étant 
ceinte  d*une  longue  ceinture  ,  fembloic  marquer  a 
Ja  lettre  l'acœmpMèœenc  de  ce  piiécepte  du  Fils 
de  Dieu  )  de  cekidre  ies  reins* 

Mais  Dieu  a  voulu  que  les  hommes ,  qui  oublient 
fi  aifément  tout  ce  qui  les  humilie  ,  &  qui  font  fi 
portez  à  concevoir  de  hauts  fentimens  .  d  eux-mê- 
mes ,  fuilènt  avertis  par  cette  ordonnance ,  de  la  rc^ 
volte  continuelle  qui  fe  aouve  enore  refpric  &  le 
corps ,  ôc  des  grancls  périls  aufquek  cette  guerre  it^* 
lérieurc  les  expofe ,  dont  les  premiers  d'entre  les 
Apocres  mêmes  ,  commç  a  été  faint  Paul,  n  n ont 
pas  été  exemts  ,  'afin  que  cette  crainte  les  cpuTer-  «« 
vâc  toujours  dans  l'humilité  »  6c  qu*ik(çu(Iènt  que  « 
la  ^nirecé  de  l'ame  &  du  corps  n*eft  pas  une  vertui* 
qu  ils  ay  ent  reçue  ou  de  la  nature ,  ou  de  leurs  pro-  « 
près  forces ,  mais  que  c  eft  «/;  vêtement  de  grâce  t% 
dont  Dieu  les  a  revécus  »  dont  ils  ont  beioin 
qu'il  les  revête  à  tour  moment  :  »»  Captas  vel  cmui-  ^"^'^^j^ 
nemisideo  per  indumentum  ftguific4tur,  usn^  d  fâpfo  ^h.  %».u 
habita  ,  fed  data  intclligAtur, 

Comme  cette  vertu  de  la  chafteté  eft  ellentielle  à 
tous  les  Chrétiens^  àc  n'eft  marquée  ici  en  particu^ 
lier  que  pour avecôr les  miniflxesde  Dieu^  quececta 
pureté  ootc  plus  encore  exceller  en  eux  que  dans 
fQus  les  autres  ;  il  faut  dire  auiU  la  même  cho&  de 
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f  hamilité ,  de*  la  charité  6c  de  toutes  les  grandes 
vertus  ,  que  le  Fils  de  Dieu  demande  tellement  à 

(es  minillics  ,  qiul  les  exige  aufli  de  tous  les  fidè- 
les. Si  donc  l'on  excepte  Li  connoilTance  Se  la  dif- 
peniàtion  de  la  vérité ,  qui  eft  attachée  eflèncielle- 
ment  au  mîniftere  de  J  £  s  u  s-C  h  a  x  s  t  »  b  chari- 
té avec  les  venus  qui  en  naiflènt,  fe  trouvera  corn- 
munc*  au  peuple  Chrétien  &  à  ceux  qui  gouver- 
nent ,  avec  cette  différence ,  qu'elle  doit  ècie  bcau- 
î         coup  plus  grande  en  ceux  qui  gouvernent. 

Et  cette  vérité  eft  établie  fur  une  autre  qui  la 

Etouve  clairement ,  qui  eft  que  tous  les  Chrétiens  » 
ien  loin  de  confiderer  les  verras  propres  à  ta  digni- 
té facerdotale ,  comme  leur  étant  dilpioportionnées 
beaucoup  élevées  au-dciTus  d  eux  ,  doivent  au- 
contraire  fe  conftderec  eux-mêmes  comme  Prcues 
en  un  véritable  fens. 

C'eft  ce  que  le  Saint- Efprit  nous  apprend  par  la 
^,       bouche  de  (aint  Pierre ,  lorfqu'll  dit  à  tous  les  fide- 
*     •  "  Vous  cces  la  race  choifie  ,  Tordre  des  Prêtres 
"  rois  ,  la  nation  fainte.  £t  encore  plus  clairement  : 
ihUem*  M  Approchez-vous  de  Jisus-Christ  comme 
^'    »»  de  la  piene  vivante  >  qui  bien  que  rejettée  /les 
*'  »  hommes ,  a  été  néanmoins  choifie  de  Dieu  %  6c 
>'  entrez  vous-mêmes  dans  la  ftruduie  de  l'édifice  > 
"  comme  étant  des  pierres  vivantes  pour  compoier 
*»  une  maifon  ipirituelle ,  ôc  un  ordre  de  faints  Prc- 
»  très  y  «fin  d^offric  i  Dieu  des  (aaifices  (pirituels 
»  qui  lui  (oient  agiéables  par  T  c  s  u  s  -C  h  R  i  s 

Saint  Jean  établit  encore  cette  même  vérité  dans 
rApocalypfe  >  ou  nous  voions  que  tous  les  élus 
^ÎÎJ^   généralement  difent  à  Dieu  :  »»  Vous  npus.  avez 
»  rendu  Rois  6c  Prêtres  potur  laebiredenotrel^eu* 
Et  le  grand  Martyr  iàinc  Ucx&$  Archevêque  de 
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Lyon  y  iiiftruic  par  (àiiit  Polycarpe  ,  qui  avoit  été 
l'illuftie  difciple  du  m&me  faint  Jean  ,  confirme 
encore  ce  principe  tire  de  la  fource  des  Apôtres , 
lorfqu^il  dit  :  Que  tous  Us  juftes  ont  part  a  ladi^ 
piité  facerdotaU  ,  O  M  N  B  s  jujli  ardmem  bétbm^ut 
/écerdûtaiem.  ^  ao« 

Ceci  ne  ditninne  en  aucune  (brce  la  tris-gtande 
diflFèrence  qu'il  y  a  encre  ceux  qui  ont  l'ordre  de  la 
Prètrife ,  &  les  (impies  fidèles ,  ôc  ne  favorife  nuU 
lement  la  xonfufion  qu  a  voulu  incroduire  l'erreur 
des  hecedques  de  ce  dernier  tems.  Au-contraii:e 
cenie  vente  relevé  encore  davantage  le  ûcerdoce 
des  mîniftres  de  PEglife.  Car  fi  le  moindre  fidèle  a 
quelque  part  au  facerdoce  de  Jesus-Christ  ,  com- 
bien les  Prctres  qui  en  ont  Tordre,  lapuii&nce» 
le  caraâere  de  les*  tbnâions,  l^xeicenc-ik  d'une 
nuuiiere  plus  propre ,  plus  excellente  8c  plus  divi» 
ne  ?  Ainfi ,  non-(èulenient  les  premières  perfen- 
nes ,  mais  tous  les  enfans  de  l'Eglife ,  doivent  con- 
fiderer  dans  ces  vctemens  myfterieux  du  Grand-Prè- 
tce  de  Tancienne  loi ,  une  image  des  verms  qui  doi- 
vent paroitre  dans  toute  la  condtûte  de  leor  vie. 

Après  ce  premier  habillement ,  dont  nous  ve« 
fions  de  parler ,  ce  qui  fe  préfente  d'abord  de  plus 
remarquable  dans  ce  vêtement  facré  du  Pontife  de 
la  loi ,  c'cft  rephod»  dont  il  cil  bon  de  fe  repréfcn- 
ter  la  forme  pour  en  pouvoir  découvrir  Texpucatioa 
^uituelle*  Il  étoit  ouvert  par  en-haut  (nr  les  deux 
épaules.  Il  y  avoit  fur  chaque  épaule  une  grande 
pierre precieufe , fiir lune deiqucUes ctoient  écrits  fix 
noms  des  douze  Pau'iarches^  6c  les  iixauues  noms 
tur  lautre. 

Au-devant  de  l'éphod  étoit  le  rationai  qcd  fc  voo  ^ 
toit  (ur  la  poinine  du  Gcand-Pritre. 
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Ce  fât'md  écoit  une  petite  pièce  quacée  d*tiiié 

excellente  broderie  ,  aiix  quatre  coins  de  laquelle 
il  y  avoit  des  boucles  d  or.  Et  deux  chaînes  (Por  paC* 
ianc  par  ces  boucles  du  haut  du  rational  >  le  cenoienc 
flttaoïé  étioitctnenc  avec  f^bûd»  Sur  le  rsuiend  il  jf 
avoit  deuzj  pierres  frecieufes  en  auatre  lang^i  trots 
à  chaque  rang.  Aux  deux  côtés  du  même  rathnal  » 
croient  ou  gravez  fur  deux  autres  pierres  prccieu- 
fes  ,  ou  brodez  en  lettres  de  âl  dor ,  ces  deux  mots 
Hébreux ,  llùm  9  Thummim ,  <|ue  nous  expliquerons 
dans  la  fuite. 

Après  avoir  conlideré  cet  ornement  »  fi  nous  jet* 
tons  les  yeux  fur  l'Eglife  ,  nous  reconnoîtrons  avec  les 
Saints  la  venté  dans  Ton  image»  Toute  TEglifc ,  lelon 
TEvangile  &  lelon  les  Ap6tres,n  ed  que  charité.Tous 
ces  omemens  anii  du  Grand-Prètre  deTandenne 
loi  ne  (ont  qu'un  tableau  de  la  charité.  Mais  ccmune 
la  charité ,  félon  l'Evangile  &  les  Apôtres  ,  fe  divcr- 
lifie  en  toute  forte  de  vertus  dont  elle  cft  la  mere  > 
la  gardienne  >  le  principe  &  la  fin  i  auili  les  princi- 
pales patries  de  ces  omemens  nous  repréfentcnt  très- 
bien  les  qualités  &  les  fonâion^  diâèrentes  des 
principales  vertus. 

Le  Fils  de  Dieu  dit  dans  l'Evangile  ,  Qiie  fcs 
Ifâffl^.  Apones  doivent  ècre  la  lumière  du  monde.  Il  a  die 
5-  ''♦•g  encore  ceci  en  gênerai  de  tous  fes  difciples  :  «Que 
'  n  celui  qui  le  iùivra  ne  marchera  point  dans  les  té- 
»  nebres ,  mais  qu'il  aura  la  lumière  de  vie.  Il  a  die 
'Uéitth.  '*  de  plus  a  fcs  Apôtres ,  Que  leurs  bonnes  œuvres 
f.  âtf.    M  dévoient  accompagner  leur  lumière  5  c  eft-a-di* 
AC4fi6  "    '  ^*^^  fiiUoit  que  leurs  paroles  fuHenc  fou^ 
f»       »»  tenues  par  leurs  aââons,  &  qu'il  voubit  qu'ib 
«tfuflènt  parfaits  conune  leur  Ferc  céleftç  à<À: 
paifait.  n 
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Cette  grande  vecicé  écok  marquée  admitaUcmenc 
ces       paroles  niyfterieafes  qui  Ce  liibiem  aux 

deux  cotes  de  lephod  ,  Vum,  T1)ummim  :  Lumiè- 
re &  Perfection.  Ces  deux  mors  font  au  pluricr  ca 
k  langue  fainte ,  pour  marquer  l'excellence  de  ce 
qu*ils  lignifient.  Que  nous  mêlaient  ces  deux  pâ- 
mes, finon  ce  que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  appris» 
ferlqu'il  veut  que  (es  Apôtres ,  de  en  gênerai  que 
tons  ceux  qui  le  fuivent  ,  fbient  uue  lumière  qui 
puifle  éclairer  les  autres  &  que  leur  vertu  foie 
tellement  forfait  e  qu'elle  approche  de  celle  de  Dieu  I 
Ces  deux  paroles  fe  peuvent  donc  rendre  en  ces  ter- 
mes ,  lèlon  la  langue  originale ,  Ld  lumière  de  k 
vérité ,  /a  perfeclion  de  la  chanté. 

La  Vulgate  rend  ces  mots  par  ceux-ci ,  Doârinê 
&  vérité*  La  première  parole  de  la  langue  origi- 
nale» qui  eft  U  Immere ,  enferme  feule  ces  deux 
mots,  Deitrmi  &  Verne.  Et  la  féconde,  fçavoir  U' 
perfection  y  qui  n'eft  pas  marquée  dans  la  Vulgate, 
contient  un  grand  fens. 

Saint  Paul  a  voulu  auili  que  les  miniikres  de  TE- 
^e  portaflènt  fur  leur  cœur  le  fens  de  ces  mots , 
VHm  &  Thumrmm  ,  Lumxerb  &  perfeâhn ,  pui£* 
ou  il  veut  que  celui  qui  eft  appelé  au  faint  miniftcrc 
(c  conduife  avec  une  doctrine  parfaite  ,  &  une  patien-' 
€e  péofdste.  In  onms  patientia  &  doclrtna.  Il  nomme  *• 
la  patience  la  première  »  parcequ'elle  eft  la  perfeâioQ 
de  la  chanté,  (ans  laquelle  U  ie&rme^  dit  S.  Auguftiii» 
eft  non-feulement  inutile  ,  mais  pemicienfe*  Et  il  , 
defire  la  même  chofe  de  tous  les  Chrétiens ,  en  di- 
•  lânc  que  chacun  d'eux  n'étant  que  ténèbres  en  lui-mc-  Ephtf*  $i 
'  me,  eft  une /«mim  dans  le  Seigneur  »  &  quechaque 
Chrétien  doit  être  parfait.  c^tf.  < 

Le  même  Apocre  met  toute  b  rcUg^xi  dans  ces 
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fl  cif*  ttois  vertus,  iafoi ,  Cefperance  &  U  charité,  dont 
%h     dernière  enferme  les  dciix  autres.  Les  quatre  ver-» 
tus  qui  font  appelées  Cârdmdiesy  c  eft4<lire  les  prin- 
cipales verms ,  ia  tmperdnce ,  Ufme ,  la  juftice  &  U 
prudence ,  ne  font  proprement ,  félon  S.  Auguftin  , 
^ae  la  charité.  Car ,  comme  il  a  été  marqué  ailleurs , 
#>  Ld  temferdnce  ed  un  amour  qui  (e  conferve  pur 
»  pour  Dieu  :  La  force  eft  un  amour  qoi  ibufire  touc 
^Ah^    n  de  grand  cœur  pour  Dieu  :  Lu  juftice  eft  on 
Jîl.'^Ef-  "  ^r"our  qui  ne  fert  que  Dieu ,  &  qui  rend  à  Dieu 
€lef,     *y  de  aux  hommcs  ce  qui  leur  eft  du  :  La  prudence  eft 
'^'^  un  amour  qui  difceuie  ce  qui  la  conduit  6c  l'unie 
j* à  Dieu,  d  avec  ce  qui  peut  l'en  détourner*  n 

Cette  vérité  qui  nous  apprend  que  ces  trois  ver- 
cas  ,  U  foi  y  l'efperance  &  U  thmte ,  ne  (ont  point 
différentes  des  quatre  autres  appelées  cardinales ,  U 
tempérance  ,  la  force  y  la  charité  &  la  prudence ,  a  pu 
être  marquée  dans  la  difpofition  de  ces  douze  pier- 
f es  prédeufês  ;  puifqu'eUes  fe  préfentoîent  aux  yeui 
fâr  quam  &  pur  mis  >  y  en  ayant  quatre  rangs ,  Se 
trois  à  chaque  rang. 

Il  y  avoit  au  haut  de  Téphod  fur  les  deux  épaules 
deux  grandes  pierres  precieufes ,  qui  peuvent  marquer, 
1.  r«r.tf.  félon  S.  Paul ,  les  urnes  de  jt^ice  à  droit  &  a  gauche; . 
i  droit  y  la  douceur  accompagnée  d'humilité  &  de 
Éigeflc ,  qui  fait  que  lame  ne  s  eleve  point  dans  la 
prolperité  \  &c  à  gauche  ,  la  force  qui  fait  qu  elle  ne 
s  abat  point»  6c  quelle  demeure  inébranlable  dans 
l'adveriité. 

/  Les  noms  des  douze  Patriarches  éR)ieni  écrits 
fur  ces  deux  mems  prédeofes ,  fix  fur  une  êc  (ix 

fur  l'autre.  Chacun  de  ces  douze  noms  étoit  en- 

,   core  écrit  fur  chacune  des  pierres  precieu(b  du  ra^ 
cionaL 
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'  £1:  ced  nous  marque ,  félon  fiûnc  GregotcePa» 
pe  i  que  les  miniftres  de  TEglife  en  psiniculier ,  h 
&  tous  les  Chrétiens  en  gênerai ,  doivent  avoir  <* 
lins  cétic  devant  les  yeux  les  exemples  bc  les  pa-  «< 
rôles  des  Patriarches ,  des  Prophètes ,  des  Apô-  «* 
très,  &  des  faints  Pcrcs,  afin  que  la  faintctedc«  , 
leur  vie  6c  de  leur  doâcinefoitla  reg|e&  le 
ddc  de  la  nôrre  t  *>  Trnnc  fiuerdêt  intpréktifibiliter  «  tJr?êéiH^ 
graditur  y  càm  exempta  pa.rum  frACedcnîium  indefinen-  P*'* 
ter  intuitif  i  ckmfémâorum  yefiigid Jim  ccffd:ioti/s  confi'- 

Ces  noms  des  Pauiarches  écrite  (ur  les  émules  6C' 
{at  la  pokrine  du  Gcand^Prfttre  >  nous  marquent  en- 
core que  ceux  qui  conduifent  les  autres ,  tons  \zi 
fidclcs  qui  leur  (ont  fournis  ,  doivent  porter  fur  leurs 
épaules  &  dans  leur  ccfiur  par  une  patience  &  pat 
une  afièâion  âncere  ;  tous  ceux  qui  (ont  leurs  pnn 
près  membres  ^  commè  étant  avee  eut  les  mem« 
ores  êL\m  même  chef  :  afin  que  leur  charité  (bit  auiB 
catholique  &  univcrfcllc  que  leur  foi ,  &  qu'ils  tâ- 
chent à  vivre  tous  ,  comme  n'étant  qu'un  même 
corps  9  un  même  efprit  >  un  même  coeur  une 
siftoie  ame; 

.  Les  diuxchânésê^Qtc^  pai&nt  enJiautdu  ratio* 

nal ,  6c  le  reprenant  encore  par  en-bas  ,  le  rcnoierit 
icrré  étroitement  contre  Téphod  ,  peuvent  marquer  , 
elles  feule^  toutes  ces  venus ,  en  les  rappellant  aux  , 
principales  on  iont  renfermées  toutes  les  autres  , 
fçavoic  U  (hérité  &  fbmiUté»  Car  ces  deux  vertus 
font  inféparaWes ,  dit  S.  hecm.  a  Et  Thomilité ,  fe-«^ 
ion  ce  grand  Pape  ,  eft  celle  qui  réunit  enfem-  «  ^.  ^4» 
ble  tous  les  membres  de  Jésus- Christ,  8c  u 
qisi  les  égale  en  quelque  forte ,  en  les  faifant  en-  <<  • 
Ircr auvdedansd'ciûi-aftpics Tœion  d*m  soft*  <^  .  • 
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»  me  cfpnc  ik  d'un  même  corps ,  malgré  cette  gran- 
99  de  inégalité  de  condition ,  d  âge  de  icxe  >  qui 
hÏss  difbngue  fi  fort  au-dehors. 
.  U:  y  avotc  au  bas  de  la  robe  du  Giand-Prèoe 
4flûe  de  fik  de  différences  cavicim 9  des grenddes  &' 
des  Connettes  d^or ,  qui  s  cncrefuivoient  &  qui  la  bor- 
doient  tout-autour.  Les  grenades  qui  renfeimcnt  un 

S and  nombre  de  grains  tout  rouges  &  unis  enTenn- 
B  >  marquent  >  félon  laint  Grégoire  Pape ,  l'unioii 
de  la  foi  &  Tardeuc  de  la  charité  que  tous  les  fide* 
les ,  &:  fur-tout  les  minifties  de  f Egliie  >  doivent 
qntreccnir  avec  un  excrcme  foin. 

Les /omettes  d*or  euaemëlées  entre  les  grenades  9 
marquent  très-bien  que  non  feulement  les  paroles  # 
i^oais  les  aâions  &  tous  les  pas  des  Chrétiens  doivent 
annoncer  (ans  ceflè  la  grandeur  &  la  fainteté  da 
Dieu  qu'ils  adorent.  »  Car  l'exemple ,  dit  fiint  Au- 
«»g^^tin  ,  cÛL  plus  puiilànt  ôc  plus  pecfuafit  que  ks 
>»  paroles:  *»Plmclémat  vit  a  quant  lingfiâ»  Ce(b-potu:-> 
moi  Dieu  dit ,  que  le  Grâni^Prette  metard  y  fitm 
n  entend  k  bruit  des  fmiettes  tw  de  fd  rehe  Ur/qu*U 
entrera  dans  le  fancluaire  *,  parceque  le  Pafteur ,  fclon 
S.  Pierre ,  doit  être  le  modèle  de  fon  troupeau  ,  & 
que  les  paroles  tombent  >  6c  rougtffent  eti  ruelqueCor^ 
Hy  commeaditun  msàtxkVcxCy  quand  elles  ne  fime 
P^'  feutenues  par  les  dOions  :  N  a  dsâdfdSis  defieiat^ 
tnnt.f.i  tibus  erubefcafît. 

Saint  Grégoire  Pape  ajoure  ,  que  le  bruit  de  ces 
{bnaectes  d'or  attachées  à  la  robe  du  Gi:and-Pxctre9 
'  marquoit  que  dans  le  fiience  même  des  miniftres  de 
Jesus-Chrjst  >  leurs  bonnes  oeuvres  doivent  être 
une  voix  continuelle  >  qui  enfeigne  encore  pkis  puiC* 
Cftg»    famment  que  leurs  paroles  le  chemin  du  ciel  ;  Ut 

rju  M*  V/^  itm^uc  operd/dmdMs  Uameni» 
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Le  Grand-Prêtre  avok  encore  fur  le  front  U  lame 
d'or  y  où  ctoient  écrits  ces  mots,  Sanctum  Domi- 
no 9  enfone  que  ce  nom  de  Seieneur  eft  cxpriml 
dans  k  langue  fainte  par  le  grand  nom  de  Dieu  ; 
icomme  qui  diroic  :  La  S  a  i  mtstb*  l  st  A 

E  L  u  I  a.u  I  E  s  t; 

Ceci  nous  apprend  que  tons  les  Chrétiens , 
encore  plus ,  que  cous  les  minières  de  Dieu  doiveuc 
porter  fur  le  fronc  cette  oonfeflion  gbrieiife  »  qud 
U  fiimteti  appartient  umqnement  à  Dieu  »  comme  en 
étant  par  (a  rianiré  le  principe  Scht  (barce  }  6c  que 
tout  homme  par  lui-même  ,  non  feulement  n*cft  que  ^'««/^ 
p07jdrc  de  que  cendre ,  comme  dit  Abraham  ,  mais  *  * 

2u  il  n'elt  de  plus     timbres  &  que  fecifé ,  comme  ^^g'^* 
It  ùSm  Paul.  ,  mmL 

Ceft  ce  qàt  Diài  nous  à  àpprb  bcfipi*il  a  dit  (bu- 
vent  aux  Ifraélites  :  f^ous  ferez  fdints  y  parceque  je  fuis  ^*'«^ 
faïnt.  Et  cejl  moi  qui  vous  fanciifie.  Sainn  Paul  nous  ^' 
enfeigne  encore  cette  vérité  divinement ,  lorfqua^ 
^lès  avoir  été  ravi  jufqu'au  troifiéme  ciel ,  6c  ayant 
tera  le  plosédaité  de  tous  les  Apdtres,ttadic  def 
wi-même ,  qu*i/  ftoit  ce  qu'il  etok  par  la  grâce  &  la*  i ,  c#pj 
mifericorde  de  Dieu,;  «  que  s'il  avoir  travaillé  plus 
que  les  autres  >  ce  n  ctoit  pas  lui ,  mais  la  grâce  de  <« 
Dieu  qui  étoit  en  lui  \  qu'un  ange  de  fatan  lui  avoit  cr  'j^""'^ , 
été  donné ,  de-peur  qu'il  ne  s  eldvac  de  fes  grands  é»%'.c».  ' 
dons  j  que  plus  il  éojît  foiblc ,  plus  il  étoit  fort ,  J*:^^* 
&  qu'il  croit  le  premicf  des  pécheurs  àc  le  dernier  «  i^.  •<>. 
des  Chrétiens.  «  î'Tj"^ 

Cette  confeifioii  marquée  fur  le  front  du  Gi^d-  £ 
Prêtre  >  tient  beaucoup  de  celle  de  S.  Michet  >  quauji  ^* 
il  a  dit  âla  tète  &  au,  nom  détousles  (aints  Anges: 
^ui  cjl  fmhlahle  à  Dieu  :  Q^u  i  s  ut  Deus  ? 
Ccft  cette  confeiCon  fi  humble  qui  a  rendu  k 
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même  Apocre  iâinc  Paul  invincible  dans  tous 
oavaiix.  Ceft  elle  qui  a  fais  non  feulement  tant  d'E» 

vêques  Ôc  tant  d'hommes  apoftoliques ,  mais  que  de 
(impies  hdeles ,  des  hlles ,  des  femmes  engagées  dans 
le  monde  >  ôc  des  cafans  mêmes  ,  ont  paru  comme 
des  micacles  de  (àintecé ,  de  iagelTe  de  de  f  ermeté  ^ 
qu'ils  ont  foulé,  aux  piés  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
grand  &  de  plus  redoutable  dans  le  fiede  »  Bt  que 
Iclon  la  promefle  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  rien  ne  leur 
4L  été  mpojfLblc ,  parcequ  ils  ont  fait  voir  par  toutes 
leurs  aâlons»  quecanc  mores  à  eux-mêmes»  ]  s  s  u  s- 
Christ  vivoit  en  eux ,  &  qu'ils  n'avoient  que  Dieu , 
que  fa  gloire ,  &  que  (on  éternité  dans  le  ccrar. 


CHAPITRE  XXIX. 

I.  TTOici  ce  que  yous  ferez  Cfd&hocâcies» 

V  pour  confacter  Prêtres  ,       ^'^^}  ^ 

Arrou  &  fes  enfans  :  Prenez  Tl?  i 
j  Toile  vicalimi  de  ar* 

du  c.oupeau  un  veau  deux  mcnto^&arictcsduof 
bcliers  ians  tache  ,  inunaculatos , 

z.  des  pains  (ans  levain  ^  pancr(]uc  azymos, 
des  gâteaux  auffi  (ans  levain  ,  *  «uftiilam  abfque 

arrofez  d'huile  ,  des  tourteaux  rllTrir .li"*! 
de  mcme  fans  levain  ,  fur  lef-  cjuoqucazyma  olco  U- 
quels  on  aura  verfc  de  Thuile.  ta.  De  limila  triticca 
Vous  ferez  toutes  ces  choies  de  cuaâa  faciès, 
laplus  pure  farine  de  froment. 

5.  £  les  ayant  mis  dans  une  I*  £rpo&ain  canl« 
corbeille,  voas  me  les  offrirez.  ^®  otfcrcs  :  vitaluia 
Vous  ameneicz  le  veau  6c  les  J^'""  «  duos  «rie- 
deux  beiicrs. 

4  4*  Vous  fçreî  approcher  Aa*    4.  EcAaron  ac£ 
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•lîos  cjus  applicabis  ad  ron  &  fes  enfans  de  l'entrée  da 
oftium  tabernaculi  te-  Tabernacle  du  témoignage  :  6ç 
ftimonii  :  cdmque  la-  lorfque  VOUS  aurcz  lavé  avec  dc 

Sfur^â  l'^»"  le  perc  &  fes  enfao,. 

j.  inducs  Aaton  j.  vous  revecircz  Aaron  dc 
•rcftiincmisfuîsjidcft  f^s  vètemens,  ccft-à-dirc  de 
linca  ec  tunica ,  &  fu-      ^^^^j  ^       1^  ^^^e 

,  cuod  conftrin-  de^o^^^^r  dhjamthe  ,  de  le- 
ges  iMilxco.  Ppod  de  du  ranonal,  que  vouy 

lierez  avec  la  ceinture. 

6.  Et  poncs  tiaram  in  6.  Et  VOUS  lui  mettrez  Li  ria- 
capite  cjus,  &  lami-  re  fur  la  tctc,  ô^lalamç  faiutç 

tiaram  ,  ^  . 

.  7.  &  olcum  undio-  .7.  Vous  répandre^t  enfuitc 
tîîs  fondes  fuDcr  caçut  fur  fa  tctc  de  l'huile  de  coafe- 
ejas  ;  atquc  hoc  litu  cratiou ,  &  il  fera  ÙLCxé  dc  ccc- 

coi^rccrabuur.  ^^^^^ 

8.  Fifios  quoquc  il-    g.  Vous  ferez  approcher  au® 
Iiu5applicabi$j  «c  in-  fcs  enflms,  vous  les  revêtirez 
dues  tttnicis  lineis  911  j  1: 
dn-crquc  baltco ,          ^^^^  tuniques  dc  lin  i  vous^ 

*  les  ceuidrez  de  leurs  ceuitures  ^. 

9.  Aaron  fcilicet  Se  €),  ce  que  vous  ferezi  Aaron 
libcrps  cjus ,  &  împo-  ^  f^s  enfans.  Vous  leur  mec- 
jits  as  mkras  :  ewot-  ^^^^                 ^  y ^ 
que  facerctotcs  mihi  r  '     --        n  a 

ikgîone     perpétua,  mes  Prcttcs  pour  mç. 

pqftquam  iiiidaveris  ijcndrc  un  çuke  perpétuel, 
onnus  ^nvn  ^  .       Après  que  vous  aurey  conlàcri 

Icnrs  mains , 

10.  applicabis  &  10.  VOUS  amènerez  le  veau 
vitulum  coramTabcr-  dcvanc  le  Tabernacle  dvi  té-, 
naculo    tcftimonii  :  lignage ,  &  Aaroo  &  fes  en- 

fiUi  cjus  maous  fupcr  rans  mcrawK^  ic\^^  tum^. 
çapiuilUus^  .         .  fe.i^^?.*.  ^  • 

.  Ccui 


* 
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II.  Se  vous  le  ùiaiBstcz  ti.acmaaabis  coa^ 
devant  le  Seigneur,  i  l'en-  «confpcauDomim, 

/     1  1   j     '  luxta  oftium  Tabctfttff 

tree  du  Tabernacle  du  tcmoi-  ^^^^(^00^, 

gnage. 

Il*  Vous  prciîdrcîidufângdu     li-  Sumptumquc  de 
yeau,  que  voii^  mettre?  avec  le  ^^"S"     ^  ^^^^^  ' 
doigcLlesconu^delW,  :^^t^-3T:cU: 
vous  repanai  cz  le  rcftc  du  quum^autç»  fangui- 
i^g  aux  pic^  4^  mèii^  aucel?     ncm  fundcs  joxu  ba- 

fim  cjus. 

ij*  Vous  prendrez  aufli  coure  u-  Sûmes  &  adi- 
lagraifTe  qui  couvre  les  emxaii-  pcm  totum  qui  opcric 
les^  &  la  membrane  qui  envc  ^"^^^.^     duos  rT 

%         t    r  '  t      »        iccons  ,  ac  duos  rc- 

loppc  le  foie  ,  avec  les  deux  ncs,  Scadipem  qui  t'u- 

reins  &  la  graiflè  qui  les  cou-  pcr  cos  cft ,  &  offcrcs 
vre ,  6ç  vous  les  offrirez  en  Icç  îûcçafmii  lupct  altarc; 
brulanr  ^  Air  ('autel  : 

usais  ^)us    uleres  e* 

14.  civnes  veto  vi- 

hots  &  hors  du  camp  toute  la  tuli'  k  coritim  9c  fi- 

chair  du  veau ,  fa  peau  ,  de  fcs  nnun  corolmrcs  foris 
excrémens,  parceqne  çc(l  une  » quod 

hoftiç  pour  le  pèche.  prp  pcccato  fit. 

15.  Vous  prendrez  aufliun  15.  Unum  quoque 
des  béliers ,  6c  Aaron  &  fcs  en-  arîctem  fiimcs  ,  fupcé 
flins  mettront  leurs,  mains  (ut         ^^Rî  P®^*"^ 

1^.  &  lorsque  vous  PaureÉ  u.  qucm  cum  ma- 
immolé  i  vous  pitndrez  de  Ibà  daveilf ,  toiles  de  fan- 
feng,  &  vous  le  répandrez  au-  cjus ,  &  fondes 
tour  de  laurel.  ôtca  ^kac^. 

17.  Vous  coupere?  cnfuitc  17.  ipfum  autcn^' 
le  l>elier  par  morceaux ,  6c  en  adecem  fcc^bis  in  fru- 
ffsm  kvé  les  imcftins  &  le^  (b  ^  lomqnr  ' 

^.  fi.  i^f^r.  VQUf  les  tiûlacz.       14.  /cMr«  çoziuim 
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^as  ae  pcdes  poncs  piés ,  vous  les  mettrez  fur  les 
£opcr  condfas  cames ,  parties  de  fon  corps  que  vousau- 
ftfliper  capuc  iliius.         ^^^ç^  ^^^^^^^  ^  ç^^ç^ 

18.  £c  offcrcs  w  i8.  Ec  vous  oârirez  le  belicCj» 
tom  arietem  in  iacen-  en   brûlant  tout  entier  fur  Fai*- 

'-^a  n  '  Car  c'cftroblation  du  Sei- 
oblacjo  cft  Domino  ,  .    ^.  , 

odor  fiiaviflîmus  vi-  gneur,  &  une  hoftie  dont  lor 
âimx  Domini.         deur  lui  eft  tiès-agrcable. 

19.  Toiles  qttocjuc  ip.  Vous  prendrez  aofli 
Birîctcmaltcrum  ,fupcr  poutre  bclîcr,  &  Aaron  &  fe$ 

cujus  caput  Aaron  &  cnfahs  mcttiont  IcuTs  maînsfuc 
aUieiasponentmaniif.  r    a  ' 

'  la  tetc  : 

2.0.  Qacm  ciim  im-  j^^^  ^  lavant  cgorgc  ,  vous 
niolavcris ,  fumes  de  prendrez  dé  fon  (kng  &  vous 
nés  fuper  extremum  «\  mettrez  fur  Ic  bas  de  lo? 

auriculs  dcztrx  Aaroa  reule  droite  d* Aaton  &  de 

&  filioram  cjus  ,  &  fcs  enfans ,  fur  le  poùcè  dé 
fuper  polliccs  manus  leur  main  droite  ,  &  de  leur 
corum  ,  ac  pedîs  dcx-  j^^j^  ^  ^^^^^  répandiei 
tti,fundelque  laneui-  f      n    *    r  i  :! 

nem  fuper  altare  pc'  du  (kng  fur  laucel  tout 

diculciim.  autour.  . 
II.  'Câmqae  tuk-    11.  Vous  pfendrex  anflt  m 

ris  dc.fanguinc  qui  eft  f^ng  qui  eft  fur  l'auLel ,  &  de 

*r      fbuilè  de  confecration -,  vous 
oleo  oncuoais ,  afper-       r       1»  r    r     r  a 
ga  AaioQ  &  vcftes      ferez  lafpcrfion  Oir  Aaion 

cjus ,  fitios  9c  velli-  &  lut  ies  veteméns ,  lur  les  en« 
aenta  eoram  :  coaic-  fans  8t  fur  leiirs  vètemens  V  & 
cndfqqe  ipfis  &  après  les  avoir  confierez  avec 
™''*»  leurs  vctemens , 

it.  toiles  adîpcm  de  n.  vous  prendrez  la  graiflô 
aiictc  ,  &  candam  &  du  bélier,  la  qucuc,  la  graifle 
arvinam  ,  qu«  operit      •  entraiUeS  ,  bl 

vitalia ,  ac  reticulum  ^      ,  •  i 

jccoris,& duos  renés,  membrane  qui  enveloppe 
atqucadipem  qui  fuper  ibic  >  les  deux  reins  ,  <x  la 

Ce  iiij 
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4o3      |^:roDi.  Cha^-  XXIX.  ^ 
gràiflc  qui  cft  dedus  ,  8c  le-  cos  cft  ,  armuraq«p 
paulc  droite,  paircequc  c'cftim  dcxtrum ,  z6  quod  fit 
|cUcrdecpii(ccrari6n.       '  aiiç^cpafccrauoms; 

Z3.  Vous  picndrez  auffi  une  t^rtainque  pt- 
partie  d'un  pain  ,  un  des  gâ-  J?^'^  »  cruftalm 
tcaux  trempez  dans  Ihui  e,  &  Jriidçcaniftroixy. 
im  tourteau  dç  la  corpeille  des  nomm ,  quod  oofimm 
azymes  qui  aura  été  cxpofé  de-  eft  in  cpnfpcâa  Oc|^ 
^suit  le  Seigneur  :  '  «in»  « 

24.  vous  mettrez  toutes  ce$      i4'  poncfquc  om- 
chofes  fur  les  mains  d^Aaron  ÔC  nia  fupcr  manus  Aaron 
de  fes  fils,  &  VOUS  les  ûniki-  ?  Vl? 
ficre*  en  élevanc  cfs  dons  de-  ^^^^5  forain  Domino, 
vaut  Iç  Seigneur 

25.  Vous  reprendrez  enflai*  15.  Surcipicfquc 
te  toutes  ces  chofcs  de  leurs  univcrfa  de  <naniba« 

mains ,  &  vous  les  brûlcrc*  fur         '  ^  ^'''^5^5: 
111       n  •    ,   pcr  aitarc  m  holocaii- 

^  rautd  en  )iolocaufte ,  pour  rc-  ^  ^  ^dorcm  fwif- 
pandre  une  odeur  très-agréablc  fimum  in  coo^ecai 
devant  le  Seigneur  ,  parcequc  Dqmioi,  qniaoblatio 
c'eft  fon  oblation.  '  •  «jus  «ft. 

a6.  Vous  prendrez  aufii  la  Sûmes  quoquc 
i>oitrineda  bdier  qui  auiater-  P^t^^'^ul^m  de  aric- 
yi  â  la  œnfecratbri  tfAaron  ,  'l^^J^  f "ncîf^ cabif: 
«  vous  le  lanÇtiherez  en  lélç-  qucilludelcvatum  co- 
vant  devant  le  Seigneur,  &  elle  ram  Domino ,  &  ccdcc 
fera  refervée  pour  yotrç  part  in  paitcm  fuam. 
du  facrtjice. 

17.  Vous&nâifierezauffi^  xy.  SanûificabU^ttt 
poitrme  (^ui  a  été  coniaCTéê ,  &  pc^tefculuin  coiûe- 

ir>  14.  ffjrp/.  les  Docteurs  He-i  vers  les  quatre  parties  du  monde  » 
lirciir  difcnt  que  le  Prctre  enélc-'  comme  pour reconnoîtrc  que  c  lui 
\  Anx  'et  mains  chargées  d'offran-l  à  qui  ai  (à\(on  ces  offiandcs  étoïc 
des ,  les  porto»  ai.£iuc,  en-fctt  «i  le  taremin  Seineiit  de  iwne  \^ 
IdiQxctt  i  {wOie,  c*fft-4.dittlieitf,  t^ûU  * . 
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Sachifxce.  Part  dis  Prsstil^.  -  401^ 
itramm  ,  ac  armum  6c  Tépaule  que  vous  aurez  [& 

qwm  de  ariete  fcpa-  parée  du  bélier , 
xaia  y 

&8.  quo  initiatiis  cft  ^S.  par  lequel  Aafon  &  (et 
.Aaron  5c  filU  cjus  ,  enfans  auront  été  çonfacrés ,  ôc 
«dentqjic  in  partcm  feront  refervés  des  obUtions 
Aaron  &  nuonim  cius  r     j,,r  \ 

jorc  perpctno  à  fi/iis  cnfans  d  ifrael  pour  être 
Jfiael:  ^  primitiva  *^  aAaron  &  de  les  eiw 
fimc  &  initia  de  Yt-  fins  par  un  drok  perpétuel } 
Aimis  eoxum  pactficis  parcequ'ils  ibnt  comme  les  pré- 
qiue  o&nmc  Domi-  ,^{^^5  ^      premières  parties 

*  *  des  viâimes  pacifiques  qu'ils 

offreoc  au  Sttgpeur.  • 

•  VeftéiD  aatem  19.  Les  enfàns  iPAaron  por- 
iànâam  ,  qui  otentr  tcront  après  fa  mort  les  faints 
Aaion ,  habebttorfitii  vèremeiis  qui  lui  auront  fervt , 
eius  poit  eum ,  Qt  on-  a  y  r  i 
^ttitor  in  ea  ^  coofe-  ^  4"  ^^^"^  i^szius ,  ik  re* 
.peaau  q»^ni|f  fonun.  Çoivent  ron<SHon  (àinre ,  &  que 

leurs  maîn^  foiçnc  oonkeretis 
au  Seigneur. 
)o.  Scprcm  dicbus     30.  Celui  d'enrre  fes  enfans 
mctur  illa  qui  Ponti-  gui  aura  été  établi  Pontife  en 
fex  pro  co  fucrit  con-  ^  pj^^^  ^    j  entrera  dans  Ic 

&  qui  ingrcdictur  ta'  tabernadcdu  témoignage  pous 

bcmaculum  tcftimo-  exercer  fes  fonchcms  dans  le 

nii  ut  miniftict  in  iàx^  lândbuairc  ,  portera  fes  vcte- 

^^^o-  mens  pendant  fept  jours. 

yi.  Atiecem  ancem  )X«  Vous  prendrez  aufli  le 
coaTeccacioiiis-  toiles  «  bélier  qui  fera  oAèrt  si  b  con-* 
►  I^???^        fecration  du  Pontife  ,  &  vous 

Ueii  (àint  > 

.  |i.qiiibiis  Tefc^nr  j  i.  dont  Aaronnaogei;» avec 
Aaroa  &  £Ui  cjus.  Par  iès  en£ttis«  ÏU  loaiigeroQC  suffi 
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à  l  cnirce  du  tabernacle  du  té-  «»  quoquc ,  (juî  font 
inoigiiagc ,  les  pains  qui  feront  ^,„;,„u  ^^fti. 
«Icincurcs  dans  la  corbeuie ,      monU  comedcm , 

35.afin  quece(bitun  facri-  33.  uc  fit  placabile 
fice  qui  rende  Dieu  Êivorable  »  facrificium ,  8l  ûmâ»> 
&  que  les  mains  de  ceux  qui  ficcotur  offcrcntiom 
les  offrent  fcent  fanûifiécs.  .^^-f^r^T^S 
Ictranga  ne  mangera  point  de  fim^f^nj^ 
ces  viandes  »  parceqa'elles  ibnt 
6tntes. 

34.  Que  sll demeure  quelque  j4*  Quodfifcnnm^ 
chofc  de  ce  tue  chair  confacréc ,  feit  de  «nibus  cou- 
on  de  ce.  pau^s  ,ulq«  au  ..ann.  ^^^t^. 
VOUS  brûlerez  au  feu  tous  ces  rdiqoi»  igni  : 
leftes  :  on  n*en  mangpra  poin^  non  comcdeotuc,  quia 
parcequ'ils  font  (anâifiés.    ^    ûakCdfUmM  fimt> 

35.  Vous  aurez  foin  de  faire     55.  Omnia  ,  quai 
tout  ce  que  je  vous  comman-  prxcepi  tibi  ,  fades 
de  touchant  Aaron  &  fes  en-  ^^P^"  JcT^^aîS 
£uis.  Vous  conlàaerez  leurs  ei'lLrabhl!!^ 
snains.  pendant  fept  jours»  ^oni^ 

36.  &  vous  orirircz  chaque     56.  &  vitnloiD  pro 
jour  un  veau  pour  Texpiation  pcccato  of&res  pet 
au  pechc.  Loiiquc  vous  aurez  ^  ff"" 
immaie  I  hoftie  de  lexpumon,  P  ^        ^  ^ 
TOUS  purifierez  iautel  >  &  vous  ^oUveris  expinioius 

ir  ferez  les miâionsiâintes  pour  hofUam  ,  sc  ungcsil- 
c  îàiiCtààsC'de  nouveau.  lad  ia  ùnâà&càào^ 

ncm. 

37.  Vous  purifierez  &  vous  37-  Septcm  diebuf 
fandlifierez  l'autel  pendant  fept  cxpiabisaltarc,  i6c  ûn* 
jours  .  &  U  fera  'ucs-Ù^A  ^^^,SZ 

Quiconque  le  toudieta  fe  £b-  oh  qtii  tctigcrît  il- 
*  * 

1^.  I7«  Uun  il&n  U Sam  des  Ailles^ 
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iud  ,  fandificabicur.    âifiera  auparavant, 

58.  Hoc  cft  quo^      38.  Voici  ce  que  VOUS  ferez 

Vicies  in  altari  :  Agnos  F  J'autel  :  Vo«$  J  (âcciâmâ( 
anniculos  duos  pcr  lia-  ^       jour  ,  fittlS  y  manqUCT  . 

^'  »     deox  agneaux dun  an , 

unum  agnum     39.  un  ^  maciu»  6ç  i'aucrç 

nianc ,  &  altçruro  vçf-  le  foir? 
pcrc. 

40.  Dccimam  par-  40.  Vous  offrirez  avec  le 
tcm  (îmilaç  confpcrfx  premier  agneau  ,  la  dixième 

Mm  ^rri^,^'^T:J^"*A"  ac  froment  mêlée  avec  de  Fhui» 
vinum        Jibandum  IcdollVCSpllccs,  plçinle  quaït 

:f!jit(Hcm  mçnTurjç  in  ^  h  mefure  appeBée  irni»  8c 
agno  iiDo.  autant  de  vin  pour  Toffrandc 

4c  liqueur. 

41.  Altcram  vcro     41 .  Vous  offiicez  au  foir  le 
offeres  ad  vef-  fgcond  agneau  comme  un  (àctt- 

pcram    juxta    ruum  g     j,^    cXCcUcntC  odcUT , 

matutïna:  oblationis ,  ,     ^    «s*v«i«iin.»^  vuvw  9 

&  juxta  ca  c]U2e  dixi-  cn  la  même  manière  que  nous 

mus ,  in  odoiçm  fua-  avons  dit  que  fe  dcvoic  faire 

>  •  loblation  du  matin. 

41.  S;<crjficîujii  cft  42.  Ceft  le  facrificc  qui  doit 

Domino  ,  oblationc  ^  offert  au  Seigneur ,  oar  une 

rc7yTftras7aaTmum  f«c<=cffion  continuée  de  race 

tabernaculi  •teftimonii  cn  race,  al  entrée  du  tabema- 

coram  Domino  .  abi  de  du  témoignage  devant  le 

conftituai?»  ut  loqiiar  Seigneur  «  où  j'ai  retblu  de  pac* 

1er  à  vous. 

43 .  Ibiqae  prxcî-  4  3 .  C'eft  de  la  que  je  donne* 

piam  fîliis  Ifracl  ,  &  rai  mes  ordres  pour  les  enfans 

£ui(aificabicucalcarein  d'Ifcacl »  &  iautelfeia ianâiâc 

40^<^l.  h^mnt  fttciediui  ^ixi^  <'{|f-<Ub  |oa^«* 


agnum 


r 
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par  Ix  préfence  de  ma  gloire.      gloria  mca. 

44.  Je  fandlificrai  aufll  le  ta-     44.  Samftifîcnbo  & 
bcmacle  du  témoignage  avec  tabcmaculum  tcftimo- 

l'autcl,  &  AatOn avec  fes  fils,  nii  cum  ahnri  ,  &  Aa- 

i-         »i  I      r       ror*  cum  hlu'»  luis, 

^  qnils  aereent  ks  foo-  r3,,,aoùo  fungan- 
^âiofis  de  mon  nioefdocew  niilu. 

45.  J'habiterai  au  milieu  des     4f.  Et  habitabo  in 
cnfeas  d*lùaçl ,  U  jç  ferai  leur  "^caio  filiorum  ifiacl , 

cio^uc  cis  Dcus  i 

4^.  6c  ils  ooiinoîtront  que  4^.  <e  {Sàait 

je  fuis  le  Seigneur  leur  Dieu ,  ego  Dominas  Dcus 

qui  les  ai  tirés  de  TEgypte  ,  f  ™«>  qui  cduxi  ces 

afin  que  ,e  demeuraCTe  au-rni-  t^-^^'. 

.beudeox,  moiquiiuisieba-  «go Dominos Deosip» 

gneur  leur  Dieu.  (onun. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

fP^   /iront  mes  Prêtres  pour  me  rendre  m 
J—j  culte  perpétue!* 
M  Le  facerdoced'AaiQQ  s'appelle  perpétuel, dit  iâioc 
îsmV.   m  AugufUn  ,  ou  parceque  Dieu  ne  marque  point 

**•      »  quand  il  finiroic ,  ou  parccqu*il  devoir  durer  autant 
M  que  la  loi  ancienne ,  ou  parcequ'il  étoitla  figure  du 
«fiaccrdoce de^^sus-CuaiST» quidevoit  tciç 
»  véritablement  éternel  •>  • 
il".     j^près  ifue  vous  émet,  eonfacreteursmams ,  &c. 
Ua-it/f^  »>  C*cft-à-dire ,  félon  faint  Auguftin  ,  après  que  vous 
fV<Mi  "        ^''^''^^  donné  b  puillânce  de  confacrer  ce  qui 
»  kroic  ofterc  à  Dieu  :  »  Per  manus  fotefiatem  figfiïfh 
fMPÎt  9  m  éUiquii  etiém  ipji  Cêaftermt  fffsrti. 
*  f .  1 K.  Vku  fâtir'r^i€ra.kyemiif9M  te  Seigneur ,  &c. 
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Les  Interprètes  remarquent  que  dans  cette  conle- 
cration  d'Aaron  6c  de  fes  cnfans  ,  Moife  agifibic 
comme  Prêtre ,  puifquc  c*eft  lui  qui  Ùlcïc  Aaron ,  ôc 
qui  immole  l'hoilie.  Ainfi  Moile  écanc  le  chef  6c  le 
Ugiilatèur  du  peuple ,  en  écoit  aufli  le  Grand*Prè- 
trc ,  (clon  que  le  b.uiic-Erpi  ic  le  déclare  par  la  boU' 
chc  de  David  :  Af  y  7s&  Aaron  in  racerdotibus  ejus.  ff^^fjf^ 
Hus  cette  puiilance  lui  a  été  donnée  extraordinaire- 
meacpour  la  communiquer  à  Aaron  ion  frère.  Ceft* 

Surquoi  elle  n'a  point  eu  en  lui  de  fuccellion  )  6c 
enfans  ,  comme  il  êft  marqué  dans  l'Ecriture , 
ont  été  feulement  au  réuigdes  Lévites  y  MoY si  cjuoque  t.PMrdl^ 
homini  Dei ,  fiUt  annumerati  funt  m  tribu  Levi  ;  au-  »|.  t4» 
lieu  que  le  ûcerdoce  e(l  demeuré  dans  la  race  d'Aar  ' 
lOn  >  &  a  paSé  après  lui  â  fes  en&ns» 
f.  19*  P^ous  prendret  auffi  tmtrt  kBéry  &c. 
Pour  éviter  des  redites  qui  feroicnt  ennuyeufcs  < 
onrefervera  ce  qui  eftdit  desfncrificcs  dans  ce  cha- 
pitre ôc  dans  quelques  autres»  pour  le  livre  du  Lc- 
viàque,  où  il  fera  traité  expredement  de  tout  œ 
qui  regarde  le  culte  de  Dieu,  &  oùcequinefedî- 
xoic  ici  qu'en  paflànc ,  &  obfcurement  >  deviendra 
dair  par  l'explication  enucrc  de  roue  ce  qui  rc-, 
garde  ce  même  iujct. 
f.  37.  f/oMs  Otcrifierez.  chaque jw ,  fkns  jamais  mort" 
qm t deux dpuétttx  tm  M^unk  méUi»  & [amreli 

foir  ,  &c» 

Ces  deux  agneaux  qui  fe  facrifioient  (ans  ceflTc , 
croient  villblement ,  ielon  les  Saints  ,  l'image  du  la- 
critice  de  lautel ,  qui  depuis  Tétabliilement  de  TE- ' 
glife ,  s'eft offerc&  s'ofire  encore  (ânscefleàDiea» 
non  feulement  !e  mdtm  &  lefoif*  mais  à  toutes  les 
lieures  du  jour  &  dans  toutes  les  panies  de  la  terre 9 
&  qui  eft.appelé  pour  cccte  uiiouji^i /miJkiHm. 
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t.  41.  Cef4crijUi  doù  im  Q^crt  a  l'entrée  du  tabet'- 
tiacle  9  où  je  me  trouverai  pour  farler  à  vous ,  &c. 

U  y  avoir  deux  lieux  d'où  Dieudédaroii;  ùl  Tolonté 
â  (on  peuple.  Le  premier  étoit  le  S /An  des  Saints  » 
d  où  il  rendoit  fes  réponfes  du  propitiatoire  au-def- 
fus  de  larche.  Le  fécond  croit  a  Ventrée  du  cabemar 
de.  Vdmel  des  parfums  c|ui  étoit  près  le  voile»  ho* 
tioroic  la  prefence  de  Dieu  tefidam  aii-ddfiis  de 
l'arche  ;  Hc  Cautel  des  holocauftes  l'honoroic  auffi  i 
puifqu  il  fc  troitvoic  préfent ,  comme  il  dit  ici  lui- 
même  a  rentrée  du  tabernacle, 

f.4j.  Vautel  fera  fanâîfii  par  U  frefenct  dé 
Wâ  gloire  y  &c. 

Paiceque  le  fini  du  del  y  eftdefcendu  quelquefois 
conune  il  eft  marqué  dans  le  Levicique. 

CHAPITRE  XXX* 

!•  T  TOus  ferez  auflî  un  au-  i.     Acics  quoquc 
V  tel  de  bois  de  fetim ,  .  ^  ^^"^^  adolcn^ 
pour  y  brûler  des  parfums.     JpsîeS"^  ' 

2.  U  aura  une  coudée  de  i.  iiabcns  cubicum 
long  &  une  coudée  de  large  ,  longitudinis,  &  altc- 
afin  qu^il  foit  quarré.  Il  aura       lacitudinis,  id  ciï, 

deux  coudées  de  haut ,  &  des  SIJbhoTfll^T/îf^H^^^^ 

^    .         ,     -  '  cuDitos  m  aiiitudinc. 

cornes  lorarom  de  fes  qtuttre  connia  ex  ipfo  pro- 
«mgles.  cedenc 

3.  Vous  couvrirez  d'un  or  Vcftiefquc  illud 
trcs-pur  la  table  de  cet  au-  ^  ^  ^ 
tel,  de  les  quatre  côcés  a^rec  ccatkalamejus* 

1^  ;  Ictti,  cnUcHUm.     ubie     i'aittd  poscéc  i  joui  comiatt 
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ftnctespercircuiraoi,  fts  cosncs.  £(  V9as  y  ieicm  noc 

ftcônma.faciciqiicei  coucoone  <l*oc  qui  regneoi  loiK 
coiduhh  asieolamper 

Tsc'àuo^  amittios  ,  4-  deux  anneaux  d^or  de 
auteos  fub  cofona  per  chaque  cote  fous  la  couronne» 
fingula  lateia ,  ac  mit-  pour  j  faire  encrer  les  bâtons 
untur  in  eos  vcdcs ,  qui  (acviront  à  le  porter. 

ac  altarc  portctur.  yous  fcl»  aoffi  fes  b^* 

5.  Iplos  quoqucvc-  1   1    •    1    r  •  *  o 

faciès  de  Signis  tons  de  bois  de  fctim ,  6c  vou;^ 
Ictim ,  &  inaurabis.     Ics  couvnrez  d  or. 

6.  Poncfque  altarc     6,  Vous  mettrez  cct  autei 

contra  vcliim  ,  quod  yis-à-vis  du  Vpile  ,  Qui  cft  fu(- 

anrc  arcnm  pcndct  te-  j  j,^^  ^  ^ 

Itiinonii  coiam  propi-  *    .  .  ,  .  .  ' 

tiatorio  quo  tegitar  woignagc ,  devant  le  propitia- 
tcfUmonimn ,  ubi  lo-  ^oïïc  qui  couvre  /  té- 
^uai  ùbi,  moignage  où  je  vous  parlerai. 

7.  Ec^olebic  in-  7.  Aoroxi  y  brûlera  de 
cettfiun  fuper  eo  Aa-  feoceDS  d*ezceUeDte  oifeur  ; 

ton  ,  fuavc  fragrans  ,  g  1^  ^„ 

net  Incarnas, incendet  îlçcom»pdexa  les  lama 

illud  :  pes  : 

.  S.  &:  quando  collo-  Jà,  &  lorfqi^'il  ks  aUunicra  aa 

cabic  cas  ad  vcfpc  foi^^  il  brûlerai  encore  de  l'en* 

«un,  ur«  tbymiama  ccnj^^cyant  le  Scigpeur  -,  ce 

fiempitcrnum     coram      .     ,  •  ,  .  • 

Domino  in  geaeaùo.        sobfcrvcra  connnudle- 
Ycftras.  ment  parmi  vous  dans  la  Luc* 

cdlion  de  tous  les  âges. 
9.Nan  oiTcftcis  fa«    9.  Vous  n'offrirez  point  fur  cet 
pas    eo    cbymiama  antel  des  parfums  «Tune  autre 
conpoficionis    akc-  compofition  que  de  ceik  que  jê 
nus ,  ncc  oblauoncra ,        ^   /•      •  »  t 

&  vîftînuun ,  nés  u'  "^^^^  prefcrtrai  ;  vous  n  y  prcfcn- 
^bitis  libamina.        terez  point  ni  d bblations,  ni  de 

viâimes ,  &  vous  n  y  ferexan* 
eua  iàsdfiçe  4e  li(]iicui% 
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10.  Aaron  priera  une  fois  lo.  Et  dcprccabî- 
l'ott  fur  les  cornes  de  lautel,  en  ^aron  fupcr  cor- 
yrcpaidamdaûngderh^ 

qui  aura  été  oftcrw  pour  le  pc-  cjuod  oblatum  clf  pro 

cné  -,  &  cette  expiation  conri-  pcccato  ,  &  placabic 

nuera  toujours  parmi  vous  de  ^upcr  coin  gcncratio- 

lace  en  race.  Ccfeia-làun  culte  "^^"^  ^^^^^s-  Sanclum 
tiis.£ÛDt  pour  lwi$m  k  Sci- 
gneor. 

1 1 .  Le  Seigneur  parla  auflî  1 1 .  Locutufquc  eft 

à  Mo  lie»  &  lui  die  :  Dominus  ad  Moyien» 

^  diccns  : 
'     11.  Lorfque  vous  ferez  lé  Quando  tulc- 

dénombremCnt  des  enfans  d'iC-  ris  fummam  filionim 

rael ,  chacun  donnera  quelque  ^^"^^  i^*^^  nume- 
chofe  au  Seigneur  pour  le  prix         ^^^'^^^  .^^g"^^ 

de  fon  ame  T  &  il^  ne  leraut  CDZno'"&t"n 

-      ,   ,     a  .      .   ^  JJomjno ,  &  non 

jpoint  hapjpesde  plaies ,  lortque  «it  plaga  in  cis ,  cdia 
ce  dénombrement  aura  été  fait,  fucrint  rcccnfiti. 

I3.  Tous  ceux  qui  feront  13.  Hoc  autcm  da- 
compcés  dans  ce  dénombre-  t>it  omuis  qui  cranfîc 
ment  donneront  un  demi  fide  »  "omcn  ,  dimidium 
felon  la  mefure  do  temple.  U  f^^'  irskC^"""^ 
fide  a  yinff  dboles.  Le  demi  JboLs  hab^'.  \fcZ 
Cde  fera  offert  au  Seigneur.     pars   iîcli-  oûcrcwi« 

^  .  •     .  •  Domino. 

14- Cduiqui  entre  dans  ce  j^^^^^, 
dénombrement ,  c  eft  -  a  -  tinc  ,  in  numcro  ,  à  vin-inû 

3ui  a  vingt  ans  &  au-deflus  ,  a^^nis  &  fupra,  dabit 
onnera  ce  prix.  .  prctium. 
1 5.  Le  riche  ne  donoeta point  « 5-  Dîvcs  non  addcc 
plusd'undemifide^&kpai^  ^  ™^^\"J",  ^î^^^  >  ^ 
vre  n  en  donnera  pas  moins.  *^  ^ 
.  16.  Et  ayant  reçu  largcnt  Sufceptamqoii 
guiauraçcc  douoc par ks  cfty  pecaniam/^  col- 
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hoed  à  filiis  Ifraei»  £msd'liradi,  Vblfsreinbloydtl 
md^s  in  ufus  ttbcr.  pour  les  n&ges  du  cabernadé 

ât  mooimentiiil.  ec  ^t^,  témoignage ,  afin  que  cette 
mm  coram  Domino ,  oblation  porte  lé  Seigneur  a  lô 
&  pxDpiciecur  anima-  fouvenic  d*eiuc,  Ôc  qu'elle  TeT'^ 
Ims  eoram.  Ve  à  1  expiation  de  leurs  amés. 

17  LocQtufque  eft    17.  Le  Seigneur  parla  enicoté 
Dominus  ad  Mo^fta ,  à  Moifc ,  &c  lui  dit  i 
dicens  :  . 

X  8.  Faciès  9c  la-     18.  Vous  ferezaufli  un  ba£ 

bruhi    xncum    cum  Cm  d'airain  élevé  fur  une  bafe 

bail    iua  ad    lavan-  ■  \  1 

duhi  :  poncrquc  iliud  P^"^  '  5^         '  ^  ^^"f 

întcr     rabcrnaculum  ^'^^^  ^^^^^^     tabernacle  du  tç- 

rcAimonii  &  altare.  moigpage  &  Taucci.  £c  aprè^ 

£c  miilàaquâ ,  que  VOUS  y  aurez  mis  de  l'eau  > 
15,.  lavabunt  mea      ,5^.  Aaron  &  fes  fib  eh  la« 

iirr^S^":        vcronc  lcu«  mains  éc  Icu., 

pies, 

20  quando  ingrcf-         16rfqu*ils  dcVrôiit  entrez 

furi  fant    tabcrna.u_    ^^^,8^3^!^  du  téoioignagC  . 

quando  acccauri  lunt  OU  quaifd  ils  devTont  appWH 

ad  aharcjut  olfcrant  cher  de  laucel  pour  y  of&u:  dc^ 

iii  co  chyiniama  Do-  parfumS  aU  iieignéui:  > 

mino  ,  ,  ' 

II.  ne  force  mo-  1 1 ;  de-pcur  qn'autrèment lit 
riaiuur.  Lcgitimum  ne  foient  punis  de  morr.  Cetro 
fcmpitcrnum  crit  ipû ,  ordonnance  fera  éternelle  pour 
ic  fcminicjuspciluc-  Aaron  &  pour  tous  ceux  ie  li 

tace  qui  lui  doivent  tocceder* 

ki.Ldcmofqtie  eft     21.  Le  Seigneur  parld  enoo* 

Dominas  ad  Moyfcn,  re  â  Moïfc , 

x5.diccQs:  Sume  13.  &  lui  die  i  Pienez  des 
tihi  aromata  »  primx  aromates  ,  le  poids  de  cinq 
mgfnhm  9c  éléébé  cens  fides,  de  la  myrrhe  la  prcï^ 
5uii^cnt6s  &loi ,  9c  ttiercK  la  plus  ezc^ente ,  1^ 

Dd 
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moirié  moinside  cinnamomc  >  cinnamomi  mcdium  ; 

c'cft-ipdiic ,  te  poids  de  deux  ^     '  ^"«luos  quin- 

cens  dnqaance  iSclcs.j  &  de  ^^^.1''''°^™ 

même  deux  cens  cinquante  li-  ^uin^uaguua, 
(les  de  la  canne  aromatique  : 

cinq  cens  CkIcs  de  cancl-  ^4-  ca^îx  autcm  quîr»« 

IC^  au  poids  au  fanaualrc  ,  &  g^^otosiiclos  in  po.dc- 

noe  œcfurc  de  hin  d'huile  d'o-     ^^"^''l^^  ^^^7 
bve. 

25.  Vous  ferez  de  toutes     ^S-  ÊKicfquc  un- 
ces  chofes  une  huile  (ainte  ^'^'^ 
pour  fervir  aux  ondions ,  un  J^il^t^"" 
partcuncompolelelpniaix  du  gucnurii, 
porfiimeur* 

16.  Vous  en  oindrez  le  ta-         &  onges  er 
bernacle  du  témoignage  &  l'ar-  ^""caltt»  tcftinjo. 
eheduteftameati  J^J-f 

17.  la  table  avec  (es  vafês  9    &7*  mcnfiuMiiie  cum 

le  cliaiiclclicr  &  tout  ce  qui  ▼•^  f»»  t .  candd*. 

^     brum  ,  & 


fcrt  a  fon  ulàge  j  \  autel  des  par-  ^.  ^  »,   .  ««nfili» 

<ums ,  ««if, 

aS.  &  celui  des  holocauftes ,  &  iiobcaiifliy 

&  tour  ce  qui  eft  neceflaire  3e  uniYerûun  fopdle- 

pour  le  fervice  &  k  culte  qui  ^«a,qu«  adculou» 

?y  doit  rendre.  coni«  pertincc. 

•  25^.  Vous  fan&iâerez  toutes      19-  Sandlfîcabirquc 

cesdK)fcs,&  elles  deviendront  ^n^ni^.  &  cmnt  (au- 
ftiotes  &  (kcrees  ^'^  Celui  qui  ^^/^^^«nim^Qui  te. 
y  touchera  fera  ûnaifié-    ^    ;;^g"u  ca.  liaôiûcab*. 

30.  Vous  en  oindrez  Aaron  jo.  Aaron  &  filios 
&  fes  âls ,  &  vous  les  fandi*  ejus  uogcs ,  fanôifi 

^,  14.  lettr.  cafijt»  plante  aro-|  f  15.  exfL  fc  Cinft  fiera  au 
IMtique,  dont  le  nome<lcontcfté,|ravant  que  Je  le  toucher  Ou' 


* 
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PxMvu  tmiut*  A  DiÊu  stut.  4t)^ 
fcîfquc  cos ,  uc  facer-  ficrcz ,  afin  qu  ils  etercenc  le^ 
doùo  fungantur  nuiii.  foulions  de  mon  làcexdoce. 
51-  Fiiiis  quoque     3 1  •  VouS  dircZ  aufli  aux  QI4 

Ifrtcl  dices  :  Hoc  f^ns  d'Ifraelx  Cette  huile  qui 

bleam.  uDÔionis  (ko.  doit  fer  vir  aux  on  étions  me  fera 
amn  enc  jnihi  in  ffe.       ^    ,  . 
AetaiioDcs  teftrts.      fonfacree  parmi  vous  ,  parnu 

les  entuis  qui  naicronc  de  vou$« 
Caro  liominis     3  2.  On  n*en  oindia  point  1^ 
non  lu^çtur  ex  eo  »  &  chair  de  rhomme^fic  vous  n'eq 
jaxta  compofitioncm  fc^ca  point  de  même  compofi- 
Cius  non  Facictis  aliud,    •       *  .11/1  r r\.- 

quiafanaificarumcft,         >  parcequclle  eft  fan£kl- 

ic  ûmCttm  mi  r obi£«      >  &  c[iie  vous  la  coniidaPr 

tcz  comme  (âinte« 
3)  Homo  qaicum-     33.  Quiconque  en  cooipofe* 

fs  talc  compofaem ,  ta  de  femblable ,  6c  en  donne- 
dedcm  ex  eo  alic-      >      ^^^^^^       (-^^^  cxtcrmi- 

popoio  fao.         X  ^"^^  peuple* 

44.  Dixitquc  Do-  34.  Le  Seigneur  dit  encore  i 
toînus  ad  Moyfen  :  Moife:  Prenez  des  aromates, 
Siunc  ubi  aromata  y  j  a  n,'  j  \*  ^  j  ^  «^lu^ 
ibâ«n  &  onycha,  gai-  "^^^f  '  .^^  l  onyx  ,  du  galba- 
\mum  boni  odoris,  nUm  odoriférant,  &C  de  len- 
le  thus  lucidiaimum:  cens  le  plus  luifantt^  8c  que  le 

cqiiaiû  poodeiift  ttunc^  tout  ibit  de  même  poids. 
Omnia  : 

3 y.  filciefqat  thy-  Vous  fere»  un  parfiim 

SaSa^dm^cS  &  ces  chofcs, 

piicum  ,  &  'fandifica-  qui  étant  me  le  avec  loin  ,  Icra 
tkmt  dignilfimilm.     très-pur  ôc  très^ligpc  de  m'o« 

.  tre  offert. 

3  ê.  Càmafië  1q  te-     3   Et  lorfque  VOUS  lès  aure^ 

tooiflimum    pulvcjcm  battues  &  réduites  toutes  ea 

miiveria  coacuduis  ,  une  poudre  uès  âne  »  VOUS  64 
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mettrez  devant  le  tabernacle  poncs  ex  co  coram  tt- 
au  tcinoimagc  au  lieu  où  ic  ^^^"^^"io  tcftimonii  , 

^        '    /-^         r       m  quo  loco  apparcbo 

VOUS  apparoitrai.  Ce  parfum  ^«1,^^  3^^^^^  ^^^^^^ 
vo»  devieiidra  iainc  &  laaé.   rum  crû  vobis  thy- 

xniama. 

•   37.  Vous  n'en  compoferez      57-   Talcm  corn- 

point  de  fcmblable  pour  vocrc  po^tioncm  non  fiicic- 

d^e  ,  parcequil  e&  conTaoe  ^,  ^3,^  j,^ 

j8.  L'homme  quel  qu'il  foit,  Homo  (juicum- 

qui  en  fera  de  même  pour  4»"  " 

avoir  le  plaiût  d'en  fcnur  l'o-  ''^|?* 

V         rr**^,     ...     ,  -     tur,  pcnbir  oc  po^ 

oenr,  pratedumilieadelim  pgiùiois. 

peuple; 

.SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  ' 

I 

!•  'XTOm  ferez,       m  melpmy  MUer  dei 

V  parfums ,  &€. 
Moïfe  décric  ici  rautei  des  parfums.  Il  croit  de  boîs 
de  fecim  >  couvert  d'un  or  trcs-pur.  La  forme  en  écoic 

auarrée.  U  n'avpk  qu'une  coudée  de  long  &  une 
e  large ,  parce^u'on  n'y  cfÉioit  jamais  aucun  (àcii- 
fice  »  &  qu'il  n'etoic  derané  qu  a  poner  les  parfums 
qu'on  y  biûloic. 

U  y  avoir  aux  quatre  coins  de  cet  autel  quatre  or- 
nemens  en  faillie,  donc  la  figure  n*eft  pas  bien  cer- 
taine. Les  Hébreux  cioienr  quec'étdenc  des  femmes 
ter.  La  plûpart  des  Interprètes  nouveaux  difènc 
que  CCS  orncmens  croient  en  forme  d'obelt^que^cçSt- 
à-dire,  qu'ils  avoienc  uu  fond  large ^  qui  $'deY04 

f  cu4-pca  en  pointe. 


Autel  Dît  pam.  hors  li  Samctoaike.  ^ii" 
J  Le  iBot  Hd>rea  tradait  d*ordiiiatre  pat  tmies  » 
•infi  que  porte  la  Vulgare.  Mais  ce  terme  dans  la 
langue  fainte  fc  prend  quelquefois  peur  des  rayons  , 
ainu  qu'il  e(l  dk>  queioifque  Moife  ionoic  dc.de- 
vaQC  Dieu ,  il  paroiflôit  far  Ton  vtCàge  unt  e/pece  dê 
€§met»  Faciès  cmma  >  €*eft-â-dire  ois  nyms  de  lu- 
miere,  que  le  peuple  ne  pouvoit  fupjportcr  ce  qui 
l'obligea  à  mettre  un  voile  fur  fon  viuge.  C'eftpour- 
quoi  quelques  Interprètes  difcnt  que  ccc  ornement 
de  chaque  coin  de  l'autel  écoic  un  nyQn  tor^  Ec 
ceux  mêmes  qui  I  appellent  une  cmn  t  k  reprëûn* 
«ent  s'élevant  en  onae  &  en  pointe ,  en  foite  qu'elle 
a  du  rapport  à  m  rayon. 

Il  eft  bon  de  fe  former  cette  idée  des  cornes  de 
tauuL  y  qui  en  ctoient  une  partie  très-coa(iderable  » 
Rtnfi  qu*il  paroitra  dans  la  fuite  :  parceque  le  mot  i$ 
€9n$i  eft  un  terme  élevé  de  la  langoe  (àiaôe  »  qui  mati* 
que  ou  les  rayons ,  ou  /a  force ,  la  puiflànce  Ôc  la  pro- 
tedbion  5  cornu  falutis  s  au-lieu  que  fe  prenant  fimplc* 
inenc  pour  une  corne  >  il  forme  dans  notre  efprit  upp 
idée  bien  différente  de  celle  qu'il  a  dans  la  langue 
6inte. 

1^.  6.  Vous  mettrez,  eet  autel  auprès  du  voile  qui  efi 
fufpendu  devant  C arche  du  témoignage  ,  &c,  . 

Cecifc  peut  expliquer  en  deux  manières  ;  Ou  que 
cet  autel  ait  été  auprès  du  voile  &  au-dçdans  du  voi- 
le, c'efttérdire  dans  le  Saint  des  Saints  devant  ïzi-* 
cfae  :  Ou  qu*îl  ait  éié  auprès  du  voile  ,  mais  au-de* 
hors  du  (andhiaire  ,  dans  le  lieu  qui  croit  appelé 
feulement  le  Saint  »  où  éaûenc  la  table  d  or  ôi  le 
chandelier  d'Qr« 

Origene  &  qudtjaes  Pères  ont  (bûteno  cette  pre< 
niiore  opinion  »  dont  te  principal  fondement  femble 
eVQÎr  éçé  çç  qui  eft  dit  dans  VEpître  aux  Hébreux, 

Dd  uj 
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obftant  ce  voile ,  s*clcvoicnt  devant  Dieu  téûdaofi 
iur  Con  arche  dans  le  Saine  des  Saines. 

7*  8.  Jlaron  brûlerd  le  maim'&  U  fm  de 
iens  ékfm  le  Setjptewr  » 

.  Ce  n'ccoit  pas  ^ron  lèal ,  mab  les  àacres  Prêtres 

auffi  qui  avoieac  le  foin  d'offrir  à  Dieu  cer  encens^ 
Il  cft  ordonné  dans  le  Lcvitiquc  ,  que  les  Prêtres 
prendront  de  raiicel  des  hoiocauiles  le  iax  foc  le> 
quel  dévoie  brûler  cec  encens.  Et  comme  cec  eocent 
s*o£fioic  tous  les  jours  le  marin  &  Ic^  ibir ,  c'Àoii 
im  (àcrifice  continuel  ,aufE-bien  que  celui  des  deux 
agneaux  qui  s  offroieot  le  matin  &  le  foir  {m  Taii* 
tel  des  holocauftes*  * 

)^.  1 1.  Lorfqnê  vem  /n«L  le  dhemhemm  des  mh 
féms^iflMl^&e. 

U  paroit  par  ces  paroles  ,  que  Ton  pouvoir  faire 
ce  dénombrement  du  peuple  pour  de  juftcs  raifons , 
xomme  pour  celle  qui  eft  marquée  en  ce  lieu  ,aân 
que  chacun  doontc  quelque  chofe  au  Seigneur  pout 
le  prix  de  iba  ame  »  6c  qu'il  s'exemtât  aiofi  dit 
plaies  delà  pcfte  0(dek£uiiineqtie  Dieu envoîaii 

de  tems  en  tcms.  *  ^ 

On  pouvoir  faire  encore  ce  dénombrement  dans 
une  guerre  jufte  »  lorfqu'il  falloir  lever  m  grand 
nombre  d'hommes.  Et  ainfi  il  parok  que  le  péché 
<le  David  ne  fut  pas  fimplemenc  d'avoir  fait  le  6i> 
nombrement  du  peuple ,  fans  que  Dieu  le  lui  eût 
eommétndé  ,  mais  de  l  avoir  fait  faire  fans  nécedirc  , 
par  une  complaifance  fecrette  de  voir  tancd'hon» 
mes  aflujetns  i  ta  puiflàoce.  C'eft-pootqooi  au4seil 
qu'il eftdit  ici,  queles  Ifraâitcsfevoiic  cedénom^ 
Iwement  pour  s'eKemter  des  plaies  que  Dieu  \tùt 
pourroit  envoier  ,  celui  de  David  au-contraire  fut 
puni  par  la  {daie  d'une  gpuide  pefte. 


Exode.  Cn  ap*  XXX. 

ir.  29.  f^ous  fan  ci  i fierez,  toutes  ces  chofcs ,  &  slfes 
deviendront  faimes  &  Joènes.  Celui  qui  j  toucher  a  fetd 
fim^ifié\ 

Tout  ce  qui  écoit  dails  leTabernadedovoicfccre 
Con&ôéfNir  anè  oti£tion  compofée  d'huile  très-pure 

&  de  parfums  précieux.  Il  eft  dit  enfuice ,  que  toue 
ce  qui  feroic  confacré  de  la  forte  feroit  faint  &  facré, 
à  la  lettre  ,  fer  oit  Séùnt  des  faint  s  c'elk-à-due,  félon 
la  phiafc  de  la  langue  Hdbrai'que ,  qu'il  devien-r 
drpic  très-faim:. 

:    Celtu  qta  y  touchera  fera  fancltfte  ^  c'cft  à-dirc  , 
(cioa  laint  Auguftin  >  cet  attouchement  le  iandhÊC"» 
(a  :  ou  »  il  devra  être  (àndifié  »  afin  qu'il  puifiè  toiw 
Xh^    cher  i  oe&chû&s  ;  Vèl  tMngendo  fanSificubkur  »  vtl 

fi^Uf .  f^^^'fi^^^ff^^  y  tangere. 

Si  tout  ce  qui  fervoit  à  l'ancien  Tabernacle  dévoie 
çcrc  iai3(5bâc  par  ccue  huile  &  par  ces  parfums  o^r 
dopoez  de  Dieu  \  combien  tous  ceux  qui  £:rveii8 
Jbsus-Chiiist  dans  le  cube  de  (on  autel  & 
dans  le  gouvernement  des  ames  ,  doivent-il  crain- 
dre de  s'emploier  à  des  fondions  fi  divines  ,  avant 

3ue  d'avoir  été  fandifiez  par  Tonton  intérieure 
ela 'grâce  ôcdu  Saint-Efpr^  »  dont  cette onâfion 
exteiieuce  éioic  la  figure  )  * 

1^.  34.  Le  Seigneur  dit  encore  à  Afo'ife  i  Prenez,  des 
parfums ,  de  la  myrrhe  la  plus  pure ,  de  l'enyx  •  du  galba* 
num  odoriférant  t  &  de  Ptnceru,le  fiuspur  ,&le  tout  du 
mimpûids  91  &  vêusnftfiferetL  unpérffmtrisfd^  d§ 
m*être  ^fm ,  &c. 

La  myrrhe  qui  eft  appelée  ici  fta^e ,  eft  appelée  au 
verf.  i^Ja  myrrhe  la  première  &c  la  plus  excellentes 
C*eft  celle  qui  coule  d*elle-mèine9  comme  remarquo 
£•  fiafiie,  qui  eft  appelée  pour  ce  âiiet  U  Urmdk 
n^nrbe ,  ou ,  /4  neur de  Idmynbt IdfUufrecieufe^ 
^oa  l'cfpreifiQn  ^  Scf  taû(ç^ 
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»  Humble.  Superbe.  Sacrifice  au  demon*  41^ 
Le  quacriéme  de  ces  parfums  qui  eft  rencens  >  eft 
jlflèzoonnodetoiicle  monda*  Le  fécond  6c  le  troU 
fiéme>  qui  (ont  Fênrx  &  le  /4/(jiifiiw,s  expliquent  fecc 
différemment  pai"  ceux  qui  tiaicenc  de  ces  chofcs  ÔC 
ce  qu'ils  eadilent  paroîc  peu  certain.  Cç  <jui  cil  con^ 
fianc  »  c*e(l  que  ce  font  des  parfums  d*une  eiccellencQ 
odeur  >qui  fe  bruleiu  fut  le  feu  comme  les  deux  auttçs. 

\  VL  eft  indubitable  que  cet  antel  d'or  qui  étoit  fore 
proche  du  voile  qui  couvroit  l'arche  ,  où  l'on  brCiloic 
cous  les  jours  le  marin  &  le  foir  dexcellens  parfums,  \ 
étoic  un  myftere  »  &  iXMis  repréfentoir  ce  qui  fo 
paflie  de  plus  excellent  dans  la  loi  ixmvelle  >  oom* 
me  (aine  Paul  nous  Va({ure  en  général  de  route  la 
bi ,  &  après  lui  les  faints  Pères. 

Saint  Auguftin  explique  excellemment»  &  enpea 
^  mots  >  ce  Que  pouvoir  repréfentec  cet  autel  6c  ces 
parfums,  loriqu'it  dit  ;  »  Quand  ootré  ccput  fe  tient 
looiours  élevé  vers  Dieu  >  il  devient  véritablement 
Vautel  de  Dieu  *,  &  nous  brûlons  fur  cet  autel  des  « 
parfums  d'une  excellente  odeur ,  lorfque  nous  fom-^  n 
mes  embrafeji  devant  lui  par  les  moiivemens  d'un  m 
amour  (ktnt& d'une  hunolplo  piété;  »  Cimédillm^^''^,  ^ 
furfum  eft ,  ejus  eft  ait  are  cor  noflrunif  Et  fuavijfimum  ^«./.I^ 
€dolemu5  ince>ifum  «  ciim  in  fonjfçciu  ejui  fio  fandoque  ^' 
more  fiagramus^ 

Ces  quarre  parfums  mflés  enfembledansunç  çer« 
laine  mefiife ,  par  un  excellent  parfumeur ,  peuvent 

«bnc  marquer  ,  félon  les  Saints  ,  le  mélange  de  la 
mortification  intérieure  6c  extérieure  figurée  par  U 
myrrhe  9  dune  foi  vivQ»  d'une  confiance  1er  me» 
d'une  prière  ardente  »  qui|)euvent  être  reprcfen- 
lées  par  les  trots  autres  parfums.  Ceft  le  Saint-Efpric 
lui-même  qui  mêle  enfemble  ces  parfums  Ipiritacl^ 
pif  i'w  d'vmc  %drç  #u:^ 
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Ces  quatre  parfums  fe  doivent  teimre  en  feedreyi^'* 
œqu'il  eft  vrai  de  dire  qœla  verra  eft  alors  parfaite» 
quand  lame  s^étanc  décachée  d'elle-même,  encre  par 
une  lumière  &  par  une  vive  imprelfion  du  Sainc- 
£ipric  jufques  oans  les  plus  feciecs  replis  de  (ba 
xetox^  8c  qiien  banmflâot  toutes  les  vues  obliques 
<l*uoc  coinptaiiàQce  feeretre ,  &  les  attaches  les  plus 
impercepcibles  à  Tamour  6c  à  la  volonté  propre ,  elle 
eft  comme  réduite  en  poud'^e  ôc  en  cendre  devant 
Dieut»  &  qu'elle  devient  comme  un  néant  devant  (es 
FViM.  yeux,  febn  cette  parole  de  David  :  »  Auferes  Cfèrimm 
09nm  &  deficèent^  &m  puherem  fimm  r&firtemur. 

i^.  3  8.  .^ujcovque  compo/era  de  ce  parfum  pour  avoir 
le  p/at/îr  d'en  femir  Codeur,  ferird  du  milieu  du  feu* 
fie  ,  &c. 

Il  elt  aifé ,  après  oe  que  nous  venons  dedire«de 
découvrir  le  (êns  fpirirod  de  ces  paroles*  Car  ooni- 

me  lame  vraiment  vertueufe  eft  figurée  par  ce  par- 
fum offert  à  Dieu ,  lorfque  brûlant  d'amour  pour 
lui  ,  elle  s'anéantit  eo  quelque  fone  devant  lui9  ea 
kn  rendant  tout  ce  qu'elle  a  reçik  de  (à  çnce  »  te 
ne  s*atcribuaot  qiie  oe  qui  peut  avoir  terni  en  qud* 
<  que  forte  1  éclat  &:  la  pureté  de  fcs  dons  :  ainfi  lorf- 
qu'un  homme  ,  au- lieu  d'ofinr  cout  ce  qu'il  peut 
avoir  de  verrai  Dieu ,  le  prend  pour  lui-même  ,  6c 
en  Élit  comme  un  (àcrifice  à  (on  orgueil ,  lodqtfti 
fe  plaît  dans  Veltinie  &  dans  les  louanges  des  honv- 
mes ,  &  qu'il  s'en  repaît  comme  de  la  fumée  &  de 
la  bonne  ocleur  de  l'encens  qui  devoir  être  oiFen  à 
Dieuiêul,il  tue  Ton  ame^  Unit  une  horrible  iiqurei 
Dteti,  en  le  combattant  par  fes  propres  ddns ,  &  il  (e 
faic  de  lui-même  une  dpcce  de  divinité  qu'il  encea* 
(c  &  qu'il  adore  comme  fon  idole. 

Cednous  fait  voie  une  c&oyable  diffccence^iî 
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Bësili*ei,   itOoliab.     '  417  . 
le  trouve  encre  les  ames  humbles  6i  les  fuperbes»  Car 
tn-lîeuque  (àiiit  Paul  a  dit  qu*i/  ètoit  la  bonne  §deur^%. 
ir  Jg$us-CR&iST9  parcequ'il  écoic  fans  ceflô'^* 
devant  lui  comme  un  parfum  excellent  qui  biuloic 
fur  l'autel  de  fon  cœur ,  &  qu  il  lui  rendoic  tout  ce 
qu'il  recevoir  de  lui  par  une  aââon  de  grâces  con<* 
liQueUe:  les  fuperbes  au*Gontraire  deviennent  à  l'i* 
gard  de  Dieu ,  on  objet  d'une  horrible  puanteur ,  8C  ^ 
le  rendent  comme  un  facrifice  continuel  au  démon , 
honorant  par  leur  préfomption  d'autant  plus  mor- 
telle qu'elle  eft  plus  cachée  .  celui  que  TEcriturc  ap- 
pelle k  DieudufiicU ,  &  /r  m  dê  tous  Us  enféms  tar^  t,.cw^ 
gueil.  f»  Car  il  y  a  Uen  des  manières  ,  comme  dit  f  4.  414 
fàinr  Auguftin  ,  par  Icfquellcs  un  homme  ,  (ans  y  « 
penfer ,  offre  des  facritices  à  lange  apoftat  :  »  Non  r»«/>j; 
pùm  uttQ  modê  féKrific4:ur  trmffftfforibus  Mfflis. 

CHAPITRE  XXXL 

I.  T  Ocntufijoe  cft  t.  T  £  Seienear  parla  en« 
LDominM    ad      jL  eOK  à  Moïfc ,  «C  W 

1.  Ecce,  vocaviex       a.   J'ai  appelle  nommé* 
.  ^r- 5'         *  Bcfcléef  fUs  d'Uri ,  qui 
'ûZÏlf         ^  «•  de  H«r  de  la  cnLu 

de  Juda , 

h  Se  împlcvî  corn  3.  &  je  lai  rempli  de  Tet 
RirhuDci,  fapicmiâ,  p^i^  ^e  Dieu  ;  ie  l'ai  remnli  de 

tJ?'f  Fo±i^n^  d'intcUigencc  &  de 

iricntu  in  oxnoi  ope-  -  P  o  _        1»  _ 

te ,  icience)K>or  toutes  iocces  dron» 

virages  , 

cxcogîtandiim     ^  pour  inventer  tout  ce 
J%  lui  si  dMîfixmceioatier terne-* 
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que  Tan  peut  faire  avec  ïot  »  quia^  iia  fabrcfîerî 

ratgent,  raiiam,  P^^^^^    ^"^^  »  ^ 

5.  le  madm  t  les  pierres  y  matmore  ,  te 
predeofès,  &  tous  les  bds  g«nmis.  &aivctat«ç 

6.  Je  lui  ai  donne  pour  com-  é,  Dcdiquc  ci  fo- 
pagnon  Ooliab  tils  d*Achi(â-  cium  Ooliab  filium 
iiechdelambadeDan:&i'at  Achifamech  de  mbu 

f       t   %   r     ir  \      I  Dan.  Et  in  corde  om- 

ijteaiidakûgeacdanslcawr 

de  cous /f/irrr^x  habiles,  afin  picmiam,  ut  faciant 

qu'ils   aficnc  tout  ce  que  je  cunda  (^u^  praxçpi 

vpus  ai  ordonné  de  taire  \        ïit)i  j 

7«le  Tabernacle  de  Tallian-      7.  Tabemaculum 

ce,  rarchedu  témoiouge ,  le  >  ^  «^am  rc- 

propitiatoire  qui  cftaii^us  .  »  &  proritiar 

r  r  ^  -^1  •  r  '  j  corium  ,  qnod  laper 
&  tout  ce  qui  dott  Icrvir  dans  ^ 

le  Tabecoadc»  Tabcrnaailt  » 

8.  -Ia  table  avec  Tes  vafcs  ,  le  ,  mciAmqttc 
chandelier  >W  très-pur  avec  it^^^.^,,^^ 
Mom  ce  qui  lett  à  loo  ubge»       \^  ^  âc  altari* 
faacel  des  parfiim  »  tfa)wiamads, 

9.  &  l'aucel  des  holocauftcs     9-  *  holoMlll , 

avec  tous  leurs  vafes ,  &  le  baf-  f  TaCi  oonmi,  Is, 
r  ri./  bnimcum  bautoa, 

fiaavecubaie» 

xo»  fesv&cemeiis  (aints  defti-    to.  vcdcs  fandatin 
BCzaumiiiiftcrcdttGraiid-Prfc-  mi^iftcrio  Aaron  û. 
tre  Aaron  &de  fcs  fils  ,  afin  ^fZ^S^ 
quils  iQicnt  revécus  dornc-  fgoiQ^Jctisi 
mens  (âcrez  en  exer^nc  I0S  iosk* 
âtoosdeleiirikcerdocei  * 

II.  l'huile  d*onâioa  ic  le  11.  oleam  undîo^ 
parfum  aromatique  qui  doit  fer-  nis ,  &  thymiama  aro- 

vir  au  fanft^^irç,  C€sfaf9ttm  mem  >a  iàA4kia#Qk 
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'OmÊÙM  quac  pracccpi  exécuteront  tout  ce  que  je  YOUl 
tibi ,  facicnt.  ai  commandé  de  faire. 

II.  Et  locutus  cft    II.  Le  Seigneur  pailacniDD» 

Doa^n^^MoyUa,  ^  &  lui  du: 

15.  Loqucrc  Elils  ij.  Parler  aux  cnfans  d'If- 
macl,&<lkesacieos:  racl, ficditcs-lcur:  Avcagcaiu! 
^         n.  j         loin  d  oDierver  mon  iabbar* 

incum    cuitodians    :  «w*»wi.tw*  «uvi«  Mvr«j»i.  » 

quia  (îgnum  cft  incer  parccquc  c'eft  la  marque  que 
me  &  yos  in  gcncra-  j  ai  établie  entre  moi  Ôc  vous  > 
uonibus  vcftris  -,  ui  Qc  qui  doic  paflèr  apiès  vous  i 

fciacis  quia  ego  Do-  J  afin  quc  VOUS  ùr 

y^^^  '  ^  chiez  que  e  eft  moi  qui  loisMi 

Seigneur  qui  vous  fan6tific. 
14.  Cuftoditcfabba-      14.  Oblcrvcz  mon  fàbbac^ 
tum  mcum  ,  Canaum  parcequ'il  VOUS  doit  être  (âint. 
cftcnim  vobis:  qui  poi-  •  l'ao» violé  feia  podi 

ucm  ^Il".^>  "^^^^^        de  mon.  Si  quclqu'im  tra^Ue 

iictur:  qui  tccent  in  eo  -i       •     /,  1  -i 

opus,  pcribit  anima  il-  cejour-ld,  il  peruâ ''Mu  miiieil 

lius  de  mcdio  populi  de  ioQ  peuple* 
£ii. 

^  15.  Ses  àïàm  fe-  15.  Voos  travaillerez  pdw 
detîs  opas  :  in  die  f»-  J^nt  fix  jours  -,  msis  le  fepcié- 
timo  (SJbbatu^^  ,e  Gbbat  &:  le  re- 

ttquics  (ànâa  Douu-  r    /     .  •  • 

iToiiuiis  qui  fccerit  pûs  conikcre  au  Seigneur.  Qp- 
msinhac  die»  mo-  conque  travaillera  ce  jonr-li 
zmr.  fera  puni  de  mort* 

i^.  Cudodiant  filii  16.  Que  les  enfans  d'Ifrael 
Ifracl  fabbatum  ,  &  obfcrvcnt  le  fabhat ,  âc  qu'ils  le 

cdcbrcnt  illud  in  gc-  célèbrent  d'âge  en  âge.  Ccft 

nerationibus  fuis.  Pa- 

ûum  cft  fcmpitemam  «n  paâC  éCCmcl 

17.  inter  me  û-  17.  encre  moi  6c  les  en- 
iÎQsIûael»  fignumqoe  fàns  dliûadi  M  oœ  marque 
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qui  durera  toujours  \  car  le  Sd-  )  crpetuum  : 
^ncLir  a  fai:  en  fix  jours  le  ciel  Dwàwm 
1:1a  terre,  ^ilacdlc  d'agir  S^^J^^T"^ 
ttu  fcpticme.  ccflavtt- 

tff.  Le  Seigneur  ayant  ache-  tS.  DcditqucDoinl* 
yé  de  parler  de  cette  (brte  (tir  mit  Moyû  ,  complo» 
la  montai^nc  de  Sinaï ,  donna  *  tujufcemodi  fer- 
àMotfc  fes  deux  cables  du  té.  ^^f^^. 
«noignage ,  qui  etoicnt  de  picr-  „^  j^;^,  ^  f„ip. 
K ,  fie  écncc»  da  do^  de  Dieu,  nu  4igito  Oei. 

SENS  LITTERAL  £T  SPIRITUEL. 

i^.  i.i.  T  E  Seigffiiirdh  i  Moïfe  :  Tds  appelé  pat 
JLà  fon  nom  Eefeléel  fils  dVri ,  fils  de  Hun 
.  Hur  ,  f  élon  Jofephe  ,  &  quelques  autres  »  avois 
ipoufé  Marie  (œur  de  Moiie  »  dont  Bcfelécl»  en 
ce  cas  •  auroit  été  le  petit  neveu. 

£e,^eléel  &  OcUab  qui  lui  eft  donné  pour  compa- 
gnon 5  font  remplis  de  dons  extraordinaires  pour 
faire  le  Tabernacle  &  tout  ce  qui  re^ardoit  le  culte 
wrde  Oieu*  Et  cecife  doit  rapporter  »  die  iâint  Au^ 
ImT^iV  »*  guftin  ,  plutôt  aux  grandes  vérités  marquées  par 
M  le  tabernacle  y  qu  au  ubernadc  mcaie  qui  n'étoic 
9  qu  une  figure. 

Que  il  Dieu  félon  le  deact  de  fon  éternelle  (àgef* 
le,  remplit  defalmiert  &difm Efprit,  ceux  91'il 
ft  choifis  lui-tnfcme  pottf  former  ce  qui  devoir  (èrvit 
à  fon  cuire  extérieur  dans  la  loi  ancienne  qui  n'éroit 
qiw  e  ombr€^(dor\  faintPaul,  ou  plutôt  qui  n'étoic» 
ft.^g^l..&lon  le  même  Apàcre»  tjuu^  mniftere  de  (ondatra-- 
im&  de  mm  :  qudk  eft  riajme  qui  cft  £utei 
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Dieu»  ioifque  ce  qu'il  y  a  de  plus  (àint  &  de  plus 
redoutable  dans  la  religion  &  le  fâcerdoce  de  J  i- 
5,us-Chkist>&  dans  la  dilpeniacionderaparo* 
•  le }  de  Tes  Sacr emens  »  &  de  lc$  nwfteres ,  lîoDieule*  ^ 
ment  eft  re^u  iàns  vocation  >  uus  préparation  8e 
bns  aucune  trace  des  dons  de  pieté  &  de  fa^ejfe  ,  qui 
dcvroient  accompagner  des  fonûions  fi  divines  $ 
niais  qu'il  eft  uTurpé  pac  une  préiompcion  »  que  faine 
Grégoire  Pape  ne  craint  pas  de  mettre  au-ocfliis  de 
celle  da  plus  fuperbe  de  tous  les  Anges }  Et  avec 
quelles  larmes  devroit-on  déplorer  ce  traiccmcnt  fi  in- 
digne de  la  majcftc  de  Dieu ,  ces  plaies  de  l'Eglife  , 
&  la  ruine  éternelle  de  tant  d*ames  »  qui  eft  la  luite 
iiGceâàire  d'un  fi  grand  defordre  l 
t.  16*  17.  ObCemz,  k  'fMdt  i€ârfifim  faSi 

éternel  ent)e  mot  &  les  encans  d'Ifrael ,  &c, 

M  Le  fàbbat  ,  dit  faint  Auguftin ,  eft  une  alliance 
éternelle  de  la  pan  de  Dieu ,  parcequil  pa)mettoit  « 
â  £>n  peuple  par  cette  figure  q9i  devoit  paflèr  »  le  «  ^ 
repos  étemel  qui  ne  paiera  jamais.  Cette  alliance  <«  ** 
s  appelle  éternelle  à  l'égard  des  Ifiraélites  :  j>arce-*i^*' 
que  Dieu  avoir  ordonné  à  (on  peuple  de  célébrer  « 
le  (àbbat  œmme  un  figpe  du  repos  éternel  qu'il  de-  m 
vm  donner  un  jour  aux  vrab  Uraélites  »  c'eft-i-  «• 
dire  aux  enfans  de  b  promeflè  &  de  la  loi  nouvel  -  et 
le  ,  deftinez  à  vor  wt  four  Dieu  flicc  à  face  ,  amfi  n 

Sue  le  marquoit  en  la  langue  fainte  le  nom  mime^ 
Ifiael  que  l'Ange  dcMina  à  JacoU  «» 

* 
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CHAPITRE  XXXIL 

«.  \  >r  Aislc  pcupk  voiant  x.  TT  I^cns  aurcm 

JVl  que  Moife  aiflferoit      ^  P^P^^^j  f 

longtems  à  delcendre  ac  *a  dcndi  de  mante  Moy- 
montagne  ,  s'aflcrabla  fw  s'ele-  ç^^  ^  congrcgatus  ad- 
Vânt  comte  "  Aaroa  »  âC  lui  vcrfus  Aaron  ,  dixit  : 

dit  :  Yen» ,  faices-nous  des  Surgc ,  fac  nobis  dcos, 
dieux  qui  marchent  devant  ^'fi  f  V  P^^^'^^^V 
nous  ,•  car  pour  ce  qui  dt  de  ^^^^  ^.^uxit  de  ter- 
jMoi(c ,  cet  homme  qui  nous  j£^ypti  ,  ignoia- 
a  tirez  de  TEgypte  ,  nous  ne  mus  ^md  accidcric. 
ikvons  ce  qui  luieft  anivé.  ^ 

1.  Aardn  leur  répondit  i  &.  Dixhone  ad  m 
Otcz  les  nendans-d'oieiUcs  Aaton;  TélUteinaor 

de  vosfe,n«cs  de  vos  fils  &  ^j^f 

snoL  bas, 6c  a£Rsrte  ad  ne. 

5.  Le  peuple  6t  ce  qrfAa-  5.  Fccitquc  popotat 
ron  lui  avoic  commande ,  &  lui  ^\^oà  jolTerac,  daeicos 
apporu  les  pendans-d  oreilles,    inaurcs  ad  Aaron. 

4.  Aaron  ks  ayant  pris  les  4.  Quas  cdm  ille 
ietta  en  fonte  »  &  il  en  for-  accci  iifet  ,  Jibrmavit 

ma  un  veau.  Alors  les  Ifiaéli-  «P«l«       ^  »  ^ 

.r  •  -         j>         ex  cis  vitulum  conlia* 
CCS  dirent:  Voici  vos  dieux,  ^.j^^  Dixcrumauc: 

o  Ilracl,  qui  vous  outuic  de  Hifui«aiintt,iriaai 

VEgypte.  qui  te  eduxcrunt  de 

tciraitgyptL 

5.  Ce  qu'Aaroa  ayant  vû ,  5- 

il  drefla  un  autel  devant  le  vcaUj  diffct  Aaron ,  «difica* 
&  il  iic  crier  par  un  bcrauc  %  De-  vit  aliacc  c^ram  co  » 

1^,  !•  éoa^  awoar* 
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k  piaBCMlt  voce  dàr ^jmain  fera  kfècp  Hhlcnntllc  du 
aa?it ,  aicens  :  Cm  Seigneur, 
lolcnaiias  Domini  ctL      ^  •  ^ 

^  ^.  SQigcntcfqac  ma-      (j.  S'écaiit  levez  du  matirt ,  ih 
«^^^'^««J»^      offrirent  des  holocaiiftes  6i 

dficas  !  «c  &ait  poî^I  ^^^^^5  pacifiques.  Tout  le 
W  muducaie  k  P^^P^^  ^'alln  pour  inanger  6t 
hm  ^  ac  fimezerunt  pour  boire,  &  ik  fè  lorcsené 
itideie.  -       cnfliitc  pour  jouer 

7.  Lbcucus  cft  au-  7.  Alors  le  Seigneur  parla 
m  Domifius  ad  Moy-  ^  Moïfe  ,  &  il  lui  dît  :  Al^ 


ccm 


m     diccns  :  Vade,  leg  ,  defccnd»  i  càrVOtTC  pOH 

dclccndc  :  pcccavit  po-    ,  '  '        •  #  j  *  i»r» 

pulus  tuus,  quem  edu-  pl^  que  VOUS  avcx  uré  dc  l'a; 

de  terra  i£gypti.  gypte ,  a  pcchc. 

8.  RccdTcninc  cito  S.  Us  le  font  tedcez  bien-^ 
ic  via ,  quam  oCUndi-  tàc  dc  la  voie  que  vous  leut 

fti  cis  j  fcccrant<itte  avicz  momiée  \ûs{ctMcùk 
fibi  vitttluiii  contei,  tel  tcàli  ictté  en  fbme  ,  ib 

«que  immolantes  cl         /^^"^  ^ 

MlUs ,  dizeraiit  :  Ifti  l^t  des  holues  ils  ont  dit  : 

fittt  dii  tiii ,  lifaëi.  Ce  font -là  vos  dieux  ,  iC- 

ifd  te  eduxentnt  de  cael»  qui  vousont  cité  delÊ» 
tma^gyptL  ^^^^ 

9.  Rurfuraquc  ait     9.  Lc  Seigneur  dit  encore  à 

Dominas  ad  Moyfea  :  Moïfe  :  Je  VOIS  (jue  C6  peupld 

Ccrno  quôd  populus  ^  ^  jj^^  diUC* 

îftc  durae  cervicis  fit.  .  ,         •  r  • 

10.  Di mitre  me,  ut  lû.  Laiflcz-moi  faire  ,  afin 
irafcatur  furor  meus  (jœ  la  Rireui  de  mon  indigna- 

contra  cos ,  &  dclcam  s'allumC  COntr6  tOt,  8Ù 

^  '  que  je  les  citennine  ,  &  ft 

paum  magnam.       ^^^^  rendrai  le  chef  d'un  grand 

peuple. 

IX.  Moyics  auicm     lu  Mais  Moïle  conjuroiA 

'  Ec  » 


|j4  .    Exode.  Chap.  XXX IL 
le  Seigneur  fon  Dieu ,  en  di-  orabat  Dnum  Dcum 
ùax  :  Seigneur ,  pourquoi  va-        >         •  » 
TC  fureur  s'allume^  dle  cou-  P°"^^°"  ' 

...  ror  tuus  contra  popu-  ^ 

ce  vottc  peuple .  que  vousavcz  ^  ^^^^ 

ùit  fortiu  de  TEgypte  ,  avec  xifti  de  terra  itgypti, 
uoegrandb  force  Ôc  une  sma  forcitudii.c  magna , 
puiflabte  ?       •  ^  lobuiu  ? 

lû  Né*  permettez  pas ,  )e    i».  Ne  >  yixto ,  di- 

vous  prie  ,  que  les  Egyptiens  «nt  iEgyptii  :  CaUkK 
difcnc:  Il  les  a  tirez  r/'£^v/  rf  w  «crt 

•vecadreOèpourlestuerfu;^^^  53:«rérrïi^^ 
montagnes»  &  pour  les  cxtcr-  „  tua  ,  dcei^placa* 
miner  de  la  terre.  Que  votre  bitisfupcme^uîciifo» 
colère  s'appaife  ,&  laiflcz- vous  pidiuii. 
fléchir  pour  pardonner  i  l'ini- 
quité de  votre  peuple. 

^  11.  Souvcnca^vous  d'Abta-,  ,  n.Rccorckrc  Abia* 
iam  ,  dlfaac  &  d'ifiad  vos  r*""  '  ^  ^^^^ 
feryiteurs  ,  aulqucls  vous  avez  ciuibus  jurafti  ocr  te* 
juré  par  vous-même»  en  diiànt;  mcciprum  ,  (Ocens  s 
Je  multiplierai  votre  race  com-  Mukiplicabo  fcmcn 
ne  les  étoiles  du  del ,  &  je  ûcut  ftcUas 

onnerai  a  votre  poftentc  tou-       ^^^^  ^ 
te  cette  terre  dont  je  vous  ai  cucus  fum,  dabo  fcmi- 
parlé  »  &  vous  la  poilèdecçz  ni  vcdro ,  &  poîiide* 
pour  jamais.  bins  eam  (eaiper. 

14.  Abrs  le  Seigneur  sV  ^ 

çaifa,  &il  refolut  Sene  point  S:!^^^!^"" 
taire  a  ion  peuple  le  mal  qu  il  ft,crai  advccfus  pc 
lui  vouloit  faire.  luin  fuuin. 

15.  MoïTe retourna  doncde  > s-  £c  reverlos  d% 
deflùs  la  montagne  ,  portant  Woyfes  de  monte  , 

en  fa  main  les  deux  cables  du  P^"^^  .^"^ 
/     .  f  i      %       tcltimoiui  m 

témoignage  9  ccrues  des  deux  (ùa  »  fcriptas  ça 
côcés^  «ncpacce. 
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U  fiiÛBs  opece  i6.  qui  écoient  de  iWrra* 
ficî  :  fiÂptura  «lo-  gc  du  Seigneur  -,  comme  l'écri* 

Sci^Ss^  ^^^^      croit  gravée  fur  ces  ta- 

bles »  étoic  auifi  de  U  mam 
deDiett« 

.<7«  Aodicirt  mtceiii  17.  Or  |(oM  cntetldant  fe 
Jofiie  craulnim  po-  tumulte  ôc  les  cris  du  peuple  ^ 

fatif  pugaa:  andinir  Ic  camp  rpiwwr  Ics  œs  de  pc£- 
in  câftris.  ftonnes  qoi  combamnCé^  . 

1 8.  Qui  refpoBdh  ^  18.  Moïfe  lui  repondit  t  Ce 
Non  dk  dmoi  ad-  n'eft  point  U  le  cri  de  perfonnes 

Jï*^ïfai"lii  r        ^^^^^  ^ 

peOeadMiadfiigaiii:  »  confalcs  .dc  gens  qut 
ud  TOcdm«ntiAchnn  pouflbot  iear  ennemi  pcMir  le 

ego  mettre  en  fuite  -,  mais  j'entends 

*  les  voix  de  pcrfonnes  (jui  cbatk- 
lent.  *  '    .  ' 

x^.  cùmquc  aporo-  j'^tant  approché  dii 

pinquafTct  ad  caftra  ,  ,  il  vit  Ic  VCaU  &  lesdné 

vidit  vitulum  &  cho-  r\  t  -i 
ros  :  iracufque  valdè  ,       Alors  il  entra  en  une  gran- 
projccit  de  manu  ta-  de  colère  :  il  jetta  les  table* 
bulas,  &  confregiccas  qu'il  tenoit  à  la  main»  &  les 
ad  tadiccm  moncis  ;  au  pié  de  la  moncagne  : 

io«  arripienfque  vi-  .  10.  ôc  prenant  le  veau  qn'ila 
tttlom  ooôii  fccecanc,  avoient  fait ,  il  le  mit  dans  le 
wmbuffit ,  &  con^-  feu  &  le  réduifit  en  poudrci 


&  dédit  ex  co  potum  &  il  en  fit  boire  aux 
iilUs  lG»el.  dlicaeL  - 

.  XX.  Dîxitquc  ad  Aa-      ^  j ,  Moïfe  dit  e«fuite  à  Aa- 

Mcpo?£:âï££  toa.:Q,evousafak  ce  peuple 
caciâpcraiiDpecai.  font  vous  porter  a  attitej  luC 
CUA  iiMsiaittflii        lux  on  li  grand  pecbet 


V 


f 
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lu  Uhà  répondit  :  Qpe  inoQ   .     Cui  ille  teCfcn^ 

fciencur  ne  fc  mette  pas  en  co-  \  ww^ignetuT 
1  ^  '/T'         dommus  meus  t  tm 

Icic  :  car  vous  connoiflez  ce  ^^^j^  ^  popiiwm 

^uplc  &  vous  /éViUL  combictt  iftum  ,  auM  pronn» 
il  cft  porté  au  fuJ*  lie  ad  maUiuB, 

1).  Ik  mVmt<&  :  Faites*  »).Dixctiiiifcmiliis 

nous  des  dieux  qui  marchent        milii  dcos ,  qui 

devant  nous:  car  nous  ne  la-  ^«s 

-       •  /  V       cnim  Moyu  ^  qui  nos. 

vons  ce  qni  eft  amvc  a  ce  eduxit  de  ccn^^^ 
Moïfe  qui  Doi»  a  ôiez  de  TE-  ti ,  nercifflwTqiiîàéa^ 

gyprc.  cidcrit»  • 

24.  Je  leur  ai  dit:  d'en. 
trc-vousade  Yon  Uslbntap  ^^a^^iTalcniiir,. 
pone  ôc  me  lont  donne*!  je     dedcrant  mibi »  $c 
fiai  jecté  dansle£ni»&  ce  veau  projeciUludlninieav 

flueftiora»  '  ^Kffii%iecftJucvi- 

tulof. 


2^  Moïfe  voiant  donc  que  ^idoii  crga 

k  ^Ic  écoic  demeuré  touc  «^^1^ 
nu  ;  (car  Aaim  layoït  dcpouil-  Havetac  enim  enm  Aa- 
lé  ^iwoecie  abomination  hon-  ton  pr'opter  ignomi- 
teufe  "y  de  ravoitmb  tout  n&        Tordis,  êc  imer 

au  milieu  de  fcs  ennemis , }      '^«^  ^«>dum  cofifti- 

coeiac  ) 

a^.  le  tint  i  la  porte  du    %s.  acflaiis  in  por« 
camp ,  &  dit  :  Si  quelqu'un  eft  ta  caftroram ,  ait:  Si 
au  Seigneur  ,  quil  fe  joigne  qu^s  «ftDomiai ,  jun- 
â  moù^Ec  les  çnfons  de  Levi 
s'étant  ttms  auenibtez  autour  oMafililLevi 
delui» 

27.  il  leur  dit  :  Voici  ce  17.  quibusaic:Hae 
que  dit  le  -Seigneur  le  Dieu  dicit  Dominus  Dcua 
d'iibdi:  Que  «^que  homme  iijaai ; Ponat  Yit|^la^  ' 

1^.  M.  expî,  de  It  proteâion  de  Dieu» 

l^uU  f«|ii»  pu  i'tfiok  da  vm  d'or»  ^ 
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<lium  fbper  fémur  fuii  :  mètre  fon  cpce  à  fon  côté» 
itc ,  &  redite  de  porta  p^jj^j:  &  rcpaflcz  au  travers 

llfque  ad  portam  per  campd'unc  DOTO  à  laUttC, 
médium  calrrorum  ,&„         *•        *      r  e 

occîdat    unurquirque  ^  quc  chacon  tuc  fon  frcrc . 

fratrem ,  &  amicum  ,  ton  ami  ,  <C  cdui  qoi  litt  Cft 

&  proximum  fuum.     plus  proche* 

18.  Peccruntguc  fi-  iS.  Les  cnfans  de  Levi  fi« 
lii  Levi  juxta  krmo-  rent  ce  que  Moïfe  avok  ocdoii* 
wm        ' dp' ni"  y  ««^  «nriion  viogD* 

Jl'uTft^  vkind  trii^  Jiiil!  tt^W^il^  iKWiffW  dc  OICB  CO 

lia  hoœinum.  ce  jour-là. 

ip.  Et  ait  Moyfcs  :  19.  Alors  Moïfe  leur  dit  : 
Confecraftis  mnnus  vc-  Vous avcz chacun  coniàcré  vos 

ftras  hodic  Domino,  j^^^J^  ^  ScigneUT  CD  HKinC 
UBufcnurque  m  fiho  ,  VOtlC  ftcie  ,  sfid 

m  fracre  fuo ,  ut  de-  "*  *  Vn^^ 

m  vobis  bcncdidio.  la  benediaion  de  Dieu 

vous  foit  donnée, 

30.  Faûo  autcm  al-  jq»  Le  lendemain  Motte  dît 
tcro  die  ,  locutus  eft  au  peupic  :  Vous  avcz  conw 

Moyfcs  ad  populum  :  mj/un^^^f Js.^arid  pCché.  Je 
Pcccaltis  peccatum  ma-  *  "'-i»  # 
ximum  -,  afcendamad  "lonterai  vers  le  Seigneur  , 
Hominum ,  fi  quomo-  pour  voir  fi  je  pourrai  en  quel- 
do  quivcro  eum  de-  que  forte  le  flechtc  énobccntc 
^oiriprofcelcrcve.  Icpoidondc  tOtïCcrimc 

3x.  Rcvcrfufquc  ad  ji.  Et  étant  retourné  vers 
Dominum,  ait  :  ob-     Scigncar,Uluidit: Cepai- 

fe^"'™^^^  pic  a  commis  un  très-gfand 
MIS  litt  peccatum  ma-  r  «   -i   r   r      r  •  1 

ximum  ,  f«:cnmtqoc  Pf^hé  ,  &  ils  le  font  tau  des 

filn  deof  aureos:  tuc  dieux  d*or;  mais  je  VOUS  conjure 

dimicce  eis  banc  09^  dekurptidomieroetxeËuise^  . 

sut  fi  iioii  fittit,  31.  ou  9  fi  vous  D6  le  faites 
Ide  me  de  libie  too  p^»  effitfCZHmoi  dé  votre  iivie 
fiem  ilripfiftib       •  que  voosiBVez  écrit. 

Ec  iij 
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.  33*  Le  Seigneiic  lui  répon-     3  5*  Cui  refpondk 

die  :  J  cf&cerai  de  mon  Bvrc  ^>^J^^     Q^»  Pfc- 

I  -       *  L  '  cavcric  mini  •  dcigbft 

celai  «jiu  aura  pcche  contre  ut^'^?* 
$aou 

34.  Mais  pOUC  vous  >  allez     H*  Tu  autem  vade, 

6c  condttiiez  ce  peuple  au  lieu         populum  îftum 

que  je  vous  ai  dit  :  Mon  Ange  ^1';:^^ 

^  .  o       Angcius  mens  pneee* 

marchera  devant  vous;  &  au  jct  te  Ego  aufcm  m 

jour  de  la  vengeance  je  vifiterai  die  alcioms  vifiubo  & 

<^ punirai  ce  pecbé  quilsonc  boc peccamm eomm. 

çonmus* 

2  c.  Le  Seigneur  frappa  donc     ^^  Pcrcuffit  cr* 
lepeuplcpourle  crimeduveau  ^^J^!!? 
^a' Aaron  Jear  avoïc  faiu        leceiat  Aaron. 


^  SENS  llTTERAt  ET  SPIRITUEL. 
^*  s  •  T\/f^^  ^  peuple  viâfii  qtte  Méift  differek 

s^aJfembU  contre  jiaron,  &  lui  dit  :  Fattcs^nous  des 
dieux  (fi$i  niétrchent  devant  nous  y  &c. 

On  voit  par  ces  paroles  combien  croient  prétbm- 
on]eiife8&  peu  fincetes  CCS  proceftations  que  omis 
les  IfraéBtes  avoienc  fidces  avec  tant  d'ailurance  , 
u  ils  feroient  tout  ce  que  Dieu  leur  avoit  comraan- 
€9  6c  quiis  feroient  ioumis  à  Tes  ordres  \  puiiqu  a 
la  premiece  occafion  ils  k  foulevent  contre  Dieu  èc 
contre  Aaron  qui  les  gouvemoit  delà  part»  flcqa'ib 
pdènt  tout-d'un-coujp  du  cidte  qu'ils  lui  rendoient 
a  l'impiété  &:  à  l'idolâtrie  :  Nous  ne  favons ,  difenr^ 
ils ,     qui  eft  arrivé  4  ce  Moife  qui  nous  a  tirez,  de 

fEg;fte9^Qaiçi3kmxii'i^  Dico  d»q« 
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ienr  cœur  1,  mais  ils  cémoignenc  eàoore  par  leurs  pa« 
rôles  iufolentes ,  qu'ils  n  onc  que  du  mépris  pous 
lui  &  pour  fes  nûmftres. 

t.  jtéoroB  liurt6fmdit  :  Otez.  les  pendant^  . 
tmiUes  de  vos  femmes  ^  de  ves  fils  &  de  vos  fiUes% 
&  apportezrles-moi , 

*»  Aaron,  die  faint  Angiiftin,  ordonne  au  peuple  une  ^«f- 
chofe  q^u'il  croioic  leur  devoir  paroicre  diâicile  »«i  ^1^!^ 
qui  écoïc  de  lot  apporter  les  pendans-d'oceillesde«c 
kiits  femmes  >  ce  qui  tient  d'ordinaire  fort  an  cobotik 
des  perfonnes  de  ce  fexe  \  afin  que  la  peine  même  ce 
qu  ils  auroicnt  à  fe  priver  de  ces  ornemens ,  les  dé-  »• 
touniar  d'un  deflèin  fi  injudeux  i  Dieu  âc  fi  crimi* . 
iieL  Maisie  même  démon  qui  leur  avcHt  inlpité« 
cette  penféefi  im^ ,  la  rendit  plus  forte  dans  leur  «' 
cœur  9  que  lattaciie  qu'ils  avoienc  à  la  vanité  de  m  - 
ces  orneii>ens.  » 
C'auroit  été  déjà  une  grande  foiblefie  à  Aaroa^ 

3[oe  de  n'ofer  s'oppofer  formellement  à  Tidolatciq 
e  ce  peuple ,  &  aeflayer  (êulementde  l'en  détour-*. . 
ner ,  en  lui  en  rendant  le  moyen  très-difficile.  Mais 
c  eft  un  attentat  contre  Dieu ,  qui  ne  fe  comprend 

Cl  en  k  perfonne  d'un  frère  de  Moïfe  ,  &  d*ua 
mme  deftiné  à  èoe  le  Pontife  du  peuple  de  Dieu^ 
que  non  feulement  il  aucorife  par  fon  coniêntemenc 
&  par  (on  (îlence  une  impiété  fi  dcteftable ,  mais 
qu  il  ne  refuiê  |^  même  d'être  le  fabricateur  de 
cette  idole»  qm  devoir  fttce  adoré  enla  place  da 
viai  Dieu. 

lia  timidité  d'abord  s'empare  de  fon  cœur,&  étouf<% 
fe  dans  fon  efprit  toutes  les  vues  de  fon  devoir ,  de 
toutes  les  lumières  de  fa  raifon.  La  aainte  de  la  fu- 
leur  d'un  penrie  infenfé  prévaut  fur  celle  qu  iVdc-  ' 
voit  avoir  de  k  majcilé  de  cduà  auquel  il  n  igoo^ 

'  £ciiij 
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Iroic  pas  qu'il  faifbit  le  plus  ^rand  de  tous  les  ooer»^ 

gcs ,  en  confentant  à  une  (i  horrible  impiété.  La-* 
mour  (ju'U  avoit  pour  la  vie  rcmpêchc  de  voir  , 
qu'il  lui  auiroic  été  infinimenc  plus  avantageux  dç 
B  pesdre  <|ne  de  la  cooTsiver  par  une  aâioa  fi  lir 
elle  fie  fi  cnmiiidle  >  eii  maïK^uai^c  en  ra^me^teins  s 
ce  qu'il  devoir  à  Dieu ,  i  Moîle  ibu  trere»  à  iui-mç« 
.  me ,  &  à  tout  le  peuple. 

Mais  ce  qui  arnve  id  a  Aaron  fait  voir  claiic*» 
snent  ce  qui  a  icé  maroié  â  rentrée  de  ce  livie  » 
u*on  ne  doit  pas  s*econner  que  b  conduite 
'Aaron  &  de  Moife  aie  été  fi  peu  fembkble  dans 
l'exercice  de  leurs  charges  i  puifquc  la  manière 
dont  ils  y  Çoni  cotres  a  été  fi  différente  ,  ôc  que  la 
fuite  de  ces  grands  emplois  dépend  dbrdinaire  des 
commencemcns. 

Moife  après  quarante  années  de  retraite ,  étant  pé- 
nétré du  iendment  de  iba  indignité ,  s'oppoTç  à  Diea 
qui  lui  déclarç  qu'il  veut  qu'il  foit  le  libérateur  &  le 
conduâeur  de  km  peuple.  Il  lui  lefiAeprefque  ju(- 
ques  dans  l'excès  5  &  il  ne  (e  rend  à  la  fin ,  qu'après 

Suc  Dieu  a  remis  fur  fon  frerc  Aaron  une  panic* 
e  la  chargé  qu'il  vouloir  lui  donnçr  i  lui  fiuu>  6c 
qu'il  Ta  demminé  abfokunenc  à  le  recevoir. 

Aaion  aQ-contîaire  reçoit  »  (ans  iBuie  ia  momdro 
difficulté  ,  la  première  propoûuon  que  Moife  lui 
fait  d'Être  l'interprece  de  Dieu ,  de  porter  ik  paro-r 

>  &  de  faire  des  miracles  devant  ion  peuple. 
.  Qu'anive-t-^  de  çes  deux  difpolvîoQS  u  dififê 
les?  Il  ne  turque  voiries  fuites  dertme^de  Taut 
trc.  Moife  eft  inrrepide  devant  Pharaon.  C'eft  un 
•  prodige  de  çourage  &  de  fa^effe.  •»  Il  eft  ce  jufie  dont 
M  le  Sage  dit ,  qu'il  eft  affure  comme  un  lion  9  &  quo 

h o'çft  csfMcàt  )ttî domicc  de  k  çamo^A 
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Aaron  au-concraire  à  la  première  émocioa  da 
peuple  eft  (ài&  de  âajeur.  Il  oublie  le  rang  au- 
qiid  il  n'a  (KMnt  craint  d*ètre  élevé.  Il  trahie  la 
ouiêde  Dieu.  Il  fait  une  idole ,  afin  qu'on  ladore. 
U  devient  le  miniftre  de  l'impiété. 

Ainfi ,  félon  la  paiole  de  TEvangile ,  la  vertu  de 
hidifc  fondée  fiirune  profonde  humilité  >  a  été  ano 
loaifen  bâtie  par  un  ù!gR  aiehiceâie.  Les  vents  ont 
iôiifflé,les  fleuves  fe  font  débordés  &  (ont  venus  fon- 
dre fur  cette  maifon ,  &  elle  n'eft  point  tombée ,  par- 
ceqii'eUe  croit  bâtie  fur  la  pierre  aune  profonde  ha- 
imiite»Ët  la  vertu  aAaron  au-contrairea  paru  une 
maifixi  bâtie  fiir  le  (âble  d'un  efprit  non  affermi 
dans  la  crainte  de  Dieu ,  Se  dans  le  mépris  de  lui-mê- 
me ,  qui  eft  tombée  auffitôt  que  les  vents  ont  foufflé^ 
parcequ'elle  n'avoir  point  de  fondement. 

0mpéarm  hnmi  f  Dmdin  fera  lafêti  du Sripiemr* 

Il  y  a  dans  l'Hébreu  le  grand  Nom  de  Dieu  i  De- 
main fera  la  fccc  de  Celut  <jut  efl.  U  paroît  bien 
étrange  qu' Aaron  fe  foitfervi  en  cette  rencontre  de 
ce  nom  de  la  luprème  majefté  de  Dieu ,  comme  s*il 
a?<nt  vodu  dire  :  Demain  vont  offrirez  des  £icrifi- 
ces  4  rf  ve/ui.  Vous  reconnoîtrez  qu'il  eft  votre  Sei- 
gneur ,  &  que  c*eft-là  ce  Dieu  dont  le  nom  eft  incfla- 
oie,  de  dont  la  puiflànce  eft  infinie. 

Il  paioit  ffèbn  la  remarque  des  Interprètes ,  qae 
vmt  ce  peuple  avcm  demandé  ce  veau  poar  l'adorer» 
ainfi  que  les  Egyptiens  adoroient  leur  Apis  ou  leur 
fierapis  (bus  une  forme  femWable. 

t.  Les  IffàUkti  dfrès  avaèr  mange  &bâ9fil^ 
nrm  pùurjem,  &c. 

Cefk-^Uliie  imfet^  les  Payens^  fdon  la  re« 
-  nurquc  dc$  loiçrprccç^  %  ayauc  accoutume  de  cclo- 


\ 


V 
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brer  ainfî  par  des  fdUns  Ôc  par  des  daofêt  kf 

fctes  de  leurs  idoles. 

f.  9.  10.  Le  Seigneur  dû  à  Mêïfe:  Je  vois  qâutc 
fmfU  é  Utete  imt.  Léûffetrmiféire  fdfnqm  m»  kh 
dignatiên /éilbim  MUre  ime%  &  qeaie  Us  exttrmmi  $ 

&  je  vous  rendrai  le  chef  d'un  f^rand  peuple  ,  &c. 
»»  Cette  parole  de  Dieu  à  Moife ,  dit  faint  Auguftin, 
»  n'cft  pas  propcemenc  un  comiiundemeoc:  car  d c  en 
fL  14^.  ^vo^^  été  un ,  un  homme  fi  ùmi  n'auroic  eu  gtf de 
>»d'y  delbbéir.  Ce  n'étoic  pas  auffi  une  demande  » 
»  n*etant  pas  dans  b  bicnféance  que  Dieu  demandât 
a»  quelque  chofe  à  (on  ferviccur  fans  1  obtenir  :  ôc 
M  Moïle  d'ailleurs  étant  tcop  humble  pouc  ne  £dre 
M  pas  i  rinftam  »  Se  de  tout  Ton  cœur ,  ce  qullao* 
M  loit  cru  que  iMeo  aumir  ibohaicé  de  loi* 
.  Mais  cette  manière  de  parler  eft  en  mème-tcms  > 
&  très-avantageu(e  pour  Moife ,  &  ttès-digne  de  la 
bonté  du  Toutpuiilatu.  Elle  £ût  voir  combien  Dieu 

 •    u^ni    r'  1   o.  I  :  


avoir  d*eflime' pour  ceiaînt  homme ,  Se  

Tamicié  donc  il  i'honotoir  >  avoir  de  pouvoir  (br  lui  » 

puifqu  elle  lui  lioit  les  mains  en  quelque  fone  ,  Sc 
qu  elle  ctoit  capable  d'arrêter  Ton  indignatioa»  Uxl* 
qu'elle  étoir  prête  d'cdater  iai  ceux  qu'elle  ansoîc 
pu  perdre  fi  jufiemenr* 
Amfi,  félon  la  fiige  reflexion  de  Theodoret ,  quand 
tftfd.  Dieu  dit  à  Moïfe  :  Laiffez^-moi ,  afin  que  mon  indigna-» 
tion  s'allume  contre  ce  peuple ,  &  que  je  le  perde  \  cet- 
te parole  »  bien  loin  de  rallendr  MoïTe  dai^  les  ^rie« 
les  inftances  qu'il  Êûlbit  pour  ce  peuple ,  rexcuoit 
ftu-contraire  à  demander  (à  grâce  avec  encore  plus 
d'ardeur ,  en  lui  donnant  plus  d'efpérance  de  loote- 
nir.  Car  Dieu  £ù(bir  voir  ainfi  d'une  parc  combien  il 
confideioiri'intercefliondeibn  ferviteur^  &  de  Taa^ 
cie»cQoibîca  il aiDioic  ce  peuple  j  quelque  aîminel 
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^a'il  pue  ècre  :  puifqaea  ayant écé  C\  fore  oScnSè^à 
c  oonfideroiç  comme  un  pere  ccès-jufte  6c  nès-ten* 
dre  9  qui  fe  pone  tdlement  à  punir  i'bjure  qu'il  a  . 
reçue  3e  fes  cnfans  ,  qu'il  eft  bien  aife  qu  on  s'op-  »• 
pcfc  a  fa  colère  >  de  qu'on  lui  ouvre  une  voie  pour  b 
leconciliec  avec  ceux  qu'il  aime* 

it  Dieu  nous  a  voulu  montrer  encore  par  cet  exem* 
ple>ditiâint'Auguftin ,  combien  il  avoir  été  avan*  ** 
tageux  â  ce  peuple  d'être  aimé  par  un  homme  qui  «  '^^^^ 
ccoit  lui-même  u  aimé  de  Dieu  :  pour  nous  appreiv  •« 
dtc  avec  combien  de  vénération  nous  devons  ho-  et  ' 
noter  les  Pafteurs  vraiment  charic^lesypuifqueM 
leur  vie  iâinte  tient  (ouvent  Keu  de  mérite  à  ceux  <t 
oui  n  en  ont  point ,  &  que  Dieu  pardonne  en  leur  « 
faveur  à  des  ames  qui  s  ecoient  attiré  fa  colère  ,  « 
paicequ'eUes  ont  le  bonheur  d*ètre  aimées  &  d'être  « 
pnx^i£es  de  ceux  qu'il  aime  :  »  His  verbis  fignififât 
Deus  9  piarimim  âfui  fe  proie Jfe  illi  populo ,  quia  fie  Ang,  î% 
âh  lUo  viro  diligebatur ,  quem  fie  Dominus  dïligebat  : 
Ut  €9  tnoio  àdmoneremur ,  cùm  mérita  noftra  nos  gra^ 
IM  m  diiigdmtar  À  Deo  9  relivari  nos  éfud  eum  iUo^ 
tm  meritU  pofe ,  quos  Dm  ièUpu 

Tout  ceci  nous  doit  poner ,  ajoure  ce  Saint ,  à 
admirer  la  bonté  de  Dieu  envers  les  hommes ,  lors 
même  qu'ils  s'en  rendent  le  plus  indignes.  Car  d  où 
vcooit  cet  excès  d'amour  quavoit  Moïfe  pour  un 
peuple  fi  dur  8e  fi  ingrat  autant  envers  lui  qu'envers  . 
Dieu ,  finon  de  Timpreifion  de  Dieu  même ,  qui  ai- 
moit  en  fon  fervitcur  le  don  de  fa  grâce ,  &  ces  cn- 
tiailles  de  charité  que  fon  Efpric  faintlui  avoit  don* 
nées  >  Ainfi  Moife  aiment,  les  Ifraélites  ,  parceque 
Dieu  lui-même  les  amoit.  Se  lorfque  Dieu  fiiiioit 
éclatter  contre  eux  fes  paroles  terribles  &  mcnaçan* 

les,  il  in^iroit  eu  fcaec  au  cœur  de  Moife  cette 
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fltfeâion  fi  tendre  pour  eux  »  &  ce  defir  ardent  d'ob* 
jif.    tenir  leur  grâce  :  A^efcio  quomodo  ,  ut  fie  eos  diligeret 
liiW.  gp^g  Mojfes  y  Deus  $Uos  occultiks  diLigchat»  qui  mmi-- 
fifiivM  terrebdt. 

19.  M^ïfedjfémivAU  ném&Us  démfis  y  entrum 
me  grande  Cùbre.  Il  jettd  ks  tMnqu^Utmm  à  U  mm^ 
&les  rompît  au  pted  de  la  montagne ,  &c. 
O  colcrc  ,  non  d*un  homme ,  mais  d'un  Prophète  » 
«        s*6C£ie  -S.  Aueu(tin  l  O  ame  non  troublée  par  la  paf- 
Mi.  fefion,  mais  éaûrée  pàr  une  hunieie  du aei  l  O  m 

antntHs 

Cet  homme  de  Dieu  parle  à  ce  peuple  grolTîer  & 
charnel ,  non  par  des  paroles ,  mais  par  Ion  adbion 
mcme.  U  veut  qu'il  voie  au-moins/il  o'eft  pas  capa- 
ble d'entendre*  Et  il  lui  mec  devant  les  yeux  une 
image  affieufe  de  ce  que  (on  imfHété  luîa  fait  £ùie» 
afin  que  fa  ftupiditc  (bit  au-moins  frappée  par  cet 
^         objet  fi  nouveau  &  fi  furprcnant. 

Il  f9mft  les  tables  *quc  Dieu  lui  avoic  données  » 
pour  apprendre  4  ce  peuple  qu'il  avoir  ainfi  TMfm 
féUianee  qu*il  avoir  hâte  avec  Dieu.  Il  jette  eetore 
terre ,  &  il  traire  comme  une  chofe  profane  ces  ca- 
xaâercs  tracés  par  le  doiet  de  Dieu  pour  montrer  1 
ce  peuple  qu'il  avoir  ainh  profané  ôc  comme  foulé 
aux  piés  U  parok  &  k  bi  M  Dieu.  Et  il  porok  oon^ 
mem$àel\ny8cdammieextrem€0fere,p(m 
fcntir  à  ces  idolâtres  ,  que  lattentat  qu'ils  avoient 
coinmis  contre  Dieu  »  les  devoir  mettre  hors  d'eux  , 
dans  la  peur  des  jugemens  terribles  d'un  Dieu  irritsé  ; 
&  qu'ils  dévoient  fc  mettre  en  eelere  contre  eux* 
snèmes  ,  afin  que  h  violence  de  leur  douleur  Se 
de  leur  repentir  put  reparer  en  quelque  forte  Tex^ 
rôs  de  leur  faute. 

f^io.  Meïfefmmk  nmkmkémkfen9& 
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'  ttiriduijuen  poudre  i  &  énoMi  jhté  cette  poùJbf  émê  . 
teém ,  Uenfit  bmt  dux  enfans  filffêd ,  &c. 

Il  femble  ()ue  Moïfe  air  voulu  confondre  ainfi  Ici 
Itaélices,  en  leur  faifant  voir  combien  avoicccc  non 
feiilemenc  criminelle  ,  mais  aveag|b.&  infenfée 
cette  impiété  par  laquelle  ils  avoienc  mis  leur  eipe- 
nnce dans  une  ftacuefâns  vie  &  fims  ame>  &  s'é«. 
cment  fait  un  Dieu  d'une  idole ,  qui  bien  bin  d'avoir 
le  pouvoir  de  les  protecer ,  n'en  avoir  pas  même  aficz 
pour  empêcher  Moik  de  la  jetter  dans  le  feu»  de 
k  mettre  en  poudre  ,  de  faire  boire  de  cette' 
poudie  trempée  dans  Teau  9  à  ceux  mêmes  qui 
aVQÎent  été  afièz  infenfés  pour  rendre  à  une  chofc  fi 
jnépri/âblc  le  culte  luprcmc  qiii  n  cft  dû  qu'à  Dieu. 

6aint  Augullin  donne  au(!i  à  cette  figure  ce  fens 
prophétique  &  rpintueL  u  Cette  idole ,  dit  ce  Saint , 
sepréfentoit  tout  le  cov^  Se  toute  b  ibdébi  des  <t 
Gentils ,  adorateurs  des  idoles.  Le  corps  de  cette  » 
idole  cft  jette  dans  le  feu  ;  parceque  les  Gentils  « 
étant  convertis  &  embraies  de  ce  leu  que  le  fils  it, 
de  Dieu  étxMf  venu  apponer  du  ciel.en  rerrç  »  do-  « 
voient  un  jour  pen&e  la  force  du  péché,  que  k«' 
démon  leur  avoit  imprimée,  pour  être  transformes  <t 
Cnjfisus-CHRIST.  Cette  idole  eft  réduite  en  u 
poudre, parceque  Dieu  a  brifélorgueil  des  Gentib«'  *'  •  J  ^ 
Idolâtres ,  pour  les  réduire  dans  la  pouflieife  dt  leur  m 
néant.  LépouJJiere  de  cette  idole  eft  jetrée  déoisti 
Teau  ,  parcequ  après  que  les  Gentils  ont  été  con-  « 
vcrcis  par  limpreffion  du  Saint- Efp rit ,  ils  ont  été  «       /  ^ 
fandinés  par  leau  de  leurs  larùies  &  parcelles  du  m 
Batème.  Et  les  Iftaélites  boivent  de  eette  eàu ,  par- 
ceque  TEglife  qui  eft  la  vetitaUe  ifiacl ,  a  fait  paflo:  u 
les  Gentils  dans  fon  propre  corp$,$c  a  été  fandihce ,  <t  • 

^mmç  eux  »  en  buvant  de  i'çau  yîyç  de  lEfpric  <• 
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f  tuuanz  :    Omncs  uno  Spiritu  potati  fumus ,  dit  S.  Paiif*  ^ 
if.i^.  Motfi  voiànt  que  ie  fcufU  itoit  demmi 
tout  nud  y  &c. 

Ce(l-à-dire9  Moïfe  voiant  que  le  peuple  s*étoicd6« 
pouillé  par  un  (i  «and  crime  de  la  proteâion  dcDicOt 
qui  ccoir  coûte  (a  gloire  &  touca  (a  force ,  &  demeu« 
roit  ainfi  fans  fecours  au  milieu  de  fes  ennemis, 

f.  16.  Motfe  dit  aux  Lévites  :  Chacun  de  vous  a  co»^ 
fiieri fis  mains  au  Seigneur  »  en  tuant  fin  fiis  &  fonfrerep 
afin  que  ta  henediBhn  ie  Dieu  vem  /oit  donnée ,  é^c. 

Moife  déclare  que  les  Lévites  (c  (ont  rendus  dignes 
de  recevoir  unebenedidtion  particulière  de  Dieu,  de 
de  devenir  comme  ils  font  devenus  en  efièc ,  la  tribu 
^ce  &  (àcerdotale  >  par  ce  ^e  ardent  qu'ils  témoi- 
gnèrent en  n*épargnant  ,  ni  leurs  frères  «  ni  leon 
plus  proches  ,  lor(qu*il  s  agilfoit  de  venger  l'injurc 
{  taire  a  Dieu  >  ôc  de  cétapuc  l'honneur  fouyeraia 
9%\i  X-  ^ui  lui  eflr  dît. 

Çeft  là  leçataâeré  de  la  vertu  (àcerdotale  qnelet 
âdnts  ont  demandée  à  ceux  que  Dieu  appelle  à 
un  fi  faint  minifterc.  Ils  ont  voulu  qu  on  put  dire 
d'eux  ce  que  faint  Paul  a  die  â  Timothée  »  en  la 

5*erfonne  duquel  il  inftnii&it  tous  les  miniftres  de 
B  s  ir  s  -  C  H.R  I  s  T.  n  Dieu  ne  nousa  pas  doûné 
M  un  e(prit  de  timidité  ,  mais  un  elprit  de  courage  9 
a>  d'nmour  &  de  fageflc.  » 
'  Ils  onjc  voulu  qu'ils  renonçafifent  d  abord»  à  Timi^ 
CaI  u  tsalon  dix  même  Apotre  »  a  la  chair  &  an  fing. 

Qu'ils  (è  oonfidctaflènt  comme  des  hommes  de 
guerre ,  comme  des  folàau  dejEsus-CnRisT, 
1.  Tim,  Iclon  la  paro'e  de  faint  Paul  a  Timothée ,  dont  Vipit 
\pù(i  yî>/^7>«^//^  i^oiî  U  par  oie  de  Dieu  iGhADiUhk  fpirifus^ 
27,  '  '  '  auod  eft  wbum  Dei.  Ils  ont  voulu  Qu'ils  ne  oàigpiC- 
tens  qu'une  finilècbbfis^  qui  étoit  oc  oaindic  qud^ 
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qoe  chofe  plus  que  Dieu.  Qu'ils  apprilTent  i  mé- 
piifer  tour  ce  qui  étoit  fur  la  terre ,  en  ne  defirant 
que  les  biens  du  cieL  £t  qu'ils  legaEdaâènc  comme, 
un  néant  toutes  les  af&ires  &  tous  les^embatias  da 
fiede  9  «fin  que  cfaacim  d'eux  put  dite  comme 
Bernard  :  »  Je  n'ai  point  d  affaires  que  celle  de  Dieu  , 
ni  d'inteicts  que  ceux  de  TEglife  ,  &  de  J  e  s  u  s-«« 
Chkist  Negarid  froffid  non  babeê^  fid^qud^^'jg 
Dii  fiuÊt  s  •f^ 


Sttiir'  Àugnftbalmire  ovecndtcm  la  manieiedoiit  t^^^^ 

Dieu  s'eft  conduit  en  cette  rencontre  à  l'égard  d'Aa-  **  Bwit 
xon,  Gar  Moile  le  re^rde  comme  le  principal  au-  ******* 
leur  de  ce  péché ,  quoique-le^  P^^P^^  ^ 
preoQÛeie  cauiè.  Ceft-pourquoi  il  lui  dit  d'abotd  i 
£lwt  V09f  ému  fait  ce  peuple  ,  pour  vous  porter 
mirer  fur  lui  un  fi  grand  pèche  f  Parceque  c  etoic 
â  Aaron  qui  étoit  le  chef  6c  le  condudeur  >  à  ré*' 
(nkiei^le  peuple ,  &  non  i  lui  obéir*  £t  cependanc» 
on  ne  yok^pomt  la  punkion  d'Aaion  »  IcMfqoe  pouc' 
cette  fente  vin'gt-^ttois  mille  hommes  du  peuple< 

font  tués  en  un  même  jour.  '  ^  t 

MCeft  en  cette  occaûon ,  ajoute  ce  iaint  Doûeur  9  ^ui; 
qœ  nous  devons  admicer  la  profondeur  des  jtg^ 
mens  de  Dieu  9  qui  quelquefob  9  ou  ponh-.  tout- 
d'tin-coup  y  ou  diffère  de  punir  de  grands  péchés  <«  ... 

I)ar  une  conduite  fecrcrte  qui  n'eft  connue  que  de 
ai  feul.  »  Néanmoins  comme  nous  voions  dans  la 
fuite  qu'Aatonn*apaslaiiIed'&tre  établi  Grand-Prè«  • 
tce  ,  qu'il  eft  to&jonts  demeuré  dans  l'exercice  d^    ^  \ 
(a  charge,  &  qu'il  eft  le  modèle  de  toui  ceux  qui 
[mit  appelles  de  Dieuaufacerdoce  :  Quivacdtur  à  Deo  Htif^  || 
tanquam  Aaren  \\t  même  &  Âu^uftin  dit  qoe  Dieu  ^ 
fimsdoute  luîauni  Êût  faire  pénKcnce  de  cette  fiuir 
le  >qiioiiyiedrQW  manière  qui  «ous  eft 


/ 
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ce  cjue  ce  Saine  femUeavcûr  afiêstnar^ 

que  ,  lorfqu'il  ajoute  fur  ce  que  Dieu  a  épargne 
aind  Aaron  :  »  Dieu  fçaic  les  raifons  pour  iefquelles 
M  il  pardonne  à  certaines  pei^onncs  ^  en  arrmrianc 
»  qu'ils  réparepc  kiifs  Êuices  par  im  véritable  chan^ 
»»gemenc  de  vie  :  «•  Nêvit  ilk  fmfsndt ,  ufqm  éi 
f»  E*i  f.  commutait onem  in  meitus. 

^  it^.  3 1 .  3 1.  Mo  tfc  dit  4  Dieu  :  Patronnez,  cette  féUUt 
à  Cipmple ,  ou  efféuirmoi  de  vetre  iim , 
.  Tooc  le  inonde  pett  voie  id  daiiei^^ 
fait  modde  de  la  charité  paftorale  ,  que  Moïfe 
•difpenfàccur  de  la  loi  ancienne»  donne  à  cou&  les 
Ifîiniftres  de  la  loi  nouvelle. 
.  Gec  homme  de  Dieu  ne  craignoic  rien  tant  fans 
doute»  que  d'acte  fepatéde  Dieu  »  &d'èa:ee£icéda 
livre  dévie.  Mais  il  parle  icià  Dieu  avec  la  confian-* 
ce  d  un  ami  qui  conjure  Ton  ami  de  lui  accorder  une 
chofc  qu  il  dcfirc  fort.  Comme  s*il  lui  difoit  :  Ou 
paidonnei-leur  cette  faute  »  ou  setiaocfaesMioi  du 
iinp  de  ceux  que  vous  honorez  de  votre  amitié. 
Mais  vous  ne  voulez  pas  fans  douce  me  retranchée 
de  ce  nombre ,  j'efpere  aulli  que  vous  ne  leur  refu- 
ferez  ps  le  pardon  que  je  voii>  demaQde  pour  eux  : 

'^Ixod  ^^/fi^fi^^"^  kccÀixit^Mi  d  €Êiif€qui^ms  réUmn 
^  T^y\nMê€mUdâiur  ^Ueft^nt  quèd  Deut  Moyfetm  mm 

deleret  de  libro  fiio  ,  populo  peccatum  illud  remitteretw 
Saint  Bernard  parle  excellemment  de  cet  excès  d'à-» 
1^  mour  que  Moile  témoigne  pour  ce  peuple  ineiat. 
c^nt.   i»QhomnaeiJeindetcndrefe&dediaritc»  s'ecrîe 
Im^'.4.  "Ce  SaintI  il  parle  oommeunvrai  pere»i  quirien 
.     M  n'cft  doux  fans  fes  enfans.  Comme  fi  un  riche  invi- 
M  toit  à  manger  avec  lui  une  pauvre  femme»  en  lui 
«difant  :  Voua  dînerez  avec  moi  »  mais  c'eftâJa 
Ifdvurge  quç  vont kiflmzdchori votive  CfifiuQtq^ 

^00$ 


Di^tized  by  Googlej 

J 


Ou  P  AltbOHHl2-LBUlt  »  OJ)  MIBTTBÎ'^liOf .  449 

YoàrnourriQez ,  parcequ'il  nous  incommoderoic  u 
pat  fcs  cris  :  cette  femme  aimeroit  mieux  )eùncr  m 
Aorsde  la  maifba  du  riche ,  que  d'y  ècre  en-feitia  h 
ùm  fon  enfant.  Ainfi  Moiie  di^  à  Dieu  ,  qu'il  ai^a 
fût  mieux  ne  point  entrer  dans  la  joie  de  (on  fe-M 
ftm  étemel  ,  qiîC  d*y  être  rcçû  lorfque  le  peuple  •« 
dont  Dieu  l'a  chargé  ,  en  leroit  exclus.  Ce  peuple 
cil  rebelle  >  il  ell  ingrat  *,  ^mais  c*e(l  Cçn  ent^int.  Ses  <• 
entrailles  (ont  déchirées  quand'  il  eft  iàns  luit  II  «* 
ne  peàt  ttie  heureux  ;qu'avec  lnL  »    '  ' 

Saint  Auguftin  admire  aullî  avec  raifon  le  zele  de  ^^g; 
Moïfc  ,  &  fon  ardent  amour  pour  les  intérêts  de  '"^^^ 
Pieu.  Cor  encore  qu'il  fut  attache  à  ce  peiiple  Ci^'**  ^ 
impie  &  fi  ii^at ,  iufqu'à  ne  craindre  pas  de  dite  à 
Dieii ,  que  puifqu*ii  Tavoit  rendu  le  chef  te  comme 
le  perc  des  Ifraélites ,  s'il  les  abandonnoit ,  il  vouloit 
quil  labandonnât  auiîî  ,*  &  qu'il  ne  pouvoit  être 
laiivé  qu'avec  eux  »  il  e(l  néanmoins  en  mème-tems 
fi  vivement  couché  de  Tinjure  que 'Dieu  avoit  re- 
çue ,  qu  il  femble  qu'il  oublie  toute  (a  tendieflo 
pour  (àtisfaiie  au  zcle  dont  il  eft  brûlé.  Il  traverfc 
le  camp  d'un  bout  à  l'autre  1  epéc  iUuiain^  fuivi 
des  Lévites  a^rmés  coqdme  lui  >  il  répand  la  cerreuc 
&  refTcoi  parmi  cette  grande  multitude  .de  crimir 
nels  ;  &  n  fiût  que  la  vengeance  qui  étoitdueî 
tous  ,  tombe  inditiéœmment  fur  tous  ceux  que  le  " 
hazard  lui  préfeote  fans  difcernemeot  ôc  fans  cXr 
ception  de  pérfonn'e ,  jufqu'â  lail{êr  vipg^*tritts  milr 
)e  nomtnes  tqési  fuç  h  pbce. 

Tant  il  eft  vrai  que,  (i  les  Saints  aiment  les  hom- 
mes ,  ils  ne  les  aiment  néanmoins  qu'en  Dieu  ôc 
félon  Dieu  ,  dans  fou  ordre  &  par  fon  Efpi  it.  Et 
.qtfon  peut  dite^d'eux  ce  que  faint  Auguftin  dit  de 
Diçu  mSme»  quelotfquils  paroiÛèm  les  ^lusten- 
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lire»     les  plus  chancables ,  leur  chaiité  eft  le^fo 
par  la  juftice ,  &c  que  lor(qa*îk  paroiflèni  juftes  èC 
Kveres  ,  leur  fevenrc  oîL  ccmpecée  par  la  douceur 
pal  la  ixài£eiia}i:de.  w 


•m» 


CHAPITRE  XXXllI. 

V.  T  E  Sàmaas  parla  etifpi^  t.  r  OcntuSafm  efl 

l^tcàMoire,«caim*t:.  ^•V^'!^  ^ 

AUez,  fortez  deceUeu,  vous  î^^fe^^^a^^^ 
9c  votre  peuple  que  vous  avez       eu  ,  &  poL  ulus 
aré  de  TEgy^re ,  Se  ^ea  en  la  caus-^jacm  cduilOi 
Mte  <)ac  j'ai  pvctftûfè  avec  (êe*-  tcna  iEgyfù ,  ia  teii 
ment  à  Abrâham ,  a  Kaac ,  &  à  îf'^''??J^^*j^ 

cecce^  terre  a  voue  lace  :  '      •  ^Ubo'cam  : 

%•  ôc  j'cRVoierai  un  Ange  ^  de  mktam  pnD^ 
|ibar  vous  fervir  de  précorfeor»  cBstCmm  ml  Ange* 
afin  que  j  en  chalfe  les  Ghana-  ^  ^ 
tiéens  ,  les  Amorrhcens  ,  les  JS^^i^çt^^* 
Hethcen^,  les  Pherezécns ,  ks  ^cPhcrczacmn, 
Hevéens  &  les  JtbuTéens  *,      Tcum .  &  Jebafieam  ; 

f  •  6ff  que  vous  entriez  dans  &  iatres  In  ter* 
wn  payis  où  coulent  des  ruif-  ^  flu«it«m  l^âe  $l 

leaux  de  lait  &:  de  miel.  Car  je  ^  ^' 

,  /    cendam  cc«um  ,  quia 

ny  monterai  pas  avec  voiis>  (le.  ^^^^i^^  aar«  ccrvicii 

peur  que  je  ne  vous  extermine  es  ijoe  fbrtè  diipeidam 

INmdant  le  chemin  ,  parceque  et  la  via* 

vous  Êtes  un  peuple  d'une  tccc  • 

dure. 

4.  Le  peuple  entendant  ces  '  4.  AQdienfiiue  po- 
paroles  (i  iaelieufes»  ib  mîc  i        ièrmoaem  kuac 
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CoLERS  DE  Dieu  contre  son  peuplé.  4<t 
j>effimum  ,  luxic  j      pleurer  ,  &:  nul  d'entre  eux  no 

nuilus  ex  more  indu-  p^ic  fcs  habits  &  fcs  omctncn» 

m  cft  cultu  fuo.       Accoutumés.  " 

Dixitque  Dmni-  5.  Le  Seigneur  die  à  Mo'âe  t 
nus  ad  Moyfeii  :  Lo-  Dites  aux  enfans  dlfracl  :  Vous 
sacre  filiis  Ifracl  :  Pc  ^  ,^  d'une  tête  dure- 

pal^s  dur^  cernas  es»  ^.  .  /  r^  ^  ... 
remelafcemlaiiijome-  Si  JC  vieu?  imc  fqis  au-nuUof 
dîotui,  Scdelebo  ce.  w  VOUS,  je  VOUS  excerminç* 
Jam  nanc  deponeer-  rai.  Quittez  donc  préfenteménc 
natomtitain,  m  rdam  ^^^5  vos  ornemcns ,  afin  que  je 
^ttîd  faciam  tibi.      -  ç^^^^      quelle  manière  j'ca 

uferai  avec' vous. 

6.  Dcpofucrunt  i»-  6.  Les  en&ns  d'Ifiael  quicte* 
go  fiiiî  lliacl  ornaca  i^^j^j  ^^^^  jç^^ç  ornémens  au 
ruiUD  a  i»oace  Hoteb.  ^j^^        ,^ontagne  d'Oieb. 

7.  Moyfes  c|iio  luc  y.  Moife  aulli  prenant  le 
tollcns  tnbeinaculum,  tabernacle  le  drclTa  bien  loia 

tctendic  cxua    caiba  ^  . 

procul  ,vocavitque  no-  ,  ,«   ,    t.  •■.  *  •      — ^ 

mcn  cjus/rabcina eu-  ic  Tabemadc  dc  laUiancc.  Et 

lum  fcrderis.  Et  om-  tous  ceux  du  peuple  qui  avoicnc 

nis  populus ,  qui  ha-  quelque  dittculté  ,  fortoienc 

bcbat   aliquam  qux  \^^^^      ç^,^^p  po„r  aller  au  Ob- 

ftionem  ,  cgrcdicba.ur  ^        ^  j  ^aUiaOCe. 
ad  tabcrnacul  im  tœ- 

dcrîs  ,  extra  caltra.  . 

8.  CiinK|uc  cc;redc-  8.  Lorfquc  Moife  forroic 
tctur Moyicsad tabcr-  pour .aller  au  tabernacle,  tout 
Daculu,  iurgcbat  uni'  le  peuple  fc  le vok ,  6c  chacun 

vcrfa  plebs  ,  &  ftabat       ^^^^-^  ^  , 

papilionisrui,arpine-  ^  regardoit  Moife  par- dcr- 

batquc  tcrgum  Moy-  ricrc ,  julqu  d  ce  quiltûc  cntce 

fi ,  doticc  iogtcdcnîtiv  dansie  tâbcrnacle. 
ccacoiiuixi.  '  '  ' 

9.  Ingrcflb  antem   '  J*.  Quatîd  Moïfe  étôit-  tXf^ 

illo  tabciuaculum  iix-  Xii  danv  le  tabcmade  de  l'air» 

'  •  -  Ff  ij 

.  I  •  •  • 
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liancc  >  la  colonne  de  la  nuée  àcùs ,  dcfccndcbat  co- 
dcfcendoic  ,  &  fe  tcnok  à  la  ^""^"•'^  '^^'^'^^  >  ^' 
pone  ,  c\:  ie  Seigmw  parbk  î'^^  ""'^  "'^^'^^'^^  ["'^f 
avec  Moiie.  ^  . 

10.  Tous  les  enfans  dlfrad  lo.  cernentibus  nni- 
voiant  que  la  colonne  de  nuée  ^^^^  çolumna 
fc  tcnoit  i  rentrée  du  tabcrna-  ^ 

dc,  fc  tcnoient  aufli  eux-mè-  ipii ,  &  «dotabaot 
mes  à  rentrée  de  leurs  tentes,  per  fores  tabemaciikH- 
&  y  adoroienc  le  Seigneur.       nim  faonim. 

1 1  Oi  le  Seigneur  parloic  à     '  t.  LoqodMtiir  au- 

Moïfç  ficc  àfcicc,  coiiuneun  ^  ^""l^^ 
t      r.  "      '  j       I     »cie  ad  facicm ,  ucut 

homme  a  accoutume  de  ^^^^  foict  loqui  faomo  aJ 
à  (on  ami.  Et  brfquil  retour-  amicum  fuum.  Càmq; 
noir  dans  le  camp  ,  le  jeune  illc  revertcrecur  in  ca- 
Joliic  lils  de  Niin  ,  qui  le  fer-  ft»  >  miniftcr  cjus  Jo- 
voit,  ne  ibtcoit  point  du  ta^      filius  Nun  puer. 

V           1  non  reccdcbac  de  u- 

oemade.  bcmaculo 

11.  Or  Moïfe  dit  au  Sei-  xi.  Dixic  autcm 
gneur  :  Vous  me  commandez  Moyfcs  ad  Dominum  ; 
d'emmener  ce  peuple  ,  ôc  vous  Prarcipis  ut  cducam  po- 

nc  me  dites  pas  qui  vous  de-  F"'!""'  ^ 
vez  en\royer  avec  moi,  quoi-  _  ^ 

/    -        !•     i  *        millurus  es  mccum  , 

que  vous  m  ayez  dit:  Je  vous  pixfcrtim  cùm  dixe- 

connois  par  votre  nom*,  &  ris  :  Novi  rc  ex  no- 

vous  avez  trpuvé  grâce  dçvant  mine,  &  invc.iifti  gra- 

jjjQ^  tiam  corain  me. 

X  j.  Si  j  ai  donc  trouvé  gra-  13.  si  «go  inveni 
ce  devant  vous  ,  htites-moi  gratiam  in  confpcatt 
voir  votre  vifage,  afin  que  je  tuo,oftcndc  milii  fa- 
vous  connoille ,  &  que  je  trou-  tnam  ,  ut  fciam 
.ve  grâce  devant  vos  yeux.  Re-  l' ^  invcniam  gra- 

s        I*        ,  ,      '  ftsam  antc  oculos  tuos: 

gardez  favorablement  ccttç  rcfpicc  populum  tumu 
grande  fnul^tude  qm  eft  vo-  gcuccm  haiic. 
rte  peuple. 
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ooLERB  DE  Dieu  envers  sok  peuple.  3 
14.  Dixitqiic  Do-      14.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Je 
minus:  Faciès  mcaprx-  marcherai  en  pcrfonnc  devant 

lepos. 

xj.  Et  ait  Moyfes  :  i  j.  Moïfe  lui  dit  :  Si  vous 
Sî  non  tu  ipfc  pracce-  ne  marchez  vous-même  devant 
das  «  ne  educas  dos  oc  r  •        -  r 

loco  iflo.  nous,  ne  nous  taitcs point lor- 

,  tirdecelieu. 

1^.  In  qi»  coîra     1 5.  Car  comment  pouirotis- 

*  nous  (avoir  moi  &  votre  pcu- 
populas  tuus  mveniflç    1  / 

norgratîam  in  cou-  P'^  >  ^'^"^^ 
Tpedu  too ,  ni/î  am-  gwcc  devant  vous ,  U  vous  ne 

bulaveris  nobifoini ,  marchez  avcc  nous  >  â6n 

nrglori&cnmraboiii-  nous  (bions  en  homieiir.&  en 

ûibuç  popalts  qui  h^r  p^mii  tous  les  peuples 

ottaat  luptt  tcnam}       •  1  i  •      r   1        ^  * 
«i*«n.  4uii«»  c«>^«ui.f        habitent  fur  la  terre  ? 

17.  Dizit  autem  17-  Le  Seig^ucdità  Moï- 
Dominus  ad  Moyfen  :  fc  :  Je  ferai  CC  quc  VOUS  ve- 

j;t  vcrbum  illud ,  quod  ^cz  de  me  demander  :  car  vous 

locutus  es  C  raciam  :in*  /  j 

.ÎT.  l  .  avez  trouve  eiace  devant  moi , 
veniiu  cm  m  eratiam  .    .  &       .  ' 

corammc&wipfum  ^     vous  connois  par  votre 
si^vi  €t  nominc.  nom. 
X  8.  Qui  ait  :  Ottoh  '    >  S«  Moïfelui  dtc«:  Faiteiinot 

de  mihl  gloriam  tul   voir  votr^  gloire. 

19.  Rcfpondic  :  Ego    .  '  9-  Le  Seigneur  lui  répon- 
oftcndam  omnc  bo-  dit  :  Je  vous  f  erai  voir  toute  * 
num  libi ,  &  vocabo  forte  dc  biens  ^^  Je  ferai  cclat- 

in  nomine  Domlni  co-  ^ ^^^^^  y^Uj  j„  5^^^ 

ram  te  ^  &  m.^rchor    ^^^^  ^  j^^^^^j  ^^ife^j^^^Jç  ^ 
cui  voluero,  &  clc-  o  .  y   •     >  r    -  \  1 

mens  ero  in  quem  mi-  S"*  voudrai  -,  j  ufci  a;  de  clç- 
iii  placnerit.  mencc  eiivers  qui  ii  nie  plaira. 


if- 14.  exfl»  mon  viûge  voue 
préceden. 

^.   î>.  qu'nn  homme  eft 


pA<  ma  gloire. 

Ibîd  »  Uttr,  vocabo  in  nomÎQe 
Domjni  »  pro  inclaniat'o  nom»n 


€ap4b(e(ie  yt^^t  ^ vie ^ QUt«| mcum  Jbhoya.  ht  rAt  'fn, 

F  f  UJ 


454       Exode.  Chap.  XXXIII. 
lo.  Dieu  dit  encore  ;  Vous     ^o.  Ruriumquc  aît  : 

ne  pourrez  voir  mon  vifagC  :  ^on  pocens  vuicrc  fa- 
»    .  é.  .  '   cicm  mcam  :  non  cnim 

car  nul  hortitnc  ne  mt  verra  ^jj^^u  me  homo ,  & 


£uis  mourir  vivct. 

XI.  Il  ajouta  :  U  y  a  uû  lieu  -  ■  •  itcrùm  :  Ec- 
où  je  fuis,  où  vous  vous  tien-  "  '/"^""^f.  ^fil! 

*    'f.    ,     .  apud  me,  ocltabis 

diez  fur  la  pierre-,  pra  pctram. 

IX.  &  locique  ma  gloire  paf-      n-  Cùmquc  tranfi- 

fcra,  je  wus  mettrai  dansro».  S^^^^^ 

 1  j   1     •  — .  nam   te  in  toraminc 

^wturcdc k pierre,  «cjevous/         &  protcgam 
couvrirai  de  ma  main  julqua  acxccra  mca  ,  doM 
ce  que  je  fois  paflé  v  tranfcam. 
13.  fôcerai  enfiikemamaint     x  3  Tollamquc  ma- 

&  wos  trie  vcrrcx  par  derrio-  î^"^        >  ^ 

_  •  *     A,  DIS  poltenora  mca  : 

rev  mais  vous  ne  pourtez  vou:  ^^^.^l  ^^^^^ 
mon  viiage.  vidcrc  ûon  poteris. 

'f,  xo.  ^i/r.  &  vivra. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


Vif  fez  prcfeutemenc  tous  vos  omemens  ,  afn 
que  je  fâche  comm  je  vous  tnùterM  1 


dam  Dieu  qui  lûenaçoit  de  le  perdre»  s'étoit  misi 

pleurer ,  &  qu'aucun  d  eux  n*avoit  pris  fcs  omemens 
accoiKumcs.  Ce  qui  peut ,  félon  les  Intcrprcres  » 
s'expliquer  en  deux  manières. 
La  première  eft ,  que  le  peuple  cpiitct  fes  ornement 
non  de  lui-même»  mais  par  le  Goomiandenacnc  de 
Dieu  ,ainfi  qu'il  eft  die  aullitôt  :  parcequa  moins  de 
cela  le  comoundemcac  de  Dieu  auroic  pu  paroicie 
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Mois8  f  AYomsi'  w-DiKTx  45^ 
iKNi  •  aéocflGdre ,  le  peuple  ayant  fak  par  av!aiKe  ce 

que  Dieu  avoic  refolu  de  lui  commander. 

La  féconde  explicacion  e(l  qu'ençore  que  le  peu* 
^ple  écanc  affligé  &  ^xxivanté  coimnc  ilécoic»^ 
quktcde  liiî^niime  (es  cmiemens  ocdindkes  »  Ï3im 
oémnkÂas  vaular  faire  ce  commandement  aux  iC" 
raclitcs  ,  pour  montrer  c|u'il  étoic  en  colère  contre 
eux ,  ôc  qu'il  déliberoic  iur  la  maoicrc.  dj&iK  il  po- 
niroic  le  crime  qu'ils  avoient  commis. 

C'eft  pour  ceoe même  laîfon,  que  par  Tordce  de 
I^ir  MoïTe  dreflà  le  tabernacle  bien  loin  hors  4a 
camp ,  &  que  la  colonne  de  nuée  fe  retira  en  même- 
rems  d'avec  le  peuple ,  de  vint  s'aûèoir  à  Tentiée  4a 
isibeiiiiick.  Tout  ced  eft  comme  une  efpea  teiccehê^ 
mmkéttim  >  ainfi  que  pwoit  de  fiivaiis  Interprètes  » 
•de  laquelle  Dieu  nous  fait  voir  une  image  en  cette 
rencontre.  Car  il  s'éloigne  de  fon  camp  comme  le 
peuple  s'écoic  éloigné  de  lui  ^  &  il  lui  donne  dies 
marques  fimfibles  de £»n indignation,  pourlepôrr 
ter  A  recoBfiOfoe  feo  crime»  i  l'expier  par  une 
finccre  pénitence. 

ir.  ^»  Le  Seigneur  parloit  à  Moi  fe  face  àfdce ,  &c. 

C'eft-à-dire ,  que  Dieu  ne  parloir  pas  à  Moi^  > 
comme  ii  a  £m  devant  te  i^rès  lui  à  plufieut$  autres 
Saints  ,  ou  en  lui  révélant  (â  volonté  pendant  le 
fommeil  ,  ou  en  lui  traçant  au-dehors  des  figures 
oblcures  3c  énigmatiques  «  ou  en  lui  reprcientanc 
dansrimagbation  »  ou  Kiiimprimant  fonement  dans 
le  ooDur  œ  qu'il  aurôtc  vouiu  kn  iàire  connoitre. 
Mais  il  lui  parloit  par  un  Ange  qui  étoit  préfait  »  qui 
écoutoir  Moife,  &  lui  rcpondoit  comnie  fi  Hicii 
même  lui  cîit  répondu  :  ce  que  TEaiturc  appelle , 
/Mr/ff  À  Dm  fée$  ^  fé^  >  <^  €mme  m  âmi  fme 

Ffiiij  * 
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f*  it*  .^oiqui  iomm*é^€t.  dit  :  Jt  vm  Cêmék 

•  fégr  V9tre  wm.  Novi  te  nomnMim  yidejly  eximiè^&i» 

Les  Septantes  tradiiifenr  :  Novi  te  frdt.  cereris.  Je 
vous  coniiois  plus  que  tous  le<;  autres.  On  fait  allez 
que  dans  le  ftUe  de  la  langue  iàinte  ,  Dieu  dit  qu'i/ 
êênmit  ce  qu  il  aime  &  ce  qu'il  eftime  y  te  qu'il  igp<^ 
le  ce  qu'il  de&prouve  &  ce  qu'il  condanne. 

1^.  1 1.  1 3 .  Moifc  dit  4  Dieu  :  FAtus-mos  voir  Vê^ 
tri  vi^a^re ,  &c. 

Ceft-à<liie  »/ebQ  Içs  Interprètes  Hébreux  :  Dé- 
couvrez-moi vocre  volonté.  Faites-moivoû  la  voie 
dans  laquelle  ce  peuple  dote  marcher  pour  vous 
plaire  ,  ik  la  manière  dont  je  dois  le  gouverner. 
14.  Le  Seigneur  dit  à  Aïoiji  :  Je  màtrcberéùM 

•  perfonne  de^^ant  vous ,  &c. 

Il  femble  que  Dieu  réponde  à  Moïfe  :  Je  vousae- 
coftle  ce  que  vous  me  demandez.  Et  pour  vous  mon- 
trer que  je  fuis  reconcilié  avec  mon  peuple ,  ce  ne 
(èra  pas  fculemenc  mon  Ange  qui  marchera  devant 
vou^»  mais  f itai  moi-m&me  en  perfonne*  Je  ferai 
vocre  guide  »  &  je  vous  protegeraL  Je  vous  défen- 
drai de  vos  ennemis ,  &  je  vous  conduirai  daiis  la 
terre  que  j'ai  promifc  à  vos  pcres.  ' 

if.  18.  Moife  dit  à  Dieu  Féites-^i  V0ir  VMC 

Moïfe ,  dit  (âint  Auguftin»  connoiflbic  déjà  Dieu  » 
félon  que  Dieu  fe  faifoit  connoître  à  lui  par  les  fens 
du  corps.  Mais  il  fouhaittoit  de  le  voir  ,  non  plus  en 
figure  >  mais  dans  la  vérité.  Il  (ouhaitcoit  de  con- 
templer par  une  vifion  toute  fpiricuelle  cehii  qu  il 
làvoit  ècre  un  pur  eTprit.  Dieu  veut  que  ceux  qui 
Ibnt  tout  a  lui  comme  Moïfe ,  brûlent  de  ce  fainc 
dcfir  en  cette  vie ,  quoiqu'il  ne  doive  ccrc  accum- 
I^U  qu  en  1  autre. 
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^.  19»  Le  Seigneur  lut  répondît  :  Je  vous  ferai  y  on 
tente  forte  de  biens.  Je  ferai  êcLiter  devant  vous  mon 
Nmz  CfiLui  Qjji  isT*  £c  il  ajoùce  un  peu.  après.; 
Vous  ne  pourr€Z.V0knm  vifdge. 

Il  femUe  donc  que  Dieu  réponde  à  MoÏÏe  :  J'ap- 
prouve vorre  defir.  Mais  il  eft  trop  grand  pour  pou- 
voir ccre  iatisfaic  rant  que  vous  ferez  dans  ce  corps  i 
monel*.  Néanmoins  )e  vous  ferai  préfcnternenc  tou^ 
les  les  grâces  donc  vous  êtes  capaUe  en  cecce  vie» 
&  que  vous  pouvez  attendre  de  moi.  Je  feiii  éclat- 
ter  devant  vous  la  vertu  toutepuilTante  de  ce  gcand 
nom  que  je  vous  ai  fait  connoitre  quand  je  vous  ai 
dit  qu&)*étois  Cblui  oyi  bst  >  que  nul  avant  voua 
ii*avoit  connu»  &  que  je  n*aî  pas  découvert  à  Abcar 
•  ham-mème  »  à  I&ac  &  à  Jacob ,  quoique  je  les  euflè 
"  Êomblés  de  tant  de  grâces.  Je  vous  ferai  entrer  dans  * 
les  iecrets  de  ma  fagdfc  &  de  ma  judice  >  aBn  que 
vous  pénétriez  dans  la  manière  feaette  àc  divine 
donc  je  gouvernerai  ce  peuple  que  vous  conduites 
par  ma  lumière  &  par  mes  ordres ,  &  que  vous  com- 
preniez :  Qiie  je  ferai  mi  fer  ic  or  de  k  qui  il  me  plaira 
de  fatrt  mifericorde  ,  &  que  f  aurai  f$tié  de  qui  il  m 
pUira  d'avoir  fieii. 

Ce  (biK  ces  paièlês  qui  ont  été  deûofs  révélées  i 
Moïfe ,  &  que  le  Saint-Efpric  qui  Tanimoit  a  expli* 
quces  depuis  par  la  bouche  de  S.  Paul ,  qui  s  en  lert  Rom,  j, 
comme  a  un  fondement  inébranlable,  fur  lequel  il 
établie  la  vérité  profonde  du  myftere  de  la  grâce. 

ir.  21.  Dkm  dit  encore  :  Ihdtm  Item  ek  je  fuis  y 
oit  vouf  vous  tiendrez^  fur  la  f>ierr  e  ,  &c,  ^ 

il  eft  certain  ,  dit  faint  Auguftin,  que  ces  paroles  Angujt. 
&  les  fuivantes  ne/c  doivent  point  entendre  a  la  Ict-  |,^^^'"* 
rrc  :  puifqu'cUcs  n'ont  jamais  été  vérifiées  effedivc-  .  17. 
ment  d'une  maniese  QBcerieure  6c  (ênûble^  Mais 


I 

I 
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voici  le  fens  qu*y  donne  ce  Ciint  Doéteur. 

Dieu  dit  dans  ilaie  »»  Le  ciel  eft  mon  trône  ,  &  la 
•*  cccre  eft  moa  oiarcbepié.  Qijei  eft  donc  le  lieu  où 
t*  vous  me  meccrcz»  quelle  eft  la  iiiaiibn<)ue  vous  me 
»}[AàiKh^'ttyiinnlê€U0k  iefuisy^ù  mês  vtns  tieféirez. 
n  fui  la  pierre.  Ce  lieu  c  eft  l'Eglifc  catholique.  C'eft- 
»>  elle  qui  ell  la  niailon  fondée  par  le  lagc  arcliue(5tc  y 
»  fur  la  piem  ferme  &  préaeufe  qui  eft  Jésus- 
jtwg.  ii^»CHiiiSTs«ii^  hiut  fétus  Deum  m  fs#  Jtéttm 
Viult  f^f^ petram,  Ipfd  eft  Ealefid  Cmhêlkâ. 
Iib,  it.    Lorfque  ma  gloire  pajfera ,  je  vous  mettrai  dans  rosh 
Mf«  «7.  y^m^e de Upterre.  Ceci  eft  arrivée  Ictabliflcmcni de 
l'Ëglife ,  lorfque  iaghèredc  Jbsus-Chuxst  eft  péffte^ 
te  qyjtdlc  a  été  toute  obicurcie  dans  Tabaiflèinoac 
de  Tes  (buffrances  &  de  la  mort.  Il  a  6ît  «nm  alots 
^      fcs  Aporres  épouvantes  ,  &c  S.  Pierre  en  particulier , 
dans  l'ouvertur  e  de  la  pierre ,  dans  les  pLues  facréesde 
Ibn  corps ,  dit  S.  Bernard.  Il  les  a  couverts  de  (a  main 
droite  &  de    pmeâion  divine  que  par 

la  mort  ilfoit  pajje  à  (on  Peie.  Et  ôtanc  en(nite  Cz  main 
&  le  voile  qui  le  cachoic  à  leurs  yeux,  il  s'eft  tait  voir, 
maisiculement  par  derrière,  parcequ  il  ne  leur  a  mon- 
tré que  (on  humanité  (âinte ,  telle  qu'ils  lavoient 
vue  avant  {a  more ,  /Snv  fur'ffr  ayent  pm  voir  fon  viféh 
ge  ,  c'cft-à-dire  ,  la  gloire  de  fa  divinité ,  qui  s  c- 
toit  répandue  lui'  fuu  humanité  (àinte» 

CHAPITRE  XXXIV. 


E  Se'i,'^ueur  dit  cnfuirc  ^«  A  ^   dcinccps  : 

4  Aiotrc  :  Faites-vous  ,  ^  V^xr\A^  ,  ait, 

doix  taUes  de  pierre  qui  j,-^,,,   i^O  u  o- 

H)iait  conmic  les  premières  >  mm^  &  ùiiba;n  lu^cr 
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cas  vcrba ,  quae  ha-  &  j'y  écrirai  les  paioks  qui 
buerunt  obulx  quas  ^Jenj  ^  jg,  -jç  ^O^, 

«v»  lompaes. 

».  Efto  paran»  auu  t.  Soiez  prêt  dès  le  matm 
nè,  utafcendasftatiin  pour  monter  aullitôt  fur  la 

▼miccm  montis.      demeBrercm  arcc  moi  fiir  le 

hatit  de  la  montigiie. 
Kullns  afcaidat     ^ ,  Que  pcrfonnc  ne  monte 

C^cs"^-  "ifli;  fi««>r  k  montagne  : 

caator  ccomra.         lûelns  fie  paiCRait  poÎDt  via* 

i-vis. 

4.  Excîditcrgoduas  ^.  Moïfc  tailla  donc  deux 
tabulas  lapidcas ,  qua-  jablcs  dc  oiote  ,  icllcs  qu'c- 

de  noac  confurecns  ^«'"^^'P/^^^^^'^^-^^i^- 
Sinai  ,  ficiit  prarccpe-  ^  montagne  de  Sinai ,  portant 
rat  ci  Dominas,  por-  avCC  lui  IcS  tablcS  ,  fclon  que  ic 

uns  fccum  tabulas.    S^gûeuric  lui  avoit  ordonne, 

5.  Ciiin^e  defceii-  5*  Abcs  le  Seigneur  étant  de(^ 
Sîkt  Dommus  pcr  nu«  céndu  au  milieu  de  la  nuce  , 
bem,  ftctit  Moyfcs  Moife  demeura  avec  luf,  &  il 
cMioa,inTocansno-  invoqua  le  nom  du  Seigneur. 

é.  Quo  tranfcun-  '^"^P®  j^.^S^'g"^»^ 

te  ceram  co ,  ait  :  p^Ott  devaiic  Moile  ,  il  lui 

Doniinator  ,  Domine  dit:  Dominateur m/;;,  Sei- 

Dcus  ,  mifcricors  &  gneur  monDïÇiVi ,  qui  êtes  plein 

c^mcns    patiens  &  compaffion  &  dc  clemeiv- 

vcni,  ce,  patient»  nche  en  nuiericor- 

de»  9c  veritabk, 

?•  qui  cuftoc^is  mi-  7.  qui  conlcrvez     faire?  fen- 

^ciicoxdiam  in  mii-  vocrc  auicdcoide  julqu  i 
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mille  ecnciations,  qui  effacez  lia  >  qui  mSm  hSe* 
l'iniquuc  ,  les  crimes  &  les  '^^^'^J^^S- 
pcchési  devant  Icqua  nulneft  JT^  Çud  w'pct 
innocent  par  lui-même  qui  innocciis  c(l  ^  qoiicd- 
rendez  l'iniquité  des  pères  aux  dis  iniquitatem  p»^ 
cnfans ,  &  aux  petits  enfans  ,  tram  filiis  ac  ùepotH 

julqu  a  la  ttoiùémc  &  la  qua-  ^  »  * 
'  .?       i       .  *      quarcam  progenicnb 

tricmc  génération.  ^        ^  ^ 

S.  Dans  cet  inftant  MoÏÏe  s.FcftinurqaeMof» 

fe  proftema  contre  taxe  »  9C  fcscurvatus  A  promis 

adorant  Dsch  ,  "        »  *^  adotans, 

9.  il  ajoute    Seigneur ,  fi     9.  ait  :  Si  îayeoî 

î'ai  trouvé  eracc  devant  vous ,  g«tia»  in  «mfpça» 

'      1  r   tuo ,  Domine,  aoleao 

marchez  je  vous  iuppUe  avec  gradiaris  pobifcum 
nous,  puifqpe  ce  peuple  a  la  ^  populus  enim  duoe 
tète  dure  ,  efiàcez  nos  iniqui-  cervici$eft},<taafci:«s 
tés  de  nos  péchés  ,  &  polTedez-  iniquiutcs  noikas  at- 
nous  comme  votre  héritage,    que  pcccata.,^_nofquc 

^  poflideas. 

10.  Le  Seigneur  lui  lépon-  lo.  Rcfpondii  Do- 
dit  :  Je  ferai  aUunce  avec  ce  minus  :  Ego  inibo  pac- 
^  ^>  \  1  /V  j  1  tum  videmibus  cime- 
peuple  a  la  vue  de  tout  le  mon-  ^.^^ 

de  ,  je  ferai  des  prodiges  qui  numqwmvifii  fane  (a- 
n'onf  jamais  été  vus  fur  la  ter-  per  terram ,  nec  in  ni- 

le ,  ni  dans  aucune  nation  *,  afin     gcntibas  j  ut  cecnit 
que  ce  peuple  au  milieu  du-  populus  iftc  in  cnjus es 
quclvous€tcs,confiderelou-  ,erribilcqi«l&aur.s 
vrage  terrible  que  dou  fcure  le 
Seigneur. 

11.  Gaidez  toutes  les  cho-  'i*  Obferracaii^ 
fc<;  que  je  vous  ordonne  aujour-  ^^^^  mando  tibi: 
d  hui.  Je  chailèrai  moi-même  EIÎS  Jim  "^r^" 
devant  VOUS  les  Amotrhcens,  ^hrum  ,  &  Chana- 
Içs  Chaoanécns  ^  les  Hethé^s  >  na;um  »  &  Hccha^ut»  » 
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Fmk  LES  Idolâtras.  Trois  Féstes.  4^1 
Phcrczariim  quoquc  ,  les  Phcrezéens  ,  les  Hevéens» 
&  Hevxttra,  &  Jcbu-  ^  les  Jebuiécns. 

fjcum. 

II.  Cave  ne  un-      11.  Prenez  gude  de  ne  ja- r.  c. 

cjuam  cum  Iiabitatori-  mais  faire  aiuiuc  avec  les  ha-^*''*'**** 

bus  tcrrx'  illius  jungas  bitaUsdc  cc  pavis,  cc  qui  cau- 

!..     .  '  ^  leroïc  votre  ruine  : 

01  m  ruinam  : 

13.  Icd  aras  corum      I3.  mais  dctiiiifcz  tOUS  IcuiS 

dcftruc, confringc fta-  aucds  ,  briiez  leui;$  ftatucs  , 
tuas ,  lucotsiuc  fuc  coupez  leurs  bois  cw/éicres 

i  leurs  dieux. 

14.  Noli  adornrc  14.  N'adorez  point  de  dieu 
Dcum  alicnum.  Do-  étranger.  Le  Seigneur  sappel* 

minus  Zelotes  nomcn       i^^D,,^  jab^X  y  Dicil  VCOt 

cjus,  Dcus  cil  a;mu-  a„  .  , 

I^jQj  .  cm  aime  uniquement. 

1 5.  Ne  incas  padum  i  j .  Ne  Lûtes  point  d'alliance 
cum  hominibus  illa-  ^vec  les  kibicans  de  ces  payis-. 
rum  rcgionum  ne  ^  pCUT  dUC  loifqu'Us  fe 
cum  fornican  tucnnt  r       •    ^       ^  ^  « 

cum  diis  fuis ,  &  ado-  corrompus  avcc  leur» 

ravcrint  fimulacra  co-  dieux  ,  &  qu'ils  auront  ado- 
rum,  voccc  te  qiiif-  ré  leurs  ftatues  ,  quelqu'un 
piam ,  ut  comcdas  de  J'entre  eux  ne  vous  invite  à 

man^r  des  viandes  qu'il  ledr 
aura  immolécfis. 
Ncc  uxorcm  de      \G,  Vous  ne  ferez  point 
filiabus corum  accipics  époufer  leurs  filles  a  vos  fils, 
filiis  tuis  :  ne  ,  poil-  Je-peut  ouaptès  qu  cUes  fe  fe- 

c|uam  ipfx  fucrmt  for-  cOttompUCS  cUcS-mêmcS  i 

ciant  &  filios  tuos  in  «Ics  nc  portent  vos  fils  â  fe 
dcos  fuos.  corrompre  aullî  comme  elles 

avec  leurs  dieux. 
1 7 .  Deos  conflatilcs    i  y.  Vous  ne  vous  ferez  point 
m  faciès  tibi.  '      de  dieux  jettés  en  fonte. 

^8.  Solcnnijcacem    x8.  Vous  obiaverez  la  fcce 
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l'olcJinellc  des  pains  (ans  leviun.  ^zyfaorum  cuflodlcf. 
Vous  maneerez  fepc  louis  du-  ^cpicm  ékbus  vrfcè- 
raiir  des  pains  ùm  kvain ,  au  |  ^^'''JJ^ 

mois  des  nouveaux  fruits,  COm-  ^^a,  novoium:  œcn. 

me  je  vous  Tai  ordonne  .*  car  Ce  caim  verni  tempo- 
vous  êtes  fortis  de  l'Egypte  au  ris  cgrciTus  es  de 
mois  où  commence  le  printems.  SX?^^* 

19.  Tout  maie  oui  (ori:  lèpre-  i^.  Onmc  <paà 
mier  dttfeinde  ui  mere ferai  «pcric  vulvam  gencds 
moi  :  les  premiers  de  tons  les  »aû:uliDi,  mcum  crit: 

animaux,  tant  des  bœufs  que  . 

V       .A     bus  ,  tam  de  boQUSi 

des  brebis ,  Icrom  à  moi.  ^  ovibus^mo» 


cru. 


10.  Vous  t«;hetercz  avec  une  ^o.  Primogenitua 
brebis  le  pcemier-oé  de  râoe  1  aiim  redîmes  ore  :  £a 
que  fi  vous  ne  le  xachietez  autem  nec  pretîum  pio 
point  ,  vous  le  tuerez.  Vous  codcderis,  occjdctv* 
rachèterez  le  premier-nc  de  P'i»«geainim  filio- 

vos  fils  i  âc  vous  ne  paroi-      appaccbis  in  con- 
trez pcHnt  devant  moi  les  maini  fpeâaineo  vacuus. 
vuîdes. 

II.  Vous  travaillerez  pen-  ax.Seï dîd>us  opc- 
dant  fix  jours  ,  ôc  le  fcpticme  *  Tcpàmo 

jour  vous  ceflerea  de  labou»        "  ^'^^  ^ 
rer  la  terre  &  de  ipoifloiiner. 

•11.  y<Hi$  célébrerez  la  fète  '-^^  SoljeanîtateA 
folennelle  des  fcmaincs  ,  en  lï^4on»danim  faciès 
offrant  les  prciiuces  des  fruits  "t'"^^^'*^  ^TT 
de  la  nioiilon  du  froment  y  ôç  ^^x,  fie  fplemikatem , 
VOUS  ferez  la  &tC  des  dépouilr  quando  redeume  anni 
les  des  fruits  à  la  fin  de  Tannée  >  tcmpore  ciinûa  coa- 
lorfqu'on  les  aura  tous  recueillis.  <^***tttr* 

25.  Tous  vos  cniaus  mâlca         Tzûm  tçmpo» 

t^kz.  êx^l,  u face  4e la  rcatccôcc* 


Digitized  by  Google 


« 


MoYsB    REVIENT  D*AVEC  DiEU.  ^6f 

ribus  anni  apparc-  Te  prcfeiiteront  trois  fois  Tan- 
bit  omnc  mafculinura  ^ée  devant  Ic  Seigneur  tout- 

tuam  incon(pcdu  om-  ^  ^ 

14.  Cùm  cnim  tu-  2.4-  lorlque  )  Jiiiai  cîî  ifle 
Icro  gciKcs  à  facic  lc«  nations  de  devant  votre  fa- 


tua,  dsc  aiiatavero  ter-  ce ,  &  que  j'auiai  éceodu  les  li« 

minos  tuos ,  nullusin-  p^yj,^  fi  ^^,03 

afccndcntc  te  ,  &  ap!  «K««2&  fi  VOUS  VOUS  prcfcn- 


parcntc  in  confpcdu  ^cz  trois  fois  Tannce  devant  le 
bomiiù  Dci  (ui  ccx  in  ScigocuT  votre  Dieu  ,  nul  ne 

formeca  des  esicreprifes  recsa» 
m' oontre  votre  payis.  ' 

^f.  Non  îmmolabis     2  5 .  Vous  nc  m'oftitcz  point 

raperfermento  fangui-  avec  du  levain  le  fang  de  la  vi- 

Hem  hoftix  mcx:  ne-  ^^^^  qui  m  cft  imaiolcc  ,  &  il 
refîdcbic  manc  de       ^^^^^^^  ^j^^      ^,5^^^^^  ^  ^ 

Plj;^;.,  tcce  lolenncUe  de  P^que  jm« 

qu'au  matin. 

i6.  Primitias  fni-    26.    Vous  offrirez  les  prémi- 
gum  terrx  tux  offc-  ces  des  fruits  de  voue  terre 
rcsin  domo  Domini  dans  la  tmifon  du  Scigneut  vo- 
'"Sn  ?r^rï!f  tre  Dieu.  Vous  ne  ferez  point 

hœdum  m  latte  ma-      •    1     «  1    r  >*i 

tris  fiuB.  ^"^'^^    chevreau  lorlqu  il  tette 

encore  le  Irfit  de  fa  mere. 
'  17.  DixitqucDomî-    27.  Le  Seigneur  die  encore  à 

nus  ad  Moylen  :  Scri-  Moïie:  Ecnvez  pour  VOMS 

betibi  vcrbaiMPc,  qui-  j^^i^^  ^  .^r  Icfquelles  faî  &it 
ÎLÎ  Ti^iÙ^r  aUiance  avec  vous  &  avec  Ifrael. 

ig.  ^7uh  rrgo  îbi  Moifc  demeura  donc  qiia- 
cuiii  Domino  quadî»-  tante  jours  &  quarante  Quit^ 
giûta  dics  ^c  quadra-  avec  leSd^eur  furlamonta* 


f,%^M,  nul  ne  dcfUer*  dé  embûches  i  votre  tene. 
t.  i««  Ct  v«C<lsi  i«  tlWt  ipQQf  gloi       »  ^  Y* 
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4^4       ExûDB*  Ckaf.  XXXIV; 
gne.  Une  mangea  point  depain,  ginca  noâes  :  paaem 
ôc  il  ne  bue  point  d'eau  dans  non  Gomcdit,&  aquam 
tour  ce  temss  k  !e  Set<rr,eur  écri-  «>nbibit,&fcriphtia 
viciur  les  tables  les  dixpaco-  ^eccm. 
les  de  l'alliance. 

19.  Après  cela  MoïTe  defcen-     1^.  Cdmqae  defccii- 
dit  de  U  aïoiitagne  de  Sinai  por-  derct  Moyfes  de  mon- 
tant  les  deux  tables  du  témoi-  te  Sioaï ,  tciicbat  dim 
o   i     r     '  j    tabulas  teftimonii ,  & 

«lagei&ilnefavoKpasquedc  ig^^rabat  quod  cor- 

lentreaen  quilavotcettavecle  outa  eflèt  fades  Toa 
Seigneur^ilécoicrefté  des  rayons  ex  confbrtio  femioiiis 

de  lumière  llir  Ion  vifage.  ^  Dominî. 

30.  Mais  Aaron  &  les  enfans  50.  Videnrcs  autcm 
d'Hracl  voiantque  levilagcde  ^'^^«^  &  ^^'""^^ 
Moïfcietcoit  des  rayons,  ctai.  ^^^^"^^"^  ^'^^>^^  ^'l 
gnirentdapprochcrdelm.  acccdcrc 

31.  MoifcappcUa  donc  Aa-       51-   Vocariqiîc  ab 

ion  &  les  princes  de  la  fy-     >  «^^^^^^^  " 
nago^e  «  oui  revinrent  le      r  1  a 

00       '   -1  ,-i    1        pes  lyn;i'j,ocra:.  ht  uolt- 

trouver.  Et  après,  qu il  leur  '^^^^  ^^^^^^^  ^ 
eut  parlé  ,  cos , 

3  Ltons  les  enfans  d'Ifrad  vin-  5^-  vcncrunt  ad 
'  rcnt  auffi  vers  lui ,  &  il  leut  f""}^  "j^"^  T""  ^ 

,  1       f    f         >-i  "1  llracl  :  quiaus  ris- 

ordonna  toutes  les  choies  qu  il  ^^^^^  ^^^^^-^i 

avoir  entendues  du  Seigneur  dicrac  à  Domiuo  in 

iùl  la  monragne  de  Siiiaï.        monzc  Sinaï. 

33.  Quand  il  eut  achevé  jj.  Implctiapcfcr- 
deleur  oaricr,  il  mit  un  voile  «onibus,  poiuit  veh- 

r    r     ''■r  fflenlupeiiacxeailuam. 

lur  Ion  vila^e.  *^ 

34.  Lorlqu  li  enrroirdansle  ta-  3  4.  Quod  ingrcfTus 
bemade  ^ôc  qu'il  parloit  avec  ad  Dominum ,  6c  lo- 


^.  i8.  rf/'fr.  fan";  boire -li  niJUiir'-, 
if  X9  \o.  le.tr.  vjuiSJ  coinu- 
uStt  facics  fua.  Çoiaa  pco  ta. 


^ .  H*  âDgrcÛiU  ai  Do- 
miuum.  .  ... 

quens 
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^tààà  ami  cb,  aofc«  le  Seigneur,  ilôioiccè  yoûé 
Mbac  dooec  cxirct  ,  jufqua  ce  qn'il  en  fortîc,  6c  il 
t  1;?°*^  trT!^''?'  rnppoiToic  cnfuirc  aux  enfans; 
^  £bi  faennc  im-  ^ou^cs  les  chofcs  qac 

peiatâ;  Dieû  lin  a^oic  comobadcié  de 

leur  (Hre: 

jj.  Quîvîdcbaiitfa-      55.  Lorfqne  Moïfc  fortoit 
ttcmcgrcdientis Moy.  rf^  Tabernacle  ,  les  ifraélitcs  .: 

^tbriirrlu^s  voioient  qucfonvx^ec  ,ccço|t 
&iem  fiiaiD,  fi  quii^  <>«  ««>o$ «  mais  d Ic  voiloit 
^  to<]iKb^tiir  «d  «ot:  de  nouveaa  sMites  les  fois  qaTil 

parloit. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL; 

*  .  •  * 

i^.  7.  777*  devébit  fotis  nul  titfi  inHocént  fir  tài^ 

•  J'^*  mime ,  &c.  r  ' 

C'eft-à-dirt ,  fcldn  ûn  favant  Inrcrprcte ,  fi  DîeU  . 
^nûne  avec  rigueur  la  vie  des  hommes  qui  pa« 
exenics  de  fautes  ;  nul  ne  fêta  intiôcdnt 
de Vafit  (es  fait  »  feldh  cercé  parole  du  Pfeatûne  i 
i»  Seigneur ,  Ji  vous  cbfervez,  nos  iniqu  'ttez. ,  qui  pour-    ,  , 
tà ,  Seigneur  jfubfifier  én  votre  prefence  f  C  cft  ce  que 
S.Âuguftfotnous  enfcigne ,  brfqu'it  dit  t  Malheur  n 
ûot  faommès  »  6'  mon  Dieu ,  quelque  looabte  qud  «> 
foie  lèiir  ^ie ,  lî  vous  tes  ^étAtt  jngèr  dàni  lâ  feve-  «  ; 
rîtc  de  votre  jufticc    yd  etiam  laudabili  vitd  homi-  ««  . 
iwm  ,  fi  remota  mi  'èricordia  dïfcu'ias  edm:  u  ^^^^ 

Ceta  n'dxipcéhé  pas  que  les  juftes  n'ayent  At» 
Vcab  mérites  $  ce  quieft  tontràire  à  l'er.  ettr  des  hi0^  «r- 
fétiqâès'de  et  tems'  t  mate  leurs  mériter  fôrft  tfés  ^ 
delà  grâce ,  ce  qui  détruit  Terreur  de  Pcl.ige  ,  côm-  «« 
inc  noiis  i'aâuicle  soemc  ièXai  Augulkio  :  »  NuUdnê 
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'f^H^t:  ergo  fwit  mérita  lujlorum  r  Sunt  plane  quia  juJli/iiHt^é 
êêmê^  yîî  ut  jujli  fièrent ,  mérita  non  fuerwit. 

f.i^  L£  Seigneur  s*  appelle  le  Dieu  jaUm  >  le  Dieu 
qm  y  eut  être  aime  uniquement  »  &c. 

La  |alou(ie  »  (Ut  (aint  Auguftin  »  accotnpa* 
gnéc  dans  Thomme  d'indigiiàcion  &  de  troubles 
^ng,    mais  en  Dieu  elle  eft  pleine  de  paix  :  ZeUs  ,  neQ 
^•«/.  Jrdfceris  ,  <^  tfânquillus  es. 

*  *^     Cetteexpreffion  nous  marque  (eulement  9  que  fik 
.  noletnenc  de  la  foi  piomife  eft  puni  avec  raifon  en 
une  femme  qui  oublie  ce  qu'elle  doit  à  celui  qu  el- 
le a  choifi  pour  lui  tenir  lieu  de  chef  ôc  d'Epoux, 
Dieu  punira  avec  bien  plus  de  jutlice  ce  peuple  avec 
lequel  il  s'éioic  uni  par  une  alliance  toute  (înguliere  9 
fi  renonçant  àPamour  &  â  la  fidélité  qu'il  lui  doir, 
il  fe  prollitue  en  quelque  forte  par  un  adultère  Ipi- 
rituel  au  culte  impie  des  idoles ,  &  s'il  leur  reixl 
^«1^.    l'honneur  qui  n  eft  dû  qu  a  Dieu  :  Hec  bunuh^ 
.  ^!'^^%*  ^  fmurbdt$Qnis  vitiofacitDmfemfer  mçonmmtébi- 
.  Uiatque  trMiuUlusy  feàbùcverhoèndicât,  nmèmfmh 
'  flehcm fuam  fer  alicnos  dcos  foruicaturam, 

f*  20.  rous  ne  fATêitrez,  femt  devant  moi  Us 
mains  vuides,  &c. 

Dieu  neveuc  pas  qu  on  entre  dans  la  mailbn 
lui  apporter  quelque  pré(ènr.  Ceci  »  dit  iainc  Aù-^* 
gullin ,  eft  ungrand  myfterc ,  fi  nous  rentcndotis  d'ii- 
^       ne  manière  intérieure  ik,  fpirituelle  :  Hoc  fpirttainer 
Uni.     intelUâum  $  magnum  facramemum  eft.  Dieu  ne  re^ic 
quecequiviemdeluLUneconnok&iln'ainieq^ 

-  ce  qa*tt  kir  ;  il  ignore  &  il  hait  tout  ce  qu'il  ne  mit 

pas  ,  (iic  il  le  met  au  rang  de  ce  qui  n*eft  point. 

Si  nous  approchons  de  Dieu ,  comme  le  Phari* 
fien ,  avec  une  prc(ompcioniecreae>&  avecun  ccruc 
idolâtre  dcibi-mèioe»  nous  Ibnines vuides  Jl. 
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Ràtoi^  )  toîlt  M  Môïsï.       49p  ^ 

rt  de  Dieu  9  necam  pleins  que  de  nous-mêmes* 
il  nous  arrive  ce  qui  eft  die  dans  le  Pfeaume  i 
Quie  les  faux  riches  s'éûnt  re  veillés  après  leur  fotn* 
neil  Ce  (ont  trouves  les  niains  vuides.  Q^e  Ci  nous  ' 
tîous  approchons  de  Dieu  comme  le  Publicain  ,  avec 
un  asar  vuide  de  nous-mêmes. maisplcin  delacrain* 
le  de  Dieu  »  de  (on  amour  ôc  de  (on  fifprtc  »  naui 
fommes  pleins  i  Ion  égard  ,  parceque  nous  lui 
o£ons  1  numilité  prolfonde  qu'il  nous  a  donnée  s 
&  nous  la  lui  rendons  par  une  crès-(Licere  aâioa 
île  grâces. 

Si  Ion  fe(iMivienc  id  de  ce  (|ue  Yen  a  iêSl  jufqa'i 
cette  heure  »  on  reconnoicra  aiiément  que  Moïfe  re* 
pere  ici  diverfes  chofes  qu'il  avoir  dites  auparavant» 

f'^y  Lorfque  Motfe  fortoit  in  Tdbcrndile  ^let 
tfréuLitts  vommt  que  fon  vifagc  jtttoit  des  rayons  i 
mdis  hrfqu^il  pArloit  au  peufU  fil  nmittoh  tiAj9wr$ 
h  voile  fur  fon  vifk^  h  &c% 

Saint  Paul  explique  lui-mèmé  cette  âgote  en 
cenc  manière  :  »'Nous  ne  failons  pas  comme  Moï-  ^ 
fe  »  qui  mettoit  un  voile  fur  fon  viGige  »  nunjMa  it  »  i  j.  ^ 

ÎdT'Jd  que  lesenfans  d'Uirael  ne  pourroient  arrêter  tt^*f*^ 
ear  vue  fut  feint  qui  ètoit  la  fin  de  la  bi ,  laquelle  m 
devoir  ceflèn  Et  aind  leurs  efprits  font  demeures  i*  * 
endurcis  &  aveugles.  Car  jufqu  aujourd'hui  5  lorf-«« 
qu'ils  Ulcnc  le  vieux  Te(bment ,  ce  voile  demeure  <« 
toujours  fur  leur  cœur  >  (ans  être  levé  »  parcequ  il  <t 
ne  s*âte  quepar  Jistis-CKRtsT.  Ainfi  juf-«è 
qu'à  cette  heure  lorfqu'on  leur  lie  Moïfe ,  ils  ont  «t 
im  voile  fur  le  cœur.  Mais  quand  leur  cœur  fe  tour- 
tiera  vers  le  Seigneur ,  le  voile  en  fera  oié.  Or  le 
Se^neur  eft  Efprîr  :  &  ottc(i  Ififpric  du  Setgpeur ,  <i 
là  MSt  auffi  la  lioerté*  f 

JLc  mcmc  Afôcie  marque  d£mA  Tétat  des.  vrai^ 

Ggi| 
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4^S  ÈxoDE.  Chap.  XX XV. 
fidclcs,  lorlqu'il  ajoùcc  ;  »  Ainfi  nous  tous ,  n'ayant 
«f  point  de  voile  qui  nous  couvre  le  viiàge»  &  cod- 
•»  templant  la  gloire  tfai  Seigneiir>  ittius  fonunes  traos* 
*  formés  en  la  m&mcîimagc; ,  nous  avançant  de  dané 
M  en  clarté  par  lilluminaciQndcrEfpric  du  Seigneur. 

CHAPITRE  XXXV. 

r 

1.  TkyTOïfc  ayant  donc  af-  i.  TGîmrcongregatl 
iVXrcmblé  cous  les  cnfans      Aomnî  turbà  fiio- 

d'Ifiacl ,  leur  dit  :  Voici  les  ^  ^  „  ^  ^ 
•  r       *  ,         •  ^  ffos  :  H«c  tant  cnue 

choies  que  le  Seigneur  a  GOfD>  titatàxsxti  ficrlT 
mandé  ^ue  l'on  fallè. 

£•  Vous  travaillerez  pendant  »•  S»  dicbus  fedc^ 

fix  jours,  &  lefeptiéme  jour  tîsopassfcptimusdicir 

vous  fera  iiint ,  étïiit  le  labbat  Si  ^ 
o'  I  If-         ^  1  •  lanDaniai  y  tk  requics 

&  le  repos  du  Sagneur- Cekii  Domiriî  :  qui  décrit 
qui  fera  quelque  travail  en  ce  opus  in  eo ,  ocddccur. 
jour-4â  ,  fera  puni  de  mort. 

3.  Vous  n'allumerez  point  5-  Non  fucccndctis 
de  feu  dans  tomes  vos  mai-  ^g"*-'"^  '^^  omnibus  h»- 
lin.  aa  j««  Ailàbb».         S.^tsb^f  «  ^« 

4.  Moife  dit  encore  à  tou-  -  4-  Et  ait  Moyfes  atî 
te  i'aflembléc  des  enfans  d'If-  omncm  catcrvam  fî- 
ue|  :  Voici  ce  que  le  SciîtMUt  =  "^"^  "^"^ 

5.  Mettes  a  parc  chez  vous  y.Scparatcapudvos 
les  prémices  de  vos  biens  ^^irr  primitias  Dno.  Omni*: 

les  ojp^ir  au  Seigpcur.  Vous  lui  >^oluncarius  &  prono 
offiirez  de  bon  cceuf  &  avec  ^"/""^ 

«ne  plcinc«,lo«é,l-oc,  l'at-  ^Z^t;^'"'''''^ 
gent^Fairain^ 
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TABBIllCACtS.  A&eBB.  TaBIII,  CHAKDBt. 

•  6.  hyacinchum  8c  •  6.  l'hyacinthe  »  U  pourpre  , 
|urpuram ,  coccnroquc  pécarlatte  teinte  deux  fois  , 
bis  dnaun  fcbyfliim ,         jj^^  .^^^ 

7.  pclfçfquc  arictum  .7-  '^  P"*«  de  ipouton 
rubricacas  »  &  iaotbi-  teintes  en  loiuge  >  oes  pcaw 
lias,  lignafecim»       violettes  ,  des  bob  de  icàm^ 

«•  &  oloim  ad  lu-  ^'^"^•c  P^"^  entretenir 

minaria  concinnanda  ;  les  hmpcs  ,  &  pour  compo-r 
&  at  conficiatur  an-  fer  des  oné^oqs  ôc  des  par** 

goentnm ,  &  thymia-  fytns  d'exceUeoCQ  eiçQX  » 
ma  (b«^immmii ,  &  1^ 

■u».  &  gemmai  ad  prccieufcs  pour  OHiCt 

omatam  fuperhiuBe.  icphod  &  le  uaonaU 

Mt^î!;.cf-     10  Q^uconquc  parmi  vous 

nom  fapîens  tft ,  vc-  clt  habile  a  travailler  "y  qu  U 

niât ,  êL  iâciat  cj^od  vienne  pour  faire  ce  que  \c 

Doaliniis  inpeiavic  :  Seigneur  a  commandé  ; 

Ti.  Tabcrnaciiliim  * 

fcilicct ,  &  tcdum  cjus  avec  le  toit  &  la  couverture  , 
atque  of  crimentum  ,  les  anneaux  ,  les  ais  ôc  les  bap- 
annulos  ,  &  tabulata  rcs  de  bois  ^ui  les  troviffM  » 

cum  veaibus  ,  paxU-  Jçj  ^  ]^  b^^fç, . 

propiriaroriiim  ,  &  vc-  P^^^^  forfer^W  propitiatow 
Jum ,  quod  ijlud  &  le  voile  qui  doit  ctrç  fufpcu- 
pppanditui.     >       du  devant  Tarchc  « 

ij.mcnftmcttmTe-.  I}.  la  crt>lc  avec  les  bâtoM 
^ibas  st  vafis ,  &  pre-  pâurilé  pmer ,  &  fes  vafes ,  9c 
^ûtionis  panibiit  ;     les  pains  qu  oi>  cxpofç  devapt 

le  Seigneur  : 
14.  candc!abrum  nd  Ic  chandelier  qnl  doit 

kminaria  Cufteatanda,  Coùimx  1^  blDp^»  COUC 


.47«       Exode.  Chàp.  XXXV. 

qui  fert  à  fon  u(âgc  \  les  lam-  vafa  illius  &  luccmas, 
pcs  &  rbiuicpour  çnrrctcnir  le  ^  ^^^^  ^  murimçflc 
•  fol  :  'a  ig""»^  • 

1 5*  r^otcl  4es  parfiims  avec     i/*  alt«c  cfaTmlf 

les  barons  pour  le  porter^  Tbiule  "wtîs,  &  veâes  ,* 
pour  faire  lesondions,lcpar.  nnAîonis  ,  Ce 

fum  compote  à  aromates  ,  le  ^uf  .  •  tentoriiim  ai 
.  foile  fufpeiHltt  4  Veotcéo  da  oftînia  abcnumtt; 
faberoade  i 

1 6.  lautel  des  holocauftes  , fa         tltaïc  hotocis* 

grille  d  airam  avec  Tes  bâtons  ^  t  &  craûculam  c;at 

^     /  o  •  sneain  cam  Teâibiia 

,0^  les  porter .  &  tout  çc  qm  ^  ^^.^ 

ferc  a  ioii  ufage;  Iç  Mwaveç  «^bafim  dus: 
(àbafe  ; 

17.  les  rideaux  du  parvis  du    i7-cortiaasatriî  cum 
temple  avec  leurs  colonnes  6c  *  bafibw. 

leurs  bafcs,  ôclcvortcdçl^.  ^^J^  ^ 
fcée  du  yefttbiile  $ 

'  l"!.  ks  pieux  da  tabema-    tl*  patilles  cubera 
'rfe  &  du  parvis  avec  leurs  mcuU  «c  atrii  pi«  fer 
i:ordons:  «ioilis  fois  : 

1 9.  les  veftçmqns  qui  doivent  vcflîmçnta  <juo« 
fctrc  employez  au  culte  da  (an-  "^"^^ 
»iiaire,  les  amcmeiwdeftuicz  ^^^^^  '^^^j, 
an  ponr;tc  Aaion  ^a  les  fils,  ac  filiorum  cjus  ,  ut 
aiîa  qu'ils  exercent  lesfoQ/i^oos  faccrdoûp  fuagaanic 
de  moii  lacerdoce,  mihi. 

la  Après  que  coqs  |es  en^  ,  ??^^^^f 
fens  d'ifcad  Lent  ^nis  de 

devant  Moife  ,  Moyfi,  • 

11.  ils  offrirent  au  Seigneur  ii.  «>hculeiuiu  fieiw 
fveç  une  volonté  piomte  Se  te  ptonuiffima  «cfiq 
pleine  àHiSoBaon  i  les  prémi-  devota  prinitias  D*t 

«çs  dç  Içuis  ^içQs ,  fou?  noac  «ù,,  ,  ^  |iwço4m« 
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DoMs  omnTS  POUR  ib  Tabermacis,  471  ^ 

•pus  labcrnaculi  tçfti-  ce  qu'il  y  avoic  à  faire  au  taber- 
raonii.  Quidquid  ad  naclc  du  témoignage ,  &  pour 
cultum  &  ad  vcftcs  fan-  ^^^^        •  ^^^^  ncccllairc  pouc  * 
cXas  nccclurium  crat ,  ,      ,    }-     ,  1^^  ^  

k  ciike  laae  6c  poyi  les  oip^ 
mens  Êicerdotaux. 

11.  viri  oim  miilie-  21.  les  hommes  avcc  les  fcm- 
ribus  prïbuerunt  ar-  m^s  donnerau  leurs  cliaînes , 
millas  es:inaures,  an-  leurs  pcndans-d'oreillcs  ,  IcutS- 
nulos6:dc  .rralia:om-  bagUCS  &  Icurs  braOclctS  ;  tOI» 
nar  a  Doiiuai  fcpara-  te  VafcS d or  furcnt  IIIIS à  pott 

tum  c'À.  poureircpréfeiitezauScigneur, 
1 3 .  Si  cjuis  habcbat    1 3 .  Ceux  qui  avoicnc  de  Thya^ 
hyacinthum  ,  &.  pur-  cinchc  •  dc  kpourprc ,  de  ré- 
purnm ,  coccumquc  bis  cailattc icintc'daix  fois  , dc  fia 

tindum.bylTum&pi-  lijj ,  Jg, poUs- dc  chévrCS ^  d» 
les  caprarum  ,  pelles  «wv*»vT»w»f. 

arictum  rubricata4,&  peaux  de  mouton  teintes  cm 

îaaciunas ,  rouge  ^  des  peaux  violettes , 

x4.  argbntl  xrifgue  'i4«  de  Targenc  ^de  rakain  » 

m'ctana  ,  obtulerunc  les  ô&itctit  au  Seigneur  »  avec 

Domino ,  lignaonc  fc-  boi,  de  fctim  ,  pouriiwm. 
tim  in  Tàrios  ufus.     ^^^^^  ^  jj^^^^  ^^^g^^^      '  •  • 

xy.  Scd  &  muliercs  ij^  Les  femmes  aufli  qui 
docfbc.qua!  ncverant»  étoienc  Jiabilcs  donnèrent  ce' 
didemnc  hyacinthium  cm*cUcs  avoicOT  filé  d'hyacin. 
ourpmam  «cvçrmicu.  tlTe ,  de  pourpre,  d'écarlaitc,  do 
ïwp,.acbyirani,       fia  lin 

%6.  &  piios  capra^      x6.  dc  de  poils  de  chcvrcs  , 

mm  fponte  pr<^ria  & .  donnerem  cou(  de  gran4 

ciinâa  uibuciuef*  cœur/ 

17.  Principes  vciô    ay.  Lcs  princcs /Twrw 

obtulcrût  lapides  ony-  ^/^  offrirent  des  pierres  d'onyx  ^ 
chinos ,  &  gemmas  ad  ^      pierres  oiccieufe^  powç 

fnpcrhumcralc  &  la-  r^phod^^jc  Ic  Wtîon^i 
j|r.^I.paaWrîrH€hrey, 

ÇgW) 
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i8«  des  aromates  &  de  l'hui-     iS.  aromatique  a» 

le  pour  çncfetenir  les  lampes ,  olcum  ad  luminana 

pour  préoarcr  des  onaioiis ,  «oncimiaoaa  ^  &  ad 
^        I        r  .  prxpataoduin  angneo? 

&^  compo  er  le  pacfun»  dcx-  [^^  ^  thymian» 

cclleace  odeur.   '  odorisfuavHIiimcom^ 

ponenduoi. 

}.9.  Tous  les  hommes  Se  ton»  ày-  'Oinncs  ûri  êt 
fes  les  femmes  fiient  leurs  of-  «""^'^ïcs  mcnrc  dev©- 

feindcs  de  bon  cœur  pour  fai-  "  ^o^ri^ 
I  ,   p  .  ut  fièrent  opéra  quji 

re  les  ouvrages  que  le  Seigneur  Dominas  pcr 

aavouordonnezaMoifcTous  manura  Moyfi.  Cnn- 

Icsenfatis  d'ifraci  firent  ces  of»  âî  61ii  Krael  ▼olun- 
(caodes  a»  §cigneur  avec  uoê  Doipa»  dc4t» 
pleine  volonté.  * 

'  50..  Alors  MoiTe  dit  aux  en-     jo.  Dîxîtquc  Moy- 
ens dllraçi  ;  Le  Sqi^eur  a  Tes  ad  fîiios  lùiei  ; 
appelle  par  iin  choix  particoUer^  Eccc,  vocavit  Dpmi- 
JWçlccIfilstfOri/quiétoitfils  ^/.î 
de  Hur  de  la  tribut  de  Juda,  ^tS^S^"^ 

31.  &  il  UieiupliderErprit  ji.implcvitquecoi^ 
l^eDîcu,  de  (àgeiTe  >  d -intelU-  ^pirim  Dci ,  Uprcmia 
gcnce  ,  de  fcicncç ,  &  d'une  ^  iûtclligctîa,«c  foeiM 
Wt£aitc  connoiffiriibe  »  tiakomni^ûriiia, 

3Z.  pour  inventer  &:  pouc  $1.  ad  excogitaii- 
executer  tout  cç  qui  fe  peut  fai-  dom  &fecîcnAimopi» 
fCe.nQr>enargcnt&enairaiu.  &argcato, 

3  3 .  pour  tailler  &  graver  le^  3  5  •  fcutpcndîfquc  la- 
pierres  ,  &  pour  tous  les  ou-  P*<*»bu8,  Se  çpcrc  cat- 
ïrag<^dc  menuifcrie.  '  '  P^wjjoiquicfquîd  fa- 
Il  lui  a  nus  dans  1  cfpm  «  , .  cor- 
tout  ce  qiic  l'art  peut  inventer  ;  de  e]w  :  Ooliab  quo-, 
éc  il  fui  d  iotir  Ooliab  fils  d'A-  quemium  Acl^rameci^ 
chiiiinechdclattibudeDan.  JeaiWi)*».-. 
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i;  Ambos  erudl      )<•  Il  les  a  rempli  tous  deux 
(kptencià  ,  ut  fà-  Je  (agefle ,  pour  bitc  todtcf 

ciintopcra  abictarii ,  fo^^^  dWngCS  qui  fc  pctt- 

polymuani ,  ac  plu-  '         ^  .  .  ^ a- 

Uii  ,  iks  hyacintho  vcnc  faire  en  bois ,  en  etofFef 

ac  ptsrpora  ,  cocco   QC  difFereptcs  couleurs  ,  &  en 

bis  ùnâto ,  &  byf-  broderie»  d'hvaqnche»  de  pouc«* 

fo,  &  tfzaot  omnia,       ^  d*ccarlatte  teinte  dciuç 

ÏJr*  ^"''^"^  ,  &  de  fin  lin  ,  afin  qu'ils 

^  travaillent  à  tout  ce  qui  fe  (.lit 

avec  la  tifllirc ,  &  cju'ils  y  ajoù- 
tenc  des  inmicions  touces  ooq^ 
vellei, 

LE  fe»  littéral  &fpirmiel  de  ce  cliapitre  fe  pent 
voir  dans  les  chapitres  prccedens ,  le  1 5.  &  le 

il .  Ce  qu  on  y  peut  feulement  remarq^uer  pour  la 
,  rtre  ,  ççft  que  ces  trois  fortes  d'ouvners  quipa- 
loiflenc  quelquefois  confondus  en  quelque  fonci  J 
bat  nonunoz  fort.  di|tinâeniaic  »  ibietmii ,  poijmir 
tàTii  ,  plumarii. 

Abtetarius ,  cft  proprement  celui  qui  travaille  en 
Cipin.  Mais  il  fe  prend  aufli  en  gênerai  poqr  féier 
B^ariMs ,  un  charpentier  ;  &  il  iembie  que  ce  mot 
k  doit  prendre  ici  pour  uii  menuifitr ,  qui  travail!^ 
•  en  bois  avec  beaucoup  plus  d'art  que  les  charpen- 
tiers; puifqu'Ooliab  eft  appeUé  dans  la  fuite ,  Un  ex-  i„f,^  ^ 
fiUem  tfuvrier  tn  bois  >  AItiibz  lè^rum  egrfgUts.^h 

PçtpmitdriMSt  eft  cehiiqui tiavaiUe  en  des ouvia^ 
ges  ûtCas  de  (3s  de  diffifrentes  couleurs. 
"  Plumarius ,  cjui  s  appelle  autrement  Phrypo ,  figni- 
fie  un  brodeur  qui  travaille  ^  Téguille.  On  rappel- 
le plumariusy  parceque  |'art&  {a  variété  de  cet  ou« 
vragc  itnitQit  celle  dis  pbmes  de  qoelquës^nleaux» 
comme  il  a  été  dit  auparavant  ?  Pars  smn  pl$mata  ^^^^ 
fiiter.  Une  pmic  ^  brodée  ,  oh  tijfuc  d'or  in  fa- 
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CHAPITRE  XXXVL 

Anm  »•  T3  Efclécl  travailla  donc  i  !•  t^^^^^  «'g*^ 

J.  c.      13  tous  CCS  ouvrages  avec  .  A^l^d,  &Ooliab, 

Ooliab  ,  &  tous  les  hommes  .  ri™: 

.  quibus  dcdic  Domi" 

habiles  a  qui  le  Seimicur  avou  fapicntîam  &  in.' 

donné  ialaeedè  S^nncelligcn-  tellcaum  »  ut  (cirenc 

ce  )  afin  qa'ik  (çuflènr  fâdre  ex-  ^abrè  operarî  qox  in 

ccUcmmcnc  ce  qui  étoit  néccf-  ^^'".^  jrandnarii  twcef- 

(aire  pourTufage  du  &nduai-  ^^f/^S^^Sr  ^ 
iCf  &  tQuc  ce  quclc  Seigneur 
avoit  ordonné. 

2.  Car  MoiTeles  ayant  (ait  Cùmqnc  vocafTcv 

venir  avec  tous  les  hommes  ha-  ^  Moyfcs  ,  &  om» 

I  l       r     lie*  Bcm  enidimoi  vimn^ 

biles  aufqucU  le  Seigneur  avoïc  ^oadm 

donné  la  fageirc,  &  ceux  qui  (àpieiiciain  ,  3c 

s'écoient  offerts  d'eux-mêmes  (ponte  Tua  obtulcranc 

pour  cravailier  à  cet  ouvrage  »  facicnAnn  opns  » 

3.  il  leur  mit  entre  les  mains  5.  tradidic  ci  s  uni- 
toutes  les  oblations  des  enfans  verfa  donaria  filiorum 

dlfrad  Ec  comme.  iU  s  appU- î/"'^'^-  ^""V]"" 

A                         *  Itarcnc  opcri ,  quocidtc 

qiioicntaavancercct  ouvrai,  maaè  vota  populos  of. 

le  peuple  otiroit  encore  tous  les  fercbj^u 

jours  au  marin  de  nouveaux 
dons.  ^ 

4.  Ccft  -  pourquoi  les  ou-  4.  Undcanifices  ve* 
vriers  furent  obligez  mrecoinpiiUI, 
.  5.  de  venir  direâMoïfê;  i.dizenmt  Moyfi  : 

Le  peuple  offre  plus  de  dons  Plus  oScxt  popula* 

qu'il  n  ca  nçccffairc,           .  ^  «cccflarium  eft v 
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^.  Ju/iit  crgo  Moy-  6.  Moifc  Commanda  donc 
(c$  prxconis  voce  caa-  qu  oa  fit  ceuc  dccLuraocm  pu* 
uri=  Nccvirncc  mu-  bUqocment  par  U  voB  d'un  U 

iicr  quidnuam  ofcra:       *  * , .  •  n 

Ultra  in  opcrc  fan^ua-  '  Ql-«  hommt ,  1)1  Dulio 
rii.  Sicquc  ccfTitum  femme  n'ofti e  plus  rien  à  la- 
t(ï  à  muncribus  oSc-  venir  pour  les  ouvrages  du  fan- 

ûiuirc.  Ainfion  ccflâ  d'ofirif 
'  des  prcièns  à  Ditu  % 
7*  c&  qiU  obhcft     7.  parcegne  ce  qu'on  avok 
Jfi^JJUM  le  foper-  déjà  offert  Uiffifoic ,  de  quil  y 

en  avoic  mcme  plus  qu  Ù  n  ea 
falloir, 

S.  FecerQntqne  om*  8.  Tous  oes  hommcs  donc  le 
^P«»«»  ^  conit  écoît  rempli  de  £igefle 
SLolT,  "^lù^  pour  trayaiUer  aux  ouvrages  du 
dec«n,dcby(rorctor-  tabernacle ,  hrent  donc  dix  n- 
«1  »  ac  hfêàmho  ,  deaux  de  fin  lia  rerors,  d'hya* 

purpura  ,  cocco-  cimhe»  de  pourpre»  &d'éau> 
qathu  dnâo^ofc.  laice  teinte  cieux  rois,  le  tout  en 
hwkî^  '  ^  broderie  &  d'un  ouvrage  ex- 

'  ccllcnt  de  différentes  couleurs, 

5.  quaium  una  ha-  Chaque  rideau  àvoic 

bcbat  in  lonaicuaiiiiC  ^p.J^ij  Jo^g' 
vjfrinti  odlo  cubitos,&  -,  •>  -,  «  *^ 

inlatitudinc  quatuor,  *  quatre  dc  large  ,  &  tous 

una  mcnfura  crat  om-  IcS  rideaux  écoicnc  d'unc  mc-» 

iùum  cortinarum.      me  mefure* 

10.  Conjunxitquc  Cinq  de  ces  rideaux  te- 

corcinas  mi^.jl-             t        i  ^ 
tcram  altcn  ,  &  alias    .  •       j  t  

qiiinquc  fibi  iDvi<;cm        ^^J^  ttoicnt  de  même 

copulavît.  joints  enfcmble. 

11,  Fcclt  &  anû»  ii«  Lun  des  rideaux  avoit 
hyacinthiaas  in  oit  des  cordoQS  d'hyadutthc  dit  le 
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bord  des  deux  cotes ,  &c  Tau-  corcinx  unius  ex  utro- 
trc  rideau  avoit  de  môme  des  ^ 
cofdons  au  bord , 

II.  afin  que  les  cordons  fc  n.  ut  concra  fc  in- 
trouvant vis-à-vis  l'un  de  Tau-  ^i""^  vcnircnt  anGc  , 

ttc  ,  les  ùdeaux  Mcat  joims  ^  "^^^^^ 
cnfemble. 

I).  Ceft-pour quoi il$  firent    -ii.  uode  êc  ^piis* 

anfli  fondre  cinquante  anneaux  q^aginta  Mit  cuxor 
d'or  où  fc  puflTenc  attacher  les  \ 
fordons  des  rideaux ,  afin  qu  4  (u .  «c  fieret  utinii  tt- 
neseancqaimleiutabetnaqet  bemacaloni. 

14.11$  nrent  auffi  ontt  cxm-     14^  Fcckft  faga  aii- 
vcnuies  de  poils  de  chèvres  ^«^i™     pilit  ap 
pour  fervir  de  co.we«ure  &  ^llffiSÏ? 
de  toit  au  cabemade. 

15,  Chacune  dç  ces  cou-     xj.  onum  dgiimm 
vcrturcs  avoir  trente  coudées  ^f^^f  "^^j^jj*^ 
de  long  6c  quatre  de  large,  SiiîJI^^SSi 
ÔC  elles  croient  toutes  de  mè-  tuor ,  unius  menûn; 
me  nicfurç,  cramomoiaraga:' 

1$.  Ib  en  joignirent  cinq  i«  quorum <iuinQ;j'; 
cnfemble  ,  &  les  fa  autres  {""'^ît  fcorfiim,  acfex 
feparémcnr.  alia  feparatim, 

17.  Ils  tarent  anffi  cinquante  l'ccitquç  nnC.n 

cordons.au  bord  de  Tune  des  qui^q^J-^gi^^^  ^noiau- 
coûverturesy  6c  cinquante  au  ^-  r  ■  t 

bord  de  laùtre  ,  afin  qu'elles  hus,  ut  fiU  liiviccm 
f|iilent  jointes  enfemblc,  jungcrcntur. 

ïX.  Ils  firent  encprç  cin-  i  s.  Et  fibula*;  jcncas 
qiiame  boucles  d'airain  pour  quinauaginta ,  i|iiibas 
les  tenir -attachées  .afin  qu*U  "^^^^«^f^tcaain  ,  v.r 

,  I        •    •      .        unum  pallium  ex  om- 

nesen  fit  quun toit  &qu'iipç^        ?  ^ 
Icule  couverture.  * 
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^  19,  Fccic  acoperco-  i^.  Ils  firent  de  plus  une 
wum  tabcrnaciili  de  mifitm  cobvemire  du  tabcr* 

fclUbttsarictumrubn.  ^^jç 

cati$2  aliadque  <kfu-     -     \      ^       w        j  ,1- 
p«vclamcntdmacpcl.  teintes  en  rouge  :  &  par-dellus 

libttsiaathims.         encore  une  ^i/^m^m^  de  peaux 

ceintes  en  Ueu  celefte. 
10.  Fecit  û  tabulas     io«  Ils  firent  aoffi  des  aïs  dô 
ëe  lignis  bois  de  fctim  pour  le  tabcr- 
naclc ,  qui  fc  tcnoicnt  debout 
étant  joints  gnfembU. 
ii.Ikceiiiciibkoffiim         Chacun  de  cessais  avoïc 
crat  longitude  tabuke  dix  coudées  de  long  ,  &  waû 

uDJus  :  «c  imum  ac  fc-  coudée  6c  dcniie  de  large.  • 
mis  cabitum  latituio  ^ 
tetinebit*  .     *  . 

%%.  Bime  incaftrata-  !!•  Chaque  ais  avdit  uné  lanj 
tae  étant  pcr  fingulas  guette  &  une  rcnurc ,  afin  qu'ils 
tabulas ,  Qt  alteraaltc-  entraffenc   l'un  dans  Tautrc. 

1?.  -,  du  rabemade 
li  tabull».  etoient  ratts  de  cette  ione. 

1 5 .  £  quibos  Tlem-      xj*  Or  il  y  en  avoît  vingt 
ti  ad  plagam  meriditft-  du  côté  méridional  ,  qui  re- 
erant  cdntta  au-  g^rde  le  van  du  midi  '  , 

14.  cum  qnadr^ln-  aVec  quarante  barcs 

ta  bafibtts  argcmeis.  d'argent.  Chaque  ais  étoÎK 
Dus  bafcs  fub  una  ta-  porté  fur  deux  bafes  de  cha- 
bitfà  pôii'd)amur  ci        ^ôté  des  angles  ,  à  l'en- 

rï'sœs^  d^-v        ?"  ^ 

latcnuft  ia  aifttlis  ter-  ^  ^  termine  <»ns  les  an^ 
mioantur.  ^e& 

xf .  Ad pl^aiii  quo-     25.  ils  firent  auffi  pour  le 
que  tabcrnacttli,  qux  ^ôté  du  tabernacle  qui  rega£- 
rclpicir  ad  aquilonem.   1  •   ii      1  • 
fJiz  vigintTtabuhs    ^  lâ^uilon ,  ving;  .ai$  . 
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16.  avec  quarante  bafcs     x^.  ciiin  çwdragîiw 

a'argcnt  ,  deux  bofcs  pour  «  argentcis , 

•  *  duas  baies  pce  unsolat 

^  talmlas.  ^ 

17.  Mais  pour  le  côté  du  i7-CoiitiaoccÎ4leB<» 

tabernacle  qui  cU  à  loccidcnt ,  *  »^     »  ^ 

firent  que  fix  ais,  &cà£i«  tabulas, 

18.  ôc  deux  ancres  qui  &t.&dtiasaljaspQr 

étoicnc  dreflez  aux  angles  du  imgalosaiwttlostaba:'* 
derrière  du  tabetnacle.  nacoUretrôi 

19.  Ils  écoienc  joints  d^uis  ^  i^  qux  juncflxerant 

le  bas  jufqu'au  haut ,  &  ne  ^  ua^uc  fur- 

compoibient  qtfun  corps  tous  ^  '  ^ 

r*T,     ,1^1  pagincm  pantcr  fcrt-* 

cnfcmblc.  Ils  gardèrent  cette  bancur.  Ita  fccit 

difpolicion  dans  les  angles  des  ucra(]ue  paru  per  aa^ 

deux  côtés»  guios  : 

la  11  y  avoit  huit  ais  en     30.  ut  oao  cfTcnt  fî- 

tout  qui  ayoient  fciïe  bafes  ""lt^"l^.&liabcre« 

j,     ^  1       L  r     **aics  argenreas  Icdc- 

d  argent  ,  y  ayant  deux  baTes  cim ,  binas  fcilicct  ba- 

pour  chaque  ais.  fcs  fub  fingulis  tabiilis. 

}!•  Ils  firent  auflfi  degpmdes     M-  fecit  &;  veâes 

barres  de  bois  de  fetim ,  cinq  ^«'m .  ^orn^ 

Eour  traverfcr  &  tenir  cnfem.  contincmlas  ta- 
1  1  •  j>  I  A  bulas  uaïus  iateris  ta- 
ie tous  les  aïs  a  un  des  cotez  hanacali 

OU  tabernacle , 

1 1«  dnq  autres  pour  traverfer  ^t.Bc  qoinque  alios 
€r  tenir  ensemble  les  ais  de  l'ail-  ^  alcerius  lateris  co- 
tre côt*.- «contre  celles-U,  cinq  *P'^  "^"K^  ^ 

,     ^      1^  extra  hos  ,  qmnqaa 

autres  encore  pour  le  cote  du  alios  vcdUsadicidài. 

pibemadc  qui  ell  i  Ibccidcoc  talem  pl^ain  tabena- 
6c  qui  regarde  la  mer.         cuti  contra  œaxe. 

}}•  Us  firent  audi  un  autre  ||. Fccit qaoqtt«?a^ 
banc  qui  paÛbitpar  le  milieu  Actt  aUun»  ^ul  pce 
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«ledlas^taftialasab  an-  des  ais  depuis  un  coin  luf- 
«do  oTqiie  ad  aogu-  qy'i  1'^,^^,^, 
Inin  perveiuret*  * 

34.  ipfa  anteintt-  34*  U$  oouvntenc  de  lames 
kolata  deaittavic fii-  <l*or  tous  ces  ais  foùtenus  fur  des 
fis  bafibus  carum  ar-  bafes  d  arcrcnr  qui  avoient  ctc 

luin  nxic  aureos ,  ter  ^     ,     ,  **•  7  uwtwiy 

•liotYeacsiiidacipor.  de  plus  des  anneaux  dorpour 
tau  »  4)iio5  Se  ipros  la-  Y  faire  encrer  les  barres  de 
lamisaords  openiic   bois  qa%  couvrirent  auflî  de 

laines  dbr. 

3  5.  Pecir  &  vclum  5 5*  lis  hicnt  UQ  voile  d'hya- 
dchyacintho,  &  pur-  cinthe ,  dc  pourpre,  d'cca^lattc^ 
Dunj,  vcrmiculo  ,  ac  definlin reiors,  letoutenbro- 
byflo  rctona  ,  opcrc  j»  1  • 
poJyinicarioyanumat.  ^cne  &  d  un  ouvrage  admira- 
91e  dilHnaum  :              P^*^  lo^^  excellente  vaiiétc. 

^6.  &  quatuor  co-  5(j.  Ils  firent  quatre  colonnes 
lumnas  de  lignis  fc-  de  bols  de  fedm  qulk  couvrî- 
tim  ,  quas  cum  capi-  rentdclames  d'or  ,  avec  leuts 

tibus  dcauravir ,  tulis    1           1  /- 

balibus  carum  argca-  ^h^Plteaux  ,  &  leUTS  bafes 
jcis,.  ctoient  d  argent. 

57.  Fccic  &  tenco-  57.  Usârent  encorele  voik 
ritiin  in  introitu  tabcr-  pour  l'entrée  du  tabernade,  qui 
nacali  ex  hyacimho,  était  d'hyacinthe,  de  pourpre, 

purpura ,  vcrmiculo  ,  j«*     1    '      ji    c  v 

L.  iL  «.w.  dccarlatfc  >  de  fin  lin  retors  ♦ 

oyiioquc  retoica  y  ouc-  ,  t     1    -  ' 

rc  pJumarii  :  ^  tout  en  broderie. 

5  S.  &  coliimnas  38.  ils  firent  auilicinq  colon* 
^oiiiqiie  cum  capicibus  nes  avec  leurs  chapiteaux  :  ils 
fiiis,  quas  opcoiit  aa-  couvrirent  d'or  &  leurs 
»^  W,«c  «««m  ^  ea  foatc, 

OC  tartes  d  airain* 


LE  fens  littéral  &  fpirituel  de  ce  chapitre  (e 
peut  voir  dans  ce  qui  a  écc  déjà  die  nu  chnpitre 
Dans  ce  chapitre  &  clans  les&iivans  Moife,  ne 


4S6      Esôsii  CkÀ*,  XXXVII. 
Êutque  marquer  de  quelle  manière  il  a  exécuté  c5 

que  Dieu  lui  avoir  commandé  auparavant  »  &  illd 
tapporce  ptefquc  eu  mêmes  termes; 


CHAPITRE  XXXVIL 

t.  T%  Efeléd  fit  auffi  l'arche  »•  C       «»«»"  ^ 

Ocie  bois  de  fetim.  Elle  ,.  •*^^;''."'*l'îf^tî 

avoir  deux  coudées  &  demie  j fç^jj  cu^iios  in 

de  long  ,  une  coudée  àc  de-  iongîtudinc  ^  &  çubi- 

rnic  de  large ,  ôc  une  coudée  tum  ac  Ccmïffcm  in  k* 

te  demie  de  haut.  Il  la  cou-  citwUnc,altjtudqqu<^ 

vric  d'un  or  très-pur  dedans  q"^  «ni«scutinfuitft 

ce  dcnors  ,  ^  ^uro  puii/fimo  id^ 

tus  ac  foris. 

i.  &  il  fit  uiie  courônné  d'or       Èt  êccït  illi  cote- 

^i  regnoîc  tout  autour.-  anfcam  pcr  gy- 

ru  in  y 

I  Uâi  jeccer  en  fonte  quatre  y  cbnflans  c|uataor 
anneaux  d br  f  «'i/  mit  aux  quar  aonolos  aurcos  pcr 
ire  coins  de  rarche,  deux  d'un  q««uot  angulos  cju$? 

CÔ:c  ,  &  deux  de  lautre.-        ^  annglos  in  Utctç 

uoo,  &:  duos  inaltcio. 

'  4.  Il  fit  au(E  des  bâconrde  boô  Â^  Vc<^cs  qûocjue  fè- 

de  fetiro ,  ou  il  couvm  d'ôr ,  ^it  Hc  lignis  rctim,ciuoi^ 

o  1    c           j     1  feftivitaufo, 

y  Se  les  hc  entrer  dans  les  an-  quos  oufit  in 

neaux  qui  écoientaux  côiez  de  anhulos,  qui  êiast  ia 
Tarché  pour  /irvir  4  ta  porter,  latcf ibus  arcac  ad  por- 

•    •  •  tandum  eam, 

6*  U  ne  encore  le  propicu*  s,  udt  &  ptopitiâ- 
toite  9  c'eft-à-dire  lorade  >  torium  »  id  eft ,  or^pi- 
d'un  or  très  pur  ,  qui  avoir  lumidcauromundifll- 
deux  coudées  &  demie  de  ^^î?""^^..^"^;"^ 
long ,  &  une  coudce  &  dcoue  ^y^^,  ^  &  .^bit!  ac' 
w  ivgO^  itmisin  lacicudine/ 

7*  Duoy 
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7.  Duos  ctiam  Chc-  y.  Comme  aufli  deux  Chcru- 
rubim  ex  auro^^Jili,  bi^s  d  ©r  bactu,  qu'il  mu  ans 
^c^^tSr  d««cô«z,dupropiti«oiie. 

8.  Cherub  unum  in  8.  Un  Chérubin  â  l'extré- 

lummitate  unius  par-  nuiéd'im  des  dcux  côtCZ  ,  & 

if  ra^mLÎcîr'  ChcTubm  â  l'cnrémiié 

lum  m  lummicacc  par-  «  a  #       •  ■ 

lis  altcrius  :  duos  Chc-  «  c«é  :  «nfi  chacm 

rubim  in  fingulisTum-  des  deux  Chérubins  écoic  à  l'u- 
micacibits  propiûaco'  ne  des  cwrén^iccz  du  propicur 

loirc. 

9'  excenadites  alas,     9.  Ib  éccudoicm  leoxs  a3es 

êc  tcgentcs  propidato-  dont  ils  coovroient  le  propida- 
iluai,  fc<)ue mutai  &  toirc,  &ilsfc  regardoicnt Tua 
mâ  lefpicicacc,-       y^^^^^  ^  auffi-bicu  ijuc  le  pio- 

^tiatoire. 

lo.reckacme&Gui     lo.  U  fie  encore  une  table 
lignis  fctim  in  Ion-  je  bob  OC  iètim  ,  qui  avok 
giiufincduonuiicubi-  ^^^^  coudées  de  long  ,  une 

rrJ!?!?  ^fc!  coudée  de  large.  &  uie  cour 

muas  cubiti ,  au»  1/   «   1    •  ^  1 
bebac  înaltitjidinc  fic  dcnucde  hauc 

iMygm  ac  lêiiiiilcni*  «  , 

ZI.  Cimundeditqae         U  la  couvrit  d'un  or  très- 

«amenro  mimcmEino,  pur  »  &  il  y  fit  louc-aa-ioac 
&  fi»ic  illi  labitun  an-  uœ  bordure  d  or, 

i^ûq^i  co-  n  appliqua  fur  la  bordure 

iotuun  aaKam  inter-  une  couronne  d'oc  de  fculpcuie 

safilem  qnatnoc  ^gi-  d  jour ,  haute  de  quatre  doigts  » 

torum  ,  8e  fiipct  can-  ^  [[       encore  au-deflus  une 

ilTcam^  "^"^         couronne  d'or. 

iT^Fudit  &  quawot  «  }•  U  &  fondre  aufli  qna- 
circules  aurcos ,  quos  txc  anucaux  d'or  qtf  J  mit  aux 

pofuic  in  quatuor  an-  quatre  coins  de  la  table  >  uaà 

gulis  pcr  hngulos  pc-  àaque  pic,  •  ' 

^      .  Hh. 


ijSi       Exode.  Cha^.  XXXVI Ij 

14.  au-delfous  de  la  couroti-      »4-  contra  coro- 
lle   :&  il  y  fit  paffer  les  bà-  "^"S"  =  l","-" 

ion.  ,  fnW^^^  4  ^.^^rnari! 
potcer  h  taUc 

15.   Les  bâtons  quil  fit  ^5-  Ip^os  quoquc 

étoient  de  bois  de  letim  ,  &  il  J!^  ^Jjg? 

les  couvrit  dclamcs  d'or.  ^JTiio  ™^ 

16.  Pourles4iâereni»iStt^  x^.  Et  vafa  ad  ^ 
de  cette  cable  >  il  fit  des  (Macs  veribs  ufus  mcnfz  , 
d  un  or  très-pur,  des  coupes  ,  acccabula,  phialas,& 
d^  eacpnfoûs ,  &  des  talfcs ,  ^yathos,  &  churibuU, 
jîoar y ««rcles obUtions  de  ^^Ga' fit 
liqueur  qu  on  ofiîDoit  a  Dieu«  bamina. 

17.  Il  hcauffilechftiideUcirdd  17.  Fccic  &  candc- 
Tor  le  plus  pur  battu  au  niar-  labrum  dudilc  de  auio 
ïcau.U  yavok  des  branches,  ^i^^di/nmo.  De  cuius 
dcscoupes,dcspqiifiVies&d«i 

us  qui  fortOlCnt  de  fil  ngC.  proccdcbant. 

1  i>.  six  branches  (brtoient  des  18.  Scx  inucioque  la- 
deux  tôtcz  de  (à  tige ,  trois  d*ua  t^rc,  trcs  calami  ex  par- 

côté ,  &  trois  d*un  autre.  ^  ^^^^  " 

i^.Ily  avokttoiscoupesen  i^.  Très*  Iqrplii  in 
forme  de  noix,  avec  des  pom-  «tcismoaum  pcr  caIa^• 

mes  &  des  hs  en  Tune  des  bran-  ff^^ 

,       „       .  1      A       l^quc  limul  &  hlia: 

ches  ;  6C  trois  coupes  de  même  trcs  fcyphi  inllar  nucis 
en  forme  de  noix  »  avec  des  mcai«nK>altcro,fpii«- 

tommes  &  des  lis  en  l'autre  raUequcfimul  ae  lUia* 
ranche.  Et  toutes  les  fix  bran-  état  opos  fea 

ches  qui  forroicnt  de  la  tige  "}f"^™«  »  SV* 

/      ^        II'     j      A      ^  cedcbantdcftipttecaoï- 

etoienc  travaulecs  de  même.  ^labri. 

lo.  Mais  la  égt  du  chandelier    xo.  In  ipfoaatem  Te* 

avoir  quatre  coupes  en  forme  âe  erant  quatuor  fcy« 

.  14.  Uitr»  contra  coKooanu  Chap.  «f.  flot  fatot  vfcC  ay.  il 
7  a  Jukitr  i$mumm 
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i^ï  in  Ducis  incMkun ,  de  iMÛX  >  accompagncés  dnm» 
(phcrulasque  pcr  linr  ne  de  fa  pommc  &:  de  Ibn  iis4 
gulos  (îiiitti  6c  lîlia. 

Et  C^hxaùM&b   ii«  Il  fsroktitns  ponitaMèeii 
dnobus  cilaifiis  pcr  lo-'  doB  wdroin^dé  Ift  tige ,  &  dt 

T        *  îîmi^"*^  chaque  pomme  fortoient  deiut 

n^mecige*  - 
11.  &  fphaettilc  igi-i    AI.  Ces  pommes  &  ces  bram 

tur ,  &  calami  ex  iplo  ches  forcoient  donc  du  chandc^ 
crant  univcrfa  du^ilu  H^^étmt  tOUtes  d'uaOC  tsè»^ 

ex  auro  panflimo.      par  baim  au-nuwttau 

1  ) .  Fccit  lacernas  !)•  tt&^iiffi  d*un  or  tcès^t 
fcpcem  cum  eitoopAo^  fepr  lampes  avec  leurs  mou- 
fiis  fuis,  ^^J?r  chettcs  ,  &les  vafes  dcftinex 
ea  quaî  «^^^^^^  pcHir  y  éteindre  œ  q«iavoiccté 
touncOmmo.  •  fflouché  des  lampes. 

Ttdcnni»  aiifeî  >    A4»  Le  caMideliec avec  tott 

âppcndcbat  «indclâ^  ce  qui  fervoit  d  fon  ufàgc ,  pè^ 
brum  cum  omnibu?  lalentr  dor. 

Valis  luis.        .      *  •  •   •  ' 

15.  Fecit  &  âîtarc      15.  H  fie  encore  l'autel  des 
thymiamâtis  de  lignié  p^rfinns  de  bois  de  feûm  ,  qui 
WulosUels  cnbi.  aypit  Une  coudee  en  quar^^^^^ 
lo^y  &  in  altituditie  deuï  coudées  de  haut  i  &do^ 

duos  i  è  cujus  angulis  fortoienc^wrffrf  coines  aux  ^«4^ 
proccdcbanc  cornua.  angles. 

Vcftivitquc  illud;  '  i^.  lUé£OUYrit  d'iui  or  très- 
aaro  puriffimo  ,  cum  p^J•  4  gqlle,  fes  quâtré 
craiicalaac  patictibiis  .4^ fes  quéM  tomes. 

^''T^TÏ^;^.^  ciW  •  -7.  II  fit  une  couronne  d-Oj 
tonam  aittcoUm  pcr  qui  regnoit  tout-autour  ,  &  U 
gyrum,  &  ifaios  «BM-  t  atoic  des  deux  côtés  au-deU 

io8  aurcos  Tub  corona  fouS  dé  I»  €eomn«é  dcM  «tt^ 

Hhi| 


484       £.X  ODE.  CttAP.  XXXVIII. 
Beaux  d'oi ,  pour  y  faire  en-  p«  6ng»U  lateia ,  k 
use  kc  bâtons  qui  devdenc  '»«°'.'«- 
fcrvir  à  porter  l^utel.        .    2f„'n*  ^ 

18.  Il  fie  ces  bftCODS  de  bois  18.  Ipfos  autcm  tc* 
defedlB»  fcles  couvrit  dek^  ^  fccit  de lignis Te* 

mes  d*or.  tim ,  &  opctttic  laml- 

*  Aj.  Il  compot  auifi  Thuilc  t^.  Compofuk  & 
pour  en  fiûre  les  ooâioiisde  oleomadfiuiâificado- 
CDnfecndon  y  6c  les  parfoMs  iiisiii«oeaniim& thy- 

compofés  d'aioiMtef  tfès^  miama  de  aioar--- 
quis  ,  fcbn  lare  des  plus  ha-  j—^^^ 
biles  pamimcuis.  ^ 

LEStMS   LiTTB&AL    te  S?IlttTUt£ 
de  ce  chapitre  (e  peut  voir  dans  ce  qui  a  été 
dit  auparavant  fur  le  chapitre  15. 


CHAPITRE  XXXVIIL 

I.       Efeléel  fit  auflS  l'autel  i. 'CEcit&  alrarcHo- 
J3  des  holocauftes  de  bois    -Tlocaufti  de  lignis 
de  fciim,  qui  avoir  cinq  cott-       '  ^^^î" 

j/  o       -1*1         torum  per  quadnim,  oc 

déescnquarrc,  &  trois  de  haut.         jï,  aiutudinc  : 
1.  Sjuttt  cocnes  sclcvoient     ■>■■  cujus  cornua  de 

de  fcs  qumt  coins  ,  &  il  le  ^"6"'»^  proccdebant , 

Ouvrit  de  lames  d'ainun.      °P'"^T=  ^ 

ms  xncis. 

3«  Il  fit  d'auain  plufieurs  vaif-  3 .  Et  in  ufus  cjus  pa- 
feua  differens  pour  Tulagc  de  «^^^  ^«^^  ^^/^  ^^^^^r- 
cet  aiitd,  des  chaudières ,  des  >^  ïoxc\^c^^ 

...         ,       .  ,      hiLcinulas,  uncinos.^ 

tenailles  ,  des  pincettes  ,  des  igniumrcccptacula. 
£iocs  ^  des  bcafietsî  - 
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Parvis.  Rideaux.  Coionkij.  Voile.  485 

•  ^  4.   Craciculamquc  4.  unc  grille  d'airain  en  for- 

cjus  in  modum  rctis  me  dc  icts  ,  &  aii-dcflbiis'yi| 

cara  iQ  altaris  mcdio  '^/«^ 

amlam,  /  :  -  • 

f .  fufis  quatuor  an-  j.  U  jctta  cn  fotltC  quatie 

nulis  pcr  tocidem  rc-  anncaux  qu'it  mit  aux  quane 

tiaculi  fummitates,  ad  •„  ^ 

porundumj  F"cr  des  hzions  qm  pugmi 

•  '  /^mrpour  porter  TautcL  • 

(raot  &  îpfosfc-  U  fit  auiE  ces  bâtonside 

icltdc  lignis  retim,  ^  bois  de  (eàm  %  il-lês:  «miirnc 
K 


• 


opcnikkmmUaoïeis,  de  lames  d*ainûn  , 
•   7.  induxitquc  in  cir-      7-  ^  l^s  fit  paffcr  dans  les 

kfûos  y  qui  in  lateri-  anncaux  <jiii  fortoicnt  dcs  co-i 

fcus  altaris  cmincbant.  ^      l'^jj^l^  Or  Tautel  n'étdll 

Iplum    autcm   altare  :  il   

non  crat  loiiaum,  Ica  *"_ya  j»  *  .  .  .-^ 

cavumcx  tabulis,  &  f^^^yf^G^U^mit 

intus  vacuum.  ÛO-dedans.  '  . 

8.  Fccit  labrum  Il  fit  encore  un  baiGn  d'ai- 
SBoeomcum  bKififuadc  rain  avec  iâ  hafe ,  des  miroirs 

4>cciiiismulicrum,qu«  femfldes  dMi'veîUdieiiêâ  k 
«cciiUbaiitjiii>ftioM^  »6tte  dû  tabernîïcleX^  ^  ' 

9^  Bwit  &  atrimii,  ^*  P^otci  U  mamm  dont  u  ne  le 
in  ci^auflrali  t>laea  parvis:AucôcéduiTiidiilyavoit 
oauitMawâade  byilo  ^  rideaux  dé 'flri  lin  rewts  , 

«etom  ,  cdWiimw  dâ&ftfpace  de  cent  çoudccs. 
centiun-i  ^  * 

xo.  tohunniB - airië»  ^  %.i0«Il)'avo^w^r4o)oimei 

Yigifiti  ctim  «bttfifakt  d'airain  avec  leurs  bafcs  ^  ÔC 

fuis,  capita  cohmitf^  les  chapiteaux  de  ces  colon- 

^        '  •  etoient  dargenc   ^  ■  . 

fr.  «.  Weft  parlé  dc  c«  femmes  <|al  wUoieut  i  U  potu  4u  i*^ 


« 


4M  .TiiCXtf^i»  CHA«.XXXVIIf;  ^ 

1 1 cDu  cote  du  feptcncrion  1 1«  M^wàoà  Cepat^ 
il  y  avoic  des  rideaux  qui  te-  trionalcm  plagam  tm* 

Oolonnes  avec  leurs  hafes.,  &  „arTm  cjudcm  mçnfi*. 

leurs  chaptceaa^ecoient4e.{nè-     ,  &  opcris  ac  mccal* 
^iç.  mcfurc ,  de  même  metaU  ^  crant. 
^  travaillez  de  mèine*  ... 

Mais  au  çôcé  du  parvi$    '  xi.  Ihcavcrô  vhh 

qmrèg^dçtt  V9<iqid«P(>K^C4t  S*»  qux  ad  occident 
3ëauxnc  s^ctkJoicntqqc4an$  tçinrçfpkit  .  fiicnmt 

Icfpacc  de xinquaate coudées:  ^^^.^y^^y^ 
U  Y  avoir  le>4fi^l^^  duc  coloiv  ^3.  deceâ  cîiiAbiîlibiit 

ae$  ayçG  tous  Ici^rs  Qirncmcw  «itew»  .1  «♦ 
^toiait  d'argent.  gw^a-i.  .  ..r.  :  • 

mit  de  mime  des  rMkauX'Qoi  oûentcm»  qulff^uagiob. 

^  long  :  ' 

14.  dont  il  y-  avoit  quinsse  14»  c  quibus  quin- 
çoudces  d'ua  cqçé  a^fic^iugis  ^^'^  cubkos  colum- 
colûmcs  &  loua  hafts         îîf^").  * 

'  '  '    "  i      i  bat  latus  : 

1 5x  &r  qiunze  coudées  aura      1 5 .  &  in  parte  altcra 

de  r  autre  côté  avecles.  rideaux ,  (quia  intcr  utraquc  ia- 

frois  Goionnes  &  leurs  tafes     "oitum  tabcmaculi  te» 

çaf  aaaiifiea-CDaebadeùx.  «"J  l"i"<i"i™  ^'^i'-'^ 
M  6c  -rsottéQ  éi  labttiMcifc  • 

I»  Mv  ««««Mw  columnxquc  tiçs. 

^  baies  totidcni. 
.  l  (J.TOUS.  ces  rideaux  du  parvis      i  a.  Cunda  atrii  tcn^ 


zuerac^ 


I 
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17.  Balcs  coiumna-  17,  Les  bafcs  des  colonnes 
rum  fucrc  xncx,  capi-  éroicnt  d'aiiaitt  »  ïtxvi%  d^api* 

ta  autem  cnrum  cum  tCaiK aVCC  JOUS  IcUTS  omcmOIS 

cunais  caclaturis  luis   /    .       «,  * 

argcntca:  fcd  &  ipfas  «Oient  d argent ,  &:  ilcQimy 
columnas  atrii  vcilivit  'cs  colonnes  mciiics  du  pacv^ 
argento.  de  lames  d'argent. 

i«,  Etinintroîmcjus  1 8.  Il  fie  le  grand  voile  qui 
opère  plomario  f^cic  étok  à  l'entrée  du  paryis,d'mi 
tent<*iiim  ex  hTacin-  ouvrage  de  broderie ,  d'hy*- 

cinthc,  de  pourpre,  d'écarlar 
cnlo»  acbyfloretorta,  ^       j  c  v  i\ 
qaod  babqbat  vi«nci  tÇ»  &  de  fin  hu  retors-  Il  avott 

cvUsosinlongituSn^  rVingt  coudées  de  long  ôc  cinq 

riûpaAo  vcrÀ  qatnqiie  cqmhs  de  b^ivi,  félon  la  hau- 

cobiconu  etac  >  juzca  teur  de  cous  lies  àicfux  d^i 

£U  a»U  mtoria  ba-  ' 
M>ant.  ;       .  ■ 

:  19.  ColumoM  «ni  yavoitqtattccolottW 
tuA  in  JogreAi  fbere  ^  l'entrée  du  ca)xpacle  ,  av^ù: 
jjiianiQr  cum  ba^îbus  leurs  bafes  d'airain  \  &  leurs 
aencis  ,  capitaquc  ca-  chapiteaux  ,  ainfi  que  leurs 
fm«ccxlatura:argca-  ^j^emcns  ,  croient  d'argent, 
^ZO.  Paxillos  quoquc      aO.Uâc  aulfi  dçS  pÇUX.  d'ai-  ' 

rabcinaculi  &  atrii  pcr  »in  pwx  mettre  tout  aittour 

gyrum  fccitxncos.      du  tabernacle  de  du  parvis. 

1 1 .  Hxc  func  inftru-  1 1  •  tie  Ibnt-la  toutes  les  par- 
mcnta  tabernaculi  ce-  ries  qui  coinpoibifPflçtabci  na' 
Aimonii,  quai  çmm»-  (j^  cémQignagp  >  queA'Io'ite 
rata  Hinr  mxtapr^çfp.  commanda  à  Ithairiar  fils  d'Aa- 

^  Levitanim  perma-  ron  le  Grand  rretrc  ,  de  cion 
nom  Idiamar  filii  Aa-       P^'^^  compte  aux  Levices>aiiii 
roo  facerdods.         -^u  iU  en  fuiUm  c}urgés. 

Befeleel  ; .  ti.  Befeléel  âls  À'Vn  »  qut 
lius  Uri  fiiu  Hur  de  ctoit  fils deHuf  delà tribudcju- 
ttibu  Juda,  Domino  da^athcva  tour  l  o  ivrage  fdoii, 

a  il  iiij 
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loidreque  le  Seigneur  en  avoit  pcr  Moyfcn  jubentc  ^ 
donné  par  la  bouche  de  Mode,  coœplcvcrat , 

'  tf.  Il  eut  pour  compagnon  13.  jonôo  fibi  fo- 
Ooliab  fils  d'Achi&mech'de  la  cio  Ooliab  filio  Acbi- 
-tribu  de  Dan  ,  qiii  favoit  auffi  ûmcch  de  crîbuDaa  » 
travaiUer  exceUcment  en  bois ,  ipt«  «tifa  !»• 

gaffes  nffues  de  fils  de  dtf.  I^^^Sr^ïc 

fecCtttes  couleurs  >  &  en  bto-  plmnarittS  es  fayacin- 

derie  d'hyacinthe ,  de  pou^'pre,  tho ,  purpura ,  vemû* 
d  ecarlate  &  de  fin  lin.  culo  &  byflb- 

14.  Tout  Ibr  qui  fut  em«  onme  anniiii 

nloyé  pour  les  ouvrages  du  ^aod  cxpcnfum  eft  in 
unftuatre  i  8c  qui  fiic  ofiêtc  op^re  ranânaril ,  8c 
i  Dieu  dans  les  dons  volon-  ^"«^  ,?^**^^  ^ 
«ires  du  peuple  ^oic  de  tTaLi^r^r: 
VlDg^-neuf  talens  &  de  lepc  ^  fcptingcntonim-itt- 
cens  trente  ficles>iiebDbme-  ginta  £lonim  ,  ad 
Ibre  du  fimâuaire*  menTiiram  fiuiâiiarik 

25.  Ces  oblations  furent  fai-  if.  Oblanim  cftau- 
tcs  par  ceux  qui  entrèrent  dans  f^m  ab  his  qui  tranfic- 
Ic  dcnombrement,  ayant  vingt  namcmm  ,  à 

-,        %  rr      o    '  •  1   •       vietnti  annis&lupra, 

ansocau^ieUus  «  oC  QUI  écotenc  j  r  -  t  -i 
au  nombre  deux  cens  ciois  mu-  Hbu$  ,  &  cjuincrcncis 

le  cinq  cens  cinquante  hom-  quinquagiata  armato- 
jnes  portans  les  armes.  '""i* 

aé.  Il  y  eue  de  plus  cent         Fucrunt  pntc- 
talens  d'argent  ,  dont  fuient      ^.^^^"^  "^""^^ 
faites  les  ba&s  duÉmAuaire,  C,"  i^X^ 
&:  1  encrée  ou  le  voile  ctoic  ^t„arii  ,  &  introitus 

filipendu.  ubi  vclum  pcndcc. 

27.11  fit  cent  bafesdecent  Ccmum  bafcs 

talens ,  chaque  bafc  écokd'uD        ^""i  ac  taknris 

I  •  ccntum,  linfTu lis  tal eu- 

tis  pcr  ba(cs  ^giila& 
fupputatif. 
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18.  De  mille  ancem  i8.  llempbyamillerepcceiis 
&ptingeniis  u  feptua-  foixame  &  quiiwe  fidcs  d'ar- 
gnta-  quinque  ,  fccit  chapircaux  des  colon- 
capica  columnamm  ,  ^  0  1  ^  ^  •  a 
qiHw  &.  ipOis  vcftiw  "^^  '  ^  "  ^^^^"^  mêmes 
ttgento.                colonnes  ,  de  lames  d'ar^coD 

19.  iEris  quoqae  29.  On  offhc  auiC  foixan* 
oblaa  ùiat  talcntt  *  te  &  dix  tatens  d'airain  ,  êc 

r^' 

piafica»  ^^^^> 

50.  cxqaîbus  fufx      }0.  qui  furent  employés  i 

ùiat  baiês  in  incroim  faire  des  bafcsâ  rcocréeducft* 

tabcniaciiUteftiiiiomi,  bcmade  du  lémoigiiage  ,  dc 

«c  altarc  ^aeimi  corn  ^^^^^^  j^^j,^  ^^^^  ^^l,^  ^ 
ciacicoia  liia .  omnia-        ,       /-  1      ^  r 

que  ^  qi»  ad  arum  ^^^^^       dévoient  fei- 

Mfn  pertinent ,  VU  a  Ion  ulage  i 

ji.  &baresatriicam       5 1.  &  les  ba(ès  du  pacvis 

în  circulni  quàm  la  qai  écoienc  tout-  autour  &  i 

inereflli  ejas  ,  5c  pa-  i>e„^,^^      ^^^^  1^    -ç^^x  • 

iilli  taoernacali  acque  *      1      •  ^    1    ^  • 

atrii  pcr  gyrum.  semployoïent  autour  du 

bemade  6c  du  parvis» 

1. 1^  JETf^.  l^oi^Sa  ti  tttm  I  Se  éao  mJJlU  ^  te 


L 


E  Sens  Littéral  et  SpuiiTUEt  dc  ce  cha- 
r  pitre  a  été  expliqué  auparavant  dans' ce  qui  a 
été  dit  fur  le  chapitre  16. 
On  peut  tcnurquer  ici  Ge<pd  ed  dit  au  verfec  8. 

Il  fit  encore  un  bajfm  d\tira  'tn  avec  la  hafe  qui  le  por- 

têhy  &  il  le  fit  des  mirous  des  femmes  qui  veilioient  à 

U  porte  du  tébemacle.  On  voit  dans  les  Nombres  « 

que  les  hommes  veilioient  à  bponedu  tabernacle  : 

m  habebm  excubidt  juxta  tubemaculum  fœderh.  Il 

cft  marqué  au  premier  livied^es  Rois,  que  icsfciu-  i;*^' 

mes  y  veilioient  auili» 
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Si  les  miroirs  des  femmes  de  ce  tems-là  avoiem  éc£ 

de  verre  &  de  criftal  comme  ib  font  aujourd'hui  »  on 

aucoit  peine  i  œmprendfc  ce  qui  eft  ait  ici ,  qu'on 
fVUm,  s*cn  fcrvic  pour  en  former  un  baflîn  dWain.  Mais 
j4tyft,  on  voit  dans  Philon  qu'alors  ces  miroirs  étoienc  d'ai- 
^Im  hb  ^^^^  rapoorte  qu'on  en  fai(bic  autrefois 

i^ifl  d'exceUeos  ,  qui  mvoox  d'énin  &  d'aiaûn  mêlés 

cnfemble.  • 

Les  Interprètes  relèvent  avec  raifon  le  zele  de 
ces  femmes  Ifraéliccs ,  qui  fembloient  oublier  tour 
le  ibin  qu'elles  poiivoîent  avoir  de  leur  oerfonoe» 
pour  coniâocer  an  culte  de  Dira  une  choie  qui  leur 
cioir  aoffi  dieie'que  bms  mkmu  Mulkra  4Mr- 
CâtA  cultus  fui  cura,  ,  inftrumentA  fua  in  facTos  ufus 
fffmimï,  offmbanf  >  dit  un  Interprète. 

Jamais  la  foi  humble  n'eft  plus  agréable  à  Dieu» 
que  lorfque  la  grâce  fiût  en  quelaue  fecte  violence 
à  la  nature  >  Se  qu'elle  fe  rend  tellement  maîtredè 
de  la  vanité  ,  qu'elle  lui  ravit  ce  qu'elle  a  voit  de 
plus  cher  pour  rendre  gbire  à  Dieu  ^  &c  pour  ùr 
crifier  Tes  dépouilles  à  la  charité* 

Il  n'eft  pas  Defoin  de  remonter  jufqu'anx^femRies 
des  Ifraélites  pour  trouver  des  exemples  de  cette 
vertu.  Ceux  qui  ont  paru  dans  l'Eglife  font  lans 
comparaifon  plus  grands  que  ceux  des  Juifs*  Les 
Paules  ,  les  Olympiades  > les  Melanies  ,  qui  ont 
coniàcré  à  Dieci  cooc  ce  qu'elles  avoient  reçu  de 
grandeurs      de  richeflcs  dans  le  fiecle ,  fom  con- 
nues &  révérées  de  tout  le  monde.  Et  depeur  que 
pes  grands  exemples  ne  paruflènt  peu  imitables  » 
T<:ie  M.  comme  étant  trop  éloignés  de  nous>Dieu  a  voulu  que 
iejfJTe  ^  notre  tems  nous  ayons  vu  une  grande  Princcflc  y 
c»n»j  ^  qui  après  avoir  donné  aux  pauvres  tout  ce  qui 
miiji  ^coxccn  ion  pouvoir  »  ne  vendre  encore  pour  ica 
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«flSfiet  (es  pendans  d'oreilles ,  qui  valoicm  plus  de 

cinquante  mille  ccu5. 

Cette  aftion  eil  ii  grande  &  fi  rare  en  une  pcr- 
fonne  de  cette  qualité,  quelle  fenibleroit  devoii 
tcre  d'un  fiede  pius  faint  que  le  nom.  Maisj*aîcni 
en  devoir  renoovdler  la  mémàixc  en  cec  endroit  » 

Î)ouL  rcveiUer  la  piété  des  perfonnes  de  ce  fexe  ,  qui 
ont  d'ordinaire  plus  attachées  que  n  cfoient  les  fem- 
mes des  Mebceuz  *de  çc  tcm&iàyi  tout  ce  qui  re- 
garde  karfeifonne)&q9Î4»K  hien  delà  peine  4. 
écouter  cet  excellent  avis  du  chef  des  Apôtres  :  »  Ne 
mettez  point  votre  ornement  à  vous  parer  au-dc-«  ». 
hofa^  nuis  à  parer  l!hç«nme  invifible  caché  dans  le  ^  ^ 
cceor ,  par  la  purecé  incorruptible  d'un  cfpric  tnin-  <l 
quile  ôc  modeftei'ceqltt  mw  ôcbe  omemenCK 
aux  yeux  de  Dieu*.  ** 


CHAPITRE  XXXIX. 

i-T\E  hyacinthe  vc-  i,  T)  Efeléel  fit  auflî  d'hya- 
XJro  &  purpura  ,       j)  çj^f  he,  de  pourpre,  d  c- 

If/?r       tf^i^  catlate&dchnlinjlesvétcfliens 

Cit  vdtcs ,  quibus  m-    •       ^  i      •   a  / 

ducretur  Aawn  ,  ciuan-  jfwCOIl  doVOU  krC  revécu 

do  minmrabac  in  fan-  ^aiis  fon  minifliere  làinr ,  félon 

ftis,  fâcut  prarccpit  Do-  Tordre  que  Moifc  çn  avoit  rc- 
minusMoyri.  çù  du  Seigneur, 

i.  Tech  igiturfupcr-      i,  U  fit  donc  réphod . d  or  , 

dnTho^^  d'hyacwwhe,  de  pourpre, d'é- 

coccoquc  bis^Sto  ;  ^'^^^  ^^""^^  fois  ,  &  de 

&  bylTo  rcrorta ,  Un  rctOrs  y 

}.  opcrc  polymîta-  -  a.  le  tout  étant  d  un  ouvrage 
tlo  I  ioctditque  biao-  tsflu  de  difièrenres  couleurs.  U 
ttfas  aorc;^  ,  &  ey.  coupa  d^  feuilles  d*oi;  fort 


/ 
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minces  qu'il  reduifit  en  fils  d'or  ttnwvk  in  fib,  M 

pour  les  faire  entrer  dans  la  tif-  P<»ftn«  totqocri  «m 

ueius  ooiileors.  ^ 

4.  Les  deux  cftcésde  Téphod  4*  duaTque  or»  fibt 
fc  venoient  joindre  au  bord  de  înTicem  copuUtas  in 
l'extrémité  d  cnhaut  i 

5.& il  fie  Uceumaedainè*     5.  ftbaheomexel^ 

lange  des  mêmes  couleurs ,  fe-  dem  colori1yas>  fie» 
.Ion l'ordre  que  Moifeenavoit  P^^cpcat  DoiBmot 
reçu  du  Seiçneor.  ' 

^.  Il  cailla  deux  {nerresd'onix  6.  Ptnnrlt  &  doot 
qu'il  enchaflâ dans  de  l'or»  fitt'  lapides  onychinos  » 
lefquelles  les  noms  des  cnfans  '""^^ 
Wrael  furent  écms  fclonl'a»  ^^i^;/^^ 
du  lapidaire.  ^      filiomm  Ifrad  i 

7^  Il  les  mit  aux  deux  cocés  7.  pcfuirque  eos«ia 
de  i'ëphod  comme  un  mono-  latcribi»  ruperhumoa- 
ment  pour  les  cnLus  d^lfrael ,  monlmcomni 
félon  que  le  Seigneur  iavoit  D«inim« 
ordonne  a  Moue.  Moyii. 
8.  Il  fit  le  rational  tiflùda  mè-  s.  Fedt  &  latlonale 
lange  de  âs  di£krens  comme  opete  polymico  juxta 
réphod ,  d'or ,  d'hyadnthc  ,  de  ^P"^  fttpcrhumcwlîs 

pourpre,  d^écarlate  teinte  deux  "  *  J^^^l^^^^ 
4.  .  r    '  purpura  y  coccoqac  dis 

fois  »  &  de  fia  Un  retors  \       ^iq^  ^  ^  i^yjjpo  ^ 

»  tona: 
9«  donc  h  ferme  éidc  qttar*    9»  quadrangulom , 

rée  ,  Ictoffe  double,  &  la  Ion-  ^«P^»  «calro  pal- 

.  gueur  &  la  largeur  de  la  me- 

iiire  d'une  palme  • 

•  10.  Il  micdeifiis  goacre  rangs  to.  Et  pofult  !&  t» 
de  pierres  précieuies*  Autprc-  gcmmaram  ordina 
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mumca.  Inprkno  vec-  toict  rang  il  y  avoic  k  lârdot* 

fa  crat  rar4Uiis ,  feoptt-  ne  ,  Ic  copazc  &  rémcraude. 
sûus  y  uBaragdus. 
XI.  In fecunll^  car-     IX.  Au  fécond  ,  refcaiboii* 

"^ï: Interne,  ligo-    "^^^  troifiémc^lç  ligure, 
nus,i|clutcs|  Âcime-  lagatbe &lainechyue* 

'^n!*î;quarto,cl«y-          Au  quatrième ,  le  chry- 

iblitiis,  onycUnns ,  &  {o"^>  lonyxôc  le  béryl  -, 

barUns,  dtcoflMiati  «e  il  les  e&diaâa  dans  for  clut* 

ÎBclnfi  anioper  orfi-  cunc  en  fon  rang-  -  ' 
nés  uios. 

14.  ipfioue  lapides      H-  Les  noms  des  dooze 

dnodedmicalptierant  oâias  dlTiad  ccoiem  gravés 

nominiims  diiodecini  for  ces  douze  pierres  pré- 

tdboumlfiacl,  fingali  cicufes ,  chaque  nom  fur  cfaa- 
per  nonuna  iingulo-  ^  ,^    •  * 
j;^  ^      que  pierre. 

15.  Feccnint  în        » J.  Usfircnt  au cuional deux 

donali&catennlasfibi  pentes  chaînes  d'on  or  très-pur» 

invicon  cohnentes  ,  dont  les  chaînons  étoient  en^ 
de  euro  porifllmo  :       y^^^       j^^s  P^^^e  . 

16.  s^doMmuapoSi  16.  deux  agrafes  6c  zn^ 
lotidemqueannulosaa-  tant  d'anneaux  d*or*  Us  mi- 
xeos.  Porrè  annulos  rent  les  anneaux  aux  deux  cfr- 

27.  è  qoibus  pende-      ^7-  &     y  Uilpendirent  les 
xenc  diix  catenas  anreac,  deux  chaînes  d'or  qu'ils  attache- 
^uas  iafctucrunt  un-  renc  aux  agrafes ,  qui  fortoieflc 
cinis  ,  qui  in  fupethtt-  ^  Yèpbod. 
meralisai^uiisenune-        •  ^ 

Hm  &  antc  &  rc-     1 8 .  Touc  cela  fe  rapponoit  fi 
cxoicaconvcniebantfî'  jufte  devant  Qc  derrière,  que 
bi,  oc  rupeihomeiale  l'éphod  &  le  rational  demeu- 
ftnsional^imicii&Be-  ^^[^^1  liés  l'un  avec  Ymsci 
âereatux  » 
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19.  étant  refTertés  vers  kcein*         ftriûa  ad  Val* 

turc,  &  liés  étroitement  par  des  ^f?"*  *  f^"^  ^ 
iumcaia,DarlefquelsétoKp^^^^  J'^^fJ^ 
un  ruban  d  hyacinthe,  atan  qu  û$  tfal&âfne  husfliicrairi 
ne  fuffenc  point  laches>&  qu'îb  iczCt  inncem  move- 
hepuflènc  s  écarter  l'un  de  raup  «wur ,  fient  prxccpit 
tre  ,  félon  que  le  Seigneur  Ta-  Moyfi» 
voie  ordonné  à  Moile. 

xo.  Us  firent  anâi  la  tum-    a>o.  Fecenmt  quoqut 

que  de  r^hod,  tOtM  dW  î?^^  Tupcrhuincr^ 
^jjç^  'lit  to^m  hyaaiithi^ 


nam. 


:  %i.  il  y  avmt  en  hailc  une    &x.  &  «apitinm  la 

ouverture  au  milieu  ,  &  un  ^"PÇnori  pane  c<tocia 

bordtiffu  autour  de  cette  ou-  «cdittin ,  oramq«  pet 

eynim  capitu  tcxtn 
vcnure  :  fii:  ^ 

11.  au  bas  de  la  robe  vers  les  n.  dcorfum  autcm 
piésiiv  avoir  dies  grenades  ad  pedcs  maU  pwùca 
tes  d'hyacinthe ,  de  pourpre  i  "  hyacinthe ,  purpu- 
d'écarlate ,  &  de  fin  lin  retors  :  ^J^^J^ff^'** 

i3.&desfonnettcsdunor  ^'^^^"'rintinoabida 
tres-pur  quils  ennemelerenc  d€aittopiiriflmio>qiu» 
avec  les  grenades  tout  -  anCDur  pofnenmt  imer  malo* 
du  bas  de  k  robe  t  gtaaata  ,  sa  cxcrema 

patte  timiar,  per  gy 

tum 

24.  les  bonnettes  d  or  &  les  14-  tintinnabulum 
grenades  croient  ainfi  cncremc-  autcm  aureum,  &  ma- 

lécs ,  &  k  Pontife  étoit  revêtu  ^""^  P^^'^  :  ^-"i^"' 

j  I    r    »•!  /••    oinatus  inccdcbat  Pon- 

de  cet  ornement  brfqttiiÊu-  ,if,,  , 

lOlt  les  tondoonsdeionnum-  ftcrio  fungcbatur,  fi- 

ftere  ,  félon  que  le  Seigneur  prx-cepcrat  Domi« 
Tavoit  ordonné  à  Moife.  Moyfi. 

25.  Ils  firent  encore  pour  a;. fecenmt  aecani* 
Aaron  &  pour  iês  fils  des  tu-  casbyi&aas  opère  tcx- 
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tili  Aaron  &  filiis  cjus  :  nîqots  tifloes  de  fin  Im , 

16.  &c  minas  cum     z^.  des  mitres  de  fin  lin ,  avcc 
coroauUsfuiscx  bylTo;  leurs  petites  couronnes  : 

17.  femiftalia  qno-     17*  &  des  calerons  ^  qui 
Unca,  byffiiMi:     ÀoieQC  de  fin  Ik ) 

18.  cingulum  vcro     18.  avec  une  ceinture  d'un 

éc  byfTo  rctorta  ,  h  va-  mélange  de  fils  diftcrcns  d'un 

cintho  ,  purpura  ,  ac  ^      j^ç^^^  ^  d'hyacmtllC  ,  dc 

vcrmiculo  bis  tmdto  ,   •  

àrtc  plumaria  ,  ûcnl  ^,  décatlatt  im 

prxccucrac..  Dominus  d«» tws, Icton qiick Scigncitt 

Moyh.     *         '  lavoïc  ordonné. 

19.  Fcccrunt  &  la-  19.  Ils  firent  la  lamcfâcrée  8t 
minam  facrx  vcncra-  digpC  dc  UKUe  VCneraÛon  dun 

tionis  de  auro  puiif-  orttèMur.&gttvcrcnt  dcffw 
fîmo  ,  rcripfcruntqoe  „  kinanicreqa'on  écrit  fiiT  Jcs 

jn  ea  opcre  ecmma-     .  ^  •  r 

rio:  S  ANCTUM  Do-  P^c^rcs  precicules  ces  mots  :  La 

jtiN  I.  Sainteté'  est  au  Seigneur.. 

30.  £c  (Irinxerunt    )o.Iisi'anacherenr  âlamioe 

cam  cum  mitra  vitta  avec  un  luban  d'hyadndie  , 

hyacinthina        ficat  ,  .  Seigncdr  ravoit  Ot- 

prxccpcrat   Domintis   ,      /  v 
I^Qy^^  donne  a  Moue. 

}i.  Pcrfcdhim  cft  ji. Ainfi tout l'ouvr^cduta- 
igicoc  omne  opus  ta-  bemade  &  de  k.  tente  daté* 
bcrnacuii  &  tc^i  •  nioignage  fut  adbevc.  Le»  co,- 

^iw!  prstccpcfat  Domi-  Seigneur  avoir  ordonne  à 
mssNLoyh.  Moife. 

£t  obttilciiBic  31  Ik  offiriftDt  le  tabemade 
ubcmaculum  ic  tco-  avec(k  couvemice,&  tout  ce 
P^i^I^o?:  quircrvoki  fon  ufaee,  l«a„. 
nbulas  ,  vcacs ,  co-  ^^^^^  >  les  ais ,  les  bâtons  ,  les 
Itunnas  ac  bafes ,       colonnes  avec  leurs  baies  « 


i^.  X7«  /<f/r.  ferainalîa. 


49^      Cxdi>i«  Crav.  XXXIX» 

1 5 .  la  couverture  de  peaux  3  3  •  opcrtorîiim  ié 
de  rnoucoa  ceintes  en  touge^  dS^'^TopS: 
&  Tautic  cowcnii»  de  peaux  ^  ianifiob 

violecces,  pellibot» 
3  4.  le  voile,  l'arche ,  les  bâtons     j  4.  vdnni ,  arcam» 
four  la  porter^  le  propicucoûe,  vcâes»  tx,  propitîato- 

55.  k  table  avec  (es  vafi»»     5j!mcnftr^  cna 

6  les  pains  toujouis  eiqpolés  vafisfids&propoiùio- 

devant  le  Seigneur  ,  nis  panîlms , 

1^.  le  chandelier ,  les  lam-  candclabrom,!*- 
jo.  ic  viMuui^  >  »  Mui-  ^.çroas ,  «ctttcnfilia  ca- 
pes ,  4lc  tout  ce  qui  j  devoit  ^ 
lecvir  avec  i  hmle  : 

3 7. 1  autel  d'or ,  Thuiledefti-    f  7«  «Itaw  ««a™  » 
née  aux  ondions ,  les  parfums  ^ 
compoies  d aromates» 

38.  &  le  voile  â  l'entrée  du     M*  ectmtDiidm  ia 

tabernacle  :  tabcmacuU  : 

)9.  l'autel  d*airain  avecla    55-  altarc  xncum, 

gpUe  ,  les  bâtons  ;>(?«r  Upor-^  rctiaculum,vcacs  & 

^  ,  &  toutes  les  choTes  qui  ^^^^  ^i"^  * 

/      .  1     f  ^     brum  ciim  bali  lua  : 

7  fcrvoient  -,  le  baffin  avec  ^entoria  atrU ,  &  co- 
la  bafe  ,  les  rideaux  du  par-  iumoas  ciun  bail  fuai 
vis  ôc  les  colonnes  avec  leucs 

baies  : 

40»  k  vûle  i  l'entrée  du  40*  tencociiim  la 

parvis  ,  fes  cordons       fes  i»troiai  atrii,  foni» 

peaux.  Il  ne  rnanqua  rien  de  il^a^SHl: 

tout  ce  que  Dieu  avoit  or-  ^        in  mîniftc. 

donne  de  taire  pour  le  num-  nom  tabemacuU  ,  Se 

ftere  du  labémade  &  pour  la  in  teûum  fioedcris  juifa 

tente  de  lalUance .  ^  ^«i* 

41.  Les  en&ns  dlfrael  of-  41.  Veftes  quoque, 
6iiêttcaoffiles  v&emcnsdonc  quibusfàccidgicsucun- 

tur 
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tttlnfittiâiiario»  Aa-  les  Prêaes  Aaron  6c  fes  âls 

wnfcîlîmacfiliîcjus,  dcvoicnt  fc  fcrvir 

41.  obculerunc  fîlii     41,  dans  Ic  (àiiâiiaii'e  >  (e* 

Ifracl  ,  ficut  praecq^  Jon  que  le  Sclgneor  l'avois 

^^"^^  oidoimé. 

4j.  Qiuc  poftqnâm     43.  Et  Mo'îfc  voiam  que 

Moyfcs  ainOa  vidic  toutes  ces  chofcs  étoicQS  ache» 

complcta  .  bcncdixit  yéc»  ,  IcS  bcD» 
su»  ^ 

1^.  4>,  filon  I*Mebrea  U  \m  Sepcamw»  ilé  fli  ddt  1 
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CHAPITRE  XL 

•  h  T  Ocotitfquc  eft  X.  Y  E  Seigneur  pada  co- 
Domxm   ad     JLi  fuite  à  Motlè  ,  &  loi 

X.  Menfc  primo  ,     i.  Vous  drellèrez  le  taber* 

prima  dlc  menfis  ,  cri-  nji^C  du  témoignage  aU  prO» 

gcstabcEûâculumtcfti-  nucf  jouT  du  pietmeriDois. 
o*  ^ .  Vous  y  mettrez  Tai che  % 

arcam.dcmitrcfqucan-  &  vous  luipcndrez  Ic  voilc 
ce  iilaia  vdiim  :  au-devant. 

4.  3c  aiacà  menQ ,  4*  Vous  apporterez  la  tap 
pones  fttper  eam  qux  ble  »  &  TOUS  mettrez  deflua 
ritèpraeceptarttfit«Can-  ce  que  je  vous  ai  commandé  > 
delabrujn  Ibbit  cum  fdon  Tordre  qui  vous  a  été 
lucwrnisfttis,  prckrit.  Vous  placerez  le  chan- 

délier  avec  Tes  lampes  > 

5.  9c  altaia  aarcoa     )•  flc  L'aoïd  d'oc  ùu  fe- 

ti 


I 


45?S  E  X  o  il C  H  A  p«  XL. 

4uel  fc  brûle  Tencens  devant  în     adoictur  inccn- 

Parchc  du  témoignage.  Vous  ^um,  cor^n  arcarcfU: 

metucz  le  voile '^â  Tcntrée  du  ™-  Tcntormm  m 
tabernacle,  -  poncs, 

6.  8c'  an-devant  du  voile  .  ^-  &  ante  illud  altt* 
lauteldcs  holocauftes  ,    *^  tciiolocaiifti; 

7.  le  baflîn  que  vous  rcmr      7.  labrum  intcr  al- 

plircz  d'eau ,  ferd  cnuc  l'autel  tasc  ôc  tabcrnaculum  { 
<C  le  t«bf"^l4fi  implcbis  aquâ. 

8.  Vôus  ehtourèrez  de  OrauniàSirque 
rideaux  le  parvis  6c  Ton  eor-  ar^umfemonisy&m- 
ttéc.    .  grcam  cjus. 

9*  Et  prenant  l'huile  des  9-  ^  afTumco  une 
onââons  vous  en  oindrez  le  5^°"^^  ""^^^  ta- 
tabcmâcle  avéc  fes  vafes,afin  ^frl  Ta'^Î" 
qu  lis  loient  lanccihes ,  ccntur  : 

10.  Tautel  des  holocauftes  &  10.  altarc  holocaufti 
tous  les  vaies  ,  omnia  vala  cjus  : 

II.  le  baflin  avec  ù.  ba(è :  labrum  cum  Imu 
vous  confacrerez  toutes  cho-  •  o»^a  imOiot 
fes  avec  l'huile  deftinée  pour      o^co  confecraB»  , 

lesonaions,  annqucUesloienc  ,q,||, 
làinres  &  facrées*. 

la.  Vous  fjsrez  venir  Aa-  n.  Applicabif^ae  Al- 
ton &  fesfik  à  l'entrée  du  w»&fiUosejusadfo- 

tabemacle  du  témoignage  ,  ÔC  Z^^T^  ^ 


Icsayaiic  fait  laver  dans  Teau 


1).  vous  les  revêtirez  des  1 5. inducs ran(flisve- 

_-5mens feints,  afinqu'ibnac  ^^^/^^  »  miniftrcnt 

fervent,  &qae  kur^onaion  »  & un^io corum 

■      '    i             1  laccrdotium  lempi- 

palle  pour  jamais  dans  tous  les  ^ç^j^^^  proficiat. 

Prêtres  qui  leur  iuccederonc. 

ir.  t.  fxpl.  pour  ttfnt  le  lieu  fttet  éf  9ar?lt«  Il  dlptrU  ^  «e 
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14*  Fecîcque  Moyfcs       144  Et  Moifc  fit  toat  ce 
«ûou^quxpr^ccpcrac  que  le  Scigtteui  iuiavou 
-  mandé. 

i;.  rgiturmcnrcpri-  ij.  Ainfi  le  taberoack  luT- 
mo  anni  fccundi  pri-  arcttck  premier  jour  du  pte. 

madic  menhs,colloca-      •  •    j    i  V        ,  * 

lum  cil  ubeioaculum.  ^  Icconde  aiH- 

liée. 

i€. Erexîtqtic  Moy-  i6.  Moïfc  laynnt  drcflc  ,  û 
fcs  illud  &  pofuir  ta-  ^         aveck»  bafef  te  kl 

bulas  ac  bafcs  &  vc-  •         j  .  . 

des ,  ftatuit^uc  coium-  \Mn»p9urbs€mmm  ^  « 

iias ,  &  u  po(à  les  cobnnes. 

17-    crpandit  tec-     17.  il  étendu  le  toit  andeflut 

tum  fupcr  ubcrnacu-  du  tabcrnadc &  »k  dcfliii 

Jum ,  ixnpoûro  dcfupcr  Ucijttvcrturc ,  feloo  que  k  Sei-' 

opcnmento  ,  ficun  Do-  i_  w  •       •      1  ^ 

jninus  impcravcrat.     8P™r  k  bu  avoit  commairdéw 

18.  Pofuit  &  refti-  18.  Il  mit  le  témoignage  dans 
itîonium  in  arca  ,  fub-  l'arche    au-dellbus  dts  deux  (i^ 

ditis  infra  vcftibus ,  &      ks  bâcons pour  U  Porter , 
oiaculum  ddupar.       ij^^^iç  ^^^^  aUKfcffus. 

i^,  Cumque  intu-     ^9-  Et  ayaiic  porté  farclîe* 

arcam  in  taber-  dans  le  tabernacle  ,  il  lufpen*- 
aaculum,  appcndit  an-  dit  le  voile  au-dcvaiK  ,  pour 

î!i."'"n '''""^  "'fl'"  ^«^ûniplir  k  commaDdemeiii 
nem.  au  seigneur» 

xo.  Po'^ait  &  mcn-     ^  il  mit  la  table dant  kta* 

fa  m  in  cabcrnacu'o  ce-  bernacledu  témoignage ,  du  cô* 
ftimonii   ad  i.lafi,am  té du Icpccntiion  hoïs  du  voîki 

icpccnrrionaicm  cxcia 

ZI.  ocdinacis  coram      U.  dc  plaça  demts  en  ordre 


t«ndre  ici  <fc*  htrret  de  boit  «jui 
lé  me  «oient  J    trav  r$  pojf  Te 
■ir  plus  fctme  lu*a,f^9j*\ 

^.17.  f^i'*      petit eatoidie 


ptr  1»  t«it  ftenda  (tar  te  latwnâ» 
(e  ,  let  peaux  <i.'  chèvre*  ^ttl 

ouvroicnt  le  cubcrnacle  f^^yt% 

■  eh.  i6.  f'iU  h  m    1»  4. 

f.  j8  exjftAci  tébles  de  I«  ioi« 

li  ij 
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devant  k  SHpiewr  les  paiiis  qui  propolici^ois  panibas , 
dévoient  fctre  toujours  expofés,        ^iî"^^  ^ 
ielon  que  le  Seigneur  le  lui  Moyli. 
a.voic  commandé. 

i&.  Ilmic  auffi  le  chandelier        Poruit  8c  caode- 
dans  le  tabcmadc  da  témoi- 
Çnagc   du  côté  du  aùdi,vi.  ^S^^^XE 
a-vis  de  la  table  ;  ' 

13.  &  il  y  diipolales  lampes  13-  locacis  pcr  or- 
ieloo  leur  rang ,  comme  le  Sci-  ^'^^^  luccrnis ,  jux» 
gnenr  le  lui  avoit  oidonné.  F«^«Fï««^ 

14«  Il  mit  encore  raittd^d'or  ft4.Pofint  ec  altaie 
fous  la  tente  "  du  témoignage  teto  tcfti- 

dcvant  le  voile  ;  "^«^  » 

15.  &  il  brûla  delTus  Tencens  acidolcTit  Tu- 
comporéd'aiomates,  lêlonqoe         incenfum  aro- 

k  ScW  le  loiavoit  corn-  S^iSjiï"^ 
ipande. 

x6.  Il  mit  auffi  le  voile  à         Pofuit  &  tcnto- 

rcntrée  du  tabernacle  du  té-  riam  in  introitu  tabor- 
moignage ,  »  * 

xj.  &  l'autel  de  rholocaufte     >>7*  ftaltare  holo- 
dans  le  veftibLile  du  témoiena-  Jf»^  vdtebulo 
gc  JurlequeUloffritrhobcau. 
ite  6<:  les  lacrihces,  lelon  que  le  crificia,  uc  Domim» 
Seigneur  Tavoit  commandé.  imperayctac* 

18.  Il  pofa  aulfi  le  baifin  Labnun  qoo^ 
entre  le  tabernacle  du  témoi-  jlatuitimcrtabcnMai- 

19.  Moife  &  Aaron ,  &  i^.LavcnuitqucMoy- 

fes  fils  y  lavèrent  leurs  mains  ^^«f  Aaron  acfimcjut 

ce  leurs  pics  ,  * 

'      k4.  i/«ir.  dans  le  ub;riiadt» 
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tur  tciflum  fœdcris  ,  ÔC 

accédèrent  ad  alwrc  ,  .»«^_..    i     j   i,  , 
^îcut  prxtcpcrat  Domi-  f  W^^cher  de  1  autel ,  comme 

nus  Moyft.  Seigneuc  iavoic  ordonné  à 

MoiTe. 

f  x.EfezicdracrfQm  51*  tt  àxe&  auffi  le  parvis 
per  gyrum  caberoaculi  autour  dtt  tabernacle  &  àt 
Pc  aftaris.^diiai^m  in-  rauici ,  &  mit  le  voile  à  rentrée. 

ièâaiîmt*  rent  cce  achevées  » 

31.  opemic  nobes  $!•  une  nuée  couvrit  le  t»» 
^riieroacoliim  teftimo-  benoadc  da  témoignage  ,  & 

^''i^.^'îîî^^'*^  il  fot  rempU  de  la  gloire  dn 
impJevit  lUoi,  s^^g^^^^^  ^  .6    ^  . 

'  53.  Nec poterac  Moy<    •  Moife  ne  pOUVoit  etl»' 

fts  ingredi  ceâum  £s-.  ner  dans  la  tente  de  «l'alliance  > 
dois ,  mibc  opcricntc  patccque  la  huée  couvroit  tout , 
omnia , .  oC  maieiiate  >ir  _     1  n.  •  j    c  • 

D^mini.CQmCriQce  ,  &  q^c  la  majeftc  du  Seigneur 

conâa aubes  ope-  ^^^^^oic  de  toutes  parts»  tour 
snerac.  étant  couvert  de  cette  nuce. 

34.  Si  auando nobes *  $4*  Q?^^  la  nuée  (ë  retiroic 
taberoaculum  defcre*  du  tabernacle,  les  enfansd'if- 
h^t  y  proficiTcebantur  rael  partoient  &  nianhoie?n  eu 
fim  iGad  pet  turmas  p^lrc  par  diverfcs  bandes  : 

M.  fi  peodebat  de-  ..  5  5 
fupcr ,  manebam  io  u<  demeoroienc  dans  le  même 
eodcm  loco.  •  lieu* 

^6.  Nubcs  qutppc  ^  ""^^  -^i- 

Domini  incubabat  pcr  g"eur  le  rcpofoic  fur  le  ta- 

dicm  tabcrnacûlo/  &  betnade  duxaut  le  joot  >  Se 
ignis  in  noac,  vid«»-  une flâme  y  p^oiObic  pendaril 

tibu.  ciinôis  popuHs  ^^^^       peuples  d  11. 

ibnes  fiias.  ^^^^    voycnt  de  tous  les  lieux 

QÙaislogeoient* 


LËSehs  Littéral  *t  SpfMTiriL 
de  ce  chapitre  fc  pcuc  voir  en  divers  chapi- 
ixcs  pccccdeitf  »  depms  le  tf  jurquau  jo. 

Il  eft  marqué  m  verfet  1 5  de  ce  chapirre  , 
que  le  ttbecnade  fiic  dfcde  le  premier  joor  da 
premier  mois  de  U  Seconde  anncc  depuis  la  (bi- 
(ie  d'Egypte. 

Ainli  i'£xode  contient  Thifbire  de  145  ans  > 
depuis  U  inon  de  JoTeph'  iurqvi'à  la  ednftniââoa 
du  tabemadii  Xx  qoi*&|Cut  venfiçr  en^œoe 

Depuis  U  mort  de  Jofcph  jufqu  a  la  naiilàncc 
ide  Moife  »  64  aitf*  Depuis  la  naiilïmce  de  Moi- 
fe  lufqu'à  la  iortie  d1E.gypre  .,  80  aûs.  Depuis  b 
iîmt  ^  'fEgypce  {ufqu'a  la  conftiuâioii  du  m« 

]>eniacle ,  un  an.  Ain(i  le  tout  fait  145  ans.  Ecle 
Jtabcrnacle  fuc  condruic  l'an  du  monde  ijijiavanc 

Xs  SUiS-CBRIS.T  1490. 

^*  94*  5*5*  ^juni'U  mm  fi  ntkêh  à»  tébir^ 
nâsk  >  ks  enfms  £lfrml  fmrim  en  dherfit  hm* 

iles.  Si  elle  s'arritott  oM^deJfus  ,  ils  demurêient  (Uns 
if  9ttime  lieu. 

VoiU  une  excellence  image  de  la  vie  de  U 
f(M  >  qui  eft  »  telon  ùixnc  Paul  ,  U  ne  des  fufies. 
Piett  a  cncé  dans  la  conduite  exceneure  de  (ôq 
peuple  ,  rimage  de  la  conduire  intérieure  qu  il 
tenoit  deflors  à  l'égard  des  Saints  de  l'ancienne  loi  , 
&  qu*il  a  £ttc  ^clacec  coçorc  plus  dans  les  Saines 
de  la  loi  nouvelle» 

Dieu  hm,  k  conduâeor  &  le  pootedeur  de 
ion  peuple.  S'il  vouloit  qu'il  marchât  ,  l'Ange  qui 
remuoit  la  colonne  de  la  nuée  marchoit  a  U  tète, 
ils  ûiivoieoc  cet  Ange  dans. leur  marche.  Ils  s'ac- 
thmmi  quand  il  s'auccoic  »  &  ils  demeucoienc 
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ta  m&me  Uea  >  cane  que  la  nuée  (ê  lepoibk  fiic 

le  tabernacle. 

C  eft  ce  que  nous  voions  dans  la  conduite 
de  David,  qui  a  vécu  dans  la  loi  ancienne  pac  Tel- 

J tic  de  la  nonvdie.  On  lui  vienc  dire  que  les  '-f  t- 
hiUftins  ont  affiegé  C&k.  Il  demande  à  Dieu 
s*il  ira  les  combattre.  Dieu  le  lui  commande.  U 
y  va  ,  &  il  les  défait.  Les  Amalccites  en  fon  'f-'^» 
abfence  brûlent  Siceleg  »  ôc  emmènent  avec  eux 
tout  ce  due  lui-même  &  <^ux  qui  le  fuivoienc 
aToient  de  plus  cher.  Il  confuke  Dieu  s*il  les 
pourfuivra.  Diai  le  lui  ordonne  ,  Ôc  lui  pro- 
met U  viâx)ire.  Il  les  pourluic  en  effet  ;  il  les  met 
en  fuite»  &  il  ramené  avec  lui  touc  le  bucinqulls 
lui  avoient  pris. 

Ce  ûmt  Prophète  en  ufe  de  même  quand  f  •  ^'i-  ' 
Saiil  eft  mort  ,  brfqu'il  avoit  lieu  d'efpercr  la 
couronne  que  Dieu  lui  avoit  promife.  11  conful- 
te  Dieu  avant  toutes  chofes.  11  lui  demande  s  il 
ira  en  Judée  ,  6c  en  quelle'  ville.  Dieu  lui  or* 
donne  d'aller  â  Hebcon.  Il  y  va  ,  &  toute  la  tri- 
bu de  Juda  vient  le  rcconnoître  pour  Roi.  Tous 
fes  Pfeaumes  font  pleins  de  cet  efprit  de  foi  6: 
d'humilité  qui  a  paru  dans  route  la  conduite  de  fa  vie. 

Ceft-Û  le  modèle  d'un  vrai  Chrétien.  Il 
vent ,  comme  David ,  dépendre  de  Dieu  en  ton* 
tes  chofes.  Il  le  confulte  avant  que  de  rien  en- 
treprendre. Il  veut  que  la  volonté  de  Dieu  foic 
(â  r^e  9  &  non  la  tienne  propre.  Il  lui  denir.n-> 
de  &ns  ceflè  la  bmiere  oe  fon  Efpric  ,  poi  r 
difcemer  fa  voie  -,  la  foi  humble  ,  pour  y  mni  - 
cher  j  la  douceur  la  patience  ,  pour  y  pciic- 
vercr  iulqu  à  la  ân. 

FIN. 

1. 
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AVERTISSEMENT. 

NOM  ,  SVJET,  DIVISION 
du  Lei  iticjue.  Rapport  des  facrijices 
de  r ancienne  loi  a)iec  le  facrijice  de 
la  loi  nouvelle. 

CE  livre  s'appelle  Levitique ,  parccqu*il  trai- 
te de  tout  ce  qui  regarde  les  facââces^ 
l'expiation  des  péchés,  le  (âcerdoce »  les 
ftres  9  6c  uatitres  choies  (èmblables  ,  qui  ap- 
patîcnoienr  proprement  à  la  tribu  de  Levï  ,  com- 
me  ayant  ccé  ieparée  >  &  coniaciée  particulière- 
ment  au  cultêde  Dieu. 

On  y  peut  confic!erer  ciois  parties.  La  prc« 
miere  traite  des  différentes  e(peces  de  facrifices  • 
d  puis  le  premier  chapirrc  julqu'au  huiâéme.  La 
féconde  ,  de  ceux  qui  ofTtent  le  iàcriâce  9  de 
la  pureté  ou  de  l'impureré  des  hommes  ou  des 
animaux  ,  Ac  d'autres  chofes  femblables ,  depuis 
le  huitième  chapitre  jufqu'au  vingt  -  trois.  La  troi« 
fiémcj  traite  des  jours  de  fe:es  ,  du  culte  du  tem- 
ple }  des  décimes  ,  <^  des  vccjx. 

Pour  concevoir  Tcrpric  &  le  fens  de  tout  ce, 
jîvie»  ileft  bon  de  bien  compiendre  d'sbord  cc| 
que  c'eft  que  cette  panie  fi  eflèntielle  de  toute 
vciitablc  religion  ,  qui  s'appelle  fiun^i^e* 


^oS  AVERTISSEMEKT. 

Il  n'y  a  perfonnc  ,  du  faine  Auguftin  ,  qui  ofc 
que  le  raaiiice  foie  4Ù  â  aucun  aucpe  \ 
Dieo.  Et  nu^  n*a  jajpai^  &çri^  (^'i  c^i^  >  ou 
qu'il  a  r^ù ,  ou  qu'il  a  cru  être  Dieu  ,^ou  qu'il  a 
voulu  faire  pailer  pour  pieu  :  ,^$s  facrificém- 

Ceœ  vérité  cil  auiQ  imdeime  que  le  monde  » 

}>uifque  nous  votons  que  peu  après  qu'il  fut  aéé, 
es  cteux  fils  du  premier  nomme  ,  Caïn  6c  Abel» 
iàcrifierenc  à  Dieu ,  qui  rejecra  le  facrificc  du  pre- 
jpier  y  &c  qui  agréa  celui  du  fécond. 

L'idolâtrie  même ,  qui  dans  la  fuite  des  Cè- 
des a  prefque  inondé  toute  la  terre  >  a  rendu 
jjémoignage  à  ce  point  fi  e(Iènri,cl  à  la  rciigio;i. 
JiH^P'  >  comme  a  dit  très-bien  faint  Augiiftin  ,  le 

!averf.  ^  dénioD  qui  s^Sîcâc  d  erre  pieu  »  fçait  tics  bien 
lit,  ^  » qudles  en  tbntJies .marqMes»  ^  ce  qpi  eft  dû  ay 
^  vericaUe.  Et  aipfi:  il  n'auroit  jamais  demao- 
w  dé  â  fes  adorateurs  des  tçmplcs  ,  des  autels ,  àos 
w  hofties  &  des  facrifices  ,  s'il  n'âv»t  i^a  jque  ce 
*>^ce.écQic  d^  à  celui  jdpnt  41  prenoit  le  nom ,  te 
P  dont  il  voutoit  ufurpçr  la  gloirç. 

Auffi  ,  (bien  les  principes  de  ce  Sânt ,  le  br 
crihcc  eft  telieiv.cnt  cflentiel  au  culte  de  Dieu  , 
qu'il  s  eft  trouvé  mèm^  dans  \p,  premier  écat  iaint 
où  Dieu  a  créé  d'abord  les  plus  exqcdlcintes  de  Tes 
^ug.  di  créatures.  >»  Cac  tous  les  APjges  ,  comme  ce  Saint 
M  dit  excellemment  ,  ont  été  dcflors ,  ainfi  qu'ik 
V  fonr  encore ,  &c  qu  ils  feront  crernellement ,  une 
ffhoftie  route  pute  qu'ils  oârent  â  pieu  dans  eux- 
M  nicmes  ,  en  rendant  hommage  à  la  (buveraine* 
M  té  de  fon  être  pat  une  foumimon  tonte  ycJon- 
>Maire  ,  &c  comme  par  rancanûllcment  de  tout  ce 
M  qu  ils  font* 
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'  f>ourquok  ces  Elptits  cilciles  »  ajo&ce  ce  « 

Saint  ,  ne  foutiienc  poini  que  les  homines  leur« 

lâcûfieoc  »  ni  qu'ils  les  adoicnc  ,  coai  ne  nous  « 

yoipQS  dans  l'ApoçaLypre  ^  mis  ils  veuleac  -^^"l'^, 

çc  culte  Tuprêuic  foie  ofSfXt  umquemieoc  à  celui   '  ' 

dont  ils  (âvent  qu'ils  font  eux-inemefi»  anffi-biert^ 

^iie  nous  j  le  Licrifice  inviùble  &  continuel  ,« 

UlisSpi'  ttusnoiu  tt  nns  fibt  f^crtficare  y  fed  à  »  ^v^'m 

iujus  &  ipfi  nobifinm  fi$crificètim  /e  iffe  novrmt»  ui^.r^ 

Et  prçeqc«e  le  mhvMt  Sfâoc  fititeigoe  que  les 
deux  premiers  hommes  avoienc  été  créés  dans  une 
yfiifcûion  qui  approchait  fort  de  celle  des  An- 
ges ,  il  décbsç  auffi  >  ^  qu  Adam  ôc  Eve  écaiK 
^ois  des  mains  de  Uiea  pleins  die  grâce  ôc  faas  m  , 
la  iBoindre  cache  du  péché ,  (e  feroîeoi:  ofieccs  m 
f^is  cefle  à  Dieu  comme  un  facrifice  continuel , 
âC  comiM  des  hofties  parfaitemciic  pures  :  »  Pri-  jiug.  d$  ^ 
mi  honànes  in  pd-aiifo  pttri  &  htc^.  i  ab  om  it  labt 
fiC^aii  ,  reipfii  Du  nm^ffirnss  hofiids  offer£b4nt.  *  *  '  * 

Mais  le  premier  homme  étant  torïd>é  dans  une 
révolte  contre  Dieu  ,  que  (aine  Augullin  apptli^ 
iOn  fidté  ineffable  dânsfim  enêmité,  iNEFFAEiuxBa 
gréndeficc4wn\  Se  ayant  corrompa  toute  la  nanife 
immaine  en  fk  .peHôone»  comme  dans  (bl  fource  8C 
dans  fa  racine  :  ni  lui  ni  aucun  de  fcs  cnfansnapa 
être  enfuite  une  hoftie  pure  &  digne  d  ccre  offerte 
à  Dieu  »  comme  un  facrifice  4}ui  kii  put  plaire. 
•   L'homme  deveaa  eGdave  du  péché  6c  du  dé- 
mon a  eu  Jiéceflâifemenc  beibtn  depuis  ce  tems« 
là  de  ce  tcpirareur  ,  qui  fut  promis  i  Ad;im  , 
Ijrfque  Dieu  dit  devant  lui  au  démon  qui  vc- 
noic  de  le .  faite  tomber  ;  ,^ue  U  fmne  ,  ou  ^f'^'f. 
que  cekii  qui  naitroit  de  la  femme  ,  c*eft-i>-  dire  ^' 
c|iie  Jisii8-Cji&4ST4ié  d'uiie  vieige»  luibrh* 
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Ceft  ainfi  que  Tin  jure  qui  avott  été  faite  i 
Dieu  ,a  été  reparée  d'une  manieie  cligne  de  lui» 
&  entièrement  proportionnée  â  Ùl  grandeur.  Car 

1  nomme  qui  avoir  ecc  dans  Ion  innocence  une 
hoftic  agréable  à  Dieu  ,  étant  devenu  au  -  contrai- 
re après  fon  péché  l'objet  de  ion  averfion  6c  de 
&.  oolere  ;  Jbsus-Chicist  a  voulu  être  of> 
iert  à  Dieu  fur  la  croix  comme  Tagneau  (ans  ta» 
che  9  qui  effarât  les  pèches  du  monde, 
w    C  cfl:  pour  cette  raifon  ,  ^it  ùànt  Augutkin  » 
9»  qu'encore  qu'il  fut  vraiment  Diai  >  comme  îl 
«•«oit  vraiment  homme  »  néanmoins  entant  qif 
«•homme  9  il  a  voulu  être  plutôt  lui-même  le 
Un-    "  facrifice  que  le  recevoir  ,  Sacrificium  maluit  ejfe 
»»quam  fumcre  :  pour  apprendre  aiaû  à  tous  Jes 
#•  fto.   >»  hommes ,  en  la  perfenne  de  celui  qui  étoir  tout 
M  en(erable  &  Dieu  Se  homme ,  combien  la  na- 
••  turc  humaine  eft  cfTenticUement  foumife  a  Dieu , 
»»  &  lui  doit  rendre  un  profond  hommage  de  tout 
a»  ce  qu  clic  eft. 

Cet  apiedu  de  Dieu  ,  comme  il  eft  die  dans 
^  TApocalypfe  ,  4  (te  égorgé  dès  k 
t|.  I,  du  monde  :  A  g  n  u  s  occtfus  ah  origine  mundi,  Noa 
que  le  Fils  de  Dieu  ioit  mort  deflors  ,  puif- 
qu'il  ne  scft  revêtu  de  notre  namre  mortelle 
que  quatre  mille  ans  après  ;  mais  parceque  le 
mérite  de  (on  (àng  &  de  la  mon  qu'il  devoii 
fouffiir  5  a  fandlitie  deflors  tous  les  factihccs  que 
les  Patriarches  ont  offerts  à  Dieu  >  &  toutes  les 
aâions  faintes  ^ui  font  nées  de  Tamour  de 
Dieu  qu  ils  avoient  dans  le  cceuc  »  ayant  tous  été 
juftifics  par  la  foi  qu'ils  avoient  ,  que  J  1- 
s  us-Christ  dcvoic  un  jour  naître  >  ir.ou- 
ûc  &  icûùlciicr  pou£  eux  >  comme  nous  k  Ion;- 
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AVERTISSEMENT.        505^  . 
mes  maincenanc  pac  la  foi  qae  nous  avons  qu- 
ii  cft  oé  ,  qu'il  eft  moïc  8c  qu  il  eft  reffiikicé 
pour  tmi& 

Ainfi  tous  les  Patriarches  ôc  les  anciens  juftcs 
conûderoient  les  facrifices  de  baes  qu'ils  immo- 
bieac  à  Diea  ,  comme  les  images  du  g^d  ôc 
unique  Cacà&cc  deJasus-CnKisT  qui 
devoit  être  ofet  fur  la  croix  dans  la  fin  destems  : 
Uujus  vert  faa  ifich  multiplicia  vdriaque  figna  erant  -i^i-  ^ 
facrificia  prifca  fan^orum.  /^,o, 

.  Que  fi  le  fàcrificc  du  Sauveur  a  été  hgurc 
par  cous  les  iàcriâces  des  Patriarches  jufqu'à  Té- 
taUifleraent  de  la  bi  »  tout  ce  qui  a  été  re* 
préfenté  par  Mo'ife  dans  le  livre  du  Levitique 
en  a  été  encore  une  image  plus  formelle  ^ 
plus  claire  i  puifque  9  comme  die  (aine  Paul ,  }  b« 
sus-Chuist  étoic  U  fin  de  toute  UUi  ^ 
&  que  tout  ce  grand  appareil  de  (àcrifices  &  de  m 
cérémonies  de  la  loi  ancienne  ,  n'étoit  qu'une 
image  diverûiiée  en  pluûeucs  naanicies  du  £iaiâ« 
ce  de  la  loi  nouvelle. 

Ceci  fe  peut  voir  plus  clairement  en .  lepré» 
(entant  quels  écoient  les  princijpaux  de  ces  (a«- 
crifices.  Car  il  y  en  avoic  de  langlans  ,  &  il  y 
en  avoic  de  non  langlans.  ^cs  iaaiiiccs  langlans 
étoient  : 

I.  VholêCémJk  ,  dans  lequel  ,  febn  la  fignifi- 
cation  de  ce  mot  qui  eft  tiré  de  la  langue  Grec- 
que ,  la  vi6time  ccoic  eniiérement  brûlée  &  côn- 
uimée  par  le  feu.^ 

1.  Vhofiie  pJifique.  La  paix  dans  la  langpe 
(àince  9  fignifie  tout  le  bien  qu'on  peut  fouhaicer* 
Ainîl  rboiUc  pacifique  >  eft  ceUe  qui  s'offre  pouc 
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routes  les  grâces  >  ou  que  Ton  a  icçûcs  de  Dieu^ 

ott  que  Ton  demande  i  Dieu* 

}•  Le  féursfici  powrk  feibe^ipi  s'oftoiciDÎM 
pour  reypiation  de  tontes  l6S  feotesw 

Le  facrihte  e  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x  eft  la  vericcT 
qui  accom-^li.  excellemment  toutes  ces  figiues. 

4.  U  sd\  omn  fur  la  croix  comme  tm  bo-^ 
h€âufie  ,  Çdoa  qo'il  a  dk  à  Ton  Pere  daâs  le 
>/^.0.Pfeiiime:  n  Voos  li^aves  point  demandé  d'hokv 
«  cauftc  ni  d'hoftie  pour  le  péché.  Alors  j  ai  dit.*' 
w  Me  voici.  Je  viens  pour  vous  obéir  :  Je  ne  de- 
9»  (ire  9  mon  Dieu  9  que  de  faire  votre  volonté,  ti 
Samc  Paul  dit  que  /r  Sème»  ieû  Hmikelé  i  JbitÉ 
,^  h'  *  Sém-Efprït  \  pârceqrfil  a  M  l'hoftie  ofFcrr^ 
a Dicu  fur  lautel  de  la  croix ,  qui  a  été  conluiiiétf 
par  les  âames  de  fon  amour^ 

5.  Jastis-CiiitisT  eft  la  vrsde  hofiU 
'  pACtfique.  Il  a  fait  annoncer  â  fk  naiflânce  td  psûx^ 
c'cft-à-dire  la  plénitude  de  tou*  les  biens.  U  l'a 
promife  allant  à  la  mort.  Il  Ta  donnée  étant  ref- 
lufcité.  M  Et  il  veut  que  nous  demandions  par  lui 
»  toutes  chofes  à  fon  Pert  »  avec  une  fenne  eijpe* 
/m*,  m  ratice  de  les  obtenir.  *»  XJ/qae  modè  nem  petifiif 
quidottam  in  nomme  meo  :  petite  &  acctpietis  ,  ut 
gaudîum  veftrum  fit  plénum,  C'cft  par  lui  auffi  que 
nous  devons  rendre  grâces  à  fon  Pere.  C'cft  pour 
cette  raifon  que  fon  Sacrement  acbrable  eft  ap- 
pelle Evchatiftie  ,  c'eft-à-dire  âSions  de  grâces. 

Jésus  -  Christ  mourant  fur  la 
croix  a  été  le  véritable  facrifice  offert  pour  tous 
les  péchés  du  monde.  C  eft  ce  que  iàinc  Paul  re« 


prclence  excellemment  »  lorfqu'il  dit  i  »»  Si  le 
^'lil  ^  iâng  des  boucs  fie  des  taureaux  »  te  1* alperHoa 
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de  Teau  mclée  ftvec  li  tendre  d'tine  genifTe ,  m 
(ànâifie  ceux  qui  ont  été  fouillés  ,  en  leur  doti-  « 
lUHit  unfc  pureté  exterilîurc  6C  tharncUe  :  combien  « 
plus  le  (ang  de  Jk^us-CnRiST,  qui« 
par  i'Eipiic  éternel  s  e(l  offert  lui-même  à  Dieu  vt 
o^ftiiiie  line  viâime  ùhs  tafcte»  pûtiBct^^t^ûd 
notre  cônfdehcè  dès  tisuvres  nibtt'es  »  pdur  faous  « 
Étire  rifndre  ûri  vrài  culte  au  Dieii  Vivant  ?  » 

Les  facrifices  non  fan'^Uns  écoicnt  ceu5t  qui  s'ôf-^ 
froicm  à  Dieu  de  pure  farine.  Et  ces  (àcriàces  re* 
pré(êntoient  très-bien  le  (acriâce  de  nos  autels  » 
dans  lequel  Jbsus-Christ  s'offre  lui* 
même  (ous  les  efpeces  du  pain  6c  du  viu  iàns 
cffufion  de  fang. 

Car  Jésus-Christ  s'ed  offert  d  fou 
Peie  en  deux  maniérés,  i.  Sur  la  croix  où  Ton 
£uig  a  été  répanda  pour  irre  le  nrix  de  la  ré- 
demption des  hommes.  1.  Il  s  offre  fur  nos  au- 
tels ,  &  il  y  eft  préfent  réellement  fous  les  cfpe- 
ces  du  pain  &  du  vin  »  lâns  que  Ton  fang  foit  ré- 
pandu de  nouveâii. 

Ce  premier  facrfiSce  Iknglant  à  été  autrefois  re* 
prcfenté  ,  ou  pfer  la  mort  d'Abel  tué  par  Icnvie 
de  fon  frère  ,  comme  Jesus-Christ 
Ta  été  ^  celle  des  Juifs  \  ou  par  lagneau  pakal  » 
qui  écoit  égorgé  pour  être  immolé  à  Dieu. 

Le  Êcnfice  non  {ànglanc  qui  n'eft  que  la  (m* 
te  &  la  continuation  du  premier  ,  a  été  reprc- 
fcnté  par  celui  d'I(âac  qu'Abraham  immola  de 
cœur  èc  non  en  effet ,  dit  faint  Chryfoftome ,  6c 
qui  devine  une  Vfâime  de  Dieu  (ans  perdre  la 
vie.  t»  U  eft  encore  rcpréfcnté  par  la  manne  ,  qui  j^^^  ^ 
a  été  9  félon  k  parole  de  J  £  s  u  s  -  C  h  r  1  s  x ,  «  * 


» 
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M  k  figure  du  vcacabie  f  aia  de  Dieu  qui  defcend 

wdu  ciel. 

Il  eft  bon  de  remarquer  cette  idée  génei»- 
le  des  (âaifices  de  l'aocienne  loi  &  de  celui  de 

J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  i  paicequ  on  la  fuppofcra 
&  qu'on  y  renvoyera  dans  les  chapitres  luivans» 
La  fuite  de  cette  veiiié  qui  enferme  l'explic^^ 
rion  da  6aifice  intérieur  »  le  vecmdaos  k  ùa» 
/firituel  du  premier  cbapiqe. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

t'^TOcvrk  «ttcem  i.T  E Seigneur appellaMoï- 

J^^y^^'  *^  1^  fe  ,  &  lui  parlant  du  ta- 

de  tâbcriiaculo  tcfti-  bcrnadc  du  i^nwigqagc  0H  d 

monii ,  dicens  :  rr/Mf  iT ,  il  lui  dit  : 

t.  Loquere  filiis  If.  1*  Voas  parlerez  ^  aux  eii- 

racl ,  &  diccs  ad  cos  :  fans  dlfrael ,  de  vous  leur  di- 
Homo  oui  obtulcric  ;  Lorfquc  quelqu'un  d*cn- 
cx  vobis  holtiam  Do-  ^(fv:,.,,î.,  cl;^m.....»« 

,  tre  VOUS  orrrnaau  oeieneorune 

mino  de  pccoribus  >  •  i   i  a       i      ^  •# 

id  cft  de  bobus  &  nofticdc bêtes  à  quacrepiést 
ovibus,  oiTcreasvidU-  c*eft-â-dire  de  boeufs  &  de 
mas ,  brebis    lors ,  dis-je,  qu'il  ofiri* 

ta  CCS  viétimes , 
j.  fi  holocauftum      3 .  fi  fon  obktion  eft  un  ho- 
fiienc  cjtts  oblario    bcauftc, &ficllccftdcbaBufs> 
^t'I^t  il  P-d-  un  n,Je  .  qui  fo« 
ofe€t  ad  bibam  ta-  lAQStache» &iotrnra  a  la  poru 


t.  Uttr»  VàiUz» 

Ibià,  Le  mot  Hébreu  c(k  an 
nom  gênerai  qai  Te  dit  aulO  bien 
ici  chcncs  ^iic  des  brebis.  Aul& 


Rtt  Ycrftc  ao.  plM  batf  lia  IC 
l'autre  r«DC  marquis, 
t.  |«        on  uuircau, 

Kk 


5i4'        LtiriTiavi*  ChaK  !• 

te  du  tabernacle  du  témoigna-  bcrnaculî  teftimonii , 
ec ,  pour  fc  icadrc  favorable  le  ^/^^^nâum  fîbi  Do- 

4.  Il  mCttlSl  la  mab  fur  la  ^  +  ponctquc  manum 

.Êccde  rhoftic  ,  &  elle  fera  X^b^^;;  ^.^j^f ',f. 
reçue  ^/^  Dten  ,  &  luifcrvira  que  in  cxpiationcm 

d  expiation  :  cjus  profîciens  : 

j,  il  immolera  le  veau  de-     5-  immolabitquc  vi- 

Vant  le  SciçnCUr,  Se  IcsPrè-  ^"lum  coram  Domino, 

trcscnfansd-Aaroowoffi^  çJJ'J^^l  rangu^'cm 

le  (ang ,  en  le  répandant  autour  cjus ,  fundcntcs  pcr  al- 

de  lautel  qui  elk  devant  la  por-  caris  circuicum  ,  aaod 

te  du  cabemade  :  ^^^^  oftium  caoer* 

naculi:' 

6.  ils  ârerom  la  peau  de  ^-  <lcrraaâ<juc  ocllc 

rh.>ftic  »  &  ils  en  couperont  les  ^""^^  >      ^  ™ 

iiîcir  bres  par  morceaux  :  ' 

*  7.  ils  mettront  le  feu  (bus  ?•  &  fubjicîcnr  in 

laucci,  après  avoir  auparavant  f}^^"  ^g'^"'  > 

prcp.rc  le  bois  :      .       .  •  Jî^^^^  ^°°^F^ 

8.  Us  arrangeront  defliis  les  &  mcmbra  qnr 
membres  qui  auront  été  cou-  ^unccxfa,  dcfupcror- 
pcsi  Içavoir  la  tète  &  tout  ce  ;*.^°^"«^>  ^^P"^  ^idc- 
quracntaufoye,  adhxrcnt  iccori ,  ^ 

9.  les  mteftins  &  les  niés    5.  intcftinis  &  pcdi- 

ayant  été  auparavant  lavés  aans  bus  locis  aquâ  :  adolc- 
1  eau  :  &  le  Prêtre  les  brûlera  bitquc  ca  faccrdos  fu- 
fur  rauicl ,  pour  être  au  Sei-  ^^'^'V" 
gneur  un  holocaufte&ffur ,em  Domino. 
tiûfi  d  agréable  odeur. 

10.  Que  fi  loffrande  eft  de    10.  Quod  fi  de  p«- 
qticlqius  autres  beces  du  trou-  coribus  oblatio  ék 
peau  ,  c*eft-k'dire  ,  fi  c'eft  un  de  ovîbus  five  de  ca-^ 
nobcaufte  de  bieÛs»  m.  de  pri^  kolocaolfau»,  maf* 
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dtlum  abf^ie  macula  dievrcs  9  cdui  qml'offiecfaM* 
^StTct  :  (ira  un  mâle  fans  tâche  > 

IX.  immolabitquc ad  II.  &  il  l'immolcra  devant 
latus  altaris ,  quod  rcf-  le  Seignaii:  au  côté  dc  Taii- 
picit  ad  aquiloncm  ,  regarde  l'aquiloa.,  «C 

coram  Domino  :  fan-        l^hxii  JtAzmCcn  répan- 

eumcmvcroilhusrun-    ,         ,    ^       ri.      1  * 

Sent  fupcraltarc  filii  ^^^nt  Ic  iàng  lur  lautel  tout 

Aaron  pcr  clrcuicum  :   autour  : 
1 1 .  dlTidencquc  mcoi-     1 1.  ils  cn  COUpdODt  les  meiQ* 

bra,  capuc  &  onmia  bre$,  la  tète  fictooicc  qui  tient 

eront  fut 

quibus  rubjiaeiultu  cft  >  au-dcflous  duquel  lis 

.ignis  :  doivent  mettre  le  feu  : 

ij.  întcftina  vcro  6c  1 3.  ils  laveront  dans  Teaules 
pcdes  iavabunc  aquâ.  imdtiiis&lcspiés.  EtlePtèttC 
fl-  r  ^''"'r   T  brMcra  fiirpiutel  toutes  cet 

.lebit  laccrdos  lupcr  al-    1   r     a-  a         r  • 

tare  in  bolocauflum  &  chofes  offcrtcs^pour  être  au  Sel- 

odorem  fiiavii&muxn  gneur  un  holocaufte  &  un  facn^ 
Domino*  fice  de  très-aereable  odeur. 

14.  Si  antcm  de  avi-     14.  Que  fi  l'on  oflre  enho- 
hmt  holocauftà  oblar  locaufte  au  Seigneur  des  oi- 
tk>  fiictit  Domino,  de  f^^^^^      f      j,.  ÇQ^rte- 
tnrtiinbas.  attt.pulus  j 
cobmbs  relies,  ou  des  peats  de  co« 

*  krnibe, 
if.  oflêtct  eam  (a-     i5.iePrètreoffiira  rhoflie  â 
ceidos  ad  altarc  :  &  rc-  l'autel ,  &  lui  tournant  avec  vio- 
torto  ad  coUttm<»p^^  ^^^^^     ^^..^  en  arrière  fur  le 

fanguincm  fupcrcrcpi-  &  «nc  playc  par  laquelle  il  fera 
dincmahaiis:  couler  le  (kng  fur  le  bord  de 

lautel: 

i^.  vcficulam  vcri  16.  il  jettera  la  petito  vcllîe 
guttorls  »  &  plamas  du  ^oder  les  plumes  auprès 
projidct  propc  alt*e  dt  iSmcl»  do  Coté  de  fooeOK 
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aii-liea  où  l'on  a  acrrfim^f  de  ^  oricnulcm  pUç;nm) 
îcttct  les  cendres  :  """" 

17.  il  lui  rompra  les  ailes  17.  confringctquc 
fans  les  couper ,  ôc  fans  divifer  afccllis  cjus ,  u  non 
rhoftieavcclefcr,  «cilla bru.  ^f'^^J'^  ""'^'l 
IcrafurlW  après  avoirmis 
le  rea  lous  le  bois.  Cclt  un  gn^s  i^^c  fuppolito. 
holocauftc  ofTcrr  au  Seigneur  ,  Holocauftnm  cft  & 
Se  une  oUadonaui  lui  eft  d'une  oblatiofuaviflimiod^ 
odeur  très^feable.  Domino. 

SENS  LITTERAL. 

• 

'  jk.  2.  T  Orfque  queUjuun  (Faitre  vous  offrira  au  Sei^ 
JLj  gtieurme  bofiu.de  bé tes  a  quatre  piés ,  &c. 

Il  eft  aifé  de  remarquer  en  ce  chapitre  ^  que  dans 
.  les  làcrifices  ianulans  on  immoloic  i  Dieu  un  animaL 
qui  fut  non-{èulemenc  pur  en  gênerai ,  mais  qui 
eut  la  pureté  particulière  qui  étoit  ncceflaire  pour 
les  faciiâccs.  Car  il  y  avoir  plufieurs  animaux  qui 
Àoient  purs  en  foi ,  mais  qui  ne  Tétoient  pas  pour 
pouvoir  ècre  iâcriâex. 

Entre  les  animaux  si  quatre  piés,  il  n*y  en  avoic 
que  de  trois  efpeces  qui  puflent  être  employées  aux 
iacriâces,  ie  hœuf»  la  hebis  &  la  chèvre.  Mais  fous 
le  nom  de  chacun  on  doit  comprendre  toute  Tefpe^ 
ce.  Sous  le  nom  de  bentf,,  on  comprend  auffi  les 
vaches  &  les  veaux  ;  (bus  le  nom  de  brebis  ,  les 
agneaux  &c  les  béliers  -,  fous  le  nom  de  chèvres  >  les 
boucs  ôc  les  chevreaux 

Entre  les  oifeauxpurs ,  il  n'y  en  avoir  que  de  crois 
efpeces  qu  on  pût  immoler  \  U  e§hmbe ,  la  tw^ 
ter  elle  ^  U  faJfereaUi  quoiqu'il  y  en  eue  beaucoup 
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d'autres  qui  écoienc  purs ,  pour  en  pouvoir  maoïger.  ^ 

!•  }.  Lêrfifu'mhêmm  ofigrsém  St^fÊm  tmf 
h9ftiidtHnskquéUrepics:ftfonoblâtim  efi  um  hê^ 
hcaufte ,  &c. 

Holocaufte ,  comme  il  a  déjà  été  marqué ,  fignifie 
que  t$ut  itùit  brûlé  en  ce  (àcrifice.  Il  s  offroic  à  Dieu 
pour  reœntiokre  (a  (ouverainc  majefté  >  &  la  dépen- 
dance aUôlae  de  la  créature  i  f  égard  du  Créateur  » 
&:  pour  attirer  fes  bcnedidions  en  gênerai ,  fans  aof 
pliquer  ce  facriâce  »  comme  les  autres ,  à  quelque  no.^ 
CD  particulier, 

.'  il  ffmdfd  m  mik  qui  fiit  fm  téàn.  tt  haàx,\ 
coiiiiiHin  à  tous  les  facrifîces  que  la  viâime/Mr  fam^ 
tache.  Mais  il  étoit  particulier  à  Tholocaufte ,  comme, 
au  facrifice  le  plus  pax£ùt  de  cous,  que  ce  dévoie, 
toujours  être  on  ntAÏe^ 

Ce  (àcnfice  -aufli  étoit  employé  tout  entier  pour 
Dieu ,  (ans  que  le  Prêtre  ou  celai  qui  Poffroic  y  eû(^* 
feiit  aucune  parc ,  6cla  peau  feule  (e  refervoic  pour,. 
Prccre. 

1^.  5*  //f  fipéinirm  le  fang  au  fie  de  C autel  y  é>c.  . 
On  cépandoit  au  pié  de  Tautel  le  (an  g  des  betes  » 

Eour  montrer  qu'on  y  auroit  du  répandre  le  (ang  des 
ommes ,  comme  ayant  mérité  par  leurs  péchés  de 
.  perdre  la  vie.  Ced  ce  qui  eft  nwqué  dans  la  fuite 
de  ce  livre  »  lorfqu'il  eft  dit  :  ^>  Je  vous  ai  donné  le 
(ang ,  afin  que  le  répandanr  fur  Tautel  >  il  (èrve  pour  m  " 
l'expiation  de  vos  péchés ,  &  pour  la  purification  « 
de  vos  amcs:  •  Deài  vobis  fangu/nem  ,  ut  fuper  al-» 
iort  in  eo  expie tis  frê  aoimabus  vifiru  ,  & fmguu  ffê 
émimét  ftécuh  fa* 
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SENS  SPIRITUEL. 

IfU  SACRIFICE  INTERIEUR, 
&  du  vttitéhle  culte  de  Ditu. 

LE  (àcrificc  de  Tholocauftc  étant  le  pins  parfait 
de  tous  »  marque  auffi  plus  paiiaitemenc  que 
tous  les  autres  9  le  culte  Tupreme  qui  n'eft  du  quà 
IXeo.  6n  vient  de  dire  dans  l'idée  générale  que  l'on 

a  donnée  de  ce  livre ,  que  toutes  les  créatures  m-' 
tcUigentes ,  les  Anges  &  les  hommes  ont  été  créez 

Eut  être  des  bofties  toutes  pures  qui  s'ofiriiTenc 
is  ceflë  à  la  ma  jefté  de  Dieu. 
Puis  donc  que  Jésus-Christ  s'étant  rendu 
le  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes  ,  a  reparé 
^  le  (acrifice  de  la  croix ,  &  répare  encore  tous  les 
jours  fîir  les  (àints  autels ,  ce  que  la  chute  d'Adam 
oousavoit  hk perdre:  il  eft  vifible  que  comme  par 
la  redemrion  qu'il  nous  a  acquife  9  fl  nous  a  {<econ- 
'  ciliez  à  fon  Père  ,  &  qu*il  nous  a  fait  renrrer  dans 
les  mêmes  obligations  envers  Dieu  où  nous  au- 
rions été  par  Tétat  de  la  création  ,  nous  devons 
tâcher  d'êrre  maintenant  dans  le  fond  de  notre 
cœi]r  !e  temple  ,  rantcl ,  l'hoftie  &  l'holocaufte  invi- 
fiblc  de  Dieu ,  &  Tadorcr  en  efprit  &  vérité ,  au-liea 
que  les  Juifs  ne  Tont  adoré  que  par  un  cuire  charnel 
fc  extérieur,  comme  l'appelle  S.  Paul>  &  par  des 
ombres  &  des  (iç^ures. 

C  eft  ce  que  faint  Auguftln  repréfente  excellem- 
ment ,  lorfqu'il  die  :  Nous  devons  à  Dieu  le 
>»  culce  d'adoration  »  que  les  Grecs  appeUeoc  le  cuke 
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éthxm  ;  nonfeulenieiit  dans  toutes  les  chefesquc  n 

la  Religion  a  confacrécs  ,  mais  encore  pKis  dans  ^  7  tt£ 
nous-mcmcs  &  dans  le  fond  de  notre  cœur.  Nous  «  V"' 
iotnmes  cous  coiemble  un  même  ceipple  de  Dieu ,  «< 
-te  chacun  de  nous  eft  aulfi  ibn  temple.  Il  habite  «* 
dans  Ptinité  de  tôt»  ceia  i|ai  (bm  â  hit)    dans  cha-'^  <. 
cun  d  eux  :  il  n'eft  pas  plus  grand  dans  eux  tous  que  c«  •  •  * 
dans  un  fcul ,  parcequ  étant  un  pur  Efprit  »  il  cfi  « 
§Eand  fans  quantité  ôc  fans  étendue,    qu'il  fe  don*^ 
ttipbfieurs&nsdinakuKiondcfiHiSpaft^  * 

Notre  cGtur  devient  fiM  autel ,  quand  il  eft  ytsA-^ 
ment  devé  vers  lui.  Lorfguc  nous  implorons  fa  mi- 
fericorde  ,  nous  avons  (on  propre  Fils  pour  notre  h 
Pontife  ôc  notre  intercelTeuc.  auprès  de  liii.  Et  nous 
ini  ofions  des  holocauftes  êc  des  ncnfices  ûnglans,  ^    -  *  3 
lodfque  nous  combattons  pour  Ùl  verké ,  jufqués  A  r<  ^    '  * 
répandre  notre  iang  pour  (à  dcfenfe  :  •>  Ci'.'?  :*  .  [ 
iUtm  fmfum  efi  ,  tjm  efi  âlurê<or  noputnr.  / 
Wttgmiu  im  f^ttikti  fUemms*  Ei  €ruêHtâs  vH:^- 
mus  cêiimus^cim  ufq$i$  éd  fmgmmp^  ijus 
tâte  cmamus,  ' 

C*eft-pourquoi  il  eft  marqué  dans  ce  ch.ii>i<  r<' ,  / 
que  celui  qui  offiroit  à  Dieu  un  holocauftc,  inc. 
fa  mdin  /kr  U  tit$  di  tboftse.  Ce  qui  fignifioit  d;in'> 
dedèin  de  Dîen  y  quoiqu'il  put  itre  mcnns  cwwa 
en  ce  temsde  la  vieille  loi,  que  celui  qui  <rÀ\:}*x 
cette  hoftie  ne  s'en  fcparoit  point  :  Qii'il  l.t  i  à^u- 
tam  en  (à  place  :  Qu'il  reconnoiilbit  que  c\-u\  1 
mètne'ipii  auiMt  .dû  s'immoler  i  Dieu  >  ôc  k\i  oiïVti 
effsAivementfavieqto'il  avoir  mérité  de  perd  ce ,  en 
irritant  celui  qui  la  lui  avoir  donnée*  Et  que  i*  1)1^.0 
la  luilaiflbit  encore  ,  il  ne  la  confidcreroic  q-^  :  «  O  i^ 
me  on  don 4e  (àjgrace>  duquel  il  aoicou  ne  v.cyoli 
ufiHC  que  pour  ha  f  hiise  >  fe  teoam  heureux    la  Uû 
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tendre  quand  il  lui  fcroic  oaicre  une  occafioa  de  k 
perdre  pour  fon  fervice. 

Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  (aine  Aaguftin ,  Que  le 
fiiattce.vifiok  &eKteneiicn'eft  amce  chofe  qœle 
iâcrcinent  »  c'eft-i-dire  le  figne  iâcré  du  ûuaà&ot  vifi- 
ifv^heh  ^  intérieur  ;  Sacrificium  vifihtle  invifibilis  fdcri- 
'•««••5«  ficU  fêCféÊmmum»  id  eft^  fécriêm  fignum  eâ.  »  Dieu 
9»  donc ,  «joute  ot  Saint»  ne  nous  demàntte  point  le 
•»£icnficeextede«c  te  fiu^bmc  d'une  bice  égorgée 
MOU  brûlée  fur  fon  autel  \  mais  il  nous  demande  le 
»*  (kcrifke  de  la  contrition  &  de  l'hurailiation  de  no- 
M  cre  G0ur  »;  Non  vult  ergù  DimfMrtfi^iHmtruudén 
fecms ,  fed  fàk  fiÊcrèfifim  ccnirki  i^dis. 

David  BOUS  marque  clairement  cette  ûnmé^ 
V      lor(qu'il  dit  à  Dieu  :  *>  Si  vous  aimiez  les  (àcrifices,  je 
»*  vous  en  off  rirois  :  mais  les  holocauftcs  ne  vous  font 
M  pas  agrcablçs.  Le  (acrifice  que  vous  demandez  >  < 
9» mon  Dieu»  eft  un  efprit  abfttài.d'affliâioii  6c  de 
f»  cepeiuir  ^  vous  ne  lejenez  pàs ,  ô  Dieu»  un  C9uc 
u  contrit  Se  peicc  de  douleur  6c  de  regret. 
»    Qii  ofFrirai-jc  à  Dieu  ,  dit  encore  le  prophète 
MUhi     Micbée  dans  le  m  è  m  c  iens }  Qiie  ki  offiicaisjc  qui 
^  i»(bic  digne  lui  }  f  lechicai-je  les  gôicmx  dbranc  le 
«•  Dieu  très-hlut  f  Lui  offiricai-je  des  holoeniftes  9c 
f>  dc3  veaux  d'un  an  ?  L'appaifcrai-je  en  lui  iacrifiant 
M  mille  béliers  ,  ou  des  milliers  de  boucs  cugcaiT- 
t»  (ez  )  O  bonuise  ,  je  vous  diraixe  oui  vous  eft 
t>  utile ,  9c  ce  que  U  Seigneur  demanoo  de.  wi». 
9>  Ceft  que  vous  agidiez  ielon  la  juftice  -,  que  vous 
„  aimiez  la  mifericorde  j&  que  vous  marchiez  ea 
^  la  préietux.  du  Seigneur  avec  une  vigilance  pleine 
9»  d  une  crainte  refpc(Slueur& 
iiv^of^  »  Ce  Prophète»  dit  lâint  Aoguftin»di(lin^jBeiie» 
l|io.  (i  «9  nicac  deux  fortes  de  iàçriôces.  Les  facduces  de  bè« 
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vs  i^rgées ,  oa  brolées  fut  Tauccl»  6c  les  lacrifices m 
d'un  cceur  qui  ne  penfe  à  tout  moment  qu'à  plaire  i  «t 
Dieu  avec  un  amour  plein  de  reljpcft.Et  il  .cnioigne» 
que  Dieu  ne  nous  demande  point  ces  preajiei  sfa-«€ 
crifices ,  parcequ'ils  ne  iônc  que  des  ugnes  des  fe-  m 
coods  »  qui  (ont  proprement  les  farriiiccs  intecieuis  «• 
.  (piritueis  que  Dieu  demande.  •« 
Saine  Paul  montre  encore  clairement  que  les 
oeuvres  de  charité  font  un  facrifice  à  Dieu»  lorfquil 
dit  aux  Hébreux ,  aulquels  il  repréfente  quelle  a 
été  la  viaie  fin  de  toutes  les  figures  &  de  tous 
les  fecrifices  de  k  vieille  loi  :  «  Souvenez-vous  ff*ir. 
d'exercer  la  charité  ,  &  de  faire  part  de  vos 
biens- aux  autres:  car  ced  par  de  fenibkbies  ho-«< 
fties  qu'on  fe  rend  Dieu  flivorable.  <t     -  . 

Lors  donc  que  Dieu  dit  dans  TEcrituie»  Tai-M 
me  mieux  la  mifericorde  que  le  facrifice  ,  il  ne  « 
rejette  pas  le  facrifice  ,  mais  il  préfère  un  facri-  0* 
fice  à  un  autre,  il  préfère  les  œuvres  de  charvcé  m 
6c  de  mifericorde  >  qui  (bnt  >  feloo  (âint  Paul  >  un  m 
iacrifice  véritablement  ofTert.  â  Dieu  ,  au  facrifice  « 
extérieur,  qui  eft  le  fif^ne  de  celui-ci  :  »»  Ubi  fcri-  >>éut.  Jê 
ftum  eft  -,  Mtferkordtxm  mâgïs  rolo  quant  facri- i,\o,  g^^^ 
ficium  i  nih$l  nUiud  quàm  facrificio  facrifiùum  pra^ 
Utnm  9p9rm  inteUigi  $  quoniam  iUud  quo4  nb  mnihus 
Âpi>elléUuf  facrifk'tHm  ,  fignum  eft  vert  facrificih 

Dans  ce  ccms  de  la  loi  nouvelle ,  continue  le  me-  « 
me  faint  Auguftin ,  le  véritable  peuple  de  Dieu,  qui  «  à-v 
n'eft  autre  que  TEglifc  fainte  «  a  appris  de  J  i  s  u  s  -  «*  **** 
CsBiis  Tardes  Apôtres.que  tous  ces  £icrifices»« 
te  toutes  les  cérémonies  de  la  loi  ancienne  n*ont  été  <• 
que  la  hguie  du  cuire  intérieur  &  fpiiituel  que^c 
cous  devons  rendre  à  Dieu  ,  en  nous  attachant  n  . 
i  lui  I     en  porwt  à  jtui  nçtre  prochain  pat  « 
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n  tous  les  devoirs  d'une  charité  fincere  8c  véritable. 

,,'C'cft-li  le  grand  ob;ec  que  nous  devons  avoir 
devant  les  yeux  ,  lorlquc  nous  lifons  tant  de  cho- 
»  (es  differenres  eue  Dieu  ordonne  à  Moile  pour 
régler  les  (àcrinces  qui  dévoient  lui  erre  ofiènt  ^ 
dans  le  miniftere  de  (on  tabernacle  8c  de  (on 
sy  temple  :  qui  eft  que  toutes  ces  chofes  fe  rap- 
9,  portent ,  comme  â  leur  unique  (in  ,  â  ces  deux 
9>  grands  commandemens  ,  dont  le  premier  eft 
9»d'ainier  Dieu  de  tout  (on  ccBdt  »  8c  le  fcconàp 
)»  d'aimer  notre  prochain  comme  nous  •  mêmes  t 
„  parccque  route  la  loi  ,  c*eft  à-dire  tous  les  cinq 
9>  livres  de  Moife  ,  encre  ieiquels  èft  le  Levici* 
9»  que  &  tons  les  Prophètes ,  fcint  renfermes  dans 
îi?  Dri'   ^       commandemens  „  :  ^jucumque  igitmr  m 
LiQ.us.nùni(}e.io  îdberrfacuH  five  templi  multis  tnodh de  ptcri- 
ficiis  le^u  îtur  ejfe  prACepta ,  ad  diîe^lionem  Dei  &  pro^ 
ximi  lignifie andum  referuntur.  In  hïs  enm  ducbus  prsce* 
ftiSf  nt  rcripnm  êfy  mùverfa  le»  pendit  &  Prophm. 

Ainft  le  laccifice  intérieur  qui  eft  inféparable 
de  la  vraie  Religion, confiftc  proprement  à  nous 
*"         aîicanrir  devant  Dieu  ,  a  travailler  par  fa  ç^race 
,>  à  dai  uii  e  toutes  nos  paillons  ,  à  nous  tenir  atca- 
9,  chez  à  liti  comme  à  notre  ibuvenûn  bien  ,  & 
,,à  tâcheif  de  Patmer  de  tout  notre  coeur  ,  de 
„  tour  notre  efprit ,  de  roures  nos  forces ,  comme 
'    „  étant  la  fourcc  de  notre  béatitude  &  la  hn  de  tous 
^i2)^5,  nr>s  defirs  ;  i,  Jpfe  enim  fonà  Hpflrs  beâtitudinii  ^ 
Ut^>i,4jpfe  omis  dtfethmis  eft  finh:* 

Qitand  Dieu  nous  commande  aînfi  de  Taimer» 
c  eft  pour  notis-mcmes  ,  \Sc  non  pour  lui  qu'il  nous 
fait  ce  commandement.  Car  quelbcloin  a -t- il  que 
nous  l'aimions,  lui  qui  eft  lui-mcme  tout  (on  bon- 
heur \  Vous  êtes  mon  Dieu  %  dit  David  »  parceque 
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vous  n'avez  nul  bcfoin  xlc  mes  biens.  Ainfi  ccfti 
rhomme  feul,  dit  laine  Augudin  ,  non  à  Dieu» 
quefcrc  le  cuire  aue  rhomme  lui  rencL  «  Car  quî 
oCbca  (Uœ  qu'il  vok  nàle  à  la  fenraiiie  qu^ooen « 
boive  Teau  1  ou  i  la  kmàere,  que  l'cnl  la  regarde  )  <« 
JVe(juc  entm  fonti  fe  qutfquam  dixerit  projuijfc ,  Ji ^^^'pf- 
biber'tt  ,  auî  luci  fi  viderit.  k^o.€f\^ 

Il  icmhb  donc  que  Dieo  dife  à  rhomme  quand 
H  faii  commande  deraimec  v  Je  veux  que-vous 
m'aimiez  >  afin  que  vous  appreniez  a  vous  aimer* 
Et  vous  ne  fçauriez  vous  aimer  qu'en  m'aimant. 
Cac  tant  que  vous  vous  aimerez  vous  -  même  de 
tout  ce  qui  eft  hors  de  moi  y  vous  vous  haïrez 
vecîtablemenc ,  &  vous  ne  trouverez  en  cer  amour 
qu*une  fource  de  maux  éternels.  Ainfi  ayez  pitié 
de  votre  ame  ,  &  apprenez  -  lui  à  s'aimer  en  tour- 
aanc  ion  amour  vers  moi>  6c  en  s*efibrçanc  de  me 
pkdie  :  mfemt  minu  tus  pUcens  Deo.  ^^^'^'j  ^ 

*•    Loriqu'nn  homme  a  apprb  de  cette  (ôrre  ««^*' 
d  s  aimer  foi  -  mcme  en  aimant  Dieu ,  continue  <« 
lâint  Auguftin  ,  quand  Dieu  lui  commande  cl*ni-  <f 
ines  (on  prochain  comme  foi  -  même  9  qne  lui  « 
commande- 1- il  antre  cfaofe  9  finon  de  le  por- <« 
ter  3l  aimer  Dieo  ,  afin  qn*il  trouve  dans  cet«t 
amour  la  béatitude  qu'il  chcrchoit  vainei:icnt« 
dans  les  créatures  t  *>  Jam  i^ttur  àili^cre  feÏTfwn  , 
$km  ma^idasur  de  fMximê  dUigmdo  ficut  fiipfim ,  iiv.  d^;, 
quid  éUiui  mdnddtur  ,  nifi  «r  ei  9' quântum  po:eft 
€ùmmendef  ^lif^enium  Dem  ? 
.*    Nul  ne  nous  aime  véritablement,  njoCireleu 
nicme  Saint  «  qu'autant  qu'il  nous  porte  à  ai-n 
met  Dieu»  Ec  nous  n*atnions  perfonne  véritable-^ 
mène  qu'autant  que  nous  le  portons  â  aimera 
JjiCU  ,  &  à  fe  rendre  digtie  d'être  aimé  de  lui  :  « 
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Ad  bec  hnum  debemus  »  &  à  qaikÊts  ^ligimmdmd^ 

&  qn9t  dili^mus  iucere. 

9>  C  cft-U  le  vrai  culte  de  Dieu ,  c*eft  la  véritable 
n  religion  *,  c'eft  la  pieté  fmcere  \  c  eft  la  fervitude 
,»  &  Tadoradon  qui  n'eft  due  qu'à  Dieu  : ^ 
yifig.  it  Dei  cuhus  \  hése  verd  religh  i  bdC  nSéfitidi^lM 
JJJI^^*»»  téOttim  Deo  ftebhd  fervituf. 

*  '  *  Ce  facrifice  ihtcricur  par  lequel  nous  nous  of- 
frons nous-mêmes  à  Dieu  ».  ne  dure  pas  feulemenc 
un  pedc  eTpace  de  teins  comme  les  iacrificcs  ezte-* 
Ôeurs  ,  mats  il  doit  enfermer  toutes  nos  aâkxiSt 
te  durer  autant  que  notre  vie. 

Puis  donc  que  S,  Paul  nous  apprend ,  comme  il  a 
inc  marqué  auparavant,  que  lodque  nous  ailiAons 
notre  prochain  »  nous  ofTconsà  Dieu  une  hoftie  qui 
lui  eft  agréable  »  •>  nous  devons  aoire  que  tontei 
„  les  fois  que  nous  agitions  avecTœil  de  cette  inten- 
9,  tion  pure  &  fimple  ,  dont  parle  Jesus-Christ 
9»  dans  l'Evangile  »  n  ayant  pour  but  que  de  lui  plai- 
9»  re ,  &  de  nous  temr  à  lui  par  une  Isaiibn  (amte 
&  fpiâtueUe ,  en  le  confiderant  comme  le  bien 
„ineftable  qui  peut  fcul  nous  rendre  fouveraine- 
ment  heureux  ,  nous  devons  croire ,  dis-je  ,  qiie 
noire  aâion  eft  un  iâcriike  véritable  &  fpirimel 
jiu  de        ^  agréable  aux  ycux.tlc  Dieu  :  »  Vcntm  féh 
etvfoci'  cnficium  efl  âme  oput  quod  agitnr  ut  rmâificietéUi 
.  inhdcrcawffs  Deo  ,relafunj  ad  sïiiun  faiem  l/oni  quoyc* 
TACiter  bcu'i  ejfe  pojfimus, 

9>  L'homme  même  qui  fe  confidere  par  (a  renaiC- 
sffknce  divine  comme  ayant  .été  coniacré  i  Dieuv 
3>  &  ne  devant  plus  avoir  dVmour  que  pour  lui  » 

devient  un  véritable  lacrifice  s'il  travaille,  com-» 
9,  me  il  doit  ,  d  mourir  au  monde  6c  âluirinciuCs 

»aâa de  ne  vivre  plus  quepous  Pieu% 

« 
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I^occe  corps  aufli  >  lorfque  nous  le  le^oDS  m 

S la  tempérance  »  afin  que  nos  membres 
m  la  pirole  de  &inc  Paul ,       fervent  plus  « 

d'armes  ainiqiiiic  au  péché  Ôc  au  cicmon  ,  mais  u  j^,,,. 
qu'ils  foicnt  coi. laciez  â  Dieu  ,     qu'il  s'en  lerve  •« 
comme  des  annes  de  piété  &  de  juftice»  devient  »  « 
lêloo  le  m&n^e  Apotrc  •  une  faoftie  vivante  >  lainte  «  ' 
&  agréable  à  Dieu.  «« 

bi  doue  ic  corps  donc  r-mc  fe  feit  comme  «  ^» 
d  un  eidave  ,  ou  comme  d  un  inftrumenc  qui  lui  «« 
eft  fournis  ,  devient  un  (àcrifice  loifqu  il  eit  em-  « 
ployé  pour  Dieu  »  &  que  Ton  lui  rapporte  Tu-  « 
làge  (àint  que  l'on  en  peut  faire  .*  combien  Ta-  «r 
rac  devient  -  elle  encore  plus  un  veiicable  facri-c« 
£ce  â  Dieu  ,  lorfqu  elle  s  offre  â  lui  comme  un  <« 
holocauAe»  afin  qu'étant  toute  embtafée  du  feuM 
de  ion  amour  »  elle  pei;de  la  forme  de  l'homme» 
vieil  8c  corrompu,  pour  reprendre  la  forme  de«« 
l'homme  nouveau  &  (pirituel  :  &  que  fc  dépouil  *« 
ianc  de  ion  premier  èae  ftagile  6c  changeant  <« 
pour  fttre  transformée  en  cet  être  fouvecain» 
&  immuable  «elle  devienne  agréable  à  cet  époux  « 
célefte  par  une  beauté  qu'il  lui  donne  lui-mi- «• 
me  ,  &  qu'elle  ne  peut  recevoir  que  par  Tim-" 
preflîon  de  (on  £(prit  :  .^uanto  magis  éinitnd^^^  ^ 
if/À  fii  /âcrificùtm»  càm  ft  rtfert  ai  Dam  »  ut  igne  civ.  Un, 
émmis  ejut  âUtnfé ,  fwmm  cwtnftfcmu  puuU- 
ris  éunitut^  bine  eipléuens  quod  ex  cjus  pulcntudi* 
ne  acctferit. 

Tous  les  Chrétiens  ,  <^uand  ils  agiHent  félon 
les  obligations  de  cette  vie  nouvelle  où  ils  font 
entccK  par  Une  renaiflànce  divine  ,  (ont  en  ce 
fens  un  facnficc  5c  un  holocauftc  véritable  qui 
^'o&e  â  Dieu  tous  les  jouis  5c  â  toutes  les  heu^ 
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tes  du  jour.  Et  nous  pouvons  remarquer  cette 
vciité  dans  la  figure  qui  nous  en  cli  ciacée  par 
ces  hobcauftcs  que  Dieu  demandok  alors  aux 
lûaélites. 

Car  on  peut  diftinguer  ici  trois  cfpcccs  d  a-  , 
nimaux  qui  s'offroienc  à  Dieu  en  holocaufte ,  ies 
bœufs  >  Us  brebis  &  les  oifenux.  Les  bœufs ,  félon 
£ttnt  Paul  9  marquent  les  miniftres  de  l'Eglife  » 
qui  travaillent  dans  le  champ  du  Seigneur*  Les 
brebis ,  félon  Jisus-Christ  même ,  marquent 
généralement  tous  les  Bdeles  ,  &  ceux  mêmes 
qui  font  cngaeez  dans  le  monde  «  nul  ne  devaiu 
èire  Giuvé  qu  en  cette  qualité  de  brebis  ir  Dieu* 
Les  ûifeéuix  »  en  plufieurs  endroits  de  l*Ecntiire , 
marquent  les  ames  plus  fpirituelles  dégagées  des 
foins  de  la  terre  ,  comme  font  les  Solitaires  fie  les 
Vierges  con(âcrées  à  Dieu. 
Tous  ces  trcns  genres  de  periômies  doivent  s*offiîr 
i  Dieu  comme  un  (acrifice  Se  un  holocaufte  inte- 
rieur  &:  fpinrucl  ,  mais  chacun  félon  les  devoirs 
te  les  obligations  de  fon  état.  Ceftpourquoi  on  a 
Vtt>  non-feulement  de  grands  Evèques»  des  Solicai* 
res  fie  des  Vierges  confacrées  k  Dieu ,  mais  des  per* 
ibnnes  mêmes  engagées  dans  le  monde  fie  dans 
le  mariage ,  comme  fainte  Perpétue  &  fainte  Fe- 
licite ,  qui ,  félon  feint  AuguiUn  »  a  ont  pas  feule- 
ment égalé  la  gloire  des  Vierges  «  mais  qui  ont  dit 
puté  du  plus  haut  degré  de  la  geneiofité  oirétientiev 
avec  les  Martyrs  les  plus  iilullrcs  t^ui  ayenc  jamais 
paru  dans  TEglife. 
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CHAPITRE  II. 

^  I.   A  Nimacùmob-  i  .T  Orfqil'un  homme  pré- 
^"'f  "  JL  Éerncra  au  Seigneur  m:z 

nem  iacr.fia.  Dom,-  oblation en lacrificc,  fon oWa- 

no  ,  limila  cru  cjus    •      r      j  ^  •  rT 

oblatio ,  fundctquc  lu-  "5^»  dc  purc  farlnC ,  liir  la- 
per camoleum,  &po-  quelle  il  répandra  de  l'huile, 
net  chus  ,  éc  il  mettra  Icnccns  lieffiis  5 

X.  ac  deferec  ad  fi-  1.  il  la  pocccra  aux  Piècres 
Hos  Aaron  faccrdote»:  CDÊUIS  d'Aaron  :  &  i  un  4*CUX 

quorum  anus  collet  pu-  prctidca  une  poigmic  de  la 

&oIc*.îictot«iiithus,  ""^  >  ^  de  huile,  &  touc 
le  ponce mmorialc  Cu-  ^  encens ,  &  il  les  fera  brûler  lui 
per  aicarc  »  in  odoicm  1  aatel  en  mémoire  de  Tobla- 
iùavii&inttm  Domino,  tion,  &  comme  une  odeur  crès- 

•greable  au  Seigneur. 

j.QuodautcmrcU-  3.  Ce  qui  icilcra  du  facri- 
•uum  fucrit  dc  facri-  ficg  f^^^  pour  Aaron  3c  fes 
Jcio,  cric  Aaron  &  fi.  ^  ^      txès-Umt  * 

Jiorum  cius  ,  landtum  *         111  1 

fandorum  dc  oblacio-  ^^^^        oblaUOnS  da 

*ibus  Domini.  Sdgncun 

4.  Ciim  autcm  ob  4.  Mais  lorfque  vous  offrirez 
tuîcris  facrifîcium  co-  un  làaificc  de  ùrine  cuite  au 
^um  m  clibano    de  four ,  fcavoir  dcs  paips  ûins  Ic- 

limila  panes   rciliccc      .      1       t    r  *•  »  i 

abfque  fermente, con-  ^ont  U  farinc  aura  eti 
fpcrfos  oleo ,  &  laga-  mclce  d'huilc ,  àc  dc  pct»ts  gâ- 
Aa  azyma  oleo  lica  :  teaux  fans  levain  arioïez  d'hui- 
le par-deilas  : 
5.  Si  oblatio  tua  c.fivocreoblacionfefaicd  une 
fttcrit  dc  farctgioc ,  fi-  chofc  fiite  dans  la  poclc ,  fçé- 
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von  de  fleur  de  farine  détrcm-  ^^^^  confpcrfx  olco  f 
pce  dans  i'huilc  &  làns  levain ,  ^         tcrmcnto , 
6«  voqs  b  couperez  par  pe-        divldes  eam  mi- 
des  morceaux»  êc  vous  répan*  «wadm , ac fUnies fu- 
drcz  de  l'huile  par-deirus.  ^ 

7.  Qie  fi  le  lacrifice  fe  fait     7-  Sin  âutcm  de  crt-  4 
d'une  chofe  cuite  fur  le  gril ,  ^^^ula  fucric  facnti^ 
vous  mêlerez  auifi  la  Benr  de  '^'^^  '  ^^"^  iimiUolc*» 
£irineavecrhuile(  conipcrgccm: 

8.  ôc  TofFrant  au  Seigneur  ^  q«un  oftiens 
vous  la  mettrez  entre  les  mains  P,^'^^  »  ma- 
du  Prêtre  -,  "^"^  .^«^"^  ^ 

9*  qui  Tayatic offerte,  ôtera  ,  ^*  qat  ciim  obcuic 
du  (âcrifice  ce  qui  en  doit  être  jj^j^;  f^*^"  ""^^ 

le  monument  devant  Dieu,  &  a!LLk:!  rl'^^^t*  * 
,    ,   ^,      .     „      ,  ;       adoJcbtt  fupcr  altarc 

le  biuleialur  1  autel  pour  erre  i„  odorem  fuavitatii 
d'une  odeur  agréable  au  Sei*  Domino* 
gneun 

10.  Tout  ce  qui  en  fefteia    «<>•  Qiùdqaid  m- 

ferapoarAa.on&  pourfcsHls. 

comme  une  choie  très-iam.  fanaum  fanaorum  de 
te  qui  vient  4es  obladons  du  oblaubnibus  Dommi* 


Seigneur. 


1 1.  Toute oUation  qui  s*of.     ' Omnis  oblam 

frc  au  Seigneur  fe  fera  fins  le-  ^fç""^"^' 
^        ,  abi<]ue  fermenco  fict» 

vain  ,  6c  vous  ne  brûlerez  pomc  ncc  quid^uam  fetineJ 

fur  lautel ,  ni  de  levain»  ni  de  ti  ac  mdiis  adolebknff 

miel  dans  le  (âcrifice  qu'on  06-  in  iàcrificio  Domina 

fre  au  Seigneur. 

II.  Vous  les  offrirez  feule-  Primîtîas  tan- 

ment  comme  des  piciniccs  ôc  «mcorum  orfcrctis  ac 
•     1        *  BUrncra  :  lupcr  altarc 

comme  des  dons  :  mais  on  ne  verA  non  ;r««^«^ 

-  •    /•    I»      I  vcro  non  imponcatur 

les  mettra  point  lurlaucel  pour  in  odorem  fuaviuicis. 

^e  une  obUuou  d*agreabk 

odeur.  y.  Qiiidqui4 
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I  ^  Qui(ic]alcl  obtu-     1 3.  Vous  aiTaironnerez  avec 

leris  facrificii  ,    falc  1^  fcl  tout  GC  quc  VOUS  offiir«l 

tondies    ncc  aufms  «1  Éicrificc  ,  «  VOUS  nc  wiraiw 

lal  tûcdcns  Dei  tui    ,  .      ,  r  r 

de  facrificio  tuo.  In  <^herez  point  de  votre  faciifice 

Omni  oblacione  tua  1  alliance  que  voire 

9&xts  £stL  Dieu  a  faice  avec  vous*  Vous 

offrires  le  fcl  dans  tontçs  vos 

oblatîons. 

14.  Siaatem  obtiir  Q^ic  Ci  vous  prefcntc* 
ferismuiiiuprîiiiariim  ^  ^cig.^ur  une  oblation  des 

no^crpidisdhucvi.  P^cmic«  de  vos  grams,  des 
rcntibL$,t9ncbi$igni,  cpis  qui  font  encore  vcrds  t 
9c  confringes  ia  no*  vous  les  ferei  rârir  au  feu,  vont 
tm  farris ,  Se  fie  offc-  les  brifei  ex  ainli  que  le  blé  frô- 
les primhias  tuas  Do-  ^^^.^^^  ôcvousoftriieaainûvoi 
*  prémices  au  5cigneur  ^ 

15.  funacof  fiipra  1 5 .  répandant  Thuilc  cteflbsb 
•leum  .  &  tbu$  iinpo.  ^  Vttuxns  ,  parc©- 

Lo^iki  r:  '  l^-bUuon  d/  i>ei. 

gncur: 

16.  de  qua  adolcbic  Prècrc  brûlera  en  me- 

Éiccrdos  in  rocmoriam  ^^^-^^       pié[€nî  qui  aU»  été 

rS/I^X't  «««^Dica,  uncpnicdu  frj. 

l'huile  >  Ôc  tout  I  cacens» 


SENS  LITTERAL. 

L£s  lâaifices  de  Tancienne  loi  n*écoient  pas  feo- 
leœôic  iàfig^^ainfi  qu'il  a  été  dit  auparavant^ 
c'ell-â-dire»  n'éioienc  pas  feulement  d*animauiC 
QU  cgorgcQU  &  (^u'ua  gâroit  à  Dieu ,  mais  il  f 


j)9  '  LtyiTtajtrs^  GiiAp.  lli 

•    m  avok  aoflt  de  non  ^nglans ,  qui  ^ient  de  Êh> 

ne  &  des  fruits  de  la  terre  ,  dont  on  faifoic  des  obU- 
tions  en  diâeientes  manières*  ' 
:  La  fia  principale  du  (àciiâce  ccoic  d  adorer  Dieu  < 
cmune  1»  csiofe  &  la  fetuce  de  tous,  les  biens»  Il 
écoit  donc  jufte  de  loi  offnr  non-feulcânem  lésante 
maux  ,  niais  encore  tout  ce  que  la  terre  produit 
t|.  pour  le  ioùciea  de  noae  vie  par  une  conduite  û  ad^ 
ftûablede  fa  providence.  >'  Car  c*dft  ainfi  >  comine 
mdk  &  Paul ,  que  le  Créamr  ii*a  pobt  cdK  de 
<»  rendre  témoignage  de  ce  qu'il  cft ,  en  faifanc  àû 
¥  bien  aux  hommes ,  en  diljpenfant  les  pluyes  du 
i»€iei  y  ^  les  iailbns  favorables  pour  ks  truies  j  eu 
9»iK>iis  dofiffanc  la  aoarriture  avec  abondance  >  Si 
è^sempUâani  nos  coeurs  de  joie.  »  ' 

Cette  oblnion  fc  foifoit  en  plufieurs  manières. 
'  i.  On  otiioïc  la  fimnle  fleur  de  la  brine,  fur  la- 
quelle on  repaadoic  de  rhutle>.&  on  mctcoic  de  Tea* 
cens  deffiw.  *  '  ' 

1*  On  faifoic  de  la  plus  pure  Ëurine  des  pains 
pèeris  avec  de  l'huile  ,  <S:  cuits  dans  le  four  i  ou 
de  petits  gâteaux  iâns  levain  »  anofez  d'huile  par« 
deflus. 

f.  On  faâ£ak  caitt  la  farine  mêlée  avec  Tfauiip 
8c  (ans  lemn-,  dans  une  poâe  »  &  on  lépandoîc 

riluUc  par-dc:ll:is. 

4.  On  £u(oit  rôtir  fur  le  gril  la  fleur  de  faâne 
pèuie  avec  Thuile. 

^[         SENS  S  P  1  R  IT  U  EL.  ^ 

;T  *Oblatîon  de  pure  fariné  étwt  visiblement  s  aiafi 

JL  qu  da  été  marqué  auparamiÉ  y'fiipai^c  dé  }  |K 
4      #  .V  ■ 
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sU9-Cu£Li3T9  feloa  i^'ii  k  donne  a  nouspouc 
écrcla  neumcure  de  nos  ames.  Il  sed  oSak  pxc  k| 
crQÎk  îpoiiiinê  Thoftie  &  Iç  iaaifice  de  nptrc  re^ 

dcmçcion,  &  ils'otfle  (iir  le  faine  autel  comme  iin 
iàcn)ice  &  un  facremcnc  de  communion  ,  puif- 
qu'U  j  xiox^ïùt  de  iba  corps  €^  de  ion.  £u)g  fadora-, 
blc  cei^  iqiii  s'approçliffpt  àiffï€fpà^  .àc^qc 
dudel. 

Ceft  le  Fils  de  Dieu  qui  s  offre  lui-qicme  dani 


djaqj 

dcle  »  c*eft-  toute.  TEglifc  qui  s bfii'e  4'  Diieu  daoa 

ce  xneme  iacrihce  ,  comme  nous  lairure  \c  mê- 
nic  Saint  :  »>  Toute  la  ciré  raclierée  ,  dit  ce  S.iint ,  -^H»'^ 
tout  le  corps     ^ou£e.i'aiIè(nbIée  des  .Maints  ,  ,  ofto  'C'o. 
oâèrre  i  Dieu  comme  un  lâcrifice  univerlel  par  ce  9  ^* 
Çrandrj^rêcre  »  qui  s*eft  ofien  lui;^mèmë  oaqs  (^« 
palîion  ,  afin  que  nous  dcvii. liions  lesinembies  é4 
d'un  ^hcf  t  divin,  cclVà-dire  les  membres  de  «  ' 
}  S  9  u  s-C  H  JR.  I  s  T  »  feliûn    tonne  de  rei  vitcur ,  ci ,  .• , . 
àofXL  il  lui  r|  plu  fc  rey^û^f  Çar  c*eft  jcelle-U  quii  a  <* 
offerte  â  Di^u,  &  dan^  ^quelle  il  a  été  ofleri;;  C'eft  igii 
felon  cette  forme  qu'il  ell  le  média;  eut ,  qu'il  eil  <i 
le  Grand-Piçcrc  qui  intercède  pour  nous  ,  »>c  le  « 
Êcrifice  qu'il  .offre  ppur  noa&;    Hmc  fit  ut  te 4  ^"jr 

fan^lorumy  WHveffde  façrificiHjn  oprd'ut  Dtû  ptr  /i-  ' 
cerdotem  magnum  ;  qui  ethim  fàpium  obtulit  m  pdf- 
fimt  pro  nob  'is ,  iu  tanft  çapi*  U  corpus  ejfmtts ,  Cccun^ 
iipn  formam  fen  u  I^ma  enim  obtulit ,  in  hac  obUtUs 
eji ,  q^ufecmdi^  bémnfféf4t9r efi ,  m  t^^.fyfpios  ^ 

hoc  raerificium  efii  ; 

VqiU  h  ycukc  que  nous  adprons.  Dieu  a  vouli 


i 


■  • 

JJl        ■   LEVlTia.UE.    C  H  A  p.  lî. 

^ue  nous  la  puiifions  reconnoicre  dans  cette  obla» 
non  myfteneiife  de  i*ancienne  loi.  Car  J  B  s  u  s* 
Christ  s^eft  offert  à  iMed  cmmU  plus  puri 

farine  ,   parccque  devant  être  homme  &  Dieu 
tout  cnfemblc  ,  il  a  crc  conçu  du  Saint  -  E(prit ,  | 
&  il  cft  né  d'une  vierge  >  comme  étant  non-iculc- 
mencpac  ,  tnàb  la  ibotce  de  la  pureté  &la(ànâifi- 
cadon  des  âmes. 

VhuUe  ctoit  répandue  fur  cette  farine  ,  >  parccque 
la  fource' des  grâces      la  plénitude  du  Saint-E(prir 

£vr.  4-  devoit  fe  jrcDandie  fur  le  Verbe  incarné  >  dont  (aitit 
Jean  dit  qail  a  para  plein  de  grâce  &  de  vérité  :  l 
Pfenum  putik  &  veritath.  Et  qm  dit  de  loi-m^e  : 

Jfdn.t,  *  Que  le  Saint-Efprit  s*eft  répandu  fur  lui ,  &  qu'il 
»» la  lacré  de  fon  on^rion  fainte  ,  en  fe  donnant  a 
lui  (ans  mefure  >  félon  la  parole  du  faine  Précui'- 
taxr. 

'  On  devoir  mettre  de  Fencm  pétrie fttr  cette  fâ' 

fine  couverte  dlmile.  L'encens  eft  la  figure  de  la 
prière.  Ainfî  aprcs  que  S.  Paul  a  dit ,  Que  Jesus- 
//#tf.  T.  Christ  étoit  le  Piètre  éternel  félon  Tordre  de 
Melchifedech ,  il  ajoute ,  u  Que  durant  les  jours  de  ^ 
»(z  chair  ,  ayant  ofièrt  avec  un  grand  cri»  &  avec 
»  larmes  fes  prières  &:  fes  fupplicarions  i,  celui  qui 
M  le  pouvoit  tirer  de  la  mort ,  il  a  été  exaucé  fdoa 
^  n  fon  humble  rcfped  ppur  ion  Pere.  » 

Il  eft  die  auifi  qu'en  prenknt  mu  poignet  de  Ufétn* 
ne,  de  Fbuile  &  tout  Femensy  m  le  fera  Mftr  fwr 
r autel  y  comme  une  odeur  très-amable  au  Sei^ieur, 
Ce  qui  nous  marque  que  le  Fils  de  Dieu  s  offrant 
^  ainfi  fur  lautel  dans  la  pienimde  du  Saiut-Ëfprit ,  & 
dans  l'ardeur  d*un  amour  infini  pour  les  hommes» 
eft  une  oblation  qui  eft  infiniment  agréable  â  Dieu 
fon  Pcrc^  &  qui  peut  obtenir  toutes  les  grâces  à 
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qui's'approchcDC  avec  une  loi  Iiuinble  de  ce 
(àint  myllere.  ^  * 

Mais  comme  TEglifc  qui  offre  Jésus-Christ  ' 
dans  le  faine  làcrifice  >  eft  auffi  offene  elle  mème\ 
ainfi  que  nous  venons  de  dire  ^rès  S.  Anguftin  \  on  * 
neur  reconnoitre  aufli  dans  cene  figure  la  vérité  de 
la  diipoliàon  qu'elle  doic  appqrcer  >  pour  avoir  parc 
à  un  iacremenr  (i  divio. 

'  Il  faut  donc  que  lame  qui  veut  fe  nourrir  du  pain 
des  Afiges  »  ciavaille  à  devenir  fenoblable  de  plus  en 
plus  i  la  blancheur  de  Upur  de  la  farine^  par  la  pi»- 
rctc  dcTamc  6c  du  corps. 

Cette  pureté  doit  c.a:c  accompagnée  de  i'buik^* 
c'eft-i-dire  de  l'onâiQn  du  Sainc-Efprir.  puiiquc  \t 
c'eft.cec  Efprir  iainc  qui  doit  babicer  d^  chaque 
fidèle  comme  dans  Xôn  temple  >  &  qui lanimanc  &: 
le poujjtvit  en  quelque  foite  dans  toutes  (es  a<Stion5, 
doic  le  rendre  digne  .dei  manger  cpoune  citant  de 
Dieu  le  pain  qui  tSi  appelé  dans  rEvangil,e  1 1$  psm  ' 
de  Dku  9  febn  cette  parole  de  S.. Paul  :  ^ùjcumque  * 
Spiritu  Dei  agmitur,  ii  funt  filii  Dei. 

A  cette  pureté  &  à  cette  ondrion  du  Saint-Efprir, 
£gurées  péit  U  forme  mofce  d huile  ^  on  doic  join* 
dré  encore  renom  »  puifque  le  même  Apâtre  qui ,  .^y^ 
veut  que  nous  vhiens  de  FEffrit  de  Dieu ,  veut  aufli  ù  >  7* . 
ijue  tiotrc  prière  v.e  fctt  poirtt  hiterrompue ,  &:  que  no- 
tre cœur  tende  toujours  à  Jesus-Christ  ,  comme  ' 
comme  au  but  &  à.  la  fin  de  notre  courfe. 

Ce  qui  ne  peut  être ,  à  moins  que  nous  ne  joi- 
gnions à  ces  trois  difpolitions  que  nous  venons  de 
marquer,  lardeur  &  l'amour  de  Dieu  ,  félon  que 
nous  le  recommande  le  mcme  Apôtre  ,  lorfqu'il 
nous  dit  ;  M  Que  nous  fallions  toutes  nos  aAions  par 
im  mQUvemçnc  d'amour  j  &  que  nous  nous  conr^ 

Lluj 
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|.        „  duifibns  par  rEfpiit  Tamc ,  ôc  dans  la  ferrictir  A 
ce  même  Elprir  :     Om  ua  vejlra  in  caruatejant^ 
'  *  'Sfi  i-n  Mula.e.  S-i  i:u  ferventes. 

f.  i  l.  lyu  e  obfa  ion  qvi  iogte  ém  Ètï^^ntw  > 
fer  à  fA-Ji  tey^ién  \  &'vm  ne  Wf&jf^hiZ,  p^hn  fart  Mrs  i 
tel  ïïi  de  le  ,vn ,  tiï  de  fnicl  dans  tes  fucrifius  qu^ou 
'pff  je  au  Si'ig  eur  &c. 

Le  le;ain  (e  prend  diftcrcmmcnt  ,  quelquefois 
en  .bieuri:  mtclquëfois  cfi       »  fcbn  (es  <jùaUt« 

Car  l'i  k  -ain  étend  b  pare  ,  la  rend  plus  Icgcre, 


i/fjâïe  qui  en  èft  itifépî 

pourquoi  nous  venons  dans  la  fuixque  ronfcfcr- 
yoir  de  leVain  dan^  les  (acritîces  d'adions  de  grâces. 
Le  Fils  çlc  pica.p9:cnd  le  levain  en  ce  Tens ,  lorfqu  il 
fa/     dit,  î,qnj:îe  rppumcdtt  rididkrembbWçàrf^ 

qu'une  femme  met  dan$tnM$  mcfiitcs  de  fanne^ 
^,  jufqu  a  ce  c]iie  la  pâce  foit  rôure  levée.  Car  cette 
3j,  femme  en  cctçndroic ,  dit  S,  Auguftin,  marque 
B  -«i-  „  la  Sagcilè  intarnée  -,  le  levain ,  l'amûuc  de  Dieu  -,  & 
Vtl'^'   n     ^^'^  niefitres  df  famé ,  les  trois  parties  d^c  IV 
f ^.^  »•   ^,  me  ,  la  mémoire ,  lefprit  &  la  ▼olonté. 

Le  levaifî  nu-conuraiic  ,  lorfqu  on  y  confidere  la- 


^e  Dieu.  Et  c'eft  en  ce  fehs  que  Dieu  défend  à^\ï*m 

lut  olf.e  du  levarti  dans  les  faciihces,  &  que  S.  Paul 
V  c«f    Jit^  c^w  uH  peu  de  levain  ar^^  it  toute  la  patc. C*eft- 

t/iVi»  99  pourquoi  çc  faint  Apocre  nous  exhorte  i  célébrer 
H\  ^  a>k  fècedePâqoesDo;!  avec  Iç  vieux  levain  de  k 
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tnalice  &  de  la  corniption  ci'efprit ,  mais  avec  les  w 
pains  fans  levain  de  la  iincerité  ôc  de  la  vérité.  *« 

Dieu  défend  auHi  que  Ton  VÀêffredu  miel  dam 
k&  iàcriâces.  Ia  miel  >  ielon  la  remacqne  de  iamt  Ba- 
âe,  hcÂî  autrefois  la  chofe  la  plus  agréable  &  la  plus 
délicicLife  qne  Ton  pûc  gourer.  Ainfi  il  fignifie  pro- 
prement les  plaifirs  des  iens ,  &  toute  la  délicacçffi: 
laine  Paala  défendue ,  lorfqu'il  dit  :  »  Ne  cher- 
-chez  pas  â  contenter  wtre  feniiialité,  en  tuubi-tt 
Hasït  à  fcs  defirs  déréglés.  »  -v 
Les  Interprètes  remarquent  au  -  contraire  ,  qœ 
lorique  le  démon  fe  faifoic  adorer  dans  les  ido- 
ies  ,  il  cemmandoic  ^ue  i*on  lui  ofritdmmki^  & 
quepoor  cette  raîlbR  on  en  nsSloic  ftcScpc  ea  om 
mfacrifices  des  faux-dieax% 

La  raifon  de  cette  différence  eft  aifée  à  voir. 
Car  comme  il  ny  a  que  deux  genres  de  vie ,  io-  " 


taes  <)ai  font  for  ta  terre  ^  la  Tîe  de  l'écrit  tqoî 


t>rdrc  monftrueux  rend  refpvit  efclave  de  la  chair-, 
3t  donne  à  l'Iiomme  une  anie  de  bèce  ;  il  ctotc 
bien  jofte  que  cdui  qui  'mioit  du  ciel  poiu  ètce 
it  l^erateur  des  4iomn^es  »  leur  apprit  d'abord  i 
■ne  vivre  plus  que  de  Tcfprit,  de  a  îbukr  aux  pics 
les  plaifirs  des  fens. 

Le  démon  ati-contraire »  qui  étant  lennemi  do 
^Dicu  &  dé»  HemYfief ,  étcît  devena  le  die»  d»  fie* 
<lt  »  devok  témoigner  dans  les  iôcriâces  qu'on  kii 
ofFroit ,  qu'il  n'aimoit  que  la  moUcflc  de  U  cliair , 
6c  tout  ce  qui  flattant  les  fens  ,  affervit  la  raiiba* 
^  corrompe  lefpric  6c  le  c«ur« 

it*  I  j,  Veus  ié^mf^metfz.  iCftc  -U  fol  àoMS  les  flh 
trifica  qm       pfrka.       f0$sm  rettémchme^ 

f  Lliu) 
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fomt  de  fotfi  fécrifici  U  fel  de  télliâiKe  pit  Dkmê 

fdire  Avec  vous.  Vous  opirez.  U  fil  dans  têUiis  ras 
ablations  ,  &c. 

Ce  conitnandcaienc  dok  ccre  bien  iroporcaoc» 

Eifqu  il  eft  marqué  id  par  crois  fois,  uieu  dé» 
id  ^u'on  lui  off  t  du  miel  y  parcequ  il  figpse  tour 
ce  qiu  peut  corrompre  l'ame.  Il  veut  au-contraîie 
'  quon  lut  ojf  e  iu  f '.  i.  P.irccqu*!!  empêche  la  cor* 
cupcion.  1.  Parcequ'ii  ad j  lionne  toutes  les  vian- 
des •&  qu'il  les  rend  agréables  aa  goût.  3.  Parce» 
qu'il  marque  la  fermeté  &  Timmucabilicé  avec  b* 
quelle  on  doit  (crvir  Dieu.  C'cft  -  pourquoi ,  lb« 
Ion  la  phrafe  de  la  langue  fûnte  ,  un  paâe  écer* 
nel  s'appelle  un  psSe  de  fel  »  PAcruM  felis. 
'  Le  Fils  de  Dieu  a  expliqué  lui-même  cette  fl» 
sure  quand  il  a  appellé  les  Apoixes  &  ceux  qui 
ir^.  leur  dévoient  fuccçdcr ,  le  }l  de  U  terre  ^  Fos  epii 
fél  terre.  Car  comme  le  ,^el  a  une  vigueur  fccrctte 
qui  empêche  que  la  viande  ne  fe  corrompe  >  aioù 
les  Aporres  les  miniftres  de  l'E^life  qui  (bot 
les  dilpenfàceurs  de  la  vérité  apoftcSque ,  ont  re« 

Î ù  une  vertu  d  en  haut  pour  contribuer  4  prérervcc 
es  amcs  de  \\  corruption  du  ficçle. 

Us  ont  reçu  ,  félon  faine  Cbrylbllome  %  les 
âmes  pures  de  la  main  de  Dieu ,  qui  lot  â  let^ 
fufcitées  de  la  mort  &  de  la  puameor  du  pc« 
ché  5  comme  Jesus-Chkist  reflufd* 
ta  autrefois  Lazare  \  Ôc  ils  les  confcrvcnt  dans 
cette  pureté  par  la  méditation  delà  parole  de  Dieu  t 
pr  la  pratiçiue  des  bonnes  «uyrea»  ôc  par  l  efpe!* 
laince  aes  biens  avenir. 

Non  fcnlcment  les  miniftres  de  TEglife ,  mais 
tou<;  les  iidcles  ,  félon  faint  Paul  ,  offrent  i  Dieu 

i^mnx     dtvip  »  iociqa%  w  de 
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pratiquer  lavis  de  ce  Taint  Apôcre  :  •  Que  votre  ^•'•^^ 
entretien  étant  to&jours  accomp.igné  d'une  dou-<«^ 
.çcur  édifiante^  foie  aflàifonné  du  iel  de  ladi(cre-fi 

«  tk>n  >  en  ferre  q je  vous  fçachiez  cotnmenc  vous  <• 
devez  répondre  à  chaque  peifonnc.  C'cft  ce  qu'il  «  , 
a  marque  encore  ailleurs  en  ces  termes  :  Q,u*il 
pt  forte  de  votre  bouche  que  des  diTcours  bons  <« 
&  édiiians  félon  les  divers  beibins  »  afin  qu  ils  u 
înipirenc  k  piété  à  ceux  qui  les  écoutenr.  »» 

On  a  dit  auparavant  ,  après  faint  Auguftin  > 
que  route  la  vie  d'un  Chrétien  ,  quand  elle  eft 
Yraimenc  chrétienne ,  eft  un  (acrifice  intérieur  que 
Tame  ofie  continudlement  à  Dieu ,  foit  dans  Tel 
aâions,  feit  dans  fes  paroles.  Saint  Paul  vient  de 
nous  faire  voir  comment  nos  paroles  doivent  être 
accompagnées  de  ce  fel  que  Dieu  veut  qu'on  lui 
oiTre  dans  tous  les  fâaifices  qu'on  lui  iait.  Et  le 
f  ib  de  Dieu  nous  apprend  comment  ce  fel  doit 
tecompagner tontes  nos  aâions ,  brfquil dit  :  Hét- 

,  ketr  in  vobis  fal ,  &  pa^'em  habete  inter  vos. 

Le  fel  marque  vifiblement  In  difcretion  & 
la  làgefiè  >  qui  doit  comme  aflàifonner  toutes 
sx>s  aciions  9  ainfi  que  le  fel  afiàifonne  toutes 
les  viandes*  C'eft  cette  difcretion  que  J  a  s  u  s« 
C  H  R  I  s  T  nous  commande  >  loifqu'U  dit  : 
u^yez^  le  fel  en  vous-mêmes  ,  &  vous  4U'  ez.  la  paix 
§ntre  vous^  Comme  s'il  difeit  :  Soiez  (âges  de  cet* 
te  (âgeffe  que  donne  riiumilicé  du  cœur  »  dont 
l'Ecrimre  dit  :  Ok  efi  thmilite,  la  eft  la  rayffe  'yu.ù 
TJ  B  I  efUmmrlroj ,  ibi  ejlfdpientia  :  &  non  feulement 
vous  aurez  la  paix  ,  mais  vous  vous  attirerez  lami* 
nez  de  tous  les  hommes. 

Car  qui  nlfimeroit  i  vivre  avec  celui  qui  ne 
contredit  pec&nQC  î  qui  aiiQe  à  ccdor  non  IcmI** 
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ment  i  ceux  qui  font  au-<lcûùs  de  lui  >  mais  a  fet 
égaux  i  &  non  feiilcmcttt  à  fcs  égaux ,  mais  â  fes 
inltiiecirs }  m  Qui ,  félon  Pavis  de  (âint  Paul ,  fup^ 
„pônc  les  foibicflès  des  infirmes  ,  qui  tâche  à 
„  plaire  à  fon  prochain  dans  ce  qui  eft  bon  de  qui 
9>  peut  l'édifier ,  ôc  (|ui  cherche  toujours  ,  non  U 

propre  iâcts&âion  »  mais  cdle  des  autres. 
'  C'dft  d6  ces  pciftrthes  aue  Ton  petit  dire  qa6 
if  fel  de  la  fagelTe  '&  de  la  circonlpcc^on  allai- 
fonne  toutes  leurs  aûrons  &  toutes  leurs  paro- 
les ,  &  que  toute  leur  vie  eft  un  facrifice  con- 
itimiel  tjui  s^oftt  à  Dieu  »  non  félon  la  lettte  d^ 
la  loi  aticieme  ,  tnaisfcîipti  rdTpiit  de  la  grâce  dd 
la  loi  nouvelle. 

1î^.  14.  ^ue  fi  vous  frefentez.  au  Seigneur  uve 
MéUion  des  prémices  dg  V9$  bits ,  iet  éfis  q$û  fint 
€n€§n  verds  »  &Cx 

Les  Interprètes  remarquent ,  que  l'on  oflFroitI 
Dieu  trois  fois  l'année  les  prémices  des  biens  de 
la  terre,  i.  Des  épis  verds  ,  ce  qui  fe  faifoit  à  la 
grande  Ate  de  Pâqnfe.  i.  Des  oains  faits  de  blc 
nouveau ,  qui  s*ottcoiebt  à  la  fete  de  h  Pente- 
côte. 3.  Des  fruits  que  ton  fertoit  après  la  récol- 
te ;  ce  qai  fe  faifoit  à  la  fete  des  Tabernacles. 

il  eft  aifc  de  voir  >  félon  la  penfce  de  fàint 
Grégoire  Pape ,  que  ceci  nous  figuroit  qoe  noa& 
devons  oftir  à  Dieu  toutes  nos  œuvres  ,  qui 
font  de  véritables  fadrîfices  ,  ainfi  qn*il  a  été  mar- 
qué auparavant  ,  &  dans  le  commcncemciu  de 
Tadion  ôc  dans,  le  progrès  >  Ôc  dans  k  iin.  Car 
^IfUll  ennemi  ,.a;oûte  ce  (àîm  Pape»  noi^  tend  des. 
'^^«•c.i.  pièges  très-dangereux  en  ces.  trois  rencomres. 

Il  tâche  de  corrompre  la  bonne  œuvre  dan» 
(00  principe  ^  ca  nous  influant  de  Vç^Cicprcndi^C: 
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tvec  line  inrencion  qui  ne  foie  ni  droite  ni  pure^  ^  . 
pour  (atisfàii'ê  ou  notre  vanité»  ou  notre  intérêt» 
ou  quelque  inclination'  toute  humaine  ,  ôc  non  pat 
un  vrai  dcfir  de  plaire  à  i)ieu. 

Lors  même  i}ue  la  tia  de,  notre  aâion  dans  fon 
^mmencemenc  a  été  tràs-pune  *  il  tache  de  lacoi^ 
rompre  dans  la  fuite  ^  en  nous  portant  à  nous  re- 
lâcher peu  à  peu  ,  Ôc  à  defccndrc  infenfiblcment 
de  la  vie  de  la  toi ,  que  faint  Paul  appelle  U  yii 
dt  Dieu  »  à  celle  de  1^  caiion  6l  des  fens* 

Lorique  le  tentateur  voit  que  Tame ,  &  dan^  Gftg^f. 
|e  commencement  &  dans  le  progrès  de  fon  aâîon'^'^ 
li*a  confideic  que  Dieu  feul  ,  il  lui  dreflc  pour 
la  fin  de  la  bonne  œuvre  un  piège  encore  plus 
'  dangereux  que  tous  les  autres.  Il  la  billè  dan^ 
une  profonde  paix.  U  ne  l'empêche  bomt  de  fi-f 
nir  pour  Dieu  ce  qu'elle  a  commence  potnr  Dieo* 
Mais  après  qu'elle  a  achevé  cette  bonne  œuvre, 
il  la  porte  à  faire  un  recour  6c  une  reflexion  fur  . 
elle  -  même ,  &  il  fait  naître  de  la  vue  de  cec 
pbjet  il  beau  &  fi  lâiiit  >  une  cûmplaitànce  qû 
cblouit  Tame  ,  &  qui  Ternpoifbnne  d'autant  pm 
dangereufemenc  qu  elle  ciouve  d^  la  douceur  çn  ^ 
çc  qui  la  tue. 

Aiiifi  on  ne  i^auroit  aÛcz  veiller  contre  un  eor 
fiemi  qui  veille  toujours  >  &  qui  eft  ùsis  compa- 
xaiibn  plus  attentif  à  Tiocre  perte ,  que  tions  ne  le 
pouvons  erre  à  notre  falur.  Ce  qui  fe  doit  dire  dans 
ie  chapitre  fuivant  de  Tadlion  de  grâces ,  fcrvira  en- 
^re  d'éclairciflèment  ppiv  une  tetuation  û  danger 
f çufe  ^  fi  pçu  çotmuç. 
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CHAPITRE  ÏII. 

I.  /^Ue  fi  l'oWation  d'un  i.  f^uôd  fi  hoftu 

homme  A  une  hoftie  .  Vcpaçificorûfae- 

pacihqiic  f ,  &  sil  veut  faire  ^^^^^  ^^j^^^^^  ^^j^.^^ 

une  oblacion  de  bœufs  ,  foit  fg,  marcm  fivc  fcmî- 

mâle  ou  feincUe  >  il  en  ofiri-  Dam,immaculataoâe- 

la  au  Seigneur  qui  (bieut  (§11$  ï«  «oram  Dooùao  i 
ckhe, 

1.  &  il  mettra  la  main  fur  i-  poiict<jac  mannm 

la  tète  de  fa  viâime  qui  fera  ^Î^P^^ 

immolée  a  1  entrée  du  tabcr-  :  *  i^u,,  »«iw..««i«is 

mdc  du  témoienage  ,  &  les  téùxùmm ,  ibii^<}» 

Pricres  enfans  a  Aaron  répan-  filU  Aarcii  facerdoua 

dront  le  lâng  autour  de  Tautel.  fangaincm  per  altaris 

^  dictticum. 

)•  Ils  offriront  au  Seigneur  |.  Et  oAbsenc  de 
la  graifle  qui  couvre  les  en-  Hoftit  pacificomm  .ia 
trailles  de  l'hoftie  pacifique  ,  obbtioncm  Dôo .  adi- 
&  tout  ce  quU  y  a  de  graifle  V  °P«"^"*'î> 
flUrdedans ,         ^  cft  imrînCccu. , 

4*  les  detnc  reins  avec  la     4.  duos  reacs  crnn 

É raille  qui  couvre  les  flancs ,  &:  adipc  quo  tegantor 
;  cave  du  foye  avec  les  reins  i  *  rcticulum  je- 

^  ^  coris  cam  renuncalis  -y 

y  &  ils  feront  brûler  tout     î-  acîolcbunccjuc  ca 

ceci  fur  lautel  en  holocaufte ,  ^"F"  ^^^^ 

après  avoir  mis  le  feu  fous  ^     ç^^^  Johutlo^ 

Iç  bois  pour  tec  une  obUaou  ncm  faaviflimi  odorU 

d*mie  odeur  très^ag^eable  au  Domino. 

Seigneuç* 


f .  f .  Uttf,  Iioftie  dcf  {tcifi^ef,  tx^l.  MAt  fW  les  (r«cet ,  « 
tesdci  on  à  reeeroirt 
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^.  Si  verè  de  ovibos      ^.  Que  Ci  ToMation  d'un 
fiicrk  cjus  obkcjo  &  homme  it  fait  de  brebis  ,  8C 
]p«cificonim  hoftia,  fi-  ç^^^  u^^^  h^ftie  pacifique, 

XI  c!luam  Sm  fott  OU  il  ofh  c  UD  malc  ou  une 

macalata  erant.  femelle,  ils  feront  Uns  tache. 

7.  Si  aç^num  obm-  y.  S*il  offre  un  agneau  dc- 

Jcrit  coram  Dômino  ,  y^nc  le  Seigneur , 

3.ponctmaLÛ  fuam  g.  il  mettra  la  main  fur  la 

Wr  caput  yiaima:  tète  de  (k  viûime ,  qui  fera  im^ 

liwe ,  aux  immo.abi-       li    i  1»       2    j      i_  t 

tur  in  vcftibulo  rabcr-  «"^^^  *  '««^'^^  du  tabemaclc 

uaculi  tcftimonii  i  fun-  du  témoignage  :  les  enfans 

dcnrq,  filij  Aaron  fan-  d'Aaron  en  répandconc  leiang 

guinem  cjos  pcj:  circui-  autour  de  l'autel  > 

tum  alcaris  , 

9.  Se  offercnt  de  pa-      ^.  &  {\g  offitTOnc  de  cetts 

cîficorum  hoftia  facti-         padfiqucen  lactifice  att 

ncium  Domino  ,  adi-      •     *    1  *    'jT  1 

entière  , 

j o.  cum  rcnibus ,  &  le.  avec les  reins  &  la  graif- 
pîngucdincm  qux  ope-  fc  quî  couvre  le  ventre  &  toi^ 
rit  ventrcm  atqucuni-  ^^]^  cnttaiUes,  Fun  &  l'autre 

Vcrla vitalia, &utrum-  ^  .  «        -rr  • 

que  rcnuacdum  cum  ^^«^ gf*^^  ^^^"^[C 

adipc  qui  cft  juxca  ilia,  les  Hancs ,  &  la  membrane  du 

rcciculumque  jecoris  foye  avec  les  reins  » 

cojn  renuncuiisj 

II.  &  adolebic  ea     n.  &le  Prêtre  fera  brûler 

faccrdos  fuper  altatc    ^^^^  ^^^j      y^^^^         j^^^  ^ 
XQ  pabulum  lenis  &     a       jr      or  ^i»Lî 
oblacioiiis  Domim.     P.^^^^^     f^"?  ^  '^^^/^  ^  •  o'^la- 

tion  qu'on  fait  au  Seigneur. 
II.  Si  capra  fucric     jj,.  Que  fi  lofifrandc  d'un 

ejus  oblatio  ,     obtu-  j^^^^^  ^jj        ^t^ç^^^  ^.jl 

lent  eam  Domioai     ,      ,r  c  • 

h  prclente  au  Seigneur , 

I },  ponct  manum  1 3 .  il  mettra  fa  main  fur  fa  ti- 
fiiam  fiipeF  capot  ejut,  te  «  &  i'inunolera  à  l'entrée  du 


|4i       LlYiTtôjw*.  CuAs^  tlh 
tidseraacle  du  cémoigiuge  :  les  imoiolabit^ue  eam.y 
cnfans  d^Aaron  en  répandront  jytroituttbcrnaculi  te^ 
le  laiig  autour  de  l'autel ,         ftUnDnUjôc  fondent  fiU» 
^  '  '        A«roa  Unguinem  cjus 

pcraltaris  circuipun^ 
t4.  &ikprendrôntderhofti(^     14.  tollcncc^ueciaî 
pour  entretenir  le  feu  du  Sei-  inçaftum  jgmsPomi- 
gneur ,  b  eraifle  qui  couvre  le       »  adipcrt  qui  opc- 
^        û  I  Ml        m  vcntrcm ,  &  qui  te-' 

vcnire  &  toutes  les  cncraïUcs ,     .  ^^^^  ^.^^j,  ^ 

15,  les  deux  rems  avec  la  i  duos  rôMincutoé 
taye  qai  eft  deflîis  près  des  mmretîculo^quodcft 
flancs,  &  la  graifle  du  foye  rupcrcos  joxtt  jlia,tt 
avec  les  reuis  i  arvinam  jecorit  oii^ 

1^.  &  le  Precreles  terabrulcç  i  ^.  adolebitquc  cg 
fiirraarel,  afin  qu'ils  (oient  la  fuperaltase  facercios; 

nourriture  du  feu  ,  «Se  une  obla-      afimo'nîain  ignis  , 

Uon  d'agréable  odeur.  Toute  la  ^  fiavUTiifli  odoris. 

^      •    1       c  -  Onois  adeps  >  D6ini« 

graiiieappanieiidraaudeigneur  ^i^j^  ^ 

17.  par  un  droit  pcrpcuiol  d«  17.  jure  pcrpctuo  in 

race  en  race,  6c  dans  coûtes  vos  geaerationibus,  &  om* 

demeures;  (S:  vous  ne  manderez  à»  habiiaculis  vcftrisi 

jamais,  m  de  lang,  m  de  graifle.  nccfanguinctonccadi.  , 

^  00  pem  omnjno  comcoc^ 

f i«.  #|Kir.  li  p&iare  du  fct. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f,  I.  Ç/  l'oblat  'ton  duu  hcmm  efi  me  hojltc  facijh 

La  première  efi  ecedcs  (açrifiocs  (ângbns>qui  eft  cet 
)e  des  holocapftes ,  a  été  décrite  a»  premier  chafmre. 
L'Ecriture  traite  dans  celui-ci  de  là  (cconde ,  qui  eff 
appelée  rhofite  {\t  rfi  uc  ,  ou  fhojUe  du  -a'ut,  ce  qui 
loarque  un  làcriiice  qu  on  oâloi;  ^  P^eu  ppur  quel* 
que  faveur  teinpocelie  91^  rejué]»  oii  qu'on  deltxoiê 
xecevoii  dcltti. 
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Ce  farrificc  poiivoic  ècre  >  ou  de  boeufs  ou  do 
brd^is ,  comme  celui  des  bc^locauftes.  Mais  Tholo-^ 
caufte  ne  pouvoic  eue  que  d'iM  maie  i  au-Iieu  que^ 
pacifique  pouvoir  ccre  iiidificrcmnîçnt  un 
oaâle  ou  une  iemelle.  Daos  i'holpguitie  auiU  tout 
etoit  brûlé  /  au-lieu  que  dans  ce  (àcrifiçç,  çn  no 
ittuloic  que  certaines  parties.  >  les  deux  r^it|s  avec 
la  graiflè  qui  couvre  les  flançs  &  la  raye  foyÇ| 
donr  on  expliquera  ailleurs  le  fcns  moroJ. 
.  1^.  17.  Vctu  ne  nmgirv^.  }ttmâis  ni  de  J4^g%  9i  «- 
Jeffaijfip  ire.     /  . 

La  gratjfc  qui  eft  d'ordinaire  .marque  de  U 
fanré  &  de  la  vigueur  du  çorp3>  ne  peur  marquer  '  " 
la  inoUefle  de  la  vie  ;  C  le  fingy  la  violence  Se  I4 
^ruaucc.  C4S  .dc^t  ciyo^ç&  ^ui  paroifTenc  oppoieç^  « 
(bm  fcHi3^qi^  néanmoins  unie^  eiifçmble.  Aioft  nom 
voioDS  dans  la  Sagefié  que  çeux  qui  difenc  ?  >>  CoUr 
ronnons  nous  de  rofes  avanr  quelles fe il;- a i{Ienc,f«  i.i* 
laiilons  parrour  des  marques  du  dcbordemçnr  dç<^ 
nos  débauches ,  ajourent  auflitôc  :  *>  Tuops  le  ju(lpa 
parceque  vie  eft  oppolée  4  U  nôçre  ^  ^  q^o 
'  ibo  fiiençe  même  nous  condftn^Çé 

Dieu  donc  par  cette  figure ,  dcfisnd  en  mêinc» 
rems    i'incempefance  ^  ia  cvuam:^.  U  ne  vçucpoinr 
que  nous  foions, oa géminés  envers.  iiQ^m^nes^    ,  ^ 
ou  impicoyables  çnve(s  Ici^  Sffvxç&^i      ,  .  « 

Ce  qui  eft  de  plus  remarquable  dans  ce  chapi- 
tre >  c  elt  ce  qui  eft  marqué  par  le  nom  à' hojlies  paci- 
fiques y  qui  iignihe  Iç  £icriâce  ofTeii^  à  Dieu^  ou  pour 
obtenir  d^  lui  des  grâces  npuvcUfts  1  pu.  ^oik  le 
icmercier  de  celles  que  Ton  en  a  déjà  r^es. 

Ces  deux  chofcs ,  demander  grâces  à  l3icii ,  ôc 
lui  r'jndre  grâces  ,  doivent  occuper  tourc  la  vie, 

ficiie^  .vaidfidii£#.qja6UipfiP4{k. 
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première  \  écanc  ccrjiin  que  fi  nous  avons  ibia  if 

fCud'^e  Ca'  s  cejfe  g  aen  k  l>/fir,(elon  que  faine  Paul 
nous  y  exhorte  ,  nous  ob  icndrons  de  lui  tout  ce 
que  nous  lui  demanderons  ,  puifque  cette  recon"* 
tioiflànce  eft  infcpirable  de  rhumilicé»  &  que£>iett 
donne  tout  aux  humbles. 

Saint  Bernard  ,  qui  écanc  ettrémemenrhum* 
ble  s  a  coiupris  avec  plus  de  lumière  combien 
la  recoonoiilance  étoit  avancageufe  à  lame  , 
combien  Tinraratitude  lui  écoit  mortelle  9  parle  ain- 
%mu  ifewfi  fiir  ce  lujet  fi  important  ;  *•  On  voit  aûè^ 
wde  peifonncs  qui  sadreifent  a  Dieu  pour  lui 
M  demander  fes  grâces  ,  mais  on  n'en  voit  prêt 
•»  que  point  qui  rcconnoiiTem  les  grâces  que  Dieu 
••leur  a  faites.  Ce  neft  pas  qu'ib  ne  fafleot  tcès^ 
»»bien  de  demander  à  Dieu  tout  ce  qui  leur  man* 
•>  que    mais  s'ils  méritent  d'ctrc  écoutes ,  parcc- 
M  qu'ils  lont  pauvres ,  ils  en  font  indignes ,  par* 
ftccqu'Us  font  ingrats.  Ec  tant  que  nous  iooi* 
n  mes  en  cet  état  »  c*eft  peurètre  tme  mt(êrioor« 
M  de  à  Dieu  que  de  nous  refufer  ce  que  nous 
mIuÎ  demandons  :  de-peur  que  s'il  iyous  l'accor* 
M  de  >  nous  ne  devenions  d'autant  plus  criminels , 
«»  que  la  multitude  de  (es  bienfaits  >  au-lieu  d  ex- 
Sfni.      citer  notre  reconnoillànce  »  ne  fait  qu'accroître 
Wdêm.  „  notre  ingratitude  :    Fwtè  hê€  etiétm  cUmmiâ 
eft ,  vi^rA'ts  negare  cjuod  paJlnUnt  ,  ne  accumuUùs 
benejiâis  tanth  gra.iàs  de  hg  atimdûu  juduemur  $ 
qiidmè  maris  htgrdîi  frêbdhiimtr. 

Pour  éviter  donc  im  fi  grand  malhevip  »  6c  m 
piège  fi  dangereux  de  notre  ennemi  ,  nous  de« 
voiis  prendre  plailu  à  rendre  fins  celle  à  Dieu 
toutes  les  grâces  que  nous  recevons  de  lui ,  &  i 
nous  dépouiikc  ii'autanc  plus  de  ics  dMS  par  una 

parfaite 
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parfaire  reconnoillance ,  qu'il  a  plus  de  loin  de  nous 
en  comblei:  par  une  bonié  qui  ne  s'épuiie  jamais. 

Ceft  ce  que  nous  pouvons  £dre  très^ucilemetft 
par  cecre  prière  (l  humble  qui  (è  trouve  dans  un  ex- 
^enc  Aareur  de  ce  dernier  fiede  ,  par  laquelle 
nous  offrons  propremenr  a  Dieu  un  (acnticc  d'a- 
^on  de  grâces,  m  J  e  viens  vous  rendre  >  mon  D;6U  > 
ce  que  je  viens  de  recevoir ^e  vcMiS  t  &  je  m*en  dé-  «<  r  s»; 
potullevobntairemenc  poar  me  rendre  à  moi-mè*».'*'*^*  ù 
me  de  à  mon  néanr.  Car  qu'eft  en  votre  préfence  la  <•  J/j^* 
plus  parfaite  crcarure  du  ciel  ou  de  la  terrc,fnion  un  w  4« 
vuîdc  qui  peut  ècre  rempli  de  vous  &c  par  vous  ,  « 
comme  Tair  qui  n*e(l  qu'un  vuide  téneDrêux>eft<t 
rempli  de  la  limieic  du  foleil  f  Faites  »  Seigneur ,  #• 
^e  je  ne  m'approprie  jamais  vos  grâces ,  non  plus  « 
que  l'air  ne  s'appioprie  ja'.ivns  la  luaiicrc  du  loleil ,  « 
qui  la  lui  donne  6c  la  rciiie  chaque  jour  pour  la  «• 
loi  rendre  le  lendemain  *,  parcequ'ii  ne  trouve  rien  et 
ca  Tair  qui  s'tctaçhe  ^  ùl  lumière  >  ni  qui  lui.rtfifte.  n 
Donnes-moi  >  s'il  vous  plaît ,  mon  Dieu  9  cette  m 
£ax:ilicc  de  recevoir  6c  de  vous  icndie  ainfi  vos  gra-  « 
ces  &  toures  les  bonnes  œ jvres  que  vocre  Eiprit  m 
£>rmera  dans  mon  cœur  *,  puifque  je  reconnois  que  « 
ce  (ont  des  fruits  qui  n;:  (ont  pas  de  la  terre  >  mais  m 
du  ciel ,  ôc  que  la  racine  eu  eft  en  vous  6c  non<« 
pas  en  moi.  >« 


CHAPITRE  IV. 

T  Ocutufquc  cfl  1.  r  E  Seigneur  parla  en- 

JL  Dominus  ad  JL  corc  à  Moiic  ,  &  lui 
MoyUn,diccn$i  . 


a,.  Loqnaefiiiclf»     ».  Diics  mi  anz 
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racl  ;  Loifqu'un  homme  a  pc-  racl  :  Anima,  qiixpcc^ 
ché  par  igiioiancc ,  ôca  viole  "^«^^^  P'^'^  ignoran- 
«udqtfundctouslcscominaii-  v  V 
dcincns  au  Seigneur ,  ai  hi^  J^^, 
fanr  quelque  cho(c  qu'il  a  de-  uut,quippiamfcccrù. 
fendu  de  faire  : 

}•  (ic'ell  le  Grand-Prçcrc ,  '  ^  faccrdos ,  qui 
lui qoi â  reçu lond^bn (àinrc ,  ""^^  cft ,  pcccive- 
qui  a  péché  en  Êiifimc  pécher  le  >  ^<^l^nq»^«c  facicog 
peuple ,  il  offrira  au  Seigneur  ^^^^^^^  ^-^J^ 
pour  ion  péché  on  veau  (ans  immaculatum  Domi^ 
tâche ,  no , 

4»  &i'ayanc  amené  à  l'encrée  4-  &  addacet  ilium 
Al  tabemade  du  témoignage  oiUum  tabetnaoïll 
devanc  le  Seieneur  ,  il  mettra  '^^^'^  wam  Do. 
fa  mam  iur  la  tcte ,  &  il  1  im-  ^ 

moieca  au  Seigneur.  ac  immolabk  eum  Do- 

iniao. 

•  fê  II  prendra  aufli  du  (àng  j.  Hauriet  quoque 
du  veau  qu'il  portera  dans  Sanguine  vituli,  ia^ 
le  tabernacle  du  témoigna-  ^«'«f  *^^"«i,f^  "^fÇ- 


dans 

fiçn  fept  i&is  en  prt   ^.^  ^ 

Seigneur  devant  &  voile  du  courra  vaL  ii^dlIL^ 
fanCluairc  :  rii  : 

7»  il  mettra  de  ce  même  fang  7-  ponctquc  de  co-' 
fur  les  cornes  de  rawel  des  ^^"^  i^ngui^c  Tuptr 

r  j»  1  \  /  coinua  akans  thymia- 
parfnmsduncodeiirtrès-agréa.  grauflimi  Do- 

ble  an  Seigneur,  lequel  eft  dans  ^j^^^  ^^^^^  cft  in  ta- 
ie tabernacle*  du  témoignage  ,  bcrotculo  teftimonii. 
ôc  il  répandra  tout  le  relie  du  Omnem  aucem  rcli- 
fangaùpié  de  l'autel  des  bob-  qaum  fimgaiaem  fua- 
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<îcc  in  bafim  alcJris  ho-  cauftcs  qui  eft  à TciUxéciclll 

locaufti  ia  iauoitu  ta-  bctn^clc. 

bcrnacuii. 

8.  ht  adipcm  vituli      8.  Il  prendra  la  graiflc  da 

aufcrct  pro  pcccato  ,  veau  offert  pour  le  pcchc ,  tanc 

ïam  cum  qui  viiaiia  ^cUc  qui  couvrclcsictitraiUës., 

dans  ; 

^.  dues  rcnunculos,  9.  les  deux  reins  ,  de  la  raye 
f  «ticurum  quoa  eft.  q^^i  ^ft  fur  les  reins  près  des 

lenuniunt,  aveckstcuu, 

to.  ficot  aufcRatde^  lo.  comme  on  les  ôre  du 
Titulohoftteçacifico-  veau  de  l'hoftic  pacitîquc  ;  &C 

^'JL:t*i^  aiesbrûlcrafiufaute^dcsho, 
fti.  bcaultes. 

X  X .  Pellem  vtA,  &  11;  Et  pour  ce  qui  efll  de  h 
omnes  cames ,  ctim  cai  peau  ôc  de  toutes  les  chairs 
pire  &  pcdibus,  &in-  avec  la  tcte,  les  piés,  les  in- 
tcftims    fimo  ,  ^     cxcrémcns , 

II.  6erelic{uo  cor-  '  ii.&couclerefte  da  cotps» 
me  >  cftret  oiita  ca^  3  ks  emportera  hors  db  camp 

Sit  :  iiKetuletcpe  ea  coutume  de  répandre  les  cen- 
fbper  nghorumftrueiii  drcs ,  &  il  lcs  brûlera  fur  du 
qu«  in  loco  eflufoium  bois  où  il  aura  mis  le  fea ,  afin 
ciaenim  cremabuiutir.  qQ*ils  foienc  ccfhfumez  au  Hett 

où  les  cendres  fonc  jettéesv 

15.  Quôd  fi  omnii  X3.  Qi\c  fi  tout  le  peuple 
turba  Ifrael  igoorave-  d^Ifrael  eft  tombé  dans  Tigno- 
rie  ,  &  pcr  impetitiaxn  r^nce ,  &  qu  ayant  fait  quelque 

7.  ment  du  Seipicur,  fàosiâvoiC 
qu&ce  fut  un  mal, 

Mmi) 
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•  14.  il  rcconnoilTe  cnfuitc  fou  i4-  &  pofteà  întcl* 
pechc  ,  il  offrira  pour  fon  pc-  pcccttum  faum , 
4ic  un  veau  qu  il  amènera  a  ^^J^dJ^etciiiécum 
i  cpcree  du  tabernacle.  td  oaium  tabcmacnli. 

1 5*  Les  plus ancieas«ltt  peu-    i  y .  Et  «onent  fenio- 
pic  mctCLont  leius  mains  iur  la  rcs  populi  m  anus  fa- 
ictc  de  l'hoftic  devant  le  Sei-       ^?P^^  ^.i"* 
gpeur.  ^ayantimmolcle  veau  ^.^^j^ 
çnlapréfence  du  Seigneur,^  ûttDomim,  . 

x^.  le  Prfeic  qui  a  reçu  t^.  infcrecfacerdos, 
Tondlion  portera  du  fang  du       undbus  cft ,  de  Cuh 

veau  dans  le  ubcrnadc  du  te-  S"/''*^  ^i^^/"  tabcrna- 

.  culum  tcftimonu  , 

moignage  : 

17.  &  ayant  crempé  Ibn  cbi«  i7*  tinâo  dîgito 
dans  cefcng,  Ufetafept  fins  jf^.^****^ 

larperllon  devant  le  voile  :  ^  * 

18.  ilmecttadu  même  (âng     18.  ponctquc  de  co- 

Q  dcm  ir  " 


fur  les  comà  de  l'autel  qui       '"8"?°=  f^" 

rt.   1  1       nibus  altans ,  quod  clt 

eft  devant  te  Seigneur  dans  ^oram  Dom  no  in  ta- 

le  ubernade  du  témoignage  -,  bcrnaculo  tcftimonii  ; 

&  il  répandra  tout  le  refte  rclicjuum  autcm  fan- 

du   fang  au   pié  de  lautel  pi^cm  fundct  juxta 

des  holocauftcs  qui  eft  à  l'en-  l'fl'^  akaiis  holocau- 

tréc  du  tabernade  du  témoi-  oftioTabcr^culuaii" 

gnage.  monii. 

19.  Il  en  pfcndra  toute  la  19.  Omncm<],  cjus 
graille  ,  &  il  la  brûlera  fur  adipem  tollct,  &  ado- 

Faucel  :  ^^^^^  ^"P^'^  altarc  : 

10.  faifant  de  ce  veau  com-  ,  ^îc^^^icns  &  de 
ihe  U  a  été  dit  qu'on  feioit  de  ' 

Iraure  -,  le  Prctre  priant  pour  rogaaic  pro  cis  faccr- 
eux,  le  Seigneur  leur  pardon-  dote  ,  propitius  eût 
nera  leur  p^fclic.  •  cis  Domiaus. 

2 1 .  Le  Piètre  empoiteca  au*    1 1 .  Ipfam  amem  vi» 
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tttlum  cffcrcc  extra  ca-  le  vcau  hors  du  catttp,  &  le 
lira   acquc  comburct  j^e^i  çommc  U  a  écé  diccb 

lum  :  T.u  cft  pro  pce-  f'"^  '  t»«*?« 

cato  miihitu<Hnis.         peche  de  tout  le  peuple.  , . 
11.  Si  pcccaverit     il.  Si  On  piiitcc  pcche-» 

princcps  .  &  fceritjc.qu'^ant  ùk  fU  i^io^ 


c  pluribus  pcr      giiclqu-onc  dcrchofa  qui 

Domioi.legc  prohi-  ^^^^  cicicndues  parJa  loi  du 
'  .^tur ,  ^  Seigneur , 

15.  &  poftea  întcl-    23.  il  reconnoiflfî  jcnfuite  (bo 

Icxerit  pcccatÛ  fuum,  pcchc  ,  il  ofiHta  pour  hoftie  W 

ottcrct   hoftiam  Do-  c-»:^*'  :i  r  ai 

mino  ,  hircum  de  «h  C^"^"^  ^^^^ 
J)ris  immaculactim,  ,  ^  ^'^^^^      chcvrcs.  * 

14.  Ponçcquc  m»^^.  "  M*  H  nicttra  fa  rnaki  fur 
uum  iuam  fupcrcapi^t      tête,      lbrfqu'il.i*aura ihl« 

^us  cdmquc  immola-  molé  4ulieu  où  l'on  à  âccoftr 

IY^'^Ia'"  T      wmé  aè  ficrificr  tes  holocau- 

Xolcc  maa  a  nolocau- .w«     1         i    n  ' 

ftum  coram  Domino,       devant  le  Seigneur,  Corn- 

.^oia  pro  pcccato  cft ,  W  c  eft  pour  le  péché  ,  . 

tingct  faccrdos  '  25.  le  Prêtre  tTctppera  (bti 
diguum  in  ÙÀgum  doigc  dans4c  line  de  l'hoftfe 
r^^Jr^r  ^T    offcrtepouè  le  pccKé ,  il  en  ton-. 

tangens  cornua  altarjs    1       l 1    i.  11 
lîolocaufti  ,  fie  rcli-  .^"^^^^      cornes  de  1  autel  des 

r im  fumienà  ad  ba»  ^olocauftes,  Se  répandra  le  rcftc 
cjus.  "  m  piè  de  I  autel.  ' 

x^.  Adipem  .  yeri  Il  fera  briller  la  gtaiflè  fur 
âdolcbit  fupra, 'fiait  Famêt,  éommc  on  à  acùjùtamc 
in  viainiis  pacificc^.       faire  aux  vidimes  pacifi- 

Kîtqùc  pro  éo  faccr.         '  ^     ^/^"^^  Pf^^  P^^ 
dos ,  &  pro  pcccâto      ^  PO"^       pccW-  >  &  il 
cjas.&dlipktetiirci'  4iu  (èra  pardofitié.  ' 
.   i7-  Quod    pccca-  "  27.  Que  fi  quelqu'un  d*enrrc 

YCiic  anima  pcr  igno-  le  peuple    peche  par  ignoran- 
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te, '&:cin*ayartt  fait  quelqu'une  rantiam  ,  <ic  popuîo 


iwc  .ini  jauLC,    -    -    tar  atquc  dcUnqaar 

x8.  il  j:ccQnnoillc  (on  pc-  ^^j.  ^  cognovcnt 
:  ^it\ofi:ica  imc  jcbcvcç^iaiis  petortifin  .faum  ,  offc- 

i9Vfl  rrrettra  fa  main  furla  tète  '?^^*pp^^j^ç  ma, 
derhol^iequisofrrepo^uiepe-  numropcr  capuc  ha- 
thc.,  flc  'flllknmdeci'ilû'neu  ftîk^  pro  pcccaco 

dçftiilë  pbôrrholdÉatilte.  cft  &  immolabh  cam 
•  *-     *  ^  ^  '    in  IpCD  holocautb. 

50.  Lç  Prêtre  aya^nt  prp  avçp  -iw       Xolîctque  ff- 

ibn  dolgc  4u  i^g  ^    chèvre^ f  cttSick  de  fangoioe  ik 

îl  f5n  tpi5hcrs>  les  <îornes  ifçTa.^-  ^giti»  fuo ,  &  tangms 

teldc5holocauftcs,&répîindrfi  'r^J^L*'?^ 
-,    'W.  j   p      1*^  ■  *    caufti  ,  rclidunm  tuft- 

IcrcHc  au  picdçlaiitçl.  dct  iid  bafim  cjas.  : 

^ï.Uçaôcera.fUiiu  toiitj:^  li.Omnem  antcm 
gramo»CX>;^  <a<ç!ipcm  aufcrc^ns,  fi- 

de  rôrcr  aiuc  viétimcs  bacifil       aafcrri  folct 
ques     la  feratriUer  ferVaurçl  y^f^  ^?2  "'''T^' 
devant  le  Seigneur  comme  im^  ^.^  «loreriï  ittaricam 
êbUtfon  4'^gi^<îblc  odeur,  i  ;^  ^^nriflj,:  rogabitqne 
priera  poar  celui  oui  a  commis  ^pip  co,  &  dimittcntr 

fa  fiîâte ,  &  elle  toi  fera  ;  oarl  - 
.     ,         •  •  •  •    *  ^4  •  j**  , 

donnée»  «  r-  , 

'  r-.  QSIC  SHI  offre  ponrjf      51.  Sln  autcm  iic 

peclie  upçvvfûimc  de.,bi^i^,  |^5^^^  p^,,,,^, 

il  prendra  une  brebis,  .qu^^^  ôvcm  ÇaUcci  imma- 

fàns  tache  ,                  -    '  '  cula:am  i 

2  2.ilmatrakmainfuc.fatcr€j,  3  3-  T^nct  m^mîm 

&  il4*immplcra  auUeuoùJon  i^i^ 

iiaccouwme  dcgorgec  .le$:{iQr  ubi  folent  cxAi  ho- 
Aics  des  hpiocauiles.       «  --  ...iocauftorumiioiUa;. 
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.  .  *  }4,-,.Çui[ietquc  54.  Le  Pritre ayant  pris  avec 

çerdos   de  Sanguine  fon  doigt  du  fang  de  la  brebis,  il 

Sr^cai^^omw  touchera  les  cornes  dclaïuel 

ris  h^llK»Dfti ,  rcli-  holocaiiftes ,  6c  rcjpanda  k 

fluum  fundet  ad  ba-  rcfte  au  pié  de  i'antel. ,  . 

'  /an  cjm. 

•  35.  Omncm  cjuocjuc  5  5»  H  en  ôrera  auffi  toute  la 

aaipcm  aufcrcns  ,  fi-  graille,  comme  on  a accoLitumé 

eue  aut.rri  loict  adcps  jj^j^gj      j  ^.^^^^ 

arictJS  ,  qui  immola-  n-        c        -ii  •  a" 

tur  pro  Jcific,  cic-  pnrlho(bepaa6qufcillftbi» 

tiiabit  Uipcr  aharc  in  1^**  "ïf  I atttCl ' COttltec  Uft  Ctl- 

inccnfum  Domini  :  lo-  cens  ofiërc  au  bcigneur,  il  priera 
gabiquc  pro  co  ,  èi.  pour  celui  QUI  o&c^pour  foft 

pro  pcccato  cjijs,  &  pcché  ,  &  il  luiTett  pwfalin& 


-   SENS  LITTERAL  ET  SPmiTUEL/^ 

.     .  •  • 

X*  4n>mm  à  pecbe  par  ignufêog^-p  &  s'il  d 

i3  vtoie  les  commandemens  du  Scf^eur  ,  en  faii 

font  quelque  chofe  qutl  a  df^eridfi  de  fAt  e  ,  &c, 

pieu  décrit  ici  les  iàcatkes  clediuez  à  expier  lc$ 
£amf^  ^ommifcs  par  ignora  'ce ,  c'cft-à-dire  >  Wfque 
Ton  fait  quelque  daok  que  Ton  oe  croit  pas  oomrair 
le  à  la  loi  de  Dieu  ,  6c  que  l'on  découvre  enfiiite  y  ' 
jctre  contraire.  "  - 

•  Ces  fautes  font  di(tinguccs  en  quatre  efpeces  9 
feion  la  différence  des  pertoones  qui  les  cominettiSDt.  ^ . 
Car  m  é*eftun  Prèire  qui  a  pèche  par  ignorance»  ou  ^  ;  j 
c*eft  tout  le  peuple  enfemble  ;  ou  c'eft  un  prince dw 
^peuple,  c'cft-à-dire,  félon  la  phrafe  de  la  langue  fain- 
ce  >.celui  qui  commande  ou  â  tout  le  peuple ,  ou  iQk 
.tribu.-?  PU  f:  c&,  ip  particttlier».&  fimplement  un  ipso- 
xnç  du  peuple*  Mm  iisj 


•r 
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L'Ecrirnre  marque  nufli  la  viâitne  que  cfiacoMilo 

CCS  pcrfonncs  doit  offrir  à  Dieu  :  Le  Prêtre ,  un  veau 
(ans  cache  :  Tout  le  peuple  enfenible  >  Un  veai| 
iuffi  :  Un-prince  du  peuple»  un  bouc  :  Un  para* 
colier  t.oDe  chévte. 

Les  circonftances  de  ces  (âcrificesouont  jtédé« 
ja  expliquées ,  comme  celle  de  metcre  la  main  fut 
la  cèce  de  i  hodie  ,  ou  elles  le  feront  dans  la  iuite  > 
^oeque  l'Ecriture  dans  ce  livre  fcpçce  iouventles 
nèmes.  chofes» 

Mais  il  femble  que  ce  qui  fe  peut  marquer  de 

f)lus  utile  (ur  ce  chapitre  ,  c'eft  la  différence  qui 
e  trouve  entre  les  Juifs  &c  les  Chrétiens  »  entre 
fiçnorance  où  hak  ce  peuple  de  la  grandeur  de 
Dieu  &  de  la  eorruptbn  de  l'homme»  &  la  oon* 
noiflanee  de  Tune  &  de  l'autre  qu*a  apponée  dans 
le  monde  la  lumière  de  la  loi  nouvelle. 
à^9f*        J"^^^  vivoient  alors  que  par  Tefprit  jtt* 

t«»      daïque  &  chârnel  »  comme  l'appelle  (àint  Paul  »  ne  re- 
oinnoifloient  point  d'autre  iptêraug  qiie  œlle  oà 
Ton  tombe ,  lorfque  Ion  fait  quelque  chofe  que  l  on 
croit  permis  &c  que  Ton  reconnoît  cnfuitc  être  de* 
fendu  par  la  loi  de  Dieu.  Mais  les  viais  Chrétiens 
ont  bien  une  autre  idée  de  fignotémce  qui  eft  toa- 
chée  au  dérèglement  de  notre  nature. 
'  9,    Car  ils  iàvent  premièrement  que  nous  naiuons 
,>  rous  dans  une  profonde  vi^iora^ne  ,  comme  dit 
»>faint  Aueuftin  »  &  dans  un  aiferviflèment  de 
Un*  ^  9»  Tefprit  à  la  chair  .-  Ignari ,  &  carrii  fubditi  néifcimur. 
.^9.  M  Q:aand  le  premier  homn^  »  dans  lequel  mus  les 
»>  hommes  écoient  comme  en  leur  racine ,  a  péché» 
in  „  ajoiVe  ce  Saint ,  le  vice  dnns  tous  les  hommes  eft 
^«Si       P^^^^  ^  nature  :  Peccanie  prtm  homne  »  vittam pro 

#4*  *   »>  m$tW4mkrù*  Que  C\  le  vice  eft  pafle  en  nature  » 
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il  éft  dodc  vrai  que  couriicnniive  félon  TeTprit ,  naic  «* 

aveugle  Ôc  plein  de  ténèbres.  Et  par-confequent  nul  « 
ne  pcuc  erre  délivré ,  ou  de  la  concupifcence  qui  l'a-  «< 
gîte  par  la  violence  de  Tes  defirs ,  ou  de  Tignoran-M 
ce  qui  le  couvre  d'épaiflès  ténèbres  >  que  par  la  m 
grace.6c  par  la  lumière  du  Créareur  ?  Non  poffu-  y»*,  it 
Vtus  niji  adfuvd'ite  Crearore ,  vel  à  difficultatâ  crucian^  iI^^k^vH 
tt  i  vel  ah  ijpiora'itia  azcante^  >  iiberarg. 

1.  La  Religion  duécienne  nous  apprend  qu'encore 
quelle  Bacème  nous  asc  rendu,  enfons  de  Dieu  6c  ifh- 
fa:îsâi  lumière nous  devons  ^nè^motns  cotiibictre 
coure  notre  vie  contre  ces  deux  (burccs  de  cous  les 
maux,  tigmtmu&  laconcuLtfcaice:     '  . 

»  C  cft  œ  que  faine  Augu&in  nous  repréfente  en  ces 
termes  s  ».  Les  hpmmes  ne  veulenc  pas  faire  ce  qui 
eft  jufle  i  ou  parcequ'ils  n'en  ont  pas  aflèz  dexon-  « 
noiflance  ,  ou  parcequ'ils  n'y  trouvent  pas  allez  de  « 
piaiiIr«,Ca£  nous  voulons  d  autant  plus  forcement  ce  << 
one  nous  voulons ,  quenous  (bromes  plus  çecTua-w 
oez  que  c-eft  un  bien  »  &  que  nous  nous  y  ientons  <« 
portez  avec  plus  d'artrait.  Ainfi  l'ignorance  &c  la  foi-  «• 
bicflê  font  les  deux  plaies  qui  empêchent  la  volonté 
de  ie  déterminer  ou  àhirelebien ,  ou  à  fuir  le  mai. 
Mais  lor  fquc  la  gcace  de  Dieu  fe  répand  dans  la  vo-  m 
lonté  de  Thonune  >  elle  devient  un  remède  contre  <« 
ces  deux  maux ,  en  lui  faifant  connoîtrc  ce  qu'elle  « 
ne  connoitîoit  pa^ ,  &  en  lui  rendant  doux  ce  qui  lui  «  ^   ^  ^ 
était  deiàgreable  :  n  JffwraoM  &  infirmtas  vnUfunt  »  dt^\^c- 
^MS  tn^cd/$fnt  voUmtatm  t  nemoveatur  ad  fêciedutn^^^ 
9fms ■  bonum^  ni  ab  opm  malo  abftinendm.  Ut  amem  T/iji*^* 
tmwtefcMt  ifiÊcd  Utebât ,  &  fuave  fiât  quodnon  Jekâd^' 
bar.  \f-n't£Dci  efi,  qut  haminum  adjuvat  voluntates, 
3.  L'Ecriture  nous  apprend  qu'il  y  aune  ignorance 

qui  eâ  d'aiant  pl^is  daogereuiè  ^'ells  cft  volontaire*  * 


(C 
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y»  Car  il  y  aiinc  ignorance  qui  vienc  de  foîbleflè ,  dit 
(âinc  Auguftin ,  cpi  âôc  qu'un  homme  qui  cacbe 
,y  d*enteiKire  ce  qui  lui  pourroic  être  utile ,  ne  le  peuc 
,,pas  fic.iiiraoins,  parccqu'il  a  trop  peu  d'ouverture 
n  àc  de  C4p4£i(é  oacurelle*  Mais  il  y  aune  autre  force 
9>  d  Ignorance  qai  t&  aStâéc  »  qui  fait  qu'un  honw 
•»meeft  ingôoieuiàfe  ctompet  lui-même  f  Bc  qu'il 
M  sïmaginc  ne  concevoir  pas  ce  qu'on  lui  reprcfente 
5,  comme  ncceilairc  i  fon  (alut  >  non  que  fon  ctpric 
9»  n'aie  aûCK  jder  lumicoe  pour  comprendre  ce  ou  oa^ 
>»' lui  die  ^  jnais^nocràuerfim  cxBur  y  eft  ^  & 
9k qu'il  nepeao«fi»ûfinrlareainidede  la^venté  q■î 

lui  commande  de  fc  fcparcr  de  ce  qu'il  aime. 
9»  C  eft  ce  qui  arrive ,  die  faint  Auguftin  ,  lorC- 
9, que  les  hommes  aiinenc  leurs  pèches»'^  qu'ils 
ytiiaiilènc  k  loi  dei)ica  qui  les  eondaane.  Oir  k 
r>  paixJe  de  Dieu  eft  vocre  ennemie ,  cominoe  00 
„  Saint  ,  rant  que  vous  crcs  ami  du  pechc  ,  &  d- 
ssle  dcvicodra  au  -  contraire  votre  amie  quand  vous 
>»  commencerez  de  haïr  le  péché  qui  vous  tue»  6c 
>»  que  vous  ceâèœz'd'èneennemi  de  vons-mfeme  :  » 
p/Tjf *  //^^  cùm  bêmiftes  dmafn  peccâtd  fua ,  &  Uenm 
imu  pYACepîj.  Dit.  Sermo  enim  Dei  adverfu.tus  ru  us  cfl  ,  fi 
tu  amiMfii  im^uùatÙJUét-  Si  dutem  adverféuuis  fis 
iniqmiât  'tf  ttu  Jfimn  Dû  dmuns  ttms  eft, 

4*'  U  y'  a  une  ignorance  dans  les  )tiftes  ro^ 
mes  ,  qui  leur  fiiic  isâxt  diverfes  fautes  >  qtie 
laint  Auguftin  reprcfente  en  ces  termes  :  »  Nous 
péchons  lous  en  bien  des  manières  ,  lorfque 
»»nous  nous  ima^noûs  qve  ce  que  nous  faifons 
9>«ou  plaie  à  Dieu  pour  lequel  nous  avons  deTa- 
„  mour  ,  ou  qu*il  ne  hiî  dépUt  pas.  Et  quand 
,^nous  reconnoiflons  enluirc  ,  ou  par  rEciiuire  , 
^  ou  pac  une  ^caiToii  ac^ccrcaioe  >  que  nous  nous 
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trompions ,  (5c  qac  Dieu  conelanne  ce  que  nous 
pcnfions  qu'il  approuvoit  ,  nous  lui  témoignons  <« 
notre  repentie  pour  ceve  faute»  àc  nous  lefup-  u 
plions  qu'il  nous  la  pardonne*  La  vie, humaine  m 
«ft  pleine  de  œnfe  îgnônuice  &  de  ces  ch&tes  :  « 

In  mult  'ts  offendrmus  omnes  ,  dum  putamus  Deo  ^^^^ 
quem  dï!i<rimus  placere  vel  non  dtfpUcere  quod  faci-^f^ 
mus  ;  &  poftea  per  firipturam  ejus  ,  five  certk  &  ^ .  ,j,  - 
f^ffkuk  mime  €$mmmèt$  y/ûbn  4$ékérinms  qmi 
#f  nm  finie at ,  pœnitetM^defHemm  ut  igno/cat , 
na  humofu  vit  a  efl  documentis  talibus. 

Les  Juifs  n'ont  point  connu  ,  ni  ce  premier 
aveuglement  de  Famé  qui  eft  attaché  au  pech^ 
'Of^ind;  nî  cette  fenfce  de  ténèbres' &  digho- 
-lOfiœ  qui  demeure  en  Pâme ,  après  mime  qa*uife 
régénération  divine  l'a  fandificc  ni  cette  igno- 
rance ctiminellc  qui  naît  de  la  dépravation  d'une 
volonçé  maligne  ,  ni  :enfin  cette  ignorance  ii  di« 
fpe  dé  eoropaffion»  qui  fe  trouve -knème  dans  les 
plus  juftcs.  '  -  ' 

C'cft  pour  nous  délivrer  de  ces  ténèbres  donc  nous 
femmes  environnez  ,  &  qui  nous  attaquent  en  tant 
de-  nianieiîes  %  que  TEg^e  ofte  i  Dieu  (ans  cefle  rhç>- 
ftie  âdoraUe  de  nos  auteis ,  qui  eft  j^r  elle  une 
(burce  de  benedi6Hon  &deltimiere ,  êt  cpt  lésâmes 
fiintes  offrent  contniuellement  à  Dieu  le  (acrifice 
de  leurs  oraifons  &  de  leurs  larmes,  en  le  fup- 
pliant  qu'il  éloigne  d'eux  de  plus  tn*  plus  cette 
Ignorance  affeâée  qui  n'àit^*iintf  vobmé  maiivadfe, 
que  fa  parole  les  conduife  i  thaque  pas  >  &  qu^il  dai- 
gne les  exaucer  quand  ils  lui  feront  avec  David  cet- 
te humble  prière  :  »»  C'eft  vous-..  Seigneur  ,  qui u^y^''^' 
fniréS  luire  ta  lampe  de  moti  ame  ;  O  mon  Dieu ,  «c  ' 
éclairez  mes  téodNDBS»«  H*-* 
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;  CHAPITRE  V. 


I.  CI  iinhomfne^pcchc,  lott  :i-  Clpecwctit ani- 
O  qu'ayant  eiitcnau  quel-  ^J^l^u^^'au 


 ,      pour  ^   .  

ou  pour  en  être  très  afluic,  Une  PortabU  iniquiutem 
vcur  pas  en  rendre  témor^na- 
gp,  il  foïiçi^h  i? mr  , 

qpité'^...  •'  .  :  ^  :  • 

^1.  Si  unr  homme  jonche  A  um^  :  &.  Aainu ,  qtue  re- 

chofe  iaipurcfoic  qii'çÙe?  W  tkcrk  alic^uid  immun- 
cte  ruce  pai  une  bc:e  ,  ou  qn  cl-  ^^^^^  ^^^^  ^ 
Je  fou  mpcte  de  Igi-mcaie,  ou.  mortUttra  ;  aut 
.que  ce  toit  quelque  bêre  qui  ,podlib«  âliud  rcpti- 
Tampe ,  encDce  qu'il  oublie  le  >  fc  obiîta  fiieric  imr 
.cette  impureté  '  ,  il  ne  laifle  iiiuiidîti«rii«.if»d^, 
pas  d  cire  coupablc,.&.iU  com-  f  . 

mis  une  faute;,,.,  .r    :  : 
*  j.  &  s*il\^iro»çhc  quelque  ,  .     *  û-  «"prie 

chofe  d'un  bomnic  qiû  tofe  inoe  f  idquamr  A»  loimaAr 
.pur,  fe'on  toutes  les  impureté»        boiiiims  ,^nat? 

dont  1  homme  peut  «trc  louiUe,  ^  ^^^-^  q^^^^  ^ 

6>:qucn'y.ay^cpa$  pri.s  garde/ tacjuc  cognôvcrît  po- 
d*iabord  jl  iç  reconnoifle  enfui-  (Ica  »  Cubjacçbic  ddi» 
te,  il  fera  coupable  de  pecW.  .  ;       .    .  ^ 

,  4.  Si  un  homme  ayant  jure ,     4.  Anima ,  eux  yus. 
éc  prouoncé  de  fe§  lèvres,  ÔC:Ycrit,  ôc  protulciu  ia- 


ir.  t.  Jmt:  fi  wc  aroc  ,  /«  *»5 
<f*«me  1^  pdf  mI\  mimt  déUttJM 

fmitr    '  •  •  • 


Jbid.rxfi.  ini^ius  fro  paria  penTcC^i. 


hîc  ponKur.  /'«^ 
hè  Uatis  cette  impuretC  bot  f 
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biis  fuis ,  ut  vcl  malc  confirmé  par  fcimcnt  &c  par  (a 
quid  fncerct .  vc!  hc  t,  parole  qu*il  fcroic  quclquc  cho- 
&  idipium  juramcmo     Je  bioi  OU  de  mal ,  ïooUàc 

&  Ici  moue  nrmavcnt,         •       ».       \   •  i   /      tr*  - 

obluaquc  poflea  ,ntcl-  «"^"«V  f  aprè^ecU  fc  rcflbtt- 
Icicncaclidumfuum,  vient  de  là  tauce, 

5.  agat  pocnkcntiâ  5.  qu'il  faflc  pénitence  pouc 
pro  pcccaco,  ôc         Ibn  péché,  àc 

6.  ofFecac  àc  grcgi-  ^*  qu*il  prenne  d'entre  les 
bus  agntun  iîve  ca-  troupcaux  une  jeune  brebis  > 
pram  ,  onbitquc  pro  ou  une  chcvre  qu'il  offrira  i  ÔC 

^   *  Ibn  péché: 

7.  fia  .auem  immi'  '  7*  >nais  s'il  B*a  pas  le  fueyen 
pocuerk  ofirre  pecus,  d'offrir»  ou  une  brebis,  ou  une 
ofkm  duos  conoces ,  chèvre ,  qu'il  offre  au  Seigneur 
iPeldiiospuUoscolttm.  tourterelles  ,  ou  deux 
mnim ,  Domino .  nnfi      .     j      i     r  i> 

pio  pcccaco  ,  alteriun  P^^*      colombes,  lun  pouc 

u  holocaaftam  ^  ^  péché  9  &  l'iuicre  en  hok>- 

caime; 

s.  dabitcjuc  cos  fa-  il  les  donnera  au  Piètre , 

ccrdoti  ,  qui  primum  qui  offrant  le  premier  pour  le 

ofFcrcns  pro  peccato ,  péché,  lui  fera  retourner  la  tccc 

rctorqucbit  caput  ejus  au  côté  dcs  ailes,  en  fone  uéatt- 

ad  pcnnulas  ,   ita  ut       ■■.ni  ^ 

coUo  hxreat  ,  &  non  «loins  qu'elle  demeure  toujoiirs 
penitùs  abrompatur.    attachée  au  cou ,  Ôc  qu  elle  n  eo 

foit  pas  touc-arfait  arrachée. 
^.  Et  aTpeiget  de     9.  Il  fera  enfuite  l'alpci- 
fanguine  ejus  paricic  fioo  du  làng  de  Thoftic  iuc 
alcaris  i  quidquid  au-  j^g  ^^^^5  a  rfc  l'autel  ;  ÔC  ii 

^JIZ^^^  -     ^^^^^  --1^ 

aamemum  ejos ,  <]uia  ^  >  parccque  c  cft  pouc  le 
pro  peccato  cft.      .  péché. 

.  xo.  AltcnuD  vcri    10.  Il  brûlera  l>uttc  Çc  ta 
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fera  un  holocaufte  »  febn  k  aiblebit  m  holecw 

coutume,  &  le  Prêtre  prie-  «  ^* 

ra  pour  cet  homme  &  pour  '^Sf^^S^^  P'o  «> 

Ion  pechc,  il  lui  fera  pas-  cjus ,  & dmittcmi  et. 
donné. 

II.  Qiies'Un'apaslemoyen     ir-  Qn^d  fi  non 

d'offrir  deux  tourtereUes  ou  ^«iwit  «««w  ^ 
j  •    j      1     u      M    r  duos  ofrcrrc  tuitmes» 

deux  petits  de  colombes,  il  of-  autdoospuUoscolUm^ 
ftira  pour  Ion  ^che  la  dixié-  baro„  ,  oifcret  pro 
me  panie  d*un  ephi  de  âcur  de  peccato  Îùq  fimiUi 
Êurine.  Il  ne  Tarroiera  point  partcmcphidedinani; 
d'huile  ,  &  il  ne  mettra  point  ^on  miwcr  îa  eam 
d'cncçnsdellus.parccque  ccft  ïrî«ï^<^; 
pour  le  pcchc.  propectaeoeft. 

IA.  U  laptéfenieia  au  Près  it.  TtaiettfK  eam 
ne  t  lequel  en  prendra  ..une  ftcenieti,  qui  plénum 
poignée  ,  h  brûlera  fur  l'aincl  "    P"Si!"^  hwriei» 

en  memoucde  celui  qui  l'au»  nZl.^*^-î 
^  *  M  inoQinieiitani  tjiU 

Ottcrtc,  qiïiobtulcrit, 

15.  pnanc  poitf  lui»  &  ez-  i|.  rogans  pio  iUa 
pianc  Ùl  faute  >  &  il  aura  le  refte  ^  ezpians  ,  reliquam 
comme  un  don  qu^  lui  appar-  pancm  ipfe  ha* 
ttent.  bebit  in  «lincic 

14.  Le  Seigneur  parla  en-     14.  Locutufquc  eft 

core  à  MoïTe»  &  lui  dit  :         Dominas  ad  MoyCen» 

dicens  : 

X  5 .  Si  un  homme  pèche  par     15.  Anima  fi  pr«?a-  * 
ignorance  concre  les  ceremo*  rlcanscercmonias,  pcr 
nies  dans  les  cbofes  qui  font  «»orcm ,  in  his  qux 
fandifices  au  Seigneur,  il  offri-  ^«inofuni  fandifi. 

r  r      ^    II-    r      cata,pcccavcrit,  offe- 
ra  pour  fa  faute  un  belicr  (ans  retpro^eUôoCuoaric 

cache  pris  du  miheu  des  trou-'  cem  Immaculatum  de 
peaux ,  qui  peut  valoir  deux  fi«  grcgibus ,  c]ui  cmi  po- 
dcsfcbnlcpoidsdttlànûuaitc.  «ftduobus  (îdis,  jtix- 

ta  ^dtts  iânâuacii  : 
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Fautes  d'ignoraîIcb. 

16,  ipfumque  nuod  i6.  Il  rcftiulcra  le  tort  qu'il  a 
întulitciamnirciHcucc,  fait -,  en  y  ajoùt4iic  par-deflTus 
&:qi,mcnm  parcem  po-  unc cmquicinc oanic qu'il doiv- 

net  lupra ,  tradcns  la-  a      *  i  .     •  ^ 

cerdori  ,  cu'^  rogabit  Prctrc.tfequcl  ogrant 

pro  co  ottcrcns  aric-  le  bélier,  priera  pour  lui:  & 
ton»  &  dimiccccur  ci.  ibn  péché  lui  fera  pardonné. 

1 7.  Aoiina  Ci  pccca-     1 7*  Si  un  homme  pèche  pac 

veritpcrignoraniiam,  ignorance  cn  faifant  quelqu'un 

feceritqac  unum  ex  his  dcs  chofcs  qui  font  défcn- 
qux  Domiai  Icgc  pro-  j^^^^  j^- 

xea  intcilcicrit  ioiqui.  4"  «^"^  coupable  de  cette  fau- 
catcmfiiain  «  te  »  il  recodnoiilè  enfuice  iagk 

iniqutte» 

1 1.  offerec  «lietem,     1 8.  il  prendra  du  milieu  des 

6^  troupeaux  un  bélier  fans  tâche , 
gibus  fi|ccrdoti  ,ju«a    ^^>^  oftlira  au  Prêtre  félon  U 

nemque  peccati  s  qui  n^<;^"rc  &  1  eftimation  du  pe- 
«vainc  pt9  co  *  quia  chc.  Le  Prëaepnera  pour  Ini 
ncicieQsfecerici&di-  comme  ayant  fait  cette  faute 
mitrecttc  ci ,  .  f^ns  la  connoîcre  ,      elle  lui 

icra  pardonnée  , 
t^.  ema  pcr  crro-      x^.  parccqu  tl  a  peché  pat 

rem  dcUquic  in  Do-  igpocancc  conoc  le  Seigneur. 
minuin* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Çr  quelqu'un fHhe  9  pmequUy ont  Meniueiiiit^ 
i3  quun  cjui  fasfoit  un  fermait ,  &c.  Il  ne  veut 
péU  ncânmoins  être  thnoin. 

Si  quelqu'un, i^/ir.  Si  une  orne  ^  c'eft-â-dice ,  fi  un 
pontife,  fi  un  prince  du  peuple,  &  généralement  fi  un 
parâcuUet  a  vu  quelque  chofc  dpfcs  propres  yeux,  ou 


j^o        LEViTiaul.  Chap.  V* 

donc  il     très-afluré  ;  ou  s*il  a  lui-meine  entendu  un 

homme  fai(ànc  ferment ,  ou  pour  m  contrat  qu'il 

pailoic ,  ou  pour  une  promcllc  qu  il  ùiCoix ,  ou  ciihn 
qui  aie  aHurance  d'une  chofc  dont  on  eft  en  pcmc  , 
&  il  lorfqu'on  exige  de  lui  qu'il  raide  téoio^iagc  à 
la  vérité»  &  qu*on  le  ùk  avec  pouvoir»  conime 
lor(qtt*tin  Juge  ,  ou  une  peribnne  publique  le  lut 
ordonne ,  il  refufc  de  le  £urc ,  il  fera  coupable  & 
digne  d  ccre  puni ,  quoique  les  hommes  ne  le  pu- 
niOencpasalocs»  paccequ'ils  ignorenc  peucêtre  qu'il 
iàvoic  par£utemeac  la  choie  donc  on  aurotc  (buluicé 
qu'il  eut  rendu  téoioienage. 

Qiie  fi  l'on  demande  en  quoi  confifte  la  faute  de 
cet  homme ,  on  peut  dire  qu'il  pèche  :  i  Contre  un 
innofenc  ^  qui  Ton  iilence  caufera  peucëtre  une 
grande  perte.  &•  Contre  les  Juges, ârautoritéde£> 
quels  il  n*obât  pas.  5.  Contre  la  république  qui  s%i- 
icrcllè  en  chaque  paniculier ,  qui  veut  que  tous  les 
membres  de  Ton  corps  s'entrelecourent  dans  leurs 
befoins  ,  ôc  que  nul  ne  refufe  à  un  autre  ce  qu  il 
ne  voudroic  pas  qu'un  auue  lui  refu(at. 

Cette  explication  paroit  foUde ,  félon  le  fentiment 
des  Interpreces ,  en  fuppofant  que  ce  font  des  Juges 
&  des  M  igiftrats  qui  demandent  à  un  paniculier  qu'il 
rende  témoignage  àla  vérité.  Maiscomme  1  Ecriture 
ne  (pecifie  pas  qui  eft  celui  devant  lequel  on  doit 
rendre  ce  témoignage,  il  eft  bien  difficile ,  dit  S.  Au- 
guftin  ,  »  de  déteruiuier  un  homme,  qui  vous  di- 
»  ra  dans  le  djutc  où  il  fe  trouve  touchant  une  clio 
vfe  dont  il  a  une  connoillànce  très-certaitie  :  Dirai- 
M  je  ce  que  )e  fixais»  &  ferai-je  caufe  qu'un  homme 
»  (bit  en  dnnger  de  perdre  ou  une  partie  de  fon  bien  > 
M  OU  rhonncur ,  ou  nie  .  e  la  vie  ?  Ou  cacherai- je  une 
M  vérité  qui  pourroïc  être  avaiuageufeâ quelques  pian* 

Mticuliersjficlleéu)icf^ue2»>  Ce 
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ipRUDEMci  sÂii«Ti*  Dons  dis  paûvms;  ^6t 
'   Ce  Saînr  répond;  qae  comme c*cft  lâchâmes 

iqui  doit  ctrc  la  rcgle  de  nos  actions  ,  iVécant  point  « 
marqué  dans  rEcririîre  que  ce  foit  devant  un  Juge  «« 
que  ion  doive  rendre  ce  témoignage»  ùn  iiommec* 
fera  exémc  de  péché  en  découvrant,  par  exemple  >  ^ 
le  fàoxfermenc  qu'il  aura  èiicendu  faire  i  quelqu'un, 
Jion  à  un  Magiftrat ,  mais  à  un  homme  fage  qui  <* 
pourra  plutôt  fervir  que  nuire  à  celui  qui  fe  fera  «< 
rendu  coupable  de  ce  parjure ,  en  le  portant  à  con-<« 
feflèr  de  â  décefter  ù.  famé ,  &  en  t&chant  d'atdrer  ^<  «^«f*  ^ 
|>ar  (es  j>rierés  la  miféricorde  de  Dieu  fur  lui.  »  J^'J^ 

Le  mcme  S.  Auguftin  demande  d'où  vient  que  TE- 
ciiture  aiant  marqué  les  deux  premières  fautes  qu'elle 

fTopofe  d'abord,  la  première  de  ne  dire  pas  ce  que 
on  devroic  décduvrir  ;  &  la  féconde  d  avoir  xoudaé  à 
quelque  chofe  d'impur ,  né  marque  point  par  (fuel 
crifice  on  doit  réparer  ces  fautes  :  au-lieu  qu'elle  le 
iaic  après  la  troifiéme  faute  qu'elle  rapporte. 

»  n  répond ,  que  l'Ecricturé  nous  a  peucècre  voulii  ' 
faire  tompréndre  que  les  deux  premières  fautes  de-  ^ 
voient  être  réparées  comme  la  troifiéme ,  &  qu'un  «  u 
même  facrifice  ctoic  dcftinc  â  l'expiation  de  tou-w^^* 
tes  les  trois.  »>  .  ' 

ir.  7*  «Si  me per/pnne  n'4 pas  U  mjèn  j^iffrir  ùnè  trebh 
9U  unethhre ,  qu'il  offreieûxtourteteUeSftànifourlé 
fechi,àr  Cdutre  en  holocdufte ,  &Ci 

Dieu  n  a  pas  befoin  des  piéfens  des  hommes.  Lei 
plus  grands  lui  font  auili  inutiles  que  les  plus  petits; 
Ainfi  il  aime  aiftant  deux  tourterelles  comme  une  hre^  . 
hès ,  parcequ'il  ne  jugé  pas  des  (acrifices  par  lé  priit 
de  l'hoftic  ,  mais  par  la  difpolition  du  cœur  de  co; 
lui  qui  la  lui  offre.   '  ' 

Il  eft  dit  ici  qu'un  homme  offrira  deux  tourterelles^ 
iœe  pour  le  péché  »  &  Tancte  èn  bobcaufte,  parcecia^ 

Nn 
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Mleiàcrifice  pour  le  péché,  dit  S.  Augnftîn,  ne 

♦^Mj.  ht  »  S  ofFioit  poinc  fans  y  joindre  rholocaufle  :  Sacrifia 
i^vn.    (jf^ffj  pjrg  peccato  fire  bolocautomate  non-  offerebdtur. 

La  pénitence  pour  ècre  fince're  devant  Dieu,  ôcpour 
former  en  Tame  une  véritable  convetfion  ,doit  être 
uniacrifice  fhoiâcaujie.  Ceftpourquoi  les  GiintsPttes 

voulant  cxhoner  les  ames  touchées  de  Dieu  à  le  rc- 
jenm.  pcndr ,  coiTune  die  rEciicure  ,  de  tout  le  coeur  y&tm 
)*  déms  le  mmftnge ,  In  tot9  wde&^nan  in  mendacio , 
ont  dit  gue  la  pénitence  pour  être  efTeâive  devoir 
être  jKfff  pénitence  de  teut  le  cetwr  >  Pobnxtimtiam 
toto  corde  fufceptam^ 

L'ame  en  quittant  Dieu ,  a  aimé  le  pcclié  de  tout 
fen  cœur,  il  ed  juilequ'écant  convertie ,  elle  déceftele 
neché,  ôc  quelle  retourne  à  Diea  de  tout  fan  ccetir. 
Le  pécheur  ne  s'eft  point  abandonné  â  demi  an  dé- 
mon. Il  s  eft  facrifié  a  lui  tout  entier.  Combien  donc 
doit-il  travailler  à  détruire  ce  déteftablc  facriiîce  qu'il 
.a  &itde  lui-même  à  Tennemi  de  Dieu  ôc  de  bm  Ùl* 
lut ,  par  un  hotecaufte£aint  >  en  s'o£Branttoùt  entier 
à  Jesus-Christ  qui  s'eft  ofFcn  lui-m&me  à  (on  Pc* 
re  >  afin  que  fon  fang  fut  le  remède  des  plus  profon- 
des bleiTures  de  l  ame } 

*»  Offiironfr-Qous  maintenant  à  Dieu ,  dit  S.  Ai^- 
.  t>  ftin ,  ces  animaux  que  1  on  lui  o£B:oit  dans  la  vieille 
»>  loi  ?  Non ,  dit  ce  Saint  :  Ne  cherchez  point  de 
9t  vidimes  hors  de  vous.  Vous  avez  dans  vous-même, 
Mouplutôc  vous  êtes  vous-même  ce  que  vous  devez 
»9ofiar.  Tirezde  votre  ccrar  l'encens  d'une  adoration 
.M&  d'une  reoonnoifllance  profonde.  OâirexiDiea 
i>  un  facrificc  de  foi ,  &  faites  que  ce  que  vous  offri- 
M  rez  foit  tout  brûlant  des  fiâmes  de  votre  amour  :  »> 
Jiug,  in  De  cordis  arc4  profer  loués  incenfum.  Profer/ucrificium  t 
s f •  fidei*  ^êdquii  f  refers  >  umnd^  euritéte. 
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CHAPITkE  VL 

i.T    OcutuscftDo-  I.  X  E  Seigneur  parka  Moi- 

J^minus  ad  Moy-  1^  fe  ,     lui  dit  : 
icn^  diccns  : 

X.  Anima  qux  pce-  1*  L'homme  qui  aura  pechc  » 

cavcrit ,  &  contcirito  en  méprifant  le  Seigneur  ,  ôc 

Domino  ,^  ncgaveric  rcfulant  à  toa  prochain  ce  qui 

proximo  luo  dcpoli-  •  #  •  /  *   >  r  l       r  : 

r...^  fi  u:    ,c  avoir  été  commis  a  la  »«mve  fou 

tiim  ,  quod  ndci  cjus  .  ; 

crcditiim  fucrat  »  vcl  OU  qui  auca  pat  violcncc  xm 
vi  aliquid  cxcorfcrit ,  quelque  cholc  ,  OU  qui  laun 
aut  calummam  fccc-  ufurpéepar  fraude  6"  par  trom- 

peric) 

(îve  rcnt  peidi-  5.  où  qui  ayant  trouvé  uné 
tam  inveneiic ,  U  in-  chofe  qtù  écoit  perdue  >  le  nie» 
ficians  infilper  pcjcra-  &  y  ajoute  encore  un  faux  fer-» 

T'i  U^i  iK  «^^"^  ou  qui  aura  fait  quel- 
ccrit,inquibusfol«it  quautreÉwtcdctoutcsccUcsrf^ 
peccare  homines  ,      cette  nature ,  que  les  hommes 

ont  acooiitomé  de  comtnectie , 
~  4.  conviûadeliâi»     4.  écanc  convaincu  de  fou 
r«ddct    '  pcchc, 

5 .  omnia  <]ux  pcr  il  rendra  en  foa  entier  tout 
firaudcm  voluit  obâ-  ccqu'il  a  vouiu  ufiuper  injufte- 
ji€rc,inccgra,  &quin-  j^^.  y  j^nncra  de  plus  noé 

tam  mlupcr   partcm  t  ni* 

domino  cui  dLnum  cmquicme  pamc  a  celui  qui  en 
intulerat.  croit  le  poflcflcur  légitime , 

â  qui  il  avoic  voulu  taire  ton^ 

6.  Pr>  peccâto  aa«     6i  de  il  offrira  pour  6m  fù^ 
tem  fuo  offcrec  arie-  ché  un  bélier  (ans  tache  ,  pris 
ccm  immaculatum  de      troupeau ,  qu  il  donnera  au 
Bad':ïraX  Mtrc   félon  rcfUmac^ 
snationeni  ineiifuram-  qualité  de  la  Uutc  : 
^deliâi:  Nu  ij. 
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7*  k  Prècre  prieia  pour  lui    7.  ^  tooMt  pt» 
devant  le  Seigneur ,  Ik  tour  ie  «>  coram  Domino  , 

mal  qu*il  a  fait  en  pechaat  lui     ^"nittctw  îlU  pro 

fera  pardonné-  ^"S"^'?  *««°*> 

QIC'  I  peccavit. 

8.  Le  Seigneur  parla  encore     s.  Ucomrqae  eft 

iMoÏÏe»  &  lui  dit:  Dominus  ad  Mojfcn , 

dicens: 

9«  Ordonnes       a  Aaroti     ^.  Pnccipe  Aaroo 
&  i  fes  fils  :  Voici  quelle  eft  la  &  filiis  ejas  :  Hxc  dl 

loi  de  rholocaiifte  :  Il  biulera  Wocaafti  :  Crc- 
fur  lautcl  toute  la  nuit  jufquau  aliarîtota 
matin  :  le  feu  («a  ptu  de  1  au-  ig„i,  „  iodem  aluii 
tel  même*  crû. 

lo.  Le  Prêtre  étant  vitu  de  lo.  Vcftictur  runi- 
fà  tunique  par-deflus  le  vctc-  câ  faccrdos  &  fcmina- 
xnenc  diC  lin  qui  couvre  les  ^^^"^  lincis ,  tolictanc 
feins  ^  ,  prendra  les  cendres  f'"^'"  ' 

•     i%    *         \  1    /-     ignis  cxulîit  ,  &  PO- 

qui  leOeronc  aptes  que  le  feu  ncns  juxta  alcirc/ 
aura  tout  conlume ,  &  les  met* 
tant  près  de  l'autel , 

II.  il  quioera  fcs  premier»    ir.  fpolinbitur  prio- 
vèremens  >  en  pipndca d'autres,  i^^bus  vcdimcntis ,  in- 
portera  les  cendres  hors  du  ^««i^^ïwc  «liis ,  cffcrct 
camp ,  de  achèvera  de  les  feire  f^' 'fl?  >  ^ 
cntiercment  conlumcr  dans  un  ^uc  ad  favilUm  coq- 
Iteu  oès-net.  *  lumi  iàciec. 

II.  Le  feu  brûlera  tottjoors     it.  Ignis  autan  in 

fin  l'antri ,  &  le  Prêtre  ancà  ^Itarî  femper  ardebit  » 

foin  de  l'entretenir  ,  en  y  met-  ^"^î?  ."""^5:^  iàccrdo* 

tant  cliaquc  jour  du  bois  au  «1  .î"*" 
>  ,  r'        pcr  lingulos  dics , 

matin  ,  lut  lequel  ayant  polc  &  impofito  holdeau- 

rholocaufte  >  il  teca  brûler  par-  fb ,  dcfuper  adolebic 

deflîis  la  graifle  des  hofties  pa-  adipes  padficonim. 

dfiqucs. 
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T).  ignis  eft  iihs  ij.C'eft-làlefeuâutbiûlm 

^  le  lailic  jamais  cceindre. 

14.  Harc  cft  Icx  fa-      14.  Voici  la  loi  du  facrificc 
cnficii  &  libamcnro-  ^  jcs  oftandcs  de  flcur  <le  fa. 

filii  Aaron  coram  Do.         r        Ic$  fîls  dTAatoll  dftl- 

mino ,  &  coram  alwii.        devant  le  Seigneur  &  de- 
vant Tante!. 

ij.TolIcc  faccrdos      j^.  Le  Prêtre 4)renclra  uno 
a'''^       P^i?"^e  de  la  plus  pure. ferinc 

conlpcrfa  cit  olco ,  Se  i.,siS  i,t  ^-i     %      '  TiT^ 

totum  tlius,  quod  fu  «nclccavcclhjiilct&foptrcft^ 
pcr  fimilam  ponruin  ccns iqil'on  aura  mis  deflîis ,  5c: 

cft  :  acIolcbitf]iic  illud  Ics  fera  biûler  fur  Tautel 

inaltari,in  moniincn-  comme  un  monumcot  d'ilOC 

DoJno:'  ^"""''^'"^  tiès-agréablc  aa  &i. 

•  gpeuc : 

16.  leliqaam  aotcm  &'pout  ce  qui  reftc  de 
panem  fimil»  amie-  f^^J^ç   Aaron  le  mon.. 
<tet  Aaron  cum  allas      ^   ^     ,      •  r   n  « 
fuis  ,  abfque  fcrmen.  g^.^  ^  ^^^"^  ^^^^   «  61^?  * 
to  :  &  comttltt  la  la»  «  Jcmângera  dans  le  lieu  fainc^' 

co  fatiâo  acrîi  tabec-  4aDS  je  pâcvbdatld^ciiiadcw  ' 

nacali.  -  <  '^ , 

17.  Hco  au^  non  ly.  On  ne  mettra  point  de  le- 
fennentabitur  ,  c|aia  ^^i^  j.^^  ^^^^  fanne,parce- 

offcftur  Inccnfum.  q^onenprcnduûe  paiypquon 
Sandtum  fandonim  ^^^^  comme  un  encens  au  Sei* 
erit,  ficut  pro  pcccato  gnëm  C^iba*  iZpÂf  \ine  ttefc 
atqueadiâbs  w*s.feînte,commece  qui  sotfrc 

pour  le  pcclié    poarla  ftutc  ;  ' 
I  s .  Marcs  tantdm.    i S .  ^  il  n'y  aura  que  les  mâles 
ftirpis  .  Aaron  cfonle-  deiaioco  d'AarûniJui^  tnoii' 

4ent*  lUiùi.  Lc^îcimùm!  gcronr.  Ce  fèf^MM^edoi  écelv 

t.  t4.  *  libaineiiu  Me  ittcniRiir r  Qoà  à  lJbkvdoi\  (éà  iUbit 
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nelle  touchant  les  facriticcs  du  ac  fcmpiicmum  cric 
Se^gapm  ,  qiu  pailcra  paimi  rc"'^'^^^i^"i^«\y°- 

N<^v.^wt«>  c)ninis  qui  te- 

çeoxqmtowjimmicesçho-  tigcric  ilU,  fauditica- 

fcs  foicnt  fgints  cb*  purs  bicur.  * 

19.  Le  Seigneur  parla  cnço-     19.  Locuiufquc  cft: 

XçàMo^fe^ôC  illuidlt  ;  Dominas  ad  xMoykn, 

diccns  : 

26.  Voici  l'obUtion  d'Aaron  10.  Harc  cft  obla- 
&  de  tes  fils  ,  qu%  doivent  ^^-^^o"  ^  Hliorum 
ofiir'au  Seigncdr  le  jour*  de  ^i"^  >  ""^'Z 

-  '  /  .  dcbct  Domino  in  dic 

ÎCOr  oAaiOnî  îkoÉhMCWlCpO^^  undionis  fux  :  Dca. 

facrificc  perpétuel  la  dixième  mam  partem  cphi  of- 

patriç  d'un  cphi  de  fleur  de  fcrcnt  fimilx  in  Tacri- 
feriac,  la  moitié  le  madn,  (c  (cmpitcrno  ,  roc 
ramrcmoitiélcfoiri'^    "  "        ''y'       '  ?! 

mcdium  cjus  vcipcrc  : 

.  IX.  elle fçra  n^AécwecVhm"  ti.  kpx  in  fnrtaeU 
le ,  &  fe  coka  dans  k  poSc  U  »?  olco  Wpcrià  fii- 
Prêtre  qui  aura  fuccede  Icgiti.  ^^^.^^^  ^ 
Bacmcnt  à  Ion  perc  ,  l  ottrira  ^cm  faaviiTimuin  Do- 
touce  chaude  pour  eue  d'une  mkio , 
odeur  très  -  agréable  au  Sei- 

gneun *  * 

•  11.  &:  elle  brûlera  toute  en-  11.  faccr^^os  qui  jure 
ûcre  fur  lautcL  '        P^^"  fuccciTcric  ,&ta- 

tacrcmabuurnialtan. 

13.  Car  tous  les  facrifices  15.  Omnc  cnim  fa- 
des Prêcres  feront  confumçz  crifîcium  faccrdotun^ 
par  le  feu»  &  perlonnc  a  en  ^^"^  «:onfumctur  dcc 
.  mangetï^,                     -  ^  . 

'  Z4.  Or  le  Sciaocur  parla  à  ^4.  Locutus  cft  au- 

Moïfo,&4aî^t:  •    '  t<:m  Dominas  ad  Moy- 

18.  rr/'/.  ne  les  touchent  point  ûns  s'ctrc  purifiez  auparavant, 
y.  lo,  rv^/.  Uo  gomoc  ^ui  ctoîc  U  dixicmc  pactie  de  i 


Digitized  by  Copgle 


Holocauste  intemiur.  567 
if .  Loqucrc  Aaron      25.  Ditcs  Ceci  à  Aaroii  &  i 
&  fî  ils  cjus  :  ma  eft  fes  hls  :  Voîci  là  bi  dc  Tho- 
to  :In  loco  ubi  oflcr-  J «  POUT  C  pechc  :  EUc 

tur  holocauftum ,  im-  ^^^^  immolée  devant  le  Sci- 
molabitur  coram  Do-  gneur  au  lieu  oÙ  l'holocauftc 
jnino.  Saa^umlâncko-  c(k  offctt.  Ccft  UDe  chofc  CTCS^ 

x^.  Saccrdos  qui  o£-  x6.  8c  le  Prêtre  qui  roffre  la 

tort ,  comcdcc  cam  in  u  1:     r  •  1 

loeo(5u.ôo.  inatrio  "'•i"?"^  df e  lieu  faint,  oans 

tabemaculi.  *^  P^VB  tabeinacic. 

»7-  Quidquid  ted-  xy.  Tout  ce  qui  en  aura  tQU- 

«rnesejus   fan-  ché  k  chair  fera  fandific  ''.  S'il 

rit  afpcrfa  ,  layabinir      y cceracnc  »  li  ku  lavé  daiis 

in  loco  fanâc.  le  lieu  (âmr. 
•  ts.  Vasautcmfiâi-     :i8.  Le  vaillèatt  de  terre  dans 

lc,in  quo  coOa  cft  lequel  elle  aura  été  cui:e  fera 

"^nr* feS a '  b"^^-            -iffeau  eft aa.- 

fricabiwr,  &  lavahi-  ^ain,  onlenectoycraavccerand 

cur  aqdL  fi>în  >  &  on  le  lavera  avec Teaii. 

Xf.  Omnis  mafculus  29.  Tout  mâle  de  la  race  (a« 

€k  gcncrc  (kcenlotali  ccrdotale  mangera  de  la  chair 

ranâomm  cft.  ^  trcs-lamtc. 

)o.  Hoflia  enlm  30.  Ou:  quant  à  Thoftie  qui 
qux  cxditur  pro  pce-  s'immole  pour  le  oeché  ,  donc 

i^fcrtiir'LTabSSÏ  ^ 

Iiim    teftimonii   ad  '^^.^^  ^C"^*g"^gc  pour  witc 

expiandum  in  (an-  l*cxpiation  dans  le  fimâuaire , 

âuario ,  non  comede-  on  n*en  mangera  point  >  mais  ' 

tur  ,  fcd  comboretur  elle  fçra  brûlée  par  le  feu, 
ignj. 

N  o  iiij 
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SENS  LITTERAL  SPIRITUEL, 

f.  i.  T  *  Homme  qui  méprifmt  le  Seifpieifir ,  refufè  k 
JLj  fon  prochain  ce  qui  avait  c(c  commàs  k  ftk 
home  foi  y  &c, 

L'Ecriture  propofc  ici  divers  péchés  oa  d'un  dé- 
pôt que  i  on  réfute  de  rendre  ;  pu  d'un  bitn  que  Toa 
ravit  par  violence  ou  par  tromperie  -,  ou  d'un  parjure 
que  Ton  commcr  en  niant  que  l'on  ait  trouvé  ce  que 
l'on  a  trouvé  cffedivcment.  Ec  elle  marque  enfuuc 
ie  lâcrifice  que  doit  offrir  celui  qui  dur4  été  (oufMm 
Je  quilqumi  de  ees  fechis. 

Cette  conviâion  néanmoins  ne  s'entend  pas  de 
çcllequi  fe  fait  en  jufticc  par  les  Magiftrats  :  parce- 
qu  il  y  avoic  des  ioix  paraculieres  pqur  punir  le$ 
crimes  donc  on  croit  convainai  de  cette  lotît  9 
f  comme  on  le  peut  voir  dans  l'Eiçode.  Mais  cette  ex* 
prefTîon  fe  doit  entendre  de  la  convicïioti  &  du  re-r 
mords  delà  confcience  ,  îorfqirun  homme  fe  con- 
dannc  lu^-meme  d  avoir  fait  ces  ùuces  >  &  en  cber-r 
fhe  un  iemede  à  legard  de  Dyça^ 

f.  9.  Fbici  qtielle  ejl  la  loi  Je  rholocau/le ,  &c* 

L'Ecriture  jiifqa'ici  a  traire  de  divers  pectics,  de  de 
la  manière  de  les  expier.  Elle  traire  dans  la  luire  des 
cérémonies  particulières  qui  dévoient  sbblerver  en 
çhaque  efpec^  de  (àcriâç^  Elle  commence  par  fhe^ 
locaufte  y  non  en  gédara) ,  mais  par  celui  qui  s'appel- 
loir  le  fanrfice  perpétuel ,  Jug£  faa  ifutwn  ,  parcçqu'U 
ç'offroit  chaque  jour  ,  le  matin  &  le  foir. 

Quelques  Interprètes  remarquent ,  que  le  démon 
voulu  imiter  ce  feu  pcrpemel  de  Tautel  de  D  jci^  % 
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par  le  feu  des  Veftales  qui  ne  s  cteignou  jamais;  félon  , 
çc  quLcddic  dans  les  Machabécs^  M<juelesPayens/À4&,], 
fcherchoienc  dans  les  livres  iàtncs  audque  chofe  <• 
(ja'ils  puQènt  imiter  pour  le  coke  de  leurs  idoles.  <f 
ir,  1 2,  Le  feu  brûlera  toujours  fur  Faute  l ,  &  le  Pre-* 
tre  aura  foin  de  le  nourrir ,  enjf  mettant  ch^qne  jour  du 
bois  au  matin ,  &Cf 

U  a  été  die  auparavant  ver&c  9*  L-boUemfie  brûUrs 
fur  fdHtel  tûuie  la  meitjufifu^ém  matin.  Ce  qui  marque 
pardcnliercment  le  facrifice  du  foir.  Dans  les  autres 
holocauftes ,  (elon  la  remarque  des  Interprètes ,  oa 
mettoit  le  bois  cquc  a  la  fois ,  jufqu  a  ce  que  la  vidti* 
ine  fut  réduite  en  cendres.  Mais  dans  celui-ci ,  com- 
ne  ce  feu  devoir  icâjours  durer ,  le  Prêtre  avoir  foin 
de  rentrcrcnir ,  ainfi  qu  il  cft  dit  exprelTemenr ,  ^ 
il  y  mettoit  le  bois  peu-à  peu.  Ainli  le  facrifice  du 
foir  devant  durer  jufqu  au  matin»  le  Prêtre  veU« 
joie  toute  la  nuit  pour  entretenir  ce  feu  »  o£B:anc 
\ts  prières  à  Dieu  pour  le  peuple;  ' 

Ileft  dit  auflî  que  le  feu  fe  prendrait  de  t autel  même; 
pour  montrer  qu  on  ne  devoir  jamais  fe  (ervir  fur 
cet  autel  d'un  feu  profane  &  étranger ,  mais  qu'on 
je  devoir  roujours  prendre  de  l'autel  même ,  parce- 
que  les  Prêtres  avoient  (bin  que  ce  feu  y  brûlac  roû- 
jours  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  d^ins  la  iuitç  ,  que  ce  feu  ne 
devait  jamais  s'étemdre. 

'  Le  Fils  de  Dieu  a  expliqué  lui-même  cette  figure  ^ 
(orfqu'il  a  dit:»»  Je  fuis  venu  pour  apporter  le  feu  fur  ^ 
la  terre  *>  &  que  defire-je ,  (inon  qu'il  s'allume  &  m 
qu'il  brûle  de  plus  en  plus  ?  »>  Igywn  xem  mtttcre  in  ter-  i»j 
ram ,  &  qutd  volo  niftut  atcenda^ur?  Le  Saint- Efprit  J';^ 
^  appelle  dans  TEcrirure  im  fleuve  de  feu.  Il  cft  dct  «»•• 
'  cendiifur  l'Eglife  naiflànie  en  forme  if /!»r.  Il  a  don* 
Ifé  au^  Apociçs  &  à  fant  4'h9ninies  a|>o(toliques  qui 
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es  ont  fuivis  ,  non  feulement  des  langues  ,  mais 
des  ames  brûlantes  d*m  feu  >  qui  les  cnibiaiaiu  a 
*  embrafé  toute  la  terre. 

On  a  die  auparavant  >  après  S.  Auguftin  »  que  Taucd 
des  parfums  étoit  la  figure  de  lame  hdeUe."Nous  of- 
>»  frons  à  Dieu, die  ce  i>aint,un  parfum  qui  lui  eft  trcs- 
^  agréable  >  lorique  noue  cœur  brûle  devant  lui  d'ua 
ardent  amour.  Nous  devons  dire  aulfi  avec  kmè- 
me  Saint ,  que  l'ame  régénérée  en  Jésus-Christ  » 
nourrie  de  fon  fang  Se  animée  par  fon  Efprit  faint , 
„  cil  cllc-mcmc  fbo/ocaufle  perpétuel ,  &  le  feu  qui 
9> brûle  toûiours  devant  Dieu ,  parcequelle  lui  oftre 
9»(âns  celle  fur  Tautel  de  ion  oœur  une hoftied'un 
UKg.  de'* profond anéantiflêment,  & d*une (incereaâionde- 
€iv,  l'^ei.  >»  grâces  :  »  Et  facrifkanms  hopam  bumtlitéUis  &  lau* 
^^^'**^'dts  tv  a: a  cordis  yigne  fervidd  cd^ttatis. 

Ce  feu  s  entretient  par  laleâure  des  livres  Êiccezi£c 
par  la  méditatioa  de  la  paiolede  Dieu  >  qui  eft  teÛe* 
ment  le  hois  qui  le  noûnie ,  qu'elle  eft  appcUée  elle- 
ï^icme  par  le  Roi  prophète ,  unfeubrtiUnty  Ignitum 
eloqu  'iwn  tuum  vehementer  \  parceque  la  ledhire  chié- 
cienne»  qui  eft  Feflcc  d'une  piété  véritable  ,  àc  non 
d'une  cunofité  vaine  &  trompeufe»  doit  être  toâ* 
jours  accompagnée  de  ia  prière  qui  attire  fur  nous 
lefpric  de  vérité &c de  charité  tout  ensemble  ,  parce- 
que cet  efprit  nous  montre  tellement  le  chemin  du 
ialut ,  qu'il  nous  infpire  en  mème-tcms  un  deik  & 
une  force  pour  y  marcher  avec  joie, 
'^îî'cf*  Auguftin  nous  alRirede ce  grand 

%r  lu   Vidorin  qui  fut  converti  ,  comme  il  a  été  marqué 
Oinefe,  aiUcurs ,  a"ec  la  joie  de  toute  l'Eglifc.  Il  ctoit  con- 
•    vaincu  de  la  vérité  par  les  preuves  conftantcs  &  in- 
dubitables de  notre  religion.  Mais  il  craignoit  les 
hommes ,  &  (bn  cfpric  étoit  divifc  contre  lui-même. 
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{nfin  en  liiànc  les  livres  (âints ,  de  animanc  fa  ledtu-* 
re  par  fcs  prières  &  par  fes  foiipirs ,    il  devint  fort 
de  foible  qu'il  écok  auparavant ,  ôc  il  attira  fut  « 
lui  l'dpm  de  force  :  »  Legn^  &  inbiando  baufit  ^^g: 
firmitdtm ,  dit  faine  Auguftm*  g^]{' 
'  f'  10.  Ils  offriront  pour  facrifice  perpetuBl  ^  &(• 

Ou  le  jour  de  leur  facre  feulement ,  félon  quel- 
ques-uns ;  ou  chaque  jotii  depuis  leur  fâcre  >  le- 
loolcs  ancres. 

Quelques  cirobnAaoces  de  ce  chapitre  s'expli- 
queront dgns  les  chapitres  fuivans» 


CHAPITRE  VIL 

TLI^c  quoquc  Icx  I,  T  7  Oîd  k  loi  de  l'hoftie 

£^        F®  V  pour  la  faute ,  cette  ho- 

1.  kicirci  iibi  im-  1.  Ceftpourquoi  lorfqu'pn 

Aolabitur    holocau-  offrira  un  holocaufte  ,  on  lacri- 

îbm  ,  maaabitur  &  g^^^  ^^çç^       ^5^^^^  \^ 

fimguis  cjus  pcr  gy-  ft"^^  •       ^^"g  répandu 

rum  altiris  fcodetiir.  autour  de  l*aucel. 

).  Ofirent  ex  ea  5.  On  en  offiira  la  queue 

c^udtm  Se  adipciiiqai  &  la  graillb  qui  couvre  les  cn- 

4.  duos  rcnunculos,  4.  les  deux  reîns ,  la  grailTc 
^  pingucdmcm  qux  jes  flancs ,  &  la 

juxra  ilia  cft,  rcticu-  j  ^^^^ 

Jumqiic  jccons   cum  '             /•     ,  . 

rcnunculis.  ^ 

5 .  ht  adokbit  ca  (à-  c.  Lc  Prêtre  les  fera  brûler 
cprios  fuper  altarc  :  (yiiautel  ;  ceft^tfmm;  Teocens 
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du  Scieneur  qu'on  offre  pour  le  i«ccnfum  cft  Dorninl 

pcché.V    ^  ^  po^ûo. 

6.  Tout  mâle  de  la  race  fa-  «afcalut 
ccrdotale  mangera  de  la  chair  4c  ûcewfotaUgoiBrc , 

ae  catc  holbc  dans  le  lieu  tur  hiscamibus,  <,iiia 

faine  9  liarcequ'eUe  eft  très-  ranâmn  ânâonuii 

ikinre.  cf^- 

7.  Comme  on  offre  une  ho-  7-  Sieur  pro  pcccata 
ftie  pour  le  péché  ,  on  l'offre  offcrtwhoftia  ,  iia  tL 
de  même  pour  la  Éiuie.  Une  l^ç^^  ^  ^J^. 
feule  loi  fera  pour  ces  deux  ho-  ad  facerdotcm  ,  ^ui 
fties  :  Cune  &  F  autre  apparrien-  cam  obtalerit  ,  peni- 
dra  au  Prêtre  qui  Taura  offerte,  ncbît. 

8.  Le  Prêtre  qui  offre  la  Saccrdos  qui  of- 
viûimedcrholocauftcenanra       Holocaufti  vidi- 

I  mam ,  babcbit  pcucm 

la  peau*  çj^^^ 

9.  Tout  facrifice  de  fleur  de  9.  Et  omnc  facrilî- 
ferinequi  fecuit  dans  lcfoar>  cium  fimilar  ,  cmod  ccv 
ou  qui  le rotit  lur le  enl»  ou  ^      ...  , 

Ail  quidquid  in  craticula, 

qui  S  apprête  dans  la  pocTcap.  4,  -'^  ç^,,^^,^^  p^^,. 
prticndra  au  Pièue  par  lequel  paiacur  ,  ejus  crir  fa- 
cile eft  offenc  \  ccrdoùs  à  «juo  olîer- 

tur , 

10.  (bit  qu'elle  (bit  mêlée  10.  fîvc  oUo  con- 
avecThuile  ,  foie  quelle  foie  ^^^^^^^  iivcanJa  fuc- 
feche  ,  elle  fera  partagée  éga-     '  ^'"'f'' 

«  *  t  1»  ?  mcnlura  xqua  pci 

lemenc  entre  tous  les  fik  d  Aa-  ^^^^^  dividctur. 
ron. 

11.  Voici  la  loi  des  hofties  11.  Ha:c  cfl  Icx  ho- 
pacifiques  qui  s'o&entauSei*  ^'-^  pacificorum  qux 

gjjçuj*  oôcrcur  Domino. 

II.  Si  c*eft  une  oblation     n.  Si  pro  gratîa^ 

pour  Taûion  de  grâces  ,  on  of-  rum  atflionc  obhino 
frira  des  pains  uns  levain  me-  facile  »  oiFciciu  paacs 
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•bfque  fcimcnio  coii-  Icz  dhuilc ,  dcs  gâtcaux  &ns  le* 
Tpcrfos  oleo ,  &  laga-  y^in  arrofcz  d'huile  pat-delTus» 
na  azyma  unda  olco  ,  pluS  pUtC  farinc  qtfoil  ail. 

&  colivridas  olci  ad-      ^^^^  <^»^«'  ^     petits  tour- 
miftionc  conlperfas  :    teaiix  arrolez-  &  mêlez  d'huile  : 
15.  panes  quoque      13.  on  oiffita  aulU  des 
fcrmentacos ,  cam  ho  p^ins  où  il  y  a  du  levain avcc 

ftia  gratiarum  ,  c|ux  ^^^^ 

.       ^     ^      ces ,  qui  S  immole  pour  les  pa- 
cifiques , 

14.  ex  quibiis  unus  1^  donc  1  uti  Teca  ofiTett  au 
pro  primiciis  oftcrccut  Seigiicur  pouf  Ics  prcmiccs ,  & 
Domino  ,  &  .ne  la-  -j  ^  ^racndra  au  Prêtre  qui 
ûix  faiiguincm  répandra  le  fang  de  1  hoftie. 

15.  cujus  carnes  1 5.  On  mangera  la  chair  de 
cadem  comcd.^nciîi-  l'hoftie  le  même  jour ,  &  il 
clic ,  ncc  rcmancbu  ex  demeurera  rien  jufqu'aa 
cis^^  quidcioam  ui^uc  lendemain  K 

'^jl'  Si  veto,  vel  Si  quelqu'un  offre  une 

fpontc  quifpiam  ob-  hoftie  après  avoir  fait  un  vœu  , 
culcric  hodiam  ,  cà-  ou  bien  voloncairemenc  »  on  U 
dcm  fimilitcr  cdetur  mangera aufli  le  mèmcjour S  & 
àic:  Ccdôia  quid  in  quand  U  «n  dcmcurcra  quelquQ 

cralbnum  remanient  •  \  r         11     j       •      i  r 
VcrciUcitumctt  :        chofe  pour  le  lenaemain,  il  fera 

permis  aulfi  d  en  manger  : 

27.  qoidqusd  aacsm    17.  mais  touc  ce  qui  s'en  crou- 

tercîus  invcncmdic$,  y^ja  derdte  aucroiliémc  iottc 

ignis  abOimet,  fera  cAfumé  par  le  fcu.  " 

I  8.  Si  quis  de  car-  1 8.  Si  qiiclqu'uii  mange  de  la 
xiibus  viaimx  pacifi-  ç]^^^^     \^  vidime  paciïique  le 


1^.  If.  If//r.  juTt^u'au  naùa. 


\ 
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omaei  tnaisaii'conttaite  qid-  quaïcumcju*  anima  ta- 
conquc  fc  fera  foiMllé  en  man-  1»  ^  f»^'»  «on«n?î- 

gcant  ainf,  de  cette  hoftie  ,  fera  "^^^'^''^ 
coupable  du  violetnenc  de  la  loi. 

19.  La  chair  qui  aura  couché      19-  Car© ,  qux  ali- 
qudquc  chofe  d'impur  ne  fc  ^"^g"*^ 

:  -    ^^t^  Jli^         dum,  non  comcdctur, 

mangera  point,  mais  eUefem      ^mburcrur  i^ni: 
conlumce  par  le  teu  :  celui  qui        f^ç^i^  mimdus  , 
fera  pur,  mangera  de  la  chair  vercecurcx  ca*. 
de  la  viâime  pacifique» 

xo.L'homme  qui  àant  fouillé  10.  Anima  pollua 
maneera  de  la  chair  des  hoftics  qux  cdcrit  de  camibw 

F  ^       ^(T^^  hoftiae  pacincorum  , 

pacihques  qui  auionc  ctc  offer-       ^,F^^  ^^^j. 

tes  au  Seigneur ,  peuta  du  mi-     ,  petibit  de  populis 
lictt  de  fon  peuple.  fuis. 

&i.  Celui  qui  ayant  toaché  à  Et  qu*  tetîge* 
quelque  chofe  d  impur  ,  feit  ««  immuniitiam  h»- 

d-un  homme  ou  d'une  bête,  ou  'PT*:!^  'î^"^ 
.  ^  .      iivc  omnis   rei  ans 

gcacraiemcnt  a  toute  autre  ciio-  ^^w^^^  potdl ,  &  co- 

le  qui  peut  fouiller,  ne  laifTe  pas  ncderit  de  huju(ce- 

do  manger  de  cectechair/^r»  modi  camibus ,  imci* 

périra  du  milieu  de  fon  peuple*  ibit  de  populis  fuis. 

il.  Le  Seigneur  parla  cnco-     ix.  Loanufquc  cft 

reàMoife,  éciuidxt:  Dominusad  Moyfoi, 

diccns  : 

15.  Dites  aux  cnfans  dlf-  Loqiicre  finis 
nel:  Vous  ne  mangerez  pomt  I^^f  ^  :  Adipcm  ovis, 
U  eraiflèdela  breb^di^bauf,  l^^^'"  ' 
OC  de  la  chèvre. 

14.  Vous  vous  fcrvircz  pour     »4-  Adipcm  caJa- 
,  divcrsufa^csdelagraiffcd'unc  wis  «onicini ,  ^& 
bête  qui  ^ra  mone  d^clle-mê-  "^^^  ^  ha' 
me ,  ou  de  celle  qui  a  ctc  prilc  tcbltis  îa  varios  uliis.  ' 
par  une  autre  bcte. 
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15.  Si  quis  âdipcm  ,     2  j.  Si  quelqu'un  mangp  de 

qui  oftcrri  dcbct  in  b  graiflè  qui  doit  ètlC  ofiotC 
comcacru,  pcnbtt  d;  ^  ^  le  ScigncW 

populo  fuo.  comme  un  encens ,  J  penradu 

milieu  de  fon  peuple. 
1^.  Sanguincm  qiio-      xC*    Votts   oe  pcendrez 

que  ornais    animalis  p^inj  auffî  pour  VOtTC  nOOnî- 
non  lumens  in  cibo  ,  *       a.,  r       J»^  ^        •  i 
um  de  nv.bus  quai^  %  • 

de  pecoribus.  ^^"^       oilcaux  que  des  trou- 

peaux. 

17.  Omnis  anima  ,  27.  Toute  pcrfonne  qui  aura 
qui  cdcrit  fanguincm,  dufang,  pcritadami- 

p«»b« d. popuhs  fu«.    |ç  p^pjt; 

18.  Locatttfque  cft  18.  Le  Seigneur  parla  encore 
OofliiniisâdMoyreii,  à  Moife ,  &  lui  die  : 

dicûis: 

Loquere  filHs     19.  PSirlez  aux  enfans  dlC- 
Ifind  ,  diccns  :  Qui       ,  &  dites-leur  :  Que  celui 

ofFen  vidimam  pac^  qui  ofic  au  Seigneur  une  hoûie 
scoram  Domino»  of-  ^  1  -  ^/r  a 

fertc  fimttl  &  iacdfi*  pw^nquc ,  lui  offre  en  mcmc- 
ciiim,  iddl  lilMuneii-  icins  fe  (àcrifice  ,  c*eft4-clire 
la  €^      ^  ks  libations  donc  elle  dok 

être  accompagnée 
jo.  Tcncbic  mani-     .q,  y  tiendra  dans  fes  mains 
bus  adipeni  hoftiar ,  Li  graiflb  &  U  pcrimnc  dc  Tho- 

que  ambo  oblata  Do-  ^  •  *  •^^q»»*  COn&Cré 

mino  confccravciit  ,  l*wn  &  l'autre  au  Seigneur  cri 
txadcc  iacerdoti ,       les  offrant  >  il  les  donnera  au 

Prêtre  > 


3 1.  nui  adolebit  adi-      3 1 .  qui  fcKi  bc&lec  la  graï- 

pem  fuper  altare  ,  pc-  y^^^     ^  J^j^^ 

j^aron  ,  &  iUiorum  ^^^^  P^^^^  Aaron  &  pour  ics 

ejok  fils* 
^     1^.  19.  /^"r.  libameota  ^ '(r .  mincha,  vp»i  figpificat  montit,  obli» 


jjd     tirîTt<i.tJt.  Ghàp.  Vit 

j2.  L'épaiilc  droite  de  l'ho-  jt-  Àrmus  quoquc 
ftie  pacifique  appartiendra  aulli  ^^^5*=^  de  pacificomra 

de  i  oblacion* 
33.  Celui  d'entre  les  fils  d'Aa-  Qfn  obmlerii 

ron  qui  auraoflcrc  le  fang  &  ^^ngumem&adipeni  ,- 

la  graiflc  ,  apra  aulli  Icpaule  i«bcbit  Aarmomaix- 
droite  pour  la  pomon  du  iacn-  cmmin  poctione  fiia. 
ficc. 

2  4,  Car  j  ai  refcrvc  de  la  chair     î  4-  ^  PcaafcuJam 

des  hoftics  pacifiques  des  en-  clcvatîonis  ,^  9c 
r  u,r  1^1  ■  •  »  armum  Icparatioms  ^ 
tans  d  ilrad ,  la  poitrine  qu  on       ^  ^ 

élevé  devant  inoi9&  Tcpaule  ho(tiis  eomm  pacjfi- 

3uV>nen  aléparée,  &  je  lésai  cis ,  «citodi  Aaron (k* 
onnécs  au  Prêtre  Aaron  Ôc  fes  fcrdoti,  &  filiis  ejus^ 

fils,  par  une  loi  qui  teia  tou-  ^'S^  pcrpctua  ,  ab 

^ ,  ^    ,       *      ,  omm  populo  luacL 

jours  oblerveepar  tout  le  peu*  ^ 

pie  d'HraeL 

35.  Ceft-là  kifoUAt  IW     3y-H«c  eft  unâid 

eiion  d' Aaron  &  de  fes  fils  dans  Aaron  ac  filiorum  ejof 

les  cérémonies  du  Seigneur  .  "ï^ 
, ,  ^  m ,  dic  quâ  obtuJic 

qu  ils  ont  ac<auis  au  jour  que      Moyfc ,  ut  (ket^ 

iAoiiz  les  preienta  devant  M  <btl6  fungcrennu , 

pour  exercer  les  fùûûàoxÀ  dif 

làcerdoce , 

&  ceft  ce  que  le  Sei-  j^.  5:qiix*  prxccpît 

gneur  a  commande  aux  eufans  f^^  dari  Dommus  a  fi- 

d'ifracl  de  leur  donner  par  une  ^^  "'^ 

ir       .        r  •    r    ^  •  J  •    perpétua  in  gcaç^auo* 

otnervation  relicTieuie  ,  qui  doit  nibusfuû. 

E aller  d  âge  en  âge  dans  toutt 
suc  poftcrité. 

j7.  Ccft-U  la  loi  de  Thof-  57.1ftaeft  lexlu^^ 
locaufte»  du  iàaifice  poiu:  le  loouifti  »  &  (acrificii^ 

pechd£c  pour  la  faute,  k  du  propeccaco  acquc  de- 
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pio  confe-  l'acrificc  des  confecrations  ôc 

cratione  &  pacifico-        y^^^^^^çs  pacifiques , 
rum  viétimis ,  •       *  * 

38.  quam  conftituit  38.  que  le  Seigneur  donna 
Dominus  Moyfi  in  ^  Moiïc  fur  la  montagne  de  Si- 
'"''T^'"^!'-  "^ï>  ordonna  aux  en- 

UcolFcrrcncoblarioncs  f?"^  d  ifracl d  offlK  Icurs  obb- . 

fuas  Domino  m  dcfcr-  tiotîs  au  Seigncur  dans  k  dc- 

to  Sinai.  fcrc  de  Sinaï. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1.  j.  4.  T  Orfquc  fon  offrira  fine  boftit  fw 

X-/ 1^  t^^hi ,  U  fang  de  la  viâime  fera  ri^.  .  ^ 

pandu  autour  de  fau^efi  On  en  offf  ira  U  grarjfc  qui  coH-à 
yre  les  entrailles ,  les  deux  reins ,  la  gyàijfe  qui  ejl  frès 
du  fane ,  la  taye  du  foj/e ,  d^t* 
'    Ceci  a  déjà  été  marqué  auparayanc  9  &  iè  repe^ 
tera  encore  (buvent  dans  la  luitei 

Dans  le  facrifice  qui  s  offre  pour  le  pèche  ,  on  doit 
répandre  le  fa'ig  de  la  vidimc  autour  de  l'autel.  On 
doit  brûler  fur  le  feu  la  graijfe  qui  couvre  les  entrail" 
tes  9  la  tayedufoye  &  les  reins.  Tout  ceci  nous  mar- 
que'par  des  expreflSons  différentes,  la  chair  &  le  fang, 
éc  toutes  les  palfions  qui  en  naillcnt ,  ou  par  le  dérè- 
glement des  mauvais  defirs ,  ou  j>ar  les  emportc- 
mcns  de  la  colère.  »»  Ccft-pourquoi  iàinc  Paul  die» 
que  la  chair  &  le  rang  ne  peuvent  point  pofleder  n  ir..«C 
le  royaume  de  Dieu  ,  Ôc  que  la  corruption  ne^ 
pofledcia  point  cet  héritage  incorruptible.  »» 
/     Jesus-Christ  nous  >ordonne  en  ce  même  l,^,  gg^ 
iêns  de  ceindre  nos  reins  »  Sint  lumbi  vejkt  fracin&i  »  rt* 
c'eft-à-dtcc  d'acrêccr  par  la  venu  de  b>  tempecanct 
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cous  les  mouvetnens  d.re^ez  que  peut  exciter  en 

nous  la  revolce  de  la  chair  contre  reTprir. 

Les  amcs  les  plus  pures  doivent  bien  prendre 
garde  de  ne  pas  s'imaginer  que  ces  avis  impor- 
taos  du  Sàttvcur  les  regardent  tnouis  que  les  au» 
très  9  te  que  leur  amour  ^ur  la  pureté  les  mette 
comme  à  couvert  de  ce  péril  \  puiique  le  chef  des 
Apôtres  nous  apprend  ,  que  ces  reirs  dont  parle  le 
Sauveur ,  ne  nous  marquent  pas  feulement  les  dcTr 
Cidres  oh  la  chair  6c  îe  fang  ont  le  plus  de  part  » 
mais  qu'il  yzdes  nhu ,  c'elt-d-dire  ,  qu'il  y  a  uoe 
imrempertnce  (ecrecte  »  &  une  fenlualué  toute 
fpiriiuelle  dans  la  plus  hmte  partie  de  lame  : 
Succhdi  lumbos  mentis  veflr<e. 

C'efl;  dans  cette  vue  que  David ,  qui  éioit  inftruit 
des  veiirés  évangçliques  8c  apoAoiiques  avant  le 
tems  de  TEvangile  &  des  Apôtres  >  difoit  d  Dieu  : 
w  C  eft  vous ,  Seigneur ,  qui  londcz  mes  reins.  Sci- 
ttgioeur ,  éprouvez  par  le  feu  &  par  la  luoueie  de 
t»  votre  £fprir  mes  reins  ic  mon  coeur. 
Ainli  toute  les  fois  que  Dieu  nous  bit  la  giaced*af* 
iiftcr  au  grand  facriiicc  de  TEelife ,  nous  devons  re- 
connoîtrc  qu'il  eft  la  vérité  figurée  par  tous  ces  fa- 
crifices  qui  nous  £ont  reprcfentezdans  ce  livre.  Nous 
devons  comprendre  qu'il  eft  tour  enfemUe»  comme 
il  a  été  marqué  auparavant  >  un  (àcrifice  d^Mêc^Jbs 
te  un  facrifice  pour  obtenir  toutes  Us  grâces  que  nous 
devons  demander  à  Dieu  >  &  pour  lui  témoigner 
notre  reconix>i(Iànce  de  toutes  celles  qu*il  nous  a 
dônnées;  te  nous  devons  demander  i  iBsus^IfiaisT 
qu'il  confome  par  k  fcadt  (on  autel ,  qui  eft  fen 
Efprit ,  tout  ce  que  Ia  t  h  air  &  le  fang ,  tout  ce  eue  les 
feins ,  c  eft-à-dire  tout  ce  que  l'intempérance ,  &  in- 

iMciict^eicoiîeiiit>pM(p(Qd«iicecBoottfi  d'op* 
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pofé  à  la  pureté  qu'il  nous  demande ,  6c  d  la  fainterd 
cle  ce  temple  vivant  Ôc  fpirituel ,  qu'il  nous  a  pro- 
mis de  ioriTAcr  au  fond  de  nos  cœurs. 

C'efl  en  cette  manière  que  TEglife  defire  que 
nous  affiftions  i  ce  redouuble  fiicrifice  >  brique 
dans  les  cérémonies  Oànres  dont  elle  accompagne 
la  confecration  des  autels,  elle  dit  à  Dieu  :  «  Qtie 
cet  autel  foie  toujours  honoré  d'un  culte  divio  &c  fpi-  «• 
rituel  :  Que  ceux  qui  s*eo  approcheront  deviennent  m 
eux-mèmesdes  hoftiesde  J  b  s  u  s-Ch  ii  ist  :» 
Qu'ils  s'efforce: i:  d'y  détruire  tout  ce  qui  peut  dé-  »» 
plaire  i  Dieu  dans  leurs  ames.  Qiie  l'orgueil** 
y  foit  lacrihé  ,  que  la  colère  y  (bit  immolée  :  « 
Sit  irgo  in  bo€  dltari  imtûcentu  cidtns.  Imm$Utm 
fuperbU  V  kêcimita  juguletar. 

i\  7.  Comme  en  offre  une  hofiie  four  le  pecbe ,  en 
f  offre  aujfi  pour  U  faute  ,  drr* 

L'Ecriture  diftingue  ici  le  péché  peccatum  >  de  la 
faute  qu'elle  appelle  ieltàm  >  quoiqu'elle  le  confen^* 
de  fort  feuvent.  On  voit  cette  in&me  diftinâion  au 
chapitre  14.  verfet  j  3.  où  il  eft:  dit ,  ^>  que  l'hôftie 
appanient  au  Prêtre ,  quand  elle  s'offre  ou  pour  le  <« 
fcché ,  ou  pour  la  (zxxv^iSkutpr^  feccato  ,ita&*f 

L'Ecriture  n'exprime  pas  en  quoi  coofifte  cette  di- 

ftindlion.  Saint  Auguftin  Ta  marquée  en  deux  maniè- 
res. La  première  eft ,  félon  qu'Origenc  l'a  dit  avant 
lui ,  M  que  lorfqu'un  homme  ne  fait  pas  ce  qu'il  doii^ 
c'eft  nm  fum ,  Dblictum  .*  6c  lorfqa'il  fsàticét 
contraire  de  ce  qu'il  dok  faire  ,  c'eft  m  pèche  y  ^ 
Peccatum.  '>  Qu'ainfi  [me  une  faute  ,  c'eft  omettre 
un  bien  î  ôc  faire  un  péché ,  c  eft  commettre  un  mai  : 
DiUâim  y  omiffiê  boni  :  peccatum ,  perpetratio  malt. 
Ôn  peut  £ûit  enooieftibii  le  mme  iainc  Âuguftin> 

Oo  ij 
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cetce  diftindlion  en  cette  féconde  manière.  «  Lorf- 

w  qu'on  pcchc  par  ignorance,  c\jl  une  faute;  m:{i^  loif- 
jtmi  **  oa  pechc  avec  une  pleine  connoiflànce ,  cefi  m 
ikid.     »  pechei  ».  Delictu  K  eft ,  quod  imprudenter,  id  ejl  igno» 

ranter  \  peccatum  antem ,  quod  à  fcientt  committitur. 
C'cft  ainfi  que  David  dit  à  Dieu  :  »  Effacez  de 

»  votre  fouvenir  les  fluues  Se  les  ignorances  de  ma 
pjr^^^y^  »  jcuncflc  ;  »  Delt^a  juventutis       ,  &  ignormtiju 

meds  ne  memaeris ,  Démine. 

CHAPITRE  VIIL 

I.  T  E  Seigneur  parla  enco-  i-  T  Ocuturcjuc  efl 
JL  rc  à  Moïfe ,  &  il  lui  dit  :  Dominas  ad 

1.  Prenez  Aaron  avec  (es  hls,  %.  Toile  Aa^^on  cum 
leurs  vëcemenS)  l'huile  d'on-  fiHîs  fuis,  vof^LS  co- 
ûion ,  le  veau  qui  doit  être  of-  rû,&im<aionîs  olcum, 

fert  pour  le  pechc  ,  deux  be-  P~  pcccato , 

liers  de  une  corbcilie  de  pains       azymis , 
fans  levain , 

3.  ScaiTemblez  tout  le  peu-  5*  &  congregabl^ 
pie  à  l'entrée  du  tabernacle.      ^^'P"™  cœ^"*" 

^  oicjum  tabcrnaculi. 

4»  Moïfe  fit  ce  que  le  Sei-    4*  Feckquc  Moyfcs 
gneur  lui  avoit  commandé  s  &  "  Dominas  impcra- 
ayant  aflèmblé  tout  le  peuple  "^""V  Conorcc;n.iqac 
/        ,  j      1     ^   1       omni  turba  amc  fores 

devant  la  porte  du  tabernacle ,   ubcmaculi , 

5.  il  leur  dit  :  Voici  ce  que  5.  ait  :  Iflc  cfl  fer- 
le Seigneur  a  ordonné  que  l'on  mo  cjucm  juûit  Oomi* 
fafle.  nushcri. 

6.  En  mcme-tems  il  prcfen-     e.  Sîatimque  *  ob. 

U  Aaron  ôc  fes  tiU  >  &  les  culic  Aaioa  ôc  âlios 
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ejus  i  cùmque  laviilct  ayant  lavez  éivec  de  CeéUt  ^ 
«os, 

7.  veftivit  Pontifî-     7.  il  rcvètic  Ic  Grand-Piêtre 
cem  fubucttlâ  linca  ,  dc  la  tunique  de  fin  lin  » 
accingcnscambaiuo,  \^  ceic'tiit  avec  la  ceinture  ;  il 
jkinducns  cum  tunica      ^^^^^-^^  par-dcfllis  de  la  robe 
byacuirhina  »  &  (iciu-  .    ,^        •    i./  1    1  r 

pcr  humerale  impo-  ^  !\vaci;uhe  ,  mit  icphod  lue 

fuit:  la  robe j 

^  8.  oaod  adilringcns      g.  &  le  (èrmnc  avec  la 

cingufo  aptavit  ratio-  ceinture ,  il  y  attacha  le  tational 
iiali,inquocrat,Do.        ,^  ^^ç,  ^^^^^^^  -^^-^^ 

cTKiNA  ET  Veritas.  ^  ,  r  » 

mots  ;  Doctrine  et  Vtrite  . 

9.  Cidari  qiioqiic  9- Iliui mit  aulli  la  tiaic  lur la 
tcxit  caput  :  &  fupci  tctc  :  &  au  bas  de  Li  tiare  qui 
f  am ,  conrra  frontcm ,  couvroit  Ic  ffont,,  il  mit  la  lame 
poluic  laminam  aiirca  j,^^  confacr(;e  par  le  fainr  nom 
conlccratam  in  lanéci-  ,  „  fi  1  r  • 
ficationc ,  lîciit  prarcc-      cllcporîott ,  félon  que  le  Sci- 

pcrat  ci  Domious.  gncur  le  lui  avoir  ordonné. 

10.  Tulit  ftanâio-  10.  Il  pritauûi  Thuilc  d  on- 
nis  oleam ,  auo  lîni-  âiofi ,  dont  il  mit  fur  le  tabef-' 
vit  tabcniaculum  cum  naclc  fur  coures  les  chofcs  oui 
omni  fupclleam  fua.  fe.voienc  d  fon  ufige  : 

r  I .  Ciimmc  f  indi-  1 1 .  5c  aiant  Elit  fept  fois  les  nf- 

fîcnns  air  riiiict  alcaïc  perfionsfurl'autëlpour  lefanéfcir 

uptcm  vKibus  ,unxK  fier , il  y  ver&  rhuilc  aiiffi.bîêii' 

cjus ,  labiiinique  cum  4^^?  iur  COUS  (es  vaies ,  (3c  il  lan- 

bail  fua  laatiificavit  <^fia  de  imme  avec  1  huile  le 

olco.  grand  baûin  avec  la  bafe  qid 

le  (butenoit. 

11.  Quodfiindens  n.  H  répandit  âujfi  l'huile 
^  fupcr  caput  Aaron ,  (^^^      ^cte  d  Aaron  ,  doui  U 

un.it  cum,  fie  confc.  ^^^^    •   ^  ,     ^  . 
cr^vit 
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puniques  de  lin ,  les  ceignit  de  cunicislincis,&cinxu 
leurs  ceintures ,  &  leur  mit  des         »  imi^ofuitc^uc 
mitres  fur  la  tête  ,  œmmc  le  ' 

Seigneur  1  avoïc  commande. 

14.  Il  offrit  aufli  un  veau  pour     H-  Obtulit  de  viiu- 

le  péché  ;  &  Àaion  &  fes  fils  lumpro^  ^ccnto:  cùm- 

aiabr  mis  leurs  mains  fur  la  tète  ^"rniîrr  \  ^7 

du  veau  ,  lii  çjus ,  inanus  fu.is  , 

15.  Moïle  Tcgorgca  ,      en     i  ç.  immolavu  cum , 
rit  le  (aog  >  il  y  trempa  fon  Ha  mens  fangnincm  , 

oigt,  &  en  mit  fur  les  cornes  ^  ^^"^^o  di^;Ko,  reti- 
de  rautd  tout-alemour  :  ^«^^^'^^  ^s  p.r 

Valant  ainfi  purifié  &  fanûifie ,  iaadihcaro ,  fuJu  re- 

il  répandit  le  rcftc  du  fang  au  liquum  fanguincm  ad 

pic  de  rautçl.  fandamcnta  ejus. 

Il  fit  brûler  fur  l'autel  la  16,  Adipem  veiô  « 

erailfe  qui  couvre  les  entrailles,  ^»  état  (upcr  irit?lia 

fa  raye  du  foye        les  deux  L^^^TcS^^^ 

rems  avec  la^ra|Ûc  qui  y  cft  aun  arvinulis  fuis  . 

attachée  ;  adolcYk  fuperaltares 

ly.&ilbriilale  veauhorsdii  17-  Titalum  cum 

camp,  avec  kpeau  ,  la  chair  E^'^*  camibas,  &. 

&  la  fiente,  commcle  Seigneur  ^"^^  ^  ^^^^ 

„  ,      /  »        caftra,  uçut  prasccpcr» 

lavouordonnc,  Deminus. 

-  iS.  Il  odnt  auffi  an  bélier  iS*  Obtulit  Se  arîe- 
cn  holocauftc  ,  &  Aaron  avec  î?"      holocauftum  : 

fes  fils  aiant  tm  leurs  mains  f^P^^/^^î?^  caputcum 

.  ^   A  impofujfleiii  Aaron  & 

iur  la  tete  ,  fiUi  ejos  rnanns  fuas , 

19.  il  regorgea ,  6c  en  r^ao-  19.  immolavit  com , 

dit  le  (âng  autour  de  Tautca.     ^  {àngaineme|qs 

per  circoimm  alcaris. 

•   10.  Il  coupa  auffi  le  bélier     20.  lpfunK|uc  arir- 

cn  morceaux ,  &  il  en  fit  brû-  tem  in  £cufta  conci- 

1er  dans  le  feu  ,  U       t  les  aeiis»capatcjiis,&a». 
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ti ,  &  adipcm  adoic-  membres  &  la  groiflc , 

II.  lotit  prids  intc-  •  ^P^^^  ^^^^"^  ^^^^  irt- 
ftinss  jîedibiis  :  to«  teftinsdc  les  pies:  il  brûla  fiic 
nuaqiie  mnal  triaon  Tautel  le  bélier  tout  entier  , 
lacendic  &pcr  tliactt,  parcequc  cctoit  un  holocaufte 

SK.±lt£S;  ^  uès. agréable  au 
Bomiiio ,  (îcut  nnece-  ^^gncor  ,  comme  il  le  loi 
pcmt  ci.  *  avoïc  ordomié. 

%%.  Obmlicft  ari«-  ii.  U  oflfrit  encore  un  fccond 
mfecananfflyiacon-  bélier  pour  la  conleci  acion  des 

pue  ejas  ^oa  9c  fiiii       ous  Icucs  moins  iuf  la  tîcç» 

»  I .  qncm  ciim  imme*  1 3 .  Moïfc  Tégorgea ,  Ô:  pre- 
faifecMoyfcs,  fumcus  nanc  de  fou  fane  ,  il  en  coucha 
Jcfiuiguiiiccjus,  tcii-  l'excrcmitc  de  l'orciUe  droite 

S«meAaron,&polli-  ^Aaron  ,  &  le  pouce  de  U 
cem  manas  cjus  dex-  oaaiQ  droite  &  de  loo  pie  dirf if» 

trat,fimilitcr&  pedis. 

14.  Obtulit  &:  filios  14-  Ayant  autli  préfenté  les  fils 
Aaron  -,  cuinque  de  d'Aaron ,  il  prit  du  fangdu  bo- 
fân^uinc  aricris  im-  lier  qui  avju  é:é  immolé  ,  en 

î^r«l  'fff  r  rcxtrémité  de  l'oreille 

trcmum  aunculae  fin-   ■    •     j     ■  «,        ^  . 

^lorum  dcxcrx  ,  &  ^  ^       >  * 

pollices  manus  ac  pe-  pouœs  de  leur  main  droite  de 

dis  dextri  ,  rchquum  de  Icur  pié  droit  ,  ôc  répandit  . 

fudit  fupcr  alcarc  pcr  fur  Tauicl  tOUl-autOUC  k  leûc 
circuitum.  ^  ^ 

a;,  adipemvei&ft  Umicâpaftlagraiflfe,ia 
caadam  ,  omneiiMpze  qocae  ,&  toutes  les  praiffcs  qui 

SJ'ttî'T'^"*?^'"  ^ovis^^^t  Icsinteftins,  la  raye 
rit  mtefbna  ,  rcuca-  1   r  1    j        •  ^ 

iQmqoe  jecotis  ,  &  du  foye,& les  deux  rems  avec 

duos  reoAs  aun  adtpi-     graiiïe  qui  y  ed  attachée  j  & 

bas  fuis  Se  armo  dex-  l'épaule  dcoitt  : 

cro  fcparavit.  Oo  iiij 
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pieaint  de  la  corbeille     itf.  ToUcns  autcm 

des  p.iins  (ans  levain  qui  ccoienc  caniftro  azym#- 
j    ^     I    .  ^  ram  ,  quod  crac  coram 

dcvaac  le  i>eigneuc  ,  im  paia  ,3^^^^  ^  ^^ç^ 

fans  levam ,  un  tourteau  ai  rôle  fcriBcnto,ac  col- 
«jd*huile ,  un  gâteau  >  il  les  mit  lyddam  confperiàsi 
"fur  les  graiflTes  de  Thoftie  ,  &  olco,  laganumque  po- 

{aï  1  épaule  dioitc  :  %f  «^'P«  ' 

.    -    armum  dextrum , 

17. 11  mit  toutes  ces  cliolcs  cradcns  ûmtû 

•entre  les  mains  d^Aaron  >  &  de  omnia  Aaron  &  filiis 

fes  his  ,  qui  les  élevèrent  de-  cjus.  Qui  poftquamle- 
.  vanclc  Seigaeuri  ^^^^  « 

.  •  18.  &  MoiTe  les  aianr  prlfes^  ig.  rurrum  rufcepta 
de  no  is'e.iu  ,&  reçues  de  leurs  de  manibus  eorain  , 
mains ,  il  les  bmh  (lu  laurel  des  adolcvit  fupcr  altare 
boloc  uUtes  ,  parccq  ie  c  ccoïc  ^^;^ç^^^^^ 
Hineoblation  pour  la  conlccra-  oblatio,  ia  odorem 
non,  8€  un  facriAce  d'une  odeot  .fuavitacis  ,  fkrificii 
trcs-agréable  au  Seigneur.  Pomino. 

i  29.  Il  prit  aufli  la  poitrine  du  Tttlit€]uc  pcdaf- 
bclicr  immolé  pour  la  confecra-  culum  ,  elevans  illud 
tion  des  Picacs ,  ÔC  il  Icieva  «oram  Domino  ,  de 
.devant  le  Seigneur,  comme  la  f'*"*^  confccratioms 
tiartqui  Uu  eroit  deftinec  (eloa  oit  prxceperat  ci  Do- 
Tordre  qu'ilen  avoit  reçu  du  mintis. 
Seigneur. 

50.  ALint  pris  enfiiite  riiuile  50.  Afilimcnfiiuc 
donaion,(5c  le  îxn^j,  qui  croie  unç^uanjm  ,  &  fan- 
furraurd/ilhtlaiperiîon  fur 
Aaron  &  fur  fes  vctemens,  fur  ^  ..^^^  &:\  Himciua 
les  fils  d'Aaion  (S:  fur  leurs  vcce-  cjus  ,  fupcr  hlios 
mens  :  illias  ac  vcflcs  coiuni. 

*  3 1.&  après  les  avoir  fanâifiez  31.  Cumquc  fan^ 
dans  leurs  vèremens  >  il  leur  or-  ftifica/ret  eos  in  ydkii 
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ru  fuo  ,  prxccpit  cis ,  donna  ceci  ,  &  leur  die  :  Faites 
diccn^:  OKyiitc  car-  cuûe  la  cluir  dcs  viadmcs  de- 
^^r»\\  ■\  A-  vant  laportcdutabcmadc,  & 
te  cas.  Panes  qiioquc  ^  mangcz  cn  cc  mcmc  lieu. 

confccrationis  eciitc  ,  Mangcz-y  aufli  les  pains  ilc  con- 
c]iji  pofici  funt  in  ci-  fecration,qLii ont  ccc  mis  dansla 
Mirtio    ilcuc  prxccpi:  corbeille , fclon  quc  le  Seic^neur 

mmi   Dominas  ,  oî-  ^^t*       j       f        j-r  a 

cjus  comcdciK  cos  :    fon  &  fes  ffls  mangcroM  de  ces 

pains  : 

,?  ^'  "P'^'h^'^^  .^"^cm      ,    ^  tout  ce  qui  j^dç^a  de 

•«S'"nnnS"r-    '  cctte  chait  & dc  cls  oaitis  ,fera 
caraje  se  panibas,  i^uis       r     /        t  r    *  -  ^ 

abfîifnct.  coniumé  par  le  feu. 

'  ||.  Dcoftioquoque  33.  Vous  Départirez  point 
.tabcroaculi  non  cxibi-  aufli  de  rentrée  du  tabernacle 

^uca!ddicmn«ocom-  Pendant  fepc  jours  ,  lufquau 
picbitur  tcmpus  confc-  J^ur  que  lâ  tems  de  votre  con- 
cracionis  vclhx  :  f  cp-  fecntion  fera*  accompli  :  car  la 

tcm  cnim  dicbus  fini-  conlecraaoa  S  achevé  en  fepc 
tur  confccratio  :  JOUIS  » 

14.  (îcut  &  impra:-    54»  commc  VOUS  venez  de  le  • 

rcndamm  fadu  m  cft ,  voir  préfentement ,  afin  que  les  ' 

lie  ntus  (kcrificii  com-  cérémonies  de  ce  faciiiice  fuf- 
plemtir.  r  , . 

*  lent  accomplies. 

jf.  Die  ac  nodle    3  5.  Vous  demeurerez  jour  5^ 
mancbitis  in  cabcrna-  nuic  dans  le  tabcmacle  CD  vcU-' 
culo  observantes  eu-  lantdcvant  k  Seicncur,dc-pciir 

Icodias  Domini  ,  ne  .  f 

nioriamini  :  fie  cn.im  ^^]^  /^"^  nc  mouriCZ  :  car  il 
iuiiii  pr.rccptnm  cft.  été  ainfi  commande. 

5  ^.  reccri!'i:c]Tic  A.i-  ^(S.  Et  Âaron  &c  l'es  iils  ârenc 
ron  scHlii  cjus  ciincta  touc  CC  quc  le  Scigncur  leur 
c^u..  locuruscftDom  i  -  avoit  ordonné  par  Moïfe- 
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tf.  7.  S.  71  jfOtre  revêtit  k  Gr0d'Pr$tM  Asm 

IVLdeU  tunique  de  lin,  &pdriejfusii 
la  robe  d'hyacinthe.  Il  attacha  à  l'éphod  le  fdtiùndl,& 
il  lui  mi^  iu^  le  frm  U  Idme  t^t ,  é'c 

On  a  fait  voir  auparavant  •  aprèsles  plus  (àincs  Do* 
âieurs  de  reglifc ,  que  ces  vèccmens  û  myAerteiix  * 
fi  magnifiques  du  Grand-Piêcrc  de  lancicnnc 
étoieat  uac  excellence  figure  de  toutes  les  vertus  apo- 
ftoliques  qui  doivent  paioître  dans  les  myfteresde 
la  loi  nouvelle  »  comme  dans  les  pères  &  ks  cowb*  | 
fteui s  de  ceux  qui  font  les  vrais  Juifs  &  Us  Wét  iih 
^'fa^s  d'Ab-^u^wn  ,  Iclon  S.  Paul ,  non  par  la  circon- 
Mcifion  de  la  cbair  »  mais  par  celle  du  cceur»  non 
w  félon  la  lettre  9  mais  feloo  refpnt; 

On  immole  dans  cette  conCxnîdon  precnîmoeor 
un  veau ,  pour  montrer ,  félon  la  parole  de  (aint  Pau- 
lin ,  »  que  comme  J  e  s  u  s-C  h  R  i  st  a  crc  hoftic  U 
»  Prêtre  tout  enfemble  •  au0i  toutes  les  créatures  rc- 
«•nouveUces  étant  des  viâîmesdu  Sauveur,  celui 
»  qui  eft  Prèmâ  1  égard  du  peuple ,  doit  è:rc  hoftil  j 
»  à  l  cgud  de  Jesus-Christ  :»»  Cbnfit 
omntum  Domino ,  omnisnova  créa: ura  foc fificium,iffi^ 
^ue  Cunt  bofiie,  /acetdùîesm 

L'Ecrinirc  ajoure  •  que  Moïfe  •#  it  tm  kelier  en  bols- 
catiflc  y  &  qu'enfuite  it  ^it  encm  un  fécond  klier 
potir  la  conCec-a  ion  d'Aa^'on  &  de  fes  fils.  Le  DCUCC 
eft  comme  le  condudear  d  a  tioupcau.  Ceft-potit- 
quoi  S.  Aiignftin  appelle  les  Apoores  >  a^ietes  ç^'eftt* 
Ceci  nous  fait  voir  quelle  fermeté  Dieu  demande 
dans  le  imniftre  de  U  loi  oouvdle  ,  puifqu  il  doit 
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ctre  y  félon  laiiit  Pierie  >  non  iculcmcnt  le  condu- 
iïeur  »  mais  l'exemple  &  le  modèle  de  touc  le  trou- 
peau :  Forma  gregis.  ». 

Tout  Chrétien  ,  fclon  le  même  Apôtre,  doit'* 
erre  plein  d'une  force  qui  vienne  du  ciel,  puilqu'il 
doit  vaincre  non  feulement  les  hommes  qui  le  vou- 
droicnt  détourner  de  Dieu  ,  mais  le  démon  même  >  i.  PH9^ 
Cui  refi/lète  fartes  itsfuU.  Ce  courage  doit  être  com-^« 
faon  à  tous  les  fidèles.  Maisil  yenaunamrequi  eft 
particulier  à  ceux  qui  en  font  les  chefs ,  dont  faine 
Paul  dit  à  fon  difciple  Timothce  ;  »»  Dieu  ne  nous  a  ^y*** 
pasdonné  un  efprit  de  timidité,  mais  il  noiis  a  don*  « 
né  un  efprit  plein  de  ^éueiofité  &  de  force.  » 

Nous  votons  aufli  que  dans  la  conTécration  des 
Prctrcs  ,  Moïfe  n'offre  pas  feulement  un  bélier  , 
mais  qu'il  en  offre  deux  ,  pour  montrer  que  les 
conduâears  du  peuple  doivent  avoir  une  double 
fermeté  ,  puifque  ce  ibnt  eux  qui  doivent  foutenic 
les  foiblcs  &  encouraî^er  les  forts. 

f.  14.  Moïfe  atant  pris  le  fangdu  befter  qnt  avcit  ete 
mmlé ,  en  têuchd  l'extrémité  de  CoreîUe  droite  des 
nféms  d'jtdroHy  &  /es  pences  de  leur  mai»  droite  & 
de  leur  pie  dreit  f  &e. 

L'oreille ,  U  main  &  le  piê  du  Piètre  doivent  être 
confacrcza  Dieu  ,  &  ils  le  font  maintenant ,  non 

i>lus  par  le  fang  d'un  bélier  ,  mais  par  le  fong 
'efpru  dejBsus-CHaiST. 
Sêi^  mi/XreftcdleclontTEsus-CHRiSTadit: 
M  Qflc  celui-là  entende  qui  a  des  oreillt^s  pour  en-  « 
tendre.  Et  dont  il  a  dit  aux  Apoaes  :  Vos  oreilles  «  M*ttK 
(bnt heureofes  ,  parccqu elles  entendent*  ^que«  'j-*^- 
les  myftcrcs  du  ciel  qui  font  cachez  aux  autres  vous  «  ^ 
font  révélez.  » 

Cette  oreille  cft  Toreillc  de  h  foi ,  ô:  d\ine  fou- 


Digitized  by  Google 


.^S      LivTTia.iTi.  CiîAP.  Vïir. 

niliiion  pleine  de  cl)uccur  i5c  d  hiiniilirc ,  qui  ijit 
que  le  mimltie  de  li  loi  nouvelle  écoute  Dieu  dans 
fon  Ëcrirure,  iSc  dans  les  faints  qui  en  font  les  Incec* 
preccs:  &  qu'il  écourc  rEgiifcdansfacradîdonqm 
confci-vc  le  dépôr  de  la  vericé  :  &  qu'enfuite  il  fe  raid 
encoie  aad.tCLir  cC  ciiciple  de  i  Linrit  (.une  dans  b 
1.  jodn.  pneie  >  aiiii  qu'il  apprenne  par  la  iuaiiere  par  fon 
^'       oml'tjn  qui  f  7  ?/^;/^     y/ à  appliquer  les  rc- 

Î^Ies  générales  qu  il  a  aprifes  de  rEcviture  U  de  l  Egli- 
e,  aux  befoins  diiTércns  6z  aux  dilpcficions  panicil- 
lieiesdcs  aînés  qui  kii  or.v  ctc  conhces. 

La  ULwi  du  Piccre  doic  erre  coniàcrce ,  afin  qu  il 
n  entreprenne  rien  que  pat  rEfpiit  de  Dieu ,  &  qae 
Tes  aâions  ne  foient  pas  humaines  ,  mais  divines. 
David  dcmandoît  à  Dieu  cette  onâhn  du  ciel ,  lorf- 
qu'il  lui  dit  :  iMon  Dieu ,  conduifez  en  nous  l'ccu- 
vic  de  nos  niains.  Oui^  Seigneur»  conduiiez  ^if- 
ferniiilcz  en  nous  Tccuvre  de  nos  mains  .*  Opéré 
ij,  '  mumtum  no/irarum  dirige  fuper  nos  9  &  opusmaHmm 
nofirarim  dirty. 

Le  p/édii  Prêtre  do*r  erre  conduit  d  cnhaut.  Toutes 
fes  démarches  doivent  erre  làintcs.  Le  Roi  prophète 
^  ^    dcmandoic  à  Dieu  cette  ^race  >  lorfqull  lui  die  : 
iix.ijj."  Seigneur,  condiiifez-moi  à  chaque  pas  félon  votre 
»  parole  ,  depeur  que  l'iniquicé  ,  dont  j'ai  la  fourcc 
w  en  moi ,  ne  s'empare  de  mon  cœur. 

Cette  onéiion  le  mec  lur  la  main  droite  &  fur  le  pté 
droit ,  »  parceque  la  main  droite  >  dit  faint  Auguftin , 
9»  marque  les  chofes  étemelles  >  comme  la  gauche 
M  les  temporelles. 

Ain(î  lin  véritable  miniflic  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
qu'il  a  lui-même  appelé  A  fon  lacerdoce  >  6c  qui  ell 
en  vérité  ce  qu  Aaron  ctoit  en  figure ,  eft  un  homme 
qui  eft  fourd  à  la  voix  du  monde  &  du  prince  du 
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itaonde  ^  ôc  qui  n'écoute  que  Dieu  &  cj^c  ton  Eglife* 
U  tâche  de  ne  rien  faire  que  dans  la  vue  de  Dieu.  Il 

nés  avance  point  quand  Dieu  ne  lui  fait  point  con- 
noicie  la  volonté,  il  ne  recule  pouu  quand  il  la  lui  a 
iait  connoicie.  Il  uiéprife  tout  ce  qui  padè  >  il  ne 
aaint  &  il  ne  defire  que  ce  qui  eft  cterneL 

Ceft  ainfi  que  Dieà  le  rend  un  miniftre  digne 
de  lui  -,  &c  que  fon  cœur  renferme  toutes  les  vertus 
qui  cioienc  marquées  en  figure  par  ces  dcuz^es pier* 
rts  fricieufes  att^ubécs  au  rat  tonal  que  le  Grand'Prè' 
trc  ^Ktoit  toujours  fur  (à  poitrine. 

Ceft  athfi  quefesaftions  parlât  dans  (bn  (îlence 
même  ,  comme  Aaron  ne  huloic  point  de  pas  qu'on 
ii'corendît  le  brtittdcs  fonnetui  à^av  attachées  au  basât 
fd  fêbt  \  6c  ceft  ainfi  qu'il  porte  toujours  fur  le  fronc 
/diétme  £of  &legrani  NomdeDieu^  parceque  toute  i.  rim. 
fa  vie  rend  témoignage  ,  qu'il  ç^unhûfnmede  Dieu  ,  ^« 
comme  faint  Paul  appelle  Ion  diiciplc  Timothée,  qui 
ne  aainc  que  Dieu>6c  qui  ne  veut  flaire  qu'à  lui  feuL 
Et  afin  que  ce  que  je  dis  ne  paroiile  pas  feulement 
une  idée  que  Ton  le  peut  fermer  de  ces  veritez ,  je 
rapporterai  ici  ladefcription  que  faint  Baffle  fait  d'un 
fidèle  miniftre  de  J.  C.  dans  laquelle  on  peut 
dire  qu'il  s'eftpeinc  lui-mcme  ,  aufli-bien  que  tant 
de  grands  Sabts  qui  l'ont  précédé  àc  qui  lont  fuivi  » 
dont  la  vertu  mâle  jointe  a  une  charité  apofiolique  »  a 
vraiment  honoré royale  Prêtrifedc  Jesus-Christ. 

y>  Travaillez ,  dit  ce  Saint ,  à  trouver  un  miniftre  de  ^^fil.  in 
Dieu  qui  vous  puillc  conduire  daixs  la  vie  làinte  a  •'A"»^» 
que  vous  avez  entreprife  ;  qui  ne  (bit  capable  ni  de  « 
s  cgarer  lui-même  y  ni  de  faire  égarer  les  autres  î  qui  m 
foie  bien  inftmit  dans  la  nuniere  de  mener  à  Dieu 
les  ames  qui  le  cherchent  -,  qui  foie  rempli  de  tou-  « 

tes  les  vertus  >  qui  ait  dans  les  propres  auvrcs  le  «« 
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wicmoignige  de  l'amour  quil  porte  à  Dieu  >  qui 
t*  poflcdc  riiudligencc  de  l'Ecriture  Sainte  j  qui  ne 
»•  s'occupe  jamais  de  cbofes  vaines  &  iiiubles  >  qui 
9>  n'ait  aucune  afTeâîon  poudes  biens  du  monde; 
w  qui  rx  s  cmbarallê  point  dans  les  affaires  du  fiedej 
9»  qui  cherche  h  tranquiUté ,  &c  fuye  l'inquiétude  *, 
«>  qui  aime  vraimcnc  Dieu ,  les  pauvres  &  la  pnuvrc- 
9f  lé  't  qui  ne  (bit  point  fujet  à  k  colère  -,  qui  n'ait  au- 
cun  refièntiment  du  mal  qu'on  lui  fait  i  qui  pui& 
>3  erre  de  grande  édification  à  tous  ceux  qui  appro- 
$»  chent  Je  lui  i  qui  n  ait  aucune  vanité  pour  paroitre 
M  devant  les  hommes  >  ni  aucun  orguol  pour  s  élc- 
»  ver  dans  lui-même  -,  qui  ne  flatte  perfenne  ni  ne  fe 
»  laiflc  flatter  aux  autres-)  qui  foie  ferme  8c  înflè»* 
«ble  dans  le  bien,  6c  qui  préfère  Dieu  à  toutes 
*i  chores.» 


CHAPITRE   IX*  ' 

S.  T  E  huitième  jour  Moïfe  i.Ti;Aao  autem  oda- 
X-  appela  Aaron  ôcicsfh,  ^fv'     >  Y"^;'' 

&lesanaai$d'Ubd»&ildic  Moyfcs  Aaron  &  fihos 

i  Aaron:  jÇncX  ,  dixkquc  ad 

Aaron  : 

!..  Prenez  de  votre  troupeau      i.  Toile  de  armcn- 

un  veaa  pour  le  péché  >  &  un  vkulum  propccc»- 
belier  pàut  en  ^e  un  holo-  fT"'""^^:^ 

Caufte,  lun  &  1  autre  ÛnSta-  immncularum  ,  &  oS 
chc  5  ôc  ofiicz-les  devant  le  fer  illos  coram  Doim- 

iieigneur*  no- 

).  Vous  direz  auffi  aux  en-  £c  ad  fiUos  Ifraol 
fans  dlfirad  :  Prenez  un  bouc  toqueris  :  TolUre  hit- 
pour  le  pechc ,  un  veau  &  un  cum  pro  pcc^aio  , 
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titolmn  acijue  agnum  agneau  d'un  an  (ans  tâche,  pouc 
Mniculos  &fincmactt-  ^  faire  un  holocaufte, 
in  holocauftiim  » 
4*  bovcdi  âc  arie-     4.  Un  bœuf  &  un  belter  pour 

tem  pro  pacifias  :  Se,  les  hoiries  pacifiques  i  &  im- 
toiwlaro  cos  coram  ^xiolcz-ics  devant  le  Seigneur , 

So^X^^^^^^^^^  -  ^-"h 
«mrpcrfam  olco  oif  c-  chacune  de  ces  bètcs  de  la  pure 

itoccs.  Hodic  enim  farine  mèi^  avec  l'huile.  Car 
Domious    apparcbic  le  Seigneur  vous  apparoîcra  au- 

.     lourd'hui,  ^ 

Tulentm  crgo  5.  Us  mirent  donc  â  l'encrée 
cunda  <5uac  juflèiar  du  tabernacle  tout  ce  que  Moï- 

hl?4^^U   ^1'"°*  ''''  oï«'«>««^^  >  &  îoute 

toSTmolciLioX  \f^Z^^'''  du  peuple  fcL  tenant 
ICC ,  ^  debout , 

6.  ait  MoyTcf  :  Ifte  6.  Moifc  leur  dit  :  Ceft-là 
cft  (èraiQ  »  quem  pr«-  ce  que  le  Seigneur  vous  a  corn* 
oepJcDominuSi  facile,  ixiandé  -,  faites-le,  ÔC  là  gloire 
Sr^jr^"  ^^^^^  8^*»-  vous  apparoîcra. 

7«  £c  dixîc  ad  Aaron:  y.  Alors  il  dit  â  ^aron  :  Ap- 
Acccde  ad  alcacc  ,  &  prochez-vous de  lautcl ,  & im-» 
immola  ^ro  peccato  ^^^i^^         ^^^.^      hé.  Of- 

deptcwrcpro  &CZ  1  holocauftc , doriez oouc 
te  &  pro  populo  5  cuai-  VOUS  &  pour  le  peuple  >  &  lort- 
OQc  maâaTeris  ho-  que  vous  aurez  facrifié  Thoftie 
ttiain  popuU  ,  ora  pro  pour  le  peuple  ,  priez  pour  lui, 
co,ricttcpc«GepicDo.  ç^^^^  Scigpcur  la  or- 

minus,  j     1  *  * 

donné* 

8.  Scatîmaiie  Aaron  S.  Aaron  anfficôt  ^appiD- 
•ccedensadalcaccim-  ç^^j.  Je  lautcl  ,  imnaola  un 
«nolavic  vitalum.  pro  ç^^  p^^^é  : 

^^'^f^s  C^n^ulnaa  ^  9  &  (es  fils  luj  en  ayant  pré- 
obcukciuitcl  flufia;  kuà  k  làng  >  il  y  vempa  le 
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doigt  >  donc  il  coucha  les  cornes  in  qoo  cingens  dîgî^ 

de  Tautel  ,&  il  répandit  le  rcftc  '""^  .>  ^«^^^SÏ^  cornu» 

du  lang  au  pic  de  i  autel.  ,       \ ,  ^  - 

&  duumad  baumejus. 

lo»  U  âc  brûler  auflU  fur  Tau-  lo.  Adipemqueac  re- 
tel  la  grailîc ,  les  reins  &  la  taye  nunculos,  ac  rcticulum 
du  foye  qui  loin  pour  le  péché,  »  <ÎJ«  ûwit  p» 

lelon  que  le  Se.,ncur  lavou 
commande  a  Moile  :  Dominas  Mo)  lî  : 

II.  mais  il  confunu  par  le  ii.  carnes  veib  9c 
feu  hors  du  camp  la  chair  3c  pcHcm  ejus  extra  ca- 
la peau.  Iba  combufGt  igni. 

11.  U  immola  auflî  la  vi-  .         Immolavit  & 
a\mc  de  l'holocauile  i      Ces  ^^^^^^^^^ 

/•I    ,  .  if      »   \     ODCuIcruntquc  ci  hlii 

fils  lui  en  ayant  prclente  le  foi  fangaincm  cjus  , 
lang,  il  le  répandit  autour  de  ^uem  fudic  pcr  aUans 

l'autel.  circuit  um. 

1 3 .  Ils  lui  préfcntercnt  aulfi  ^.  ^  ^  ^ p!^'^  ^^'^^^ 
rhoftic  coupée  par  morceaux,  «^-^'"in^rulla  condu;, 

,     -  ^„  »        ,  '  cum  capicc  ôc  mcmbns 

avecla  tctc  &.tous  les  mem-  (îno^uiis  obcuicmnt 

brcs  -,        il  brûla  le  tout  fur  qulomuiailipccaltare 
l'autel ,  cicmavic  igni  , 

14.  après  en  avoir  lavé  dans  .  ^4-  lotis  aquâ  prins 
Fcau  les  inrcftbs    les  piés.  ^  1^^^.^^"^' 

I  «•  Il  csor^ea  aufli  un  bouc     '  ^VP«» 

qu'il  offrit  pour  le  péché  du  P»?""  . 

^     I     ^    ^  p,,,      ,    Ctavic  hircum :  cxpia- 

jpeuple ,  &  ayant  puiihc  1  autel,  toque  .ihari , 

16.  il  oAlic  l'holocaude ,    *  i^.  fccit  holocauflu, 

17.  ^  il  ajouta  à  ce  (acrifice     ï?»  addcns  in  facri- 

lesoblations  qui  fe  préfentcnt  ficiolibamcma 

tti  m&me-tems ,  qu'if  fit  brûler  f  ^  oftcruntur  & 
^  ,  ^ ,       ,  adolcns  ea  lupcr  alta- 

fur  l  autel  ,  outre  les  ccreux)-     .  abfquc  ccrcmoniis  • 

nies  de  Iholocaufte  qui  s'oâre  iiolccauiU  macutini.. 

tous  les  matins. 

f,  17.  *  Vojrez  Unoie  éi  ch.  7*  p^as iuiKfKf.  t9. 

iLImmoIaviiî 
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i8.  immo.avK  6i  .  iS.  il  immola  aufli  un bccuif 
fcolUas  pauhcas  ^opu-  j^^^  pacifiques  pour  Ic  peu- 

fila  fui  fanguincm  ,  P^^  i  ^  ^«  his  lul  Cn  préfoirC- 

^ucm  fudit  lu|)cr  alta-  fCiu  le  lang ,  qu'il  répaudic  lue 
xe  in  circuicum.         Tautel  couc  autour* 

i^.  Âdipein  antem  15^.  Us  mirent  auIG  fur  la 
bovis ,  &,caudam  aric-  poimnè  dé  CCS  hofties  la  gràit 
tis  ,    rcnunculofsuc  ^^^f  ^  1^    ^^^^  bc- 

oiin  adipiDu$  luis,  v.  %•      1  ^    *  1  /n^ 

mioiiu^  jccorU  '      «-^^n^/vcc  leur  graiffc, 

ocla  (ayeduioyeî 

»o.  podiemoc  fupcr  &  les  graiflcs  ayant  été 

ij.pcaoraeonmi,  ae  Al*  Aaron  mit  a  part  la poi* 
ttinos  dextros  fepara-  tiine  &  fépaule  droue  des  ho» 
Tk  Aaron  ,  elcvans  ftic$,lcs  élevant  devant  le  Sd- 
totani  Do^«;^«o  gneur  ,  comme  Moife  i  avoiî 
^     ^         '  ordonne. 

at.  £t  cstendeni  ii-  U  étendit  enfuite  Tes 
ipyuitis  ad  populfm  ,  fnatnS  vers  le  peuple  »  &  U  lê 
bcne^xit  ci.  Sicque  Jjçnif.  Ayant  ainU  achevé  ks 
coxnplctU  hoftiîs  t>ro  ^ j/^,^^,      hoftics  pour  le  pe- 

sr^;.Siii;:^^:  ci^^deshoioc^^^^^^ 

^^ir.  ciflcpies»  udeictndit. 

xj.  IngrcfTi  autem  23.  Moïfe  &  Aaron  cntrercîTC 
Moyfes  &  Aaron  in  alors  dans  le  tabernacle  du  lé- 


lo.  Apparaitquc  glo-  ntlme^i  la  gbirc  du  Sci- 

fia  Dominiomnimul-  gneur  apparut  à  coucc  ïàSctOr 
ticudini  :  ,  du  peuple  : 

*    24,  ic  ccce  cgrclTus     ^4.  cai  U  fcà  fetti  dtt 

pp 
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Î'neur    ,  dévora  l'holocauftc  &  ignis  à  Domino  ,  de- 

es  eraiflès  qui  ccoicnt  far  l'aa-  ^«^'7^^  l.olocauiuim , 

td.  Ce  que  tout  le  peuple  ayant  j.,,  ,,U  ^Q,^a  cùm 

vu,  ilsloiicrenr  k  Seigneur  cii  v^ajiFciK  tmb.r  ,  l.^u- 

fe  profteClianC  le  Vlfage  COncrC  davcmnc  Dominum  y 

^^e*  rucntes  in  iacies  loas. 

f*.  &4.  cjr^/.  envoyé  pat  le  Seigneur. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

X.  Ty  Renez.  ttentre  les  grânii  troupeaux  un  ve^m 

Ji  pour  le  péché  y  &  un  bélier  four  en  faire  un 
bolocaufte  y  &c. 

*  Les  Interprètes  remarquent ,  qu'Aaron  reçoit  l  or- 
dre d'offrir  à  Diea  ces  facrifices  ,  outre  le  fdcrèfice 
perpétuel  du  matm  &  du  (bir  qui  s'ofTroic  chaque 
joui ,  comme  il  cft  marque  au  vcrfct  1 7. 

ir,  3.  Prenez,  un  bouc  pour  le  peUjé,  &  un  veau  &  w$ 
0tgniéUê  féUêi  iéube ,  &c. 

Les  victimes  qui  s'of{ix>ient  alors  >  étoient  diflS* 
rentes  félon  la  diverfité  ou  des  perlbnnes  pour  qui 
elles  étoient  offertes ,  ou  des  fujecs  poui  Ickjuels  oa 
les  offroit.  «  Mais  maintenant  >  comme  dit  le  Pape 
iàinc  Léon,  il  ny  a  plus  qu'une  hoftie ,  parceque«i 
joette  lioftie  unique  les  accomplit  toutes  exceUeai-  « 
ment ,  en  fâifant  fucceder  la  lumière  à  Tombre ,  b  « 
■vérité  â  h  prophétie  ,  de  l'Evangile  à  la  vieille  loi ,  c» 
félon  la  parole  du  Fils  de  Dieu»  qu'il  n  ctoit  pas  ve-  «< 
nu  pour  violer  la  loi  »  mais  pour  Tacconiplir.  » 

•  Ainfi  JbsusXhrist  eft  tout  eniemUe  6c  h 
bouc  qui  s  offroit  pour  le  péché ,  puifque  faint  Paal 

*^'^adit  de  lui,  qu'//  éroit  devenu  pcché  &  malciUéfion  ^ 

€*clt-â-difc^liuilie  qui  devoir  expier  cous  nos  pcchésb 
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êC  attirer  fur  nous  toutes  les  bénediâions  du  ciel.  Il 

cil  devenu  le  veau  tminole  peur  le  pèche ,  qui  a  été  fi-  ^*  *^ 
ffiïc  par  ce  veau  e*tg'atffe  qui  cft  tué,  &  qui  eft  fcrvi 
comme  une  viande  déliciculc  dans  ce  grand  fcftinquc 
fiûc  le  pere-de-fanulle  >  iorfqu'il  retrouve  ic  itçÀn 
de  nouveau  dans  fen  amitié  Ton  fils  perdu  depuis  (i 
longccms  ,  comme  Dieu  le  Peic  spics  avoir  immo-  • 
lé  fur  la  croix  fon  propre  Fils ,  nous  adonné  entuice 
Soa  corps  &  ion  kngpour  ècrc  la  divine  nourriture 
de  nos  ames. 

C'cft  Jbsus-Christ  enfin  qui  eft  le  veriféAle 
Agneau  fans  tache  y  dans  lequel  le  Pere  na  rien  vu   *  * 

2 ni  ne  fùc  digne  de  ia  puiecé  infinie ,  &  qui  feloa 
»  propres  paroles,  i>  s'eft  offert  lui-même  à  fon« 
Pere  comme  une  hoftie  toute  (àinte  »  afin  de  nous  n 
établir  dans  une  véritable  faintctc  :  »^  Pro  iis  egè 
fdndifico  meiffum ,  ut  fini  &  tpfi  fan^lifica^ï  in  veriîa'e. 

1^.  7.  Offres  rbûlocastfie ,  &frie3L pêur  vms  &  fêw 
k  fiupU ,  &c. 

On  voit  clairement  k  vérité  de  cette  faute  9  dan» 
le  grand  ôc  le  véritable  facrificc  qui  s  offre  tous  les 
jours  fur  nos  autels  ,  au  commencement  duquel  le 
Prêtre  fe  rcconnoit  pécheur ,  àc  confeilè  (es  péchés 
an  mé  de  Tautel  »  ainii  que  totit  le  peuple  qui  aflifte 
au  laint  (àcrifice. 

Moife  ordonne  à  Aaron  de  prier  pour  le  pcuplCe 
£t  il  eft  marqué  enfuitc  qu*»n  mtt  À  part  pour  Aa^  ' 
ron  la  poitrine  &  répauU  droite  dês  kefièess  ainâ 
Moife  l'avoir  ordonnée 

Ceci  nous  marque  en  peu  de  mots  les  devoitf 
clTenriels  d'un  miniftrede  Jésus  Christ.  S.  Ber- 
nard les  réduit  tous  à  ces  ci;ois.  »  Il  faut,  dit-il,  que  lof 
P^eur  nourriflè  &  fourienne  les  ames  par  iâ  paro-  ; 
le  ^  pas  foQ  csBCnapto,  par  iSm olaîfiNi.  Et  cedin>-# 


59^       Levitiq^ue.  Chap.  IX. 
yumcï  don  eft  le  plus  grand  des  crois  :  parceqiM) 
M  c'cft  la  prière  qui  anime  les  paroles  6c  qui  CunSA^ 
m&c  les  aâions. 

Il  eft  ordonne  auflî  que  le  Prctrc  aura  pour  fa  part 
la  poitrine  de  l'hoftic ,  parceque  le  miniftrc  de  Dieu 
doic  renfermer  dans  fon  cœur  toutes  les  ames  qui 
K.H*:  lui  ont  été  confiées      dire  avec  làint  Paul:  *>Q|tt 
9, eft  feible ,  fans  que  je  fois  foiblei  Qiii  eft  CaoBh 

dalifé  ,  fans  que  je  bi  ùle  ? 

On  lui  rcfervc  encoïc  l'épaule  drorCf  parcequil 
t.  Cw»  doit  porter  ks  ames  infirmes  comme  un  homme  iàia 
II*  en  porte  un  malade.  »  U  doic  tâcher ,  comme  dit 
9,  famt  Paul ,  de  plaire  d  cous  en  coures  chofes  pour 
„lcs  gagner  tous  ,  ne  cherchant  poiiu  ce  qui  lui  eft 

avantageux  en  particulier ,  mais  ce  qui  cil  unie  i 
j,plu(ieurs  pour  erre  (auvés. 

VEcricure  jufqa*ici  nous  a  repréfencé  les  devoirs 
d'un  miniftrc  de  Dieu  (bus  diverfes  figures ,  foit  par 
les  vctemcns  facrés  du  Grand-Piècre  ,  foit  par  les 
circonftances  des  viââmes  ou  des  (àaiâces ,  quidi- 
ftingaent  les  miniftres  de  Dieu  d*avec  le  reile  do 
peuple.  Nous  avons  déjà  propoféune  idée  de  la  vé- 
rité cachée  fous  cesomb:cs ,  par  le  rableau  q  ie  faic 
(àinc  Bifiled'un  homme  appelé  au  minillere  des  au- 
tels &  â  la  conduice  des  ames.  En  voici  encore  ua 
(econd  qu'a  fait  le  grand  Pape  (âint  Grégoire  ,  dont 
il  eft  aufli  vrai  de  dite  *  que  nousravons  dit  deCsûnc 
Bafile ,  qu'il  s'eft  dépeint  lui-même  excellemment , 
en  repréfcntant  quel  doit  être  un  parfait  miniftrc 

dej£SUS-CHRIST« 

ùrtgw*  ^  Lorf^u  il  s'agit  de  choifir  un  miniftre  de  Dieu  Se 
9é4t.  *  n  Vin  Prélat  9  donc  la  vie  lainte  doit  ître  la  règle  Se 
iiT*  lu  *>  l'exemple  de  celle  des  autres ,  il  faur  que  ce  fou  un 
pthoounc  »  qui  éuot  more  à  toutes  ks  paiCoos  de 
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U  chair ,  vive  déjà  d  une  vie  toute  fpirituellc  &  di- 
vwe:qui  foule  aux  pics  rotis  les  biens  du  monde  :  «» 
Qpi  n'en  appréhende  point  les  maux  y  ôc  qui  ne  dc-€t 
fijc  auc  les  richeflès  intérieures  &  céleftcs  :  Qiiiit 
oieii  bin  de  Ibuluucer  d'avoir  ce  qu'il  n*a  pas ,  (oitM 
toujours  prêc  de  donner  ce  qu*il  a  :  Qiii  fe  portent 
^fçment  a  pardonner  &c  à  ufer  d'indulgence ,  par-  »« 
^^qu'il  ades  entrailles  de  compaffion  &  de  cenare£-i« 
'^^t^  quioelbîc  néanmoins  indulgent  qu'ancaiitM 

Îtt'il  le&ot ,  en  demeurant  inflexible  dans  Tamoar  m 
5  l'équité  &  de  la  juftice:  Qiii  ne  tombe  point  dans  « 
ie  péché,  mais  qui  déplore  les  péchés  des  autres 
comme  fi  lui-mcnie  les  avoit  commis  :  Qui  contt-  m 
*  ptiflè  a  1  înfirmiié  des  ames  feibles  »  4c  qui  iè  té-  « 
JQuiflè  de  Tavancement  de  (es  frères  comme  da  ** 
ficn  propre  :  ÇVii  rende  toutes  Tes  actions  un  mo-  « 
dele  C|uç  ceux  qui  lui  font  foumis  doivent  imiter  -,  « 
&  c^ni  n*en  faÛe  aucune  dont  le  (buvenic  kii  puiflèM 
cauier  de  la  honte  :  Opt  s'étudiancâ  mener  me*  vie  « 
l^nte  >  ait  (bin  en  mème^ternsd^iiAmife  les  aâttcs>  ^ 
^  d'arrofcr  la  fccherelTe  de  leur  ame  par  les  caïuc  « 
dune  dodrine  cclefle.  Qui  foit  tellement  appli-« 
quéirorailbn,  qu'il  (achedéja par  expérience q»^ et 
pourra  obtenir  de  Dieu  ce  qu'il  toi  demande  »  comM^ 
me  étant  un  de  ceux  i  qui  s'adreflè  particulière- « 
ment  cette  parole  de  Dieu  ,  qui  eft  marquée  dans  m 
le  Prophète  :  Vqusu^^pl pas plu^èt  ouvert  U bûu^  tjki, 
€hi  pour  m  frkr  »  ^me  jf  vous  dirai  :.  Mi  yak^» 

lK  14.  En  mêmc'^emmfm/iniiiu  Seipiem  irr#r^ 
tbohcaufte  &  les  z^mfes  gui  etoient/ùr  fauteU  &c. 

QcfcH  a  pu  venirtout-d'un-coupdu  ciel  &  paroîrrc 
fur  l'auteL  II  a  pu  auffi  (brtir  du  fanâuaire  où  repofoit 
rarcbe,ainûqiiePhilon  Taflure.  Mais  l'Eeritote'nelfr 
détermine  pas  ^fcSL  Auguftio  «lekxifà  letennè  oiyUr- 
naire 9 le UliTe incertain»  ^P^j  • 


mt  LsViTlQ.01.  CuJLt.-  X.  ^ 

CHAPITRE  X. 

•I.  A-Lors  Nadab  &  AN».<-  A  RreptifqucNa- 
.    A  fiis  d-Aaron  ,  ayanc  „ .-^  •^■''^ ,  ., 

.     ,  r  •  '    •    "lu  Aaion  tnuribuli<:  , 

pris  leurs  cnccnioirs  y  itM-  poa.crunr  i-ncm  ,  & 
icnt  du  feu  ^  de  l'encens  def-  inccnfam  dciupcr,  of- 
iiis  »  6c  ils  oâaiem  devant  le  fcrcntcs  comm  Domi- 

^igncttt  wfcttCtcangcr /',CC  no   igncm  aiienum. 

^  .    *  .  BQnccat. 

jiiandc  ^  • 

z.  &,çn  mcmc-tcms  un  fea        Eç;rcnuf.]uc  ignis 

itthtfortiduSçienirurMesde-  à  Dom  no  ,  a^voravit 
7  o  •  .V  .   coram  Doramo. 

le  Seigneur,     .  •  .  i  . 

3.  Moifc  clic  donc  à  Aa<-  ^.DîxitqueMovfcsad 

^pn  :  Voilà  ce  que  le  Seigneur  Aaron  :  Hoc  c(k  c^uod 

I»,   •^«..«'r'  '       '     .  $anuincaborinhisqai 

nquant  mini  » 

.pie.  ,Aart>W:eaiCiidant  ceci  ,,(c  popuU  gloriticabor. 
tut.       ..'w  1'    -  .    .  •..  Quod  audkns  ucmc 

AaïQn. 

•*  4.  Et'MoïTe  ayant'  iûpdi  -  '  .  4.  Vorn-iç  autem 
-Mifaçl  &  EiiGphln  ,  fils  d'O-  Mbyfes  Mifnclc  EH- 


'  -!ricl,'qui  ctoit  oncle  d'Aaron  ,  ^"^r^'^!^  ^'^'^^  » 

^  •!  I        -j*  ■     Ail  •  i-.-'      rui  A  ai  on  ,  aie  ad 

11  leur  dit  :  Allez  ,  otez    vos  ^     i         H  i 

w»<  k'.   '  .  1 1  •    cos  :  lie  &  :olli:c  fra- 

¥i*cr<?è  *dfeVânè  léfanaaiaïrç ,  de  coni>c- 

6w  empotiez  les  hors  du  camp.  'aii  fanélonrii  ,  &:  af- 
t,.-.:.-   .A  »  .'h-       .  tî;    î 'î^portatc  extra  caftra.^ 

:  .    ,  i/.  j.u^       -  •  •  iilu  .  r      •  ' 

.  '  ^•i.^f x/>f.  €*8ft--i^ir« ,  oui  nTai^îc  {Mit.çc^ pds  fut  I'aucoIi,.  :  j  •  • 
f'.  &•      r".  un  teu  envoyé  par  le  Seigneur.  ,  ' 


«  » 
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5*.  Co&feftimqae  *  j/Ils  allèrent  auflîtôc  les 
Çcrgcntcs  tolerum  cos  prendre  couchés  &  morts  corn- 

tos  Ih^^j^^riJ  L  etoienc,  vécus  dclcu» 

^jeccnint  foras  ,  ut  ^^^^q^cs  de  Un  ,  &:  lis  les  jcttc- 
^bi  fîi^  hnpcra-  f cnc  dehors ,  félon  qu'il  ledf 

avoît  écc  commnndé. 

Locutufquc  cft      (î.  Alors  Mo ife  die  âAaron, 
.Moyfcs  ad  Aaron  ,  &c     i  Eleazar  ôc  JUluinar  l'es  inr- 

'îîfar  fir''  '  ^        ^^^^  fi's  •  Pfcncz/gardp  de  ne 

Pita  vcftra  nolire  nu-  découvrir  YOtrc  tCte  ,  &  dc 

«lare  ,  &  vcllimcnta  pas  déchirer  vos  vc.einens, 

.«olite  fciiicicrc  ,  ne  de-pcur  que  VOUS  ne  mouriez\ 

jprtè  moîiamini  ,  &  &  que  la  colcrc  du  Scigûcur 

.lupcr  omiicm  coccim  s'^levc  contre  touV  le  ped- 

francs  vcflrl ,  &:  om-  -P*^'  "^^J^  ^  ^^ft- 

.iiisdomuslilacl,plan-  maifon  d'ifrael  pleu^;ent 

.J2;ant  incc.diiim  ^uod  rembrafemeocqul  çû;  YCpu  .Ju 

^omiaus  rulcitaviv-:   Seigneiu  i  '  * 


7;  vol  msttmx^  .  /  mais  pour  vous  he  fonçjs 
"l^redtmîm  foces  ta-  point  hors  des  portes  du  rahcç- 
i>etaaaili  ,  alioquin  nade  iautremeac  vous  pciucz*, 
ÎTriS^ïlSi  F l'huile  de  lonO^n 
%er  vos-  Qui  ftec-  ^^^^^^  ^  ^«  répandue  jlur  vous. 
*rQDt  omnia  juzta  p»^  £tils  ârenc  tout  £elon  que  Moif- 
«cpcuiii  Moyfi.        *fe  leleur  avoir  ordobof.  ^ 

8.  Dixitcjuoq'ïc  Do-  S.  Le  Scigncijj:  ^\\fCii 
mÎQus  ad  Aaron:    -    .Aaron:*  '  .  . 

9.  Vmum,dcbmne  Vous nchoirez  ppmt  vops 
quod  inchriarc  potcft,  'Sf  vos  cnfeins  ,  de' via  », ni  de 

.^on  bibctis  tu  &  m  toilt  ce  rui  peut  enivrer ,  quand 
tui ,  quandoimcatisin  "       ^    *     ,      .  » 
ubernaculum  tcftimo.  "^^^"^  ^""^^.^^  ^^^^^^ 
ûii ,  ne  morlamini    ck  daceipoignage,dc-pçur  qpe 

^uia  prxcepmm  fcoi-  yop^A^t  îbiez  punis  de  mort  : 

piccrnum  eh- in  gcnc-  parcequê  c'èft  uné  ordonnance 

-     *P  p  iiij 


4om      lEviTtani.  C^Àt*  IL 
àemellequi  paflm  dans  toute  tttioaa  yetbii.' 
voac  poflicricé  : 

10.  aûa  que  vous  ayez  U     io.  Et  ut  habcatii 
iococc  de  dikcrncr  entre  ce  ^^icncUm  difccrncndi 
«i  eft  faint  ou  profinei  en.  j?^^^  ^J^T 
tteceqiue^fiMtlIeApce  qui  ^Sf^am^dmV 
ett  pur,  •    •  " 

11.  &  que  vous  appreniez     n-  doccatifqae 
aux  eoÉuu  d^itad  tomes  mes  ï»®^ 

loix  &  mes  oidonnances ,  que  îî"^*  '  l^'T^ 

»,       .      *  .  ,        -  -  ..>      Dominus  ad  co$  pce 

jeleurnpidcniesMrKtoi^  .oanumMoyû. 

sa.  Moue  dit  aiprs  a  Aa*'  Locucufquc  eft 
ton  ,  &  à  Elcazar  &  Ithamar  Moyfcs  ad  Aaioo ,  U 
fcs  fik  qui  bi  ^toient  reOcs  ;  Elcazar ,  &  Ithi. 
prenez  le  ûcrificc  qui  eft  de-  "^^^  '      ^.  ^^""'Z 

*  1    I»  Li   •       j        •    crant  rclidai  :  Tollitc 

meure  tte  lobiaaoR  cfu  Sc|r  facrificium .  quod  »• 

meur  ,   &  mangez -le  fans  maafit  de  oblatiooe 

levain  près  de  lantel  ,  par-  Domini ,  &  comedke 

Cequc  C'eft  une  chute  q;è$.  iliudabrquc  ferment» 

/    '  '      •   ^  juxraaltarcquuua- 

■  mm      t  -m  ôum  lan^orum  cit. 

I  y  Vous    mangerez  dam  , , .  comcdctis  aa. 

k  heu  laint,  comme  vous  ayant  tem  io  loco  fan^o, 

été  donné  à  vous  &  à  vos  en-  auod  dam  m  cftùbiSc 

fans  des  oblacionsdu  Seigneur,  nliis  tuis  de  oblauofu- 

ielon  qu*a  m'a  été  commandé.  ^^"^'f^  ^V'- ' 

14.  Vans  mangeres  auOi ,  ,4.  PeatufculumquA- 

VOUS  ,  vos  fils  &  vos  filles  avec  cjjod  oblaturoca, 
vous,  dans  un  lieu  très-pur,  la  &  a  mam  qui  fcpàra- 

'  '  '    tu<ic(\ ,  cdctis  in  loco 

ôcfilii 


tccum. 

^   libcris 

pour  vous  ôc  pour  vos  cnfans,  ç*,'js  rcpofita  funt  de 
des  hofties  pacifiques  des  en-  hodiis  falucarlbus  k 
ÊlOSd'Uxael:  lioimnlincla 


/ 
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Hostie  mahgi*!  par  iis  Pristris.  €oi 

j$.  ç6  q  .oà  aimum  I  j.  parcequ lU  onc  élevé  do^ 
«cpcau?,&:ac!ipcsqui  yatît  le  Scigncuf  Icpaulc  ,  la 

crcmanmr  in  ahari  ,  poitrine,  &  Ics  graiflës  dc  la 

clcvavcrunt  cor.imDo-  *  «  •  •  r  i_  m  ri» 

iniQo,  oc  percincant  ad  ^ 

te,  &  ad  fîlios  tuos  le-  tel ,  &  que  ces  choies  vous  ap- 

ge  perpétua ,  ficuc  pi»-  pardcnneoc  à  vous  &  à  vos  en* 
(cplc  CfNiHAiis*         tans*  par  une  ordonnance  pcr- 

pemellet  félon  l'ordre  que  le 

Seigneur  en  a  donné. 
U.  Tntcrlixc,  hir-      i6.  Cependant  Moïfe  cher-» 
cnm,  qui  oblatus  fuc-  chant  k  bouc  qui  avoic  écc  of- 
tar  propcccato,  cum  fort  pour  Ic  pcché ,  trouva quU 

cxultum  rcpcrit  :  ira-  ^^y**-       i^^ui^  •      wm«m*  **» 

i^rquc  contra  Elcazar  colere  contre  Eleazar  &c  Itha- 
&7mamar  iiliosAaron,  mar  eiifans  d'Aaron,  quiccoicnt 
^tti  scmaaleraat ,  aie  i  leftés,  il  leur  dit  : 

f?;  Car  non  corne-      «?•  Pourquoi  n'avez -voua 

Atftit  lioftiain  pro  pce-  pas  mangé  dans  le  lien  laine 

cm  in  loco  TanAo,  I  hoftie  qui  s'offre  pour  le  pc- 

^  ûoaonim  ^hé,  dont  la  chair  eft  rrès-fain- 
etc. -5c  data  vobis  ttc  .  •  #  /  j 

èe^etls    Iniquitatcm       ^  4^  "^^^ 
»mktcailiiils,«e  rojre.  «nn  que  vous  portiez  liniqui- 

À  preca  in  confpeâii  té  du  peucde,  &  que  vous  priiez 
Oomiai ,  pour  lui  devant  le  Seigneur  -, 

X  8.  prxfcrtjm  ciim      i^.dc  d  aucant  plus  quVm  n  a 
fanguinc  illius  non  ^^^^  ^^té  du  (an^  de  cctrc 
lit  illatura  intra  fan-  h   oj,     a       i    r  •  0^ 

ûa ,  &  comcdcrc  dc-  ^  }^  fanduaire  ,  & 

bucritis  cam  in  fan-  quc  VOUS  auiiez  dû  l'avoir  lïian- 

^ario  ,  ûcnt  prxce-  gée  dans  le  lieu  fainr,  félon  qu'il 

cft  mihi  ?  m  avoit  été  ordonné  ? 

Kefpondit  Aa.  1 9.  Aaron  lui  répondit  :  La 

m  :  Obhsa  eft  b»-  vîâiniieponrie  pecnéa  été  of- 

die  viftima  çro  pce-  fatc  an|onrd'}iui ,  &  rholo- 

Kito»  6c  balocauftum  caulle  a  été  préfenté  devant  le 


Scigneortcnaispoarinoiiliii'dl  ^oram  Domino  :  mi- 

arrivé  ce  que  vous  voiczXonv  .^^«^ 

,    ^  vides.  Quomodo  po- 

mène  do'u  aurois-je  pu  mangée  ^  comcdcrc  auT. 

cette  hoiUe»  ou  plaire  au  j|ue  placcrc  Dotnia» 

Seigneur  dans  ces  cérémonies  in  cercnioaufi,ineiicc 

fimtes ,  avec  un  efpcic  abaccu  lugubri  2. 

d  aftliaion  > 

iQ.  Ce  que  Mo'ifc  ayant  en-     lo-  Quod  cùm  au- 

tcndu,  il  reçut  icxcule  qu'il  ^^H^^Moyics,  tccepic 

luidonnoic  Waaioncm.  . 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRIT 

1^.  1. 1.    À  Lûfsks  deux  fils  tAatVHy  NMb  & 

Ahïu  5  ayant  mis  du  feu  &  de  T  enctns  dans 
leurs  ence'ifotrs ,  offrirent  au  Seigneur  un  feu  étranger  s 
&  eu  mime-tems  un  feu  enveié  fg/r  k  Seigneur  Us  di^ 
wny&c. 

Les  Hébreux  difenc  que  ces  deux  fik  aînés  d* Aa« 

ron,  Nadab  &  Abiu.,  écoicnt  y  vies  loilqu'jls  Te  pré- 
fenterent  devant  l'autel  avec  leurs  cncenloirs,  & 
qu'ils  accirereiit  fur  eux  un  fi  grand  (upphc&  -Ec  que 
c'eft  pour  cette  raifon  que*  Dieu'dk  on  peu  apfès  au 
verlec  ^.  ^bus  ne  Mseti  peinte  fous  &  vos  enfans"^ 
de  vin  ,  ni  de  touf  ce  qui  peur  enivrer. 

Mais  de  (âges  Xncerpreces  répqndent  avec  raifbu» 
qu'il  eft  dangereux  d'oppofer  ainfides  conjeiturei 
humâmes  à  l'autorité  de  VEcdntre  »  lorfqu'elle  s'ex* 
pliqae  eHc-mème  aflèz  cbiremenc  pour  être  enten- 
due de  ceux  qui  lifent  fes  paroles  avec  le  refpetl  Se 
latteacion  qui  lui  eÂjdùe.  Car.  en  rapportaot  la  pu- 

lûtion  filbudaiiiedecesdeus/eii£msd'Aaix^  çUc 
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MlMISTUBS  INDIGMSS*  FbU  DU  CIBt. 

«Il  marque  aHcz  expred'émenr  la  cau(c,  en  difant 
qu///  ojj firent  devant  le  Sa^^iieur  un  feu  etïA^ger  , 
qut  ne  leur  4Voit  point  été  conm^ndé*  G'eft4-dire» 
4)u*ils  offrirent  un  feu  qoin'avoit  pomc  été  pris  de 
.çelui  qui  brûloit  toujours  fur  l'autcL 

Dieu  avoit  dit  cxprefl'émcnt  à  MoiTe ,  que  le  feu 
dont  on  dllumeroit  I  bolocaufte ,  feroït  pris  de  l'autel  '  . 
tnêmen  »  Ce  qui  marquoit  adez,  dit  S.  Auguftin»  qui! 
n'ccoit  pas  permis  d'ofirici  Dieu  d'autre  feu  que«« 
de  celui  qui  ayant  paru  miraculeufement  fur  Tau- <« 
tel ,  s'y  dcvoic  cnfuice  conlci ver  toujours.    Hoc  ideo 
mn  Itctbdt  y  quia  ex  illo  igné  qui  dtmitàs  ad  al:are'^^[J^ 
Jêentrat ,  omnia  trgM  éCfmdeuid  »  qué  in  tabermuulo  f^.  $u 
Mimlropmubat. 

Mab  comme  ces  deui  frères  ti^ctoient  pas  encore 
biffez  accoutumés  aux  fonctions  de  leur  minifterc, 
il  eft  aifé  que  par  un  début  d  attention  ou  de  mé- 
moire y  iU  ayeoc  mis  dans  leurs  encen(birs  ce  que 
.r£criture  appelle  mr  ftm  hmHger ,  au-lieu  de  prendre 
de  cfelÀii  qui  oruloit  toujours  fiir  l'autel. 
:    Quelques  Iiiterprercs  demandent  fi  leur  faute  a 
été  ou  vénielle  ou  mortelle  -,  &  li  une  fi  grande  pu- 
niâonn'dl  tombée  que  fiirk^e  du  corps,  iaus  leur 
6ter  celle  de  L'âme*  Et  les  plus  modérés  d'entre  eux 
lépondenc ,  qiril  eft  bon  d'honorer  par  notre  filcncc 
la  profondeur  des  jugemensde  Dieu  ,  Se  de  ne  déci- 
der point  fus  des  con)e6hires  iacercaines  de  ce  qu'il 
'  SI  voulu  nous  être  caché. 
.  i .  Ce  qnidoit  demeurei^  «onftant ,  ièiôn  les  mêmes 
Auteurs,  c'eft  que  quand  la  faute  de  ces  deux  frères 
m^oroit  été  que  vénielle ,  Dieu  néanmoins  a  pu  avec 
de  très-grandes  raiions  établir  dans  leur  punition 
.il  .Ibttdaine  l'exemple  d'une  très  -  jufte  le  vérité , 
pour  imprimer  dans  la  fiiite  de  tous  les  fiecles>  le 
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to4         LBTtTtatTB*  CitAV.  X. 

rc(  pcft  qui  cft  da  à  la  iaintecé  8c  aiuc  feoâioiif 

du  lacei'doce. 

Ccft  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Paulin  :  >>  Les  cn- 
n  fans  d*Aaron ,  Nadab  de  Abiu ,  ont  été  confumés 
par  an  feu cclefte ,  parceque  le  feadonc  ilsbiii- 
loienr  cux-mcmcs  ctoit  un  feu  de  la  tcrie  s  tC  * 
PéHiin  P-^s      ^^^^  '  aiienum  dccendtntes  exufii 

^  *r     ,t  fnHt  igm  di  ho  ,  411a  iffi  ca^ebant. 

„   Car  cclui4i ,  continue  ce  Saint  ,  offre  à  Diea 
n  on  feu  érrânger,  qui  brûlant  encore  de  ramour  oi 
^des  chofes  fci  ifuellcs ,  ou  des  biens  &  debgnui* 
deur  du  ficclc  ,  o'c  s'approcher  du  faine  autel ,  qui  ; 
iM».  xu  »     reçoit  point  d'auti  e  feu  que  celui  dont  J  1  s  u  s- 
4^'    '„CHJiiSTadit  :  Je  fuis  venu  fur  la  terre  poucf 
„  appo.Ter  le  feu  du  ciel  %  &  que  defire-je  autre  cho- 
„  le  ,  iinon  que  ce  feu  brûle  toujours  >  C*eft-lâ  Icfci 
„  qui  feul  vient  du  ciel ,  &c  qui  refiftc  feul  au  fbdc 
„  l'enfer.  Tant  que  notre  cœur  brûlera  de  la  forte  dans 
Uu!"'  >•  la  voie  de  la  jufttce ,  Dieu  n'y  ttoavcra  rien  d'cttan- 
ger ,  &  il  n*y  reconnoitra  rien  qui  ne ibit àlol 
Ces  deux  jeunes  hommes  font  confumés  parcefeo 
divin ,  comme  le  font  ceux  fur  qui  tombe  le  fcuda 
tonnerre  «  qui  les  tue  en  les  brûiani  aurdedans ,  Giis 
qu'il  oonfume  ou  leurs  corps  ou  leurs  vfetenicos»  j 

Ceft  ce  qui  arrive  maintenant  i  l'égard  desam^, 
mais  d*une  manière  (ecre.re  Se  cachée.  Car  loinfe 
pailoïc  au  -  dehors  dans  la  loi  ancienne  ,  &  tout  cft 
renfermé  au  -  dedans  dans  U  loi  nouvelle*  Dicw  ne 
fait  qu'une  fiois  ces  grands  miracles-»  maisil  veut 
qu*ils  fervent  dans  tous  les  fiecles. 
*    Il  nous  a  parlé  alo  s  d'une  manière  fenfiMe  ^ 
une  voix  de  tcmcrre  ,  pour  nous  apprendre  avec  ; 
quelle  fiaycur  on  doit  s'approchcf  de  Ion  ianûuaire, 
6c  combien  on  doit  craindre  de  n'y  être  pood^^ 
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^les  imprcflîons  étrangères  de  i  ambirion  &  de 
lintcrèc  »  &  non  par  un  vciiuU«  aiouvemeoc  de 
là  grâce  &  de  Ion  Ëfpric. 

Car  au-Ueu  que  ceux  qui  Coùt  vraiment  appelés  i 
ce  miniftere  fe  (ânâifient  eux-mcines  ,  en  lâchint 
.  d'entrer  dans  coures  les  dilpoli.ions  faintcs  que  Dieu 
demande  à  Tes  vrais  auDiûu:es»pour  pouvoir  Ciiluitc 
k  iàoâiâer  au  (êos  que  nous  di(bns  tous  les  jours  : 
votre  Nom  foit  ^attSàfié ,  <î*dt-â-dire ,  que  votre 
Nom  foit  traité  auflî  faintemenc  qu'il  le  djic  être  : 
Dieu  die  ici  au-contraire ,  félon  que  Moife  le  rap- 
foae  en  parlant  dt  cette  punition  &  redoutable  :  /e 
frai  fktUtifie  dam  ceux  qui  sUpfrodmt     moi  :  c'çlfc- 
4-dire ,  je  fend  voir  dans  leur  mort  la  grandeur  de 
ma  puif&nce  ,  ôc  la  fâintccé  aufll-bien  que  la  icvericé 
de  mes  jugemens. 

f.  lo.  Mji,i  a  yant  entendu  parler  Aaronfut  fittii» 
fait  da  f$u  exatfe  >  &c. 

Aaron  dans  la  doiiléar  dont  il  étoit  pénétré  en 
Voiant  la  mort  fi  funelle  de  (es  deux  aîncz  ,  téaioî- 
gne  beaucoup  de  vertu  &  une  piofo.ide  loumiiGoa 
aux  ordres  die  Dieu.  C'eft  ce  qu'on  aura  lieu  de  re- 
préfimcer  en  un  autre  endroit  >  lorfque  i*on  lêm 
obligé  de  parler  de  k  mort  de  la  pénitence  de 
ce  (aint  homme. 


CHAPITRE  XL 

a.  T  Ocutufquc  cft  !•  ¥  E  Seigneur  parla  enfui- 
Dom  nus    ad      L  te  à  Moifc  &  à  Aaton, 

îîc<£'^  ^  ^""'^  '  &  il  leur  dit: 
X.  bicitc  £Uis  If*     a.  DitescM  aoxenfiuas  d'Ifr 


6o6       LiviTtQjJi.  Cil  A  p.  Xlé 

lacl  :  Entre  tous  les  animaux  lad;  Haecfunt  anima- 

de  la  tene  ,  voici  quels  foiu  ^^T^'^'^'t'ln^^ 
.  ^  us  de  cunais  animan* 

ceux  donc  vous  mangerez  :  . 

}  •  De  coûtes  les  bêies  à  qua*  $ .  Omne  <|uod  babet 
trc  piés  vous  fx>urrez  manger  <livi(à<ii  nngolam ,  êt 

celles  dont  h  corne  du  pic  eft  ^^^^  P«oribus,  r 
fendue ,  &  qui  ruminent.  * 

4«  Quant  à  celles  qui  rumt-  4.  Quidquid  autcm 
nent,  mais  dontU  corne  du  ruminât  cpidcm  ,  & 
picnelt  pomc  tendue»  com-       ..  ..p 

r  r  non  dividit  cam ,  licut 

me  le  ckimcnu  &  les  autres  ,  ^^^^j^^  ^  ^^^^^^^ 

vous  n'en  mangerez  point,  5c  comcdctisillua ,  ficin- 

vous  les  confideiecez  comme  ter  immua4a  lepuu^ 

impurs.  ^  ^ 

5.  Le  lapin  qui  rumine»  j.ChœrogriUosqoi 

mais  qui  n'a  point  la  corne  nuwMt  ungulamqiit 
lendue ,  eiUmpur.     ^         ^^^^.  mn^ 

6.  Le  lièvre  auflî  eft  impur  ;  Lcpus  quo<mc  1 
parce-uc  quoiqu'il  rumine,  il  ^  *  *P^^  tuminar, 
n apoinL  k  corne  fendue.        ^'^^''^'^  "^"^ 

7.  Le  pourceau  aufli  eft  im*    7-  Et  fus  »  qui  cnai 

ur  ,  parceauc  quoiqu'il  ait  ungulam dividat  ^  M» 

corne  fendue  >  il  ne  rumine 
point. 

8.  Vous  ne  mangerez  point       Honitn  canûbus 

delà  chair  de  ces  bètcs  ;  &       vcfccmini  ,  occ 

vous  ne  toucherez  point  à  leurs  "^^^^5*  contiogctis, 

^  quia  immauda  iUDt 

corps  morts  ,  parceque  vous  y^j^jg, 

les  tiendrez  comme  impurs. 

9.  Voici  les  bêtes  qui  naif-     ^-  H«c  font 

fcnt  dans  les  eaux  dont  il  vous  P;g°7^."Y  '°  ^"^""a' 
^  .     ,  ,r  vcfci  licKum  dt: 

eft  permis  de  manger;  Vous  Omncciuod habct pin- 
masgerez  detouccequiades  ovlaslbrfjaaflus.tani 


* 
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hi  mari  quàm  in  fiu-  nageoires  &  des  écailles ,  tant 

minibus  &  ftagnis  ,  Jans  la  mer  que  dans  les  rivic- 
comcdcns.  ^  ^^^^ 

I  o.  Qttidquid  aatcm  lo.  Mais  tooc  cc  qui  fê  le* 

'  pinnulas  &  fquamas  muc  &  qui  Vit  dans  les  eaux 

^fionhabct,conuncjux  ^^^^  ^^^j^.      naeeoires  ni  d'é- 

maquis  inovcntm  &  „              r  i 

vivunc  ,  abominabiie  "^^^^^  >  ^^"^  ^^^'^  abotmoa- 

Tobis  ûon  ^  &  en  exécration. 

II.  cxccnmdBmque  II.  Vousnemangqrez poinc 

«rît  ,  caroes  coram  Je  la  chair  de  ces  animaux ,  & 

qaiis  icronc  morts. 

XX.  Cundaquxnon      II.  Tous  ceux  qui  n'ont 

Labcot  pionalat  &  point  de  nageoires  ni  d'ccaillef 
fqoaiiias  maquis,  poi-  £^  - 

Jata  enioc. 

purs. 

13.  Hxc  funt  qiix     13.  Entre  les  oifcaux ,  voici 
de  avil)us  conicilcrc  quds  font  ceux  dont  vous  ne 

,  ^       1     A   -  nianeerez  pouit»  oc  oue  vous 

da  lunt  vobis  :  Aqui-  •  •        «  1  •  1  1 

lam ,  &  grypbcm  ,  &  ^".^^2  foin  d  cvitcr  2  L  aigle ,  le 

haliarctum  ,  grifon  ,  le  faucon  , 

14.  &  milvum  ac      14,  le  niila»,  le  vautout 

vulturcm  juxta  gcnus  tous  CCUX  de  fon  cfpCCC  , 
luuni , 

ly.  &  omnc  corvi-      15,  le  COtbcau  &  tOUt.ce 

«i  î^encris  ia  fimilitu-  qui  cft  de  la  même  efpcce , 

oincm  luam , 

16,  ftruthioncm  &     16.  raurruche>  le  hibou»  le 

noduam  ,  &  Inrum  ,  l^^^^ff  ^  l'épiCviet  &  tOUOe  foO 

&accipitrcnijuxtagc-  ^  ^ 
"nus  luum  ,  *      T      I    1  1 

1 7 .  baboncm  ,  &     ^  7-  Lc  chathuant ,  le  cormo- 
mergulum ,  &  ibin ,     rant ,  Tibis  , 

f»  I».  Mmtr,  m  horrtar«  nu  ,  qoe  l'm  ék  tet  dm  pan 

if.  I  ,  kiif,  hallactwait  ixpL  des  milans, 

aigle  de  mer.  f    »7.  «ife»  ^ 

lêk  t»^U  «iicau  noa  cou-  Terf  cas. 
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li.  le  cygne,  le  bucoci:,  le  cygnum,  fie 

prophyrbn  *  ,  onocrocaium ,  &  pox- 

i^.  le  hcron ,  la  ciœgnc ,  &     * 9-  heroaioncm  & 

«cmc  ce  qui  eft  de  U  même  ^^^^'^on,  juxta  ge- 
«Tpece  t  k  huppe  &  la  chaa-  JIJ^  uTc^J^lla^., 

vclouris, 

lo.  Tout  ce  qui  vole  &  qui  ^o,  Omnc  de  vola- 
marche  fur  quatre  pies  ,  vous  5."^"^  S"*^^  5^5^™ 
iera  en  abomuianoiu  bominabilc  «h  vobis. 

2.1.  Mais  pour  tout  ce  qui  n  Quidquidautem 
itiarclie  fur  quatre  piés  ,  &  H""*-"!  'j'P" 

%   ^  '1    f    \     •  .    quatuor  pcdcs ,  Icd  ba- 

qui  ayant  les  piés  de  derne-  gct  longu^rararocru- 
re  plus  longs  lauce  lur  la  ter-  ra ,  pcr  qus  iàiic  fupct 

re  9  cerram  , 

ai.  vous  pouvez  en  manger ,  comederc  <îcl>€-» 

comme  le  bruchus  ^ ,  fclou  fod  »  ^'^^  bmchus  in 
cfpece  ,  latwctts  ,  ophioma.  f  ophiomachus , 
eus  %  &  la  Gurcicue ,  cLicua  ac  locufb,  finguUjox- 
félon  Ton  efpece.  ta  gcnus  fuum. 

ij«  Tous  les  aniiiuux  qui  i  j .  Quidquid  aurcni 
volent  &  qui  n'ont  que  qUà-  "  volucnbus  quatuor 

*       .#      *     •r  ^  ^    tantum  habet  pcdcs, 

tre  piés,  vous  fèroot  ea  exe-  crnUi.! 

cration  : 

14.  quiconque  y  touchera  .  *  quîcomqfie 

brfqu  ils  feront  mores ,  en  fera  «orticina  conmi 

fouille ,  &  û  demeurent  impur  fœmiwiduf  uf^uc  ad 

jufqu^au  foir.  vcfpcnmi. 

1 5 .  Qiie  s'il  eft  neceflàire  1 5 .  £t  il  nccdTc  fîie- 

qu'il  porte  quelqu'un  de  ces  rie  ut  ponet  <)aippsta 

animaux  quand  il  fera  mon  »  Jiomm  floiâcaiiim  >  la- 

1^.  iS.  forte  d'oifeatt       ■  Ici    TbiW.  érfJf.  clWce  de  ûDle- 

Vcc  &  I>s  pmb.s  rouget.  Irrite  .  ainfi  apfeillr  ,  ^arce^>dl9 

vabÎE 
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Vabit  vciiimenta  Tua»  illavcrafcs  vèccmens»  SciiC^ 
immundus  crit  uf-     imiMir  jufqu'au  ooudid:  dii 

suc  ad  occalum  iolls. 

16.  Omne  animal  Tout  animal  qui  a  de  b 

q'uoci    habcc   quidcm  GOmC  au  pié  >  HUIS  dooC  là  €(»:-> 

uncruiam  ,  fed  non  di-  ne  ii'dk  point  fcnduc ,  3c  qui 
vidit  cam,  ncc  ruirii-  « rumiiic points fcia ittJDur, «è 
&qui  taigcritilkd,  celui  qui  l aura  touchc  ^/w/^ 
contamiuabitur.  «wrr ,  fera  louiUe. 
.  17.  Quod  ambulac  ^7*  ^^^^  les  animaux  à 
fiiper  manus  ,  ex  cim-  qtatre  piés  i:eux  qui  dnc  com- 
mis animaocibus  aux  me  des  itiains  fur  lefqudles  ils 
iùceduûi  quadnipcdia,  itiarchcnt  ^ ,  feront  impurs  :  ce- 
^mondain  erit  :  qui  j  ^  ^  j  j- 

mm,  ooUuetur  uf^ue  K>nt  ^ons  ,  lera  louUle  juf- 
adTe(peram.  qu'au  ibir. 

2  8 .  Et  qui  portav«rit    ^  18.  Cclui  qui  portera  de  ces 

hujbfccmodi  cadavc-  bètes  lorfqu  elles  feront  mor- 
jra,  lavabit  vcftimcnta  ^çg,  lavcra  fcs  vcccmcns  ,  &  il 

fua,  ficimmunduscrit  fera  impur  jufou'au  ÙMi  par. 

ufque  ad  vclperum  :  r     /    ^      .  s: 

^  iT        ceaue  tous  ces  anunaux  vous 

quia  omnia  hxc  im^  v^^vjuv  wu»  vv»  wmiawim  tw« 
munda  funt  vobis.       fcaCOnt  impUtSi 

'  19.  Hxc  quoquc  in-  Entre  les  animaux  qui 

ter  pollutà  rcputabun-  fç  remuent  fur  la  terre  ,  vous 
turdchisqu^movcn-  confidcrefcx  cncore  ceux-ci 
turin  terra  :Muftcla&  ^omme  imottis  S  U  bdcitc ,  la 

gulajujttagenusfuiuni  fourts  ,  &  te  dOCOOtle,  cha- 
cun félon  fon  efpece  5 
50.  mygale,  &  cha-      30,  la  muferaignc  ^ ,  le  ca- 
sueleod , & ftellio , &  meleon^ji  leûoUion^,  le  i> 

ir.  Z7.  cornait  tes  OUtt  9  .les     /A/V.  animal  <^ui  chanfe 
finges  »  &c.  couleur  i  tous  momeos. 

^.  }o.  i«r'r.  mygale  ,  imtf.«r4-     /^li.  «rpece  de  Waac^  iB«r* 
;  F6(iK  b.'te  qui  lioic  ik  la  quei  de  tâichcs  comiBC  de  pccîMf 
tacliScdelsMIcie;  /       -  l&o«ki. 
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^lO        IwlTITIQ^Ul»   ChAP.  XI. 

xaid&Utanpe:  lacouacialpt? 

2  1.  tous  ces  animaux  Cmi  ji.  omnia  baKÎm* 
impurs.  Celui  qui  y  touchera  muoda  fimt.  Qtû  tm- 
1  Ç  11    r  i^.,     n.ro  S*^rit  morucina  ccm*, 

lorfqu'ds  leront  morts  ,  lera  ^^^^ 

impur  jttfqu  au  loir  :  ▼cfpcnim  : 

)!•  &  s'il  tombe  qudme  31.  &  fuper  quod 
chofe  de  leurs  corps  morts  tac  ccdtoic  quidquam  de 
cuoi  que  ce  foit ,  il  fera  fouiUé.  mortidnis  coiû ,  poU 
(bit  que  ce  fou  uo  vâifleau  de  ,  ^ 

bott.oatBkvètetnenc»  ou  des  peU^  «  dlida  :  «(  in 
peam  0c  des  dlkes  :  tous  les  ^ociiim]uc  fit  oput , 
vafcs  dans  Icfqucls  on  fait  quel-  tii^entat  a«pii ,  &  pol- 
que  chofe  ,  feront  lavez  daiis  lurj  «'f  ^£ 
Peau.  Us  demeureront  fouUlez  -^^TiS^f'^oft- 
jufqu'aa  (oir»  fie  après  cda  Us. 
feront  purifiez. 

1 3 .  Mais  le  vaifTeau  de  terre  $  j .  Vasantem  fiO- 
dans  lequel  quelqu'une  de  ces  le  ,  ^^^^^J*^^ 
chofcs  fera  toœbcc  ,  en  fera  Jl^l  u^^^ia. 
lonillé»c'eft-poniqaoiilkfaut  di,^  gug.udum  cft. 
oflèr. 

34.  Si  l'on  répand  de  Teanife  j4.  Omni»  dbw 
tes  vMpMX /buil!ez.Çat  laviair-  aaem  eomeietis  ,  Ji 
dedom  voiso^angcre».  eUc  ^^fl^liX^ 
deviendra  impare  *,  &  toute,  U-  ^       Uqaens  quod 

3ueur  qui  fe  peut  boire  ibrtnit  biblmr  de  univerfo 
c  quelquun  de  tous  ces  fait  vafc ,  immiindnm  crkf 
ièaux  rm^u^Sy  fera  fouillée, 
îc.  S'il  tombe  quelque  chofe     3 ^\  quidquid  de 

dcccsbèrcsmorrcsfurquoiquc  moraamsliujufccmo. 

r.      rrT^«     1    ^     ^      di  cccldcnt  luper  il- 
ce  lOlt  ,  il  devlCIldra  impur  -,         immundum  crii  : 

foie  que  ce  foient  des  four-  |]vc  clibani ,  fivc  chy- 
neaux  >  ou  des  marmites ,  ils  fe-  tro^odcs ,  dcftrucacur, 
lout  cenfez  impurs  »  Se  ièrooc  &  immuwU  crunt. 
fiompus* 
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ii,  TonmYex6  te  }^.Maisles6)iicaioeS9lesc3- 
tifternae  ,  &  omnis  ternes  &  tous  rcfervoirs  d'eau 
âquaram  côngrcgacio  g,^^^^  ç^^l^j  •  touchera 
manda  «rit.  Qui  mot-  .  .  '  ^  j  •  a 
cicinum  torumtetige^  *f  charognes  des  animaux  f 

de ,  pollttctur.  M  ^  P^lf  f  J^i*^  impur. 

.  17.  Sicedderic  fii-^  17.  S'il  en  tombé  quelque 

fet  feiiienteiti ,  non  chofc  fur  la  femencd  »  elle  ne 

foUuet  cam.  fera  point  fouillce. 

)8.  Si  autcm  qaif-  38.  Mais  (i  Quelqu'un  répand 

fiain  apud  fcmcntcm  de  Tcau  fur  k  Icmcncc,  &  qu*ar 

pcrfudciit  ,  &  poftca  prè$  ccUcUctoochc  à  unech^' 

morcicinis  tacca  rue-  ^  11         r  & 

tit,UlicèpôUuewr.    ^Sfjf,  '        «"^  ^^^'^ 

louilicc. 

15».  Si  n.orcuum  fue-  Si  unanimalde  ceux  qu'il 
tit  animal ,  auod  liccc  yqus  €&  pârmis  '  de  manger 
vobis  corne Jcrc ,  cjui  m^^rf^  /«i:W«r  ,  edui  qui 

-chera  la  charogne  2ra 
ikivcfpcrum:  ""put  julquau  loir: 

40.  &  qui  comcde-  40.  celui  quî  en  mangera  # 
»c  ex  co  quippiam,  ou  qui  cn  poncra  qutlque  cho* 

ûjc  pottaveric ,  lava-  ^  Ucia  fcs  vitemCllS  ,  &  fi> 
àd  Ycfpentni* 

4x.  Onme  cpoi  re-  41 .  Tout  ce  qui  rampe  fur  k 
ptat  rîmrterram  abo-  terre  feiâ  abominabie  ,  Se  oâ 
toiûâbâe  eric,  ncc  af-       mgoàxz  point  poàrmaiH 

unienir  m  ciDiiflu  ^         '  * 

ger. 

41.  Quidquid  fuper  4i-  Vous  ne  mangerez  point 
pe^s  quadrapcs  gra>  de  tout  ce  qui  ayant  quatre  pics 
ditur ,  &  ixiultos  habct  marche  fur  la  poîttine ,  ni  de  ce 


peib^,  fitre  p«  humû  quiaplufieorsiMésouquifeîia^ 
tnbltar ,  non  comede-  ^  -  »  -       -  ^  t 

cft. 


nefurUtcrrc  parceouacésad. 
maux  lont  abonainabies. 
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42.  PiciKz  eardcdcne  (itts  4$-  Nolttc  eonu* 
(biriUcr  vos  amcs,  ne  touchez  ^^'^  tnimasyeftias 
aucune  dQ  ces  choies ,  de  peur  'mmwài 
quevous  he  foiez  impurs.  fitis. 

44.  Car  )c  ruis  le  Seigneur  Vo-  44.  Ego  eaim  fom 
tre  Dieu  :.roiez  faims  ,  parce-  DominusDcusTcftcr: 
que  je  fu.s  lauu.  Ne  loumc.  ^^^ist^^J^^^^^ 
pouit  vos  amcs  par  /  éUtotune-  ^  jmiaias  veto»  in 
i9Miff  ife  «MIS  les  repcUes  qui  le  onmi  lepciU  »  qood 
remuent  fur  la  terre.  movcturiupcr  tenam.- 

4c.  Car  je  fuis  le  Seigneur  ^4y.  Ego  eùm  An 

qui  vous  ai  tirez  du  payis  de  ^'^^  • 

H"*  ^  ^  -U;^       VOS  de  terra  iE?ypu  » 

TEgyprc  pour  être  voue  Dieu.  ujcffemvobisîi  Dcfi. 

Vous  Terex  dm  buncs  parce-  sanâi  ericis^  quia  ego 

que  je  fuis  fattir.  fimâos  fum. 

46.  Ceft-là  la  loi  pour  les     4*.  Ifta  «ft  lex  tnî. 

bctes,  pour  lcsoifcaux,&  pour  «aatiamacvohicnnB» 

toot  animal  vivant  qui  le  re-  ^^^^  ^ 
nmedans  reaa>  ottqm  sampe     aqiu  »  &  repiac  ta 
(ur  la  terre  ;  «wra , 

'  47.  afin  que  vous  connoiflîez     47-  «  difeenoai 
Udiffc.en«dccc  qui  cftpur  -J^^'-Jf^ï 
oaimpur.  «egocvous  fçaducz  j^^je 
cequevous  devez  manger  oa  rpwre dcbeatit. 
rcjcttcr.  .,  • 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

TpNtre  tous  les  aninumxdi  Idimir  wi» 
'    ,f^i  ceux  dont  vous  fnangerez  ,  &c. 
Tous  les  animaux  ont  pour  principe  la  toucepuifTao- 
cede  Dm  *  &  iln*y  aneti  caeuxqui  neibic  digfie 
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Animavx  puas  et  impurs. 
de  fa  fagcflè.  Lors  donç  que  Dieu  ciiltinguc  ici  les 
mimdux  purs  d'avec  les  impurs ,  ci^cce  diftinâion  ne 
.ic  prend  pas  de  la  nature  qui  cft  la  même  en  tous.» 
naais  de  h  différence  des  çhofes  donc  ces  animaux 
peuvent  être  la  figure.  *  '  . 

Les  (âints  Percs  ont  marqué  quelques  raifons  de  ce 
^commandeqienc  que  Dieu  ùl  aLcsàlbn peuple pouc 
.  le  choix  des  viandes. 

)•  Les  Ifraélttes  étanctouc  charnels  >  &  comme  i$s 
tnfans  i  1  cgard  de  Dieu  \  félon  rcxprcflîon  de  faint 
Paul ,  Dieu  a  voulu  les  tenir  toujours  afTujeuis  au 
joug  de  la  loi»  enforce  que  »  Thomme  ayant  befoin 
chaque  jÎDur  de  réparer  par  la  nourriture  les  forcçs 
du  corps ,  ils  ne  le  pnflenc  Êiire  que  iêloti  les  reglçs 
que  la  loi  même  leur  avoit  prefcrites.    •  ' 

4.  Dieu  vouloit  ainfi  détruire  dans  leur  efpric  les 
iuperftitioHS  im|)ies  des  E^ptiensj  aufquelles  le  veau 
qu'ils  adorèrent  avoir  Êut  allez  vmr  qu'ils,  éçoie^it 
étrangement  attachés»  *Car  il  réduit  tous  lés  am- 
maux  ,ou  au  rang  des  animaux  purs  ^  qui  dévoient 
leur  fcrvir  de  nourriture ,  ou  être  immolez  à  Dieu  i 
ou  au  rang  des  impurs  >  qu'ils  dévoient  avoir  en  hor- 
reur &  en  aIx>minarion*  Ce  a  w  £iifoit  aflèz  voir  qipe 
ce  devoir  être  une  impiété  pleine  d'ëinirava^ce  de 
rendre  aux  uns  ou  aux  autres  des  honneurs  divins- 
5.  Saint  Auguftinnouscnfeigne  que  ceci  a  été  fait 
.  pour  des  raifons  encoce.plus  haUtes  U  plus  divines. 
Car  Dieu  dans  le  gouvernement  du  premiçr  peuple 
n*avoit  en*  vâe  que  le  fécondi  t  8c  il  vouloir  que  non- 
feulement  les  paroles .  mais  les  ad-ions  ôc  toute  la 
conduite  des  Ilraélires  fut  qnc  prophétie  vivante  ôC 
animée  des  grandes  chofes  quietoient  cachées  alors, 
ôc  qu'il  devoir  révéler  un  jour  dans  l'étabUdèment 
4e  ion  Eglifc  :  Tmfus  trét  quo  non  Mntnm  diSk  $ 
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^"i'  fed  etiétm  fé&u  fr^fhetéori  9fmAéit  cd»  fHê  ffmm 
jluft.  L  tempore  fitérémt  revehmdâ. 

1^**  7«     Ainfi  toute  cette  diftinftiori  des  animaux  purs 
d  avec  les  impurs ,  eft  pleine  d  une  inftruûion  très- 


efptit.  Dieu  veucquc 

confidere?  comme  fur  s  lorfqutls  ruminent  ^  &  quils  ont 
le  pté  diiifé  en  deux,  Ces  deux  circonftançcs  nous 
appreooent  deux  grandes  vérités»  qui  nous  étant  pro? 
«j^f eVpf .  Fipl^  non  iimpl^iifsnc  >  mais  dSme  nsamere  œyfie* 
çhrijtX  rieufe  Se  comme  (bus  des  voiles ,  lorfqu^elles  noas 
font  découvertes  enfuitc  ,  en  font  une  iroprc(Gon 
d'autant  plus  agréable  &  plus  profonde  dans  Docrc 
efprit  ôc  dans  notre  cœur. 

Car  b  pQurceâ» ,  dit  (âim  Auguftiii  »  éant  coth 
fideré  en  lui-même  &  par  rapport  i  I^u  qui  l'a 
créé , n*eft  pas  moins  fur  que  lacncau^  Et  s'il  ne  n*« 
*         '^i"^     >  nature  &  non  Ion  dé&ut  ;  Immun- 

dum  bac  4n  'md!  eft  m  lege  quod  wm  rwm»éU.  Nù* 
L/liii  r  'M  vitium ,  ftd  nMtMrs  fft. 

»  Mais  il  y  a  des  hommes  qui  (ont  impnn  devitt 
«Dieu  ,  non  par  leur  nature ,  mais  par  leur  propre 
K  faute  ,  parcequ  ayant  écouté  avec  plaifir  les  paro- 
les  de  la  Sageûc  divine ,  ils  n'on  ont  pomt  leftime 
*  &  la  venecaôon  qu'ils  de  vroient  >  mais  ils  Içs  ciBr 
w  cent  auffitôt  de  leur  efprit ,  &  rendent  inndle  une 

chofc  fi  excellente  &  fi  précicufe. 
»?.  Une  ame  au-çpntrairc  efk  jugée  pure  devant  Dieu 
w  lot[qa*elle  rumitii  fpmtuellement  la  parole ,  c  cft-à- 
•idire  »  lorfqu'ayanc  gravé  dans  ià  mémoire  lapa* 
•f  rôle  qu'elle  a  entendue ,  elle  la  rappelle  dans  ion 
n  fouvenir  j  elle  la  rcpaflc  avec  une  léricufc  médira- 
if  tioii  dans  (a  penfée»  ^  elle  s  en  nquriit  incéiicurc- 
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ment  avec  une  douceur  pleine  de  nconooiwnce  « 
&  d'une  humble  joie  :  •»  utile  andieris ,  yelut 

A  inteflino  memrU  tMqum  *d  os  cogiwionis  rtcm- 
éMii  daleedme  rtftcâre ,  ^tfidudqtdmfftntu»' 

Bttr^démimti»nm»ârt\   

«Salomon nous  rcpréfentc  excdteimàentettteve- 
nté ,  continuece  Saint ,  loifqa  U  die  :  Lt  r^^gar-  « 
it  ÂMS  fé  btmb$  me  nourriture  qui  lut  eftprec leufe  » 
ttmme  m  trtfir .  méu  themme  mftnf*  févMe  tout-H 

requit  7tt  in  ore  ra-ientis ,  vtr  autemftultus gltifit  iium. 
Ccft  ainfi  que  ce  Ciint  DoAeur  lifoit  alors  onte  0^ 
lole  des  ProveAds  »  qui  a  quelque  choie  de  dit- 
fcrcnt  dans  U  vetfioo  de  (àint  Jciônae.  . 

La  féconde  condition  dei  aàmMX  étoicot 
eftimcs  "u  s ,  eft  qu'«'^  <<•■«"  'a  corne  *r  fie  MiPifeet» , 
Jeux.  Le  Mc  de  lame  ,  dit  faînt  Auguftin ,  c eft  foft 
amout  luIriiM  mvttm  affecTthus.  Son  amour  eft 
divifé  en  deux  ,:p«ceqtfeUe  doit  aunet  Dieu  U 

le  prochîin.  .  .  . 

Amf»  cette  double  figure  des  aniimiK  qui  foim- 
nent  &  qui  ont  le  pié  divifc  en  deux  étant  expliquée, 
on  y  peut  lematquet  toute  U  vie  chrétienne  .qui 
confifte  4  médite?  intérieinement  la  parole  de  Dieo. 
&  à  la  faire  palfer  dans noswnnoi&nces  & d»»*»» 
«âions ,  en  nous  attachant  à  Dieu  avec  une  affedhon 
pleine  de  refpeéi ,  &  en  rendant  au  prochain  tous 
les  devdfs  d'an  amont  fincere. 
♦.41.  T»»tt  tiùrmi^fiirUtmtf»4dt«im«lilt» 
4f  on  n'en  prendra  point  ponr  ma^gir,  &<. 

li  a  été  marqué  auparavant  que  le<  râufmrt ,  Us 
gtrhéiMX ,  &  tous  les  oifeaux  fembl..blcs  qui  dcvo-  » 
KncIetaiinet-,<C<im vivent  de  chair  ou  vivante ,  ou 
motte  ,  éioiew  imfurt&  f0Êfitnt.tmme  fbmiii*- 
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LiviTi^ui*  Ch  AP.  XIL 
èlis.  On  voit  aflèz  qu'une  inftruâion  fpiritudie  d; 
çachéedans  cette  lettre.  Dieu  hait  les  ames  qaine 

vivent  que  des  fcns ,  qui  ne  font  que  ramper  fur  la  ter- 
re ,  ôc  qui  ayant  été  créées  fcmblables  à  Dieu ,  te  ren- 
dent volontairement  ieipblables  aux  bètes. 

Dieu  hait  de  même  ceux  qui  vivent  <le  ce  qu'ils  n* 
r viflênt  aux âuties,  comme  ces oifeaux qui  fe  noanif- 
fcnt  de  fang  &  de  carnage.  Il  aime  la  doucpur  &  l'hu- 
manité &  il  fera  (ans  mifericorde  pour  ceux  qui  |c 
tendront  durs  Se  impitoyables  envers  les  foiUes. 

On  laide  à  la  méditation  des  peifonnes  quilifent 
|a  parc^de  Dieu  avec  piété  te  aveclunuere,  beau- 
coup d'autres  inllruftions  fcmblables ,  qui  fepçuycot 
tira  de  divers  endroits  do  ce  livre  (âint* 

CHAPITp.^  . 

I.  T  £  Seigneur  parU  en-  i.  T  Ocutufqac  eft 
J^core  à  Moïfç,  &  lui     -L  Dominus  ^ 


1.  Parlez  aux  cnfans  dit  »•  ioqucrc  filiis 
racl  ,  &  dites-leur  :  Si  une  Ifrafl, «lices adcoj: 
feiurae  ayant  ufé  du  mariage  *  ^  fufccpto  fc 

r        'ai        11   /•  mine  pcpcrcnt  raalcti- 

cn&nte  m  maie ,  eUekiauii-       /  immanda  « 

{>uie  pendant  ièpt  jours  9  félon  fcpccm  dlcbus  ,  juxu 
c  rems  qu'elle  demeurera  fé-  f^î"  fcparatiows  oa^' 
parce  a  caufe  de  fes  purgations 
accoutumées, 

3.  L Want  fera  dtconds  le  3-  £t  die  oclaro 
iiuiriéme  jour:  ckoimcidctur  in£m- 

4.  &c  elle  demeurera  encore  ^"^'".'  r     »  • 
trente-tiois  jours  pour  être  pu-  trU^usViebus-iiMmcbtf 
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Purification  dis  femmes.  6iy 
in  fan^uinc  puriAca-  rifiée dc la iuûe de ies  couchcs'^ 
tionis  Cux.  Omncfan-  £Uc  iiç  touchcra  rien^qiù  foili 

^um  non  tanrct   ncc  (j^nj  ^  &  ettc  tfOltTCra  point 

jnjrredictur  in  lancrua-    ,       i    r    n    •     »  •  r 

xium ,  doncc  implcan-  ^ans  le  lanftuaiTC  «  julqu  a  cc 
tur  aic§  puriâcadpois  que  les  jouis  de  fapucihcation 
fu^-  ioieac  açcpmplis. 

5.  Sin  auranfemi-  j«  Que  fi  elle  en^uiie  unç 
/ïam  pcpcrcrit  ,  îm-  fiUc ,  cUc  fera  imparc  pendant 

munda   cric    duabus   1^  r      '  \  r 

l^cbdomadibus ,  juxta  ^^"Jf  V""  \  comme  lorC 

litumfluxusmenarui,  Scelle  eft  feparce^a  caule  de 

&rçxagiiiurcxdicbus  ic^  purg^i(ioos  accoucumécs  s  6c 

jriancbit  in  fangoinc  cllc  demeurera  Ibixance  &  fwc 

puiificationisfuar.  p^ur  être  purifiée  de  U 

ftiitc  dç  fcs  couches 

6.  Ciiraquc  explcti  6.  Lorfquc  Ics  jours  de  fa 
fucriiu^dics  punfica-  purification  aurofic  ccc  acçonv- 

hoïoc''Lftunrf &' puï-  du  rabcrnadc'  du  témoignage 
km  columboc  ,  fivc  un  agneau  d'un  an  pour  être 
turturcm  pro  peccato,  offert  cn  holo<»ufte  ,  ÔC  pour 

ad  oftium  tabcrriaculi  k  pec^é  |e  pedt  d'une  colombc 

Ù^Zlt'  ^  ouW«MinereUe,qtfcUedon^ 

*  nera  au  Prêtre , 

7.  qui  ofFcrct  illa  7.  qui  les  offrira  devant  le 
coram  Domino  ,  &  Scigncur,  &  priera pour  çUc,  & 

prabit  pro  ca  ,  &  fie  fç^^  ^^fi  purifiée  dc  tOUtC 
mundabitur  a  proflu.  j^^^   dcfaCOUche  Ceft-là 

ci\  Icx  paricntis  maf-  «  loi  pour  celle  qui  entancc  un 
(ulum  auc  fcminam.     cnfanc  mâle  ou  une  fille. 

8.  Quod  &  non  in-    8.  Que  li  elle  ne  uouve  pas 


iivc  pro  fiUa  dcfcrct      ffle ,  ^le  portera  à  l'eitréc 

ajinum  anniculum  m   ;       .    '     .  T  . 


llcacioiiis  fus. 

Ibid  expt.  le  parvis  du  templ*. 


fut. 
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k  moyen  de  pousroir  oâric  un  vjn-rit  manus  qu$, 
«gneau, elle  pieodca  deux  tour-       potucrit  offcrrc 
«Relief  ou  deux  pecicsde  co-         '  ^^T'  ? 

,  •  r  ^  turcurcs  vel  daos  pul- 
lombes,  lun  pour  ccre  oftcrc  los  coKimbarum,unum 
en  holocauftc,  &z  Tautrc  pour  in  holocauftom,  &  ai- 
le pcché  :  &  le  Pcècrc  prieni  ccrum  pro  pcccaco  : 
pour  elle»  &  eUe  feca  aînâ  pu*  «a^if q"<^     ca  faccr- 

^g^^  *     dçs»  6c  lie  nuingabiiur. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


l3  wf  mile  ,  &r. 
Les  Inrcrprcccs  remarquent  ,  qu'il  eft  vifiblc  que 
ceue  loi  écanc  exprimée  de  ceoe  ibne  u'enfermou 
poinc  U  fainte  Vierge ,  qui  a  eonçû  pat  b  toutepui^ 
UDce  du  Saint-Efpaf,  en  devenant  mere  (ans  oeflêc 
d  c:rc  vierge.  «  Car,  comme  a  dit  très-bien  (aine  Bcr- 
M  nard  ,  il  écoit  di^e  de  Dieu ,  de  ne  naître  que 
«d'une  vierget  &  il  ^it  digne  de  la  virginité  »  de 
Btri*.    Mn'èoe  mereque  d'uQ  Dieus  ffem  dec^M^ntam 
Mijuscfi  nij!    wpwi  nafcmm.  Firginkm  tmgrntbéU  ,  at 
non  pa'-er^et  nifi  Dcum, 

Q^iclq  jcs  Auteurs  ont  cru ,  qu'encore  que  la  (âin- 
ce  Vierge  eut  conçu  (on  fils  d'une  manière  cooce  di* 
vine  »  (on  accouchement  néatunoins  avoit  eu  qu^ 
que  rapport  i  ce  qui  arme  aux  femmes  après  avok 
mis  leurs  ciifans  au  monde,  Se  qu  en  ce  fens  elle  au- 
roLc  pu  ccre  foumilc  à  cette  loi  de  U  furificmon  im« 
poréc  aux  femmes. 

Mais  (àint  Auguftin  répond  très-bien  aux  Mani- 
chéens qui  éroient  dans  cette  penfée  >  &  il  reptefone 
Ibsus-Chkisx  qui  leur  parle  de  cette  forte  : 
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Purification.  La  Sainte  Vierge. 
m  Infenfés  que  vous  èces  »  où  (couvez  -  vous  la  ^J'^'Jj^ 
moindre  impurecé  dans  celle  oui  (ans  ceflèr  d*ècre  <«  /JilH!' 
vierge  eft  devenue  mère  f  Ou  tfoaverez-vous  la»  ^'i^"* 
joindre  tache  dans  celle  qui  m'a  enfanté  (ans  dou-  w 
leur  ,  parcc^u'clle  avoit  conçu  par  le  Saint-Erprit  f  « 
Te  fuis  encre  dans  ceue  vierge  comme  dans  mon  m 
unduaire«  J'y  fuis  encré  comme  écam  la  fplendeur  u 
écemelle ,  qui  bien  Mn  de  pouvoir  ou  rien  perdre  «« 
de  fa  blancheur ,  ou  ternir  en  aucune  forte  celle  des  « 
autres ,  porte  1  cclac  &  la  pureté  par  tout  où  elle  en-  «« 
cre.  Où  trouverez- vous  donc  l'ombre  de  la  moindre  «< 
cache  dans  cette  maîTon  I  J'y  fuis  encré  ièuL  Je  m'y  « 
fois  révéra  d'une  chair  humaine  comme  dNm 
ment  que  je  navois  pas.  Je  lai  trouvé  fermée , 
très-pure  ,&  je  lai  faille  fermée ,  &  encore  plus " 
pure  qu'elle  n'étoit  quand  j'y  fuis  encré* ,»  ^"^'^  " 

Aom  £dttc  Augufàn  remarque  avec  rai(ba>  <fàt^mg.iki 
htùffi  eft  die  dans  l'Evangile ,  que  l'on  obfervera  •»  ^v^* 

f)our  la  purification  ce  qui  étoit  marque  dans  la  loi , 
'Ecriture  ne  dit  pas  que  cela  fe  fit  pour  b  Mere  de 
Jbsus  ,  mais  pour  Jésus  même  :  NonffçnuUre  ejus , 
fid fTê €hri/h0  »>Car  ila  vooki»  ajoute  ce  Saint,  "^"^^ 
êcre  purifié  comme  ila  voulu  être  bacifé  ,  quoiqu'il 
fut  l'agneau  (ans  tache ,  &  le  Saint  des  Saints.  „ 

*•  fi  uf^fff^mte  fi  d  pas  le  moyen  d'opir  un 
égUÊm ,  tUt  frmird  deux  tourterelles ,  &c. 
9»  OndmctmaïqoerfdicIamtAuguftiii,  combien 
fi  été  grande  la  pauvreté  dans  laquelle  Jesus-«> 
Ch  RI  sTa  voulu  naître.  Car  il  eft  marqué  dans« 
i'Evangile ,  que  la(àinte  Vierge  au  jour  de  la  purifi  » 
cation  portant  fon  Fils  au  temple,  y  offrit  félon  la  bi«ic 
deux  toorrerelles,  ou  deux  petits  de  cobmbe ,  ce<« 
qui  étoit  Thoftie  marquée  pour  les  pauvres,  n 
Le  fils  de  Dieu  ^ui  avoit  prédit  par  fcs  Propbc-"^** 
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£ko      LsviTicu^i.  Chap.  XIL 
ïwMift.  tesyqoekfigneckiàveaiieferôk,  qa*4/lm/'£i^ 
f*  ferptt  âimoMe  mx  péumes  9  a  votiiu  honocer  la  pau- 
vreté dès  fa  naifTancc,  &  ccrc  préreiitc  lui-mcmc  à 
ion  Pcrc  comme  pauvre. 

Dieu  fait  voie  en  cec  encUoic  de  ce  Uvre»comnie  ea 
beaucoup  d'autres  que  l'on  a  pu  reiiian]aer  aupara- 
vant, quefâ  providence  ne  sétend  pas  nK>îns  fitr 

les  pauvres  que  fur  les  riches ,  &  qu'il  proportion- 
ne les  hollies  qu'il  demande  des  uns  &  des  aunes  à 
lameCure  des  biens  qu'il  leur  a  donnes. 
«Mfir.     9>  Car,  comme  dit  très  bien  (àint  Grégoire  de  Na- 
^  „  xianze  ,  s*il  y  a  une  extrême  difTérence  encre  les 
pauvres  ôc  les  riches  i  Tégard  des  hommes ,  il  n  y 
„  en  a  nulle  a  l'égard  de  Dieu.  Rien  n  eft  grand  de- 
9>  vanc  lui  que  cçcie  foumii&on  profonde  avec  laquel« 
»>le  Tame  sactache  à  lui  par  un  amour  humble  Se 
9»  fincere  ,  &  fe  fépare  aelle^mème  &  du  monde 
avec  une  averfion  pleine  de  mépris.  C  eft-li  l'ho- 
„ftic  ,  c'eft-U  le  grand  don  que  Dieu  demande, 
j>£tceft  en  cela  même  que  les  pauvres  ont  d'or* 
9»  dinaire  beaucoup  d'avantage  fui  les  liçbes, 

CHAPITR£  XIIL 

!•  T  £  Seigneur  parla  caco-  »•  T  Ocutufouc  cfl 

JL»  rc  à  MoïTe  âcàAaton,   ,  V 
&  a  leur  dit:  J*"''''^"  *  » 

diccns  : 

1.  L'homme,  dans  la  peau  1.  Homo  ,  in  cm)m% 
ou  dans  la  chair  duquel  il  fc  cutc  &  came  ortus 
fera  formé  une  divcrfuc  de  f^^*^^"*  : 
couleur,  ou  une  puftule  ,  ou  P^^^^i^  \ 
quelque  chofe  de  luifanc  qui  p^^,,  fepri  .  adducc- 
proillc  k  plaie  de  la  lèpre  ,^  uu^a4  Aa^cm  ûuxrd(>« 
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Diverses  ëspicîes  rfE  ttPKt.  (jii 
icm  ,  vcl  ad  unum  fera  amené  au  Prêcic  Âaion  » 
sucmlibet   fiJiorum   &  â  quelqu'un  dc  fcs  fils  : 

'     }.  Qui  ciim  vidcrit      3\  ^  «il  voie  que  la  Icpre 
l«pram  in  cutc ,  &  pi-  paroiffe  fur  la  peau,  que  le  poil 

los  in  album  mutatos  aie  duilgé  dc  COulcur  &  (oîc 

colorcm  ,   ipranK]ue  Jcvcnu  bUnc ,  quc  ics  cndroitt 

fcr  clr^'r.:;       f^^r^  p»"» 

rcliqua  ,  ulaga  leprx  cntonccs  que  la  peau  &  que 
cfl  ,  &  ad  arbicrium  le  lefte  de  la  chair ,  il  déclarent 
cjus  fcparabicur.        ^ue  cdk  la  plaie  de  la  lèpre  » 

&  le  fera  féparer  dek  oomp^^ 

fpic  des  autres» 
4.  Sin  aatem  Inceiis     4.  Qiie  s'il  paroît  une  Man- 
candor  fiicrit  in  cute  ,  chcui  luifante  (ur  la  peau ,  fans 

aec  humilior  carne  r6-*  ™^  ™      j    •   r  t  1  

liqua .  &  pili  coloris  ^"^^^^^        P^?  ^- 

Î^iiftini ,  reclodet  cum  ^^"cé  que  le  rcfte  de  la  chair,  ÔC 
àcerdos  fcptem  die-  fi  le  poil  eft  de  la  codeur  qu'il 
kus  i  a  toujours  été ,  le  Prêtre  le  ren- 

fermera pendant  fept  jours  j 
j.  &  confidcrabic      5.  &  il  le  confidercra  le 
die  fcptimo   &:  iiqui-  fcpticme  jour  :  &  fi  la  lèpre 
dcm  icpra  ultra  non  ^  davantage  &  n'a 

crcvcrit  ,  ncc  traniic-      .  ^  ,  ,  • 

rit  in  cutc  pnorcs  ter-  P^]^^  Pénétré  dansk  pcau  plus 
minos ,  lurfum  rcclu-  qu  auparavanc ,  il  le  rcnferme- 
4kc  fepcc  dicbus  aliis.  la  encore  lept  auuQS  jours. 

6.  9c  die  fcpcimo     6.  Aafepriémc  jour  illecon- 
contemplabitur  :  ii  ob-  fiderera  :  dc  fi  h  lèpre  parok 
fcurior  fucric  Icpta,  &        ^Woire ,  &  ne  s'cft  point 
non  creveric  in  cure ,  '1      «      j     r    1  .11 
ÎÎTundabit  eum  ,  c,uià  pl^s  répandue  fur  la  peau  ,  il  e 

fcabics  cft  :  lavabitque  déclarera  pur ,  parccque  c  eft  la 
homo  vcftinenu  fua^  galle  ^&n9Hla  lifin  :  cet  honi* 

ac  mondas  erit,       me  kveia  (ës  vitemcns  »  il 

fera  pur. 

7.  Qttod  il  poftqu»     7.  Qéic  û  apsès  cj^'A  am 


été  VU  par  le  Prècrc  ôc  déclaré  à  facerdote  vifut  eft  # 

pur ,  la  lèpre  croît  de  nouveau  s  *  rcdditus  mundius  t 

oû  k  lui  ramènera ,  ^'"""^  '^P^*  ^«T"*'  • 

adducetur  ad  eulii  » 

8.  ÔC  il  fera  cpndanné  com-  8.  &  immanditîJ! 

me  impur  //.  condemnabitur. 

9«  M  la  plaie  de  la  lépce  fe  9.  Plaga  leprxfîfic- 

trouve  en  un  homme  t  on  l'a-  ^'^^    hominc ,  adducc- 

menemau  Prfcttc,  ^  iàcadotcm. 

10.  &  il  le  confidcrera  ,  ôc  10.  &  vidcblc  cuni. 

lorfqu'ii  paroîti  a  fur  la  peau  une  Cùmouc  color  albus  in 

couleur  blanche ,  que  les  chc-  ^"^^  ^""'^^  »  ^  "Ç.'"^ 

..^  '^^^  I       /  j         I  rum  mutavcnc  aipcc- 

veuxaurontcliange de  coulçur,  ^ j  ^ 

&  quou  yen»  m&me  paioitce  ^iva  apparucrit  : 
la  cnair  vive , 

1 1.  on  jugera  que  ccft  unelé-  11.  Icpra  vctufti/Ti- 

pre  trcs-inveterée  &  enracinée  juditabitur ,  atquc 

dans  la  peau.  Ceft-pourquoi  le  ''""f}'^.  Contami- 

PrècrcledéclareniiSpur^&il  ^.l'.TL'nTcCu: 

ne  le  renfermera  point ,  parce-  act  ,  ciuia  pcrfpiaue 

que  (on  impuiac  ed  coucc  vi-  imouinditix  eft. 
ûble. 

la-Quefilalépreparoitcom^  11.  sîn  antemeflo* 

me  en  fleur  >  en  (ont  qu'elle  tncxh  éiCcaxnûi  lepn 

coure  fur  la  peau ,  &  qu'elle  h  «  cote ,  8c  o^ucrit 

couvre  depuis  la  tête  jufqu  aux  -nincm  cutcmacapitc 

,      ^  ulquc  ad  pcdcs  %  quid- 

pies  dans  tout  ce  qm  en  peut  quidfub^caumoco- 

paioitre  a  la  vue  ,  loniin  cadit , 

X  ).  le  Prèore  le  ooofidereia,  i).  coofiderabît  eunl 

&  il  jugera  q  jc  la  lèpre  qu'il  a  fiicctdos ,  9c  tencri  !©► 

eft  la  plus  pure  de  toutes,-  par-  P'^  mtmdaGnià  juil- 

cequclle  eft  devenue  »«e  '^'^^^^^:t, 

blanche  «  ceft-  pourqoM  on  & ladteé  homo  mun- 

jiomme  leni  dechré  pur*  dos  cric. 

I»  Mit*  Û  ftra  ifCoftBii  pour  êm  ioot.A*&U  lépccvs. 
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14.  Quaodo  verà     14.  Mais  quand  la  chair  n- 
etto  mcai  in  «p  ap-  yc  poroîcra  dans  lui , 
farae]:ic> 

1 5*  tanc  facerdotls  X  5*  abrs  il  fera  déclaré  impur 
Indicio  polluctur ,  6c  par  le  jugement  du  Prêtre ,  &  il 
Incer  immundot  rcp»-  f^,^  ^.^^  ^^^^ 

w  fileptâ  arperguur,  Car  ùla  çhair  viveeft  mcicc  <k 
immanda  «ft.  Kp<C  >  «Ue  cft  impure. 

K.  QoM  fi miiîun     16.  Qpe  fielle  {échange  Se* 
verik  fberir  in  tlbo-  devient  encore  toute  blanche  > 
Km ,  <c  temm  homi-  ^^^^  l'homme  tout 

l>«nop«iuer», 

17.  confideiabit  corn  x y.  le  Prère  le  confidereta  j 
iàccrdos ,  &  mundam  gc  il  déclarera  quil  eft  pur. 


i8.  Caro  aacem  ac  iS.Quaodilyauraeudansh 
ends  m  ^ua  ttlcot  aap  chairoudanslapcaudequclqur-'^ 
«uiB  CM     ftiMM^iw  y       ^jj^  ulcère  qui  aura  etc  gucri , 
I    &  in  loco  ulce-    i  c^.  &  cju  il  paroîtra  une  cicatri- 
ris  cicatrix  alba  apjpa-     blandie  ou  tirant  fur  le  rouX 

£cc\uf 'hoîo  ad  ^  ^  ^  ^'"'^^'^  »  ^ 
ûccrdotcm  :  amènera  cet  homme  au  Prfttre  : 

10.  qui  ciim  vidcrit     lo.  qui  voiant  que  Icndroic 

locum  Icprx  humilie-  de  k  lèpre  eft  plus  enfoncé  que 

rem  carne  rciiqua ,  &  1^  r^ft^  Je  la  chair  ,  &  que  IC- 

pilos  vcrfos  in  cando-      s'cft  changé  &  eft  deveott 

rem ,  conraminabit  tu.  *,       -i  i   j  T  • 

plaga  cn,m  icp»  oxu  blanc,  il  le  dedireni  impur  :  car 
cil  ia  uiccrc.  c'eft  la  plaie  de  la  iepre  qui  s  eft 

formée  dans  Tulcere. 
II.  Quàd  fi  pilus  ai.Qiiefilcpoileftdekcoth 
coloris  eft  priftini ,  &  leur  qu'il  a  toujours  été,&k 
cicacria  fttbobfcara  ,  ricatrice  un  peu  obTcure&nt 
.  &  vicma  came  non  ^      .       c  ^  >         i     i  • 
eft  humilier ,  reciadct  «rc  plus  enfoncée  que  la  chair 

(èpceiu  diebiis,    d'auprès  >  le  Prêtre  le  rcoieG» 

iMEa  peadaut  %K  jours. 
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LivitKlûié  CkAP.  XIII. 

fti.  Et  û  le  mal  cioit,  Ude-    it-  Et  fi  qoidai 

darera  que  c  cft  la  léprc.  crewit  ,  adjodicalMe 

cum  leprae. 

J^)»  Que  s*il  s*arcèce  dans  le  xj.  sin  autem  fte- 
mème  liea  »  c*eft  /imiment  la  terit  in  leoD  (no ,  al- 

cicatrice  de  lulcere  ,  &  l'hom-  J*"^^*  dcMîx  ,  êc 
me  fera  déclaré  pur.  ""^^ 

14.  Lorfqu'un  homme  aura     14.  Caro  aatem  & 
été  brûlé  en  la  diair ,  ou  fur  la       q"»"»  ign«  «^a^*- 
pcau ,  &  que  U  brûlure  ttanc  ^5"^  '  ^^^"^^.^ 
gucrie  la  cicatrice  en  devicadra  rî^,.;^^« 
blanche  ou  rouHe, 

1 5  •  le  Prêtre  la  confidereca»  &  t  y .  confiderabic  eam 
s'il  voit  qu'eUe  cft  devenue  tou«  faccrdos,  &cccc  vcr- 
teblanchc,  &  que  cet  endroit  '  * 

Cft  plus  enfonce  que  le  refte  de  ^  ^^^^ 
la  peau  ,  il  le  déclarera  impur  ,  mioabit  cum  ,  oplft 
parceque  la  pUie  de  la  lèpre  plaga  leprx  in  cica» 
5*eft  formée  dans  ta  dcacriceé    <nce  ona  cft. 

Que  fi  le  poil  n*a  point  * 6.  Quod  (î  t»ilo- 
chanec  de  couleur ,  fi  l'endroit  ^um  color  non  fucrit 
Wcflé  n'cft pas  plus  enfoncé  que  >  ^^^^ 

kn.    i  f   tF  '     •  /•!  Il  placra  carne  rcli- 

rcft|de& chair, ficCklépre  ^ua,  &ip1a  Icprx  fpc 

même  paroit  un  peu  obicure  ,  cics  fucrit  tubobfcura, 

le  Prêtre  le  renfermera  pendant  rccludcc  cuhi  l'cptcm 

fept  jours  ,  '  ,  f 

17.  &  il  le  confiderera  le  &  cTît  fcptîiiio 
fcptiémc  jour.  Si  la  léprc  cft  wmemplibltttr.Si  dé- 
crue fur  la  peau,  Ulededarera  ^t^ilSk  cïS"  ' 
impur. 

18.  Que  fi  cette  tache  blanche  .  âttteaf  k 

s'arrêrcaumèmccndroit,&dc-        ^  ?"î*^î;  ^ 

1    r    i_       .A  terit  non  (atts  ciitais» 
vient  un  peu  plus  fombre,c  cft  plagt  céhoftiàii»  eft) 

iculemcmtopbiodekbrûlus^  ^iadtcoaiiiidabiiiii^ 
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tcpM  VRAiB,  OTJ  Apparent*.  Si^ 
^^dcatrix  cft  corn-  c'eft-pourquoi  il  fera  déclaré 
^^'•^  .  put»  parccquc  cette  cicatrice  cft 

feu  qui  l'a  brûlé. 

19-  Vir  fivc  mulicfj  25).  Si  la  Icprc  paroîc  &  poiîfl^ 
|n  cujus  capitc  vcl  bar-  fur  laictcd'un  homme  OU  d'une 

i  le  Prêtre  les  confidcrera  > 

30.  &  fîquidem  hu-  3  o.  &  U  cet  endroit  eft  pUiscn^ 
mihor  fucrit    locus  foncé  que  le  fcftcdeUchaîri  & 

carne  rcliqua  ,  &  ca-  1  t.        ^  »v  vw,  lawiiaii, 

pilliis  flavus  foliroc^uc  ^^P^Jn^ftfuH 
(libcilior ,  contamina-  ^^"^  ^"'^  lordinairc  ,  il  les  dé- 
bit cos ,  c]uia  Icpra  ca-  clarcra  impurs,  parccque  c  cftia 
pitis  ac  baibx  cil.      lèpre  de  la  ictc  6c  de  la  baibe^^ 

îï.  Stnaatem  jvîde-  ji.  Mais  s'il  voit  que  Ten-. 
lie  lo^  maciil««qu2r  droit  de  la  tache  eft  égal  à  la 
1cm  Wamc  cmi ,  &  ^h^,  d'auprès       que  1<-  poil 

duaet  eomi^emaie-  noir ,  il  le  leiH 

bus ,  fermera  pendant  fcpt  jours  , 

31.  &  die  feptimo  3^'  ^  confidercra  le 
întucbitur.  Si  non  crc-  fepticme  jour.  Si  la  tâche  ne 
vcric  macula ,  &  ca-  s!eft  point  agrandie ,  &  fi  le 
pillus  fui  coloris  cft,  poilc  a  rttëwi fa^couleûf ,  &  0 

rd^ir^^^^^^^        fcndroit  du  «dleftégaUcoui 
S  le  reftc  de  la  chair, 

1 5 .  radctur  bomo  55 •  ^^^^cra  tout  le  poil  dé 
abfcjuc  loco  maculx ,  l'hommc  ,  hors  l'endroit  de 
&  includctur  Hepcein  cette  lâche  ,  &  dn  le  renferme* 
dicbu.  aliis.  ^  pcndantfept autres  Jour»;  ' 

34.  Si  die  feptimo  34- ^  Septième  jour  flic  mal 
vifa  fucrit  ftetidc  pLv  femble  S  être  arrêté  dans  c  mê-« 
ga  in  loco  fuo  ,  ncc  me  endroit ,  &  s'U  n'cft  point 
iuimilior  éarne  reli-  plus  enfoncé  que  le  refte  de  la 
Ijnâ^  mmidabk  eum  ^  chair  9  1<  Prêtre:  lé  déclarer^ 


fi6       L1VITIQ.UE.  Chap.  XIII. 

Sur  )  &  ayant  lavé  Tes  vèccaicns  lotifauc  veilibus  rui| 
.  fera  tout-a-fait  pur.  mundus  cric. 

35.  Que  fi  après  qu'il  aura  s;«  Si»  ancempoft 
hi  jugé  pur,  cette  tache  croît  «muadaiioDcm  nisfti» 

encore  fur  la  peau,  ^'^•'^  ^ 

*  cote, 

3(>*  il  ne  recherchera  plus  fi  ye.  non  quamet am- 
ie poil  aura  changé  de  couleur  »  P^^ùs  ucram  capillua 
èc  fera  devenu  jaune  ,  parce-  f°  ^^"^  coUwcm  fit 
qu  il  cft  vil.blcmcnt  impur.  ^  immondûsTjT. 

'37.  Mais  fi  la  tache  demeure  ir-  P^rà  fi  Aete- 

âans  le  même  état ,  &  fi  le  poil  ^^^^^^ .  *  capiUi 

eft  noir,  qu'il  rcconnoiflc  par-li  "^S".         ,  noTcrit 
1.1^       A     '  *   a      >'t  "<^nuii€ni  fanatnn 
quel  homme  cftguca,&qu  il  ^fl-ç  ^  ^  confidearec 

prononce  iàos  xieii  craindre  eum  pronontiet  rnmt- 
qu'il  eft  pur.  dmn. 

38.  Silpaioiruneblandieor    5  s.  Vir,fivcmulicr, 

fur  la  peau  d*UQ  homme  ou  cujus  cuce  caudor 
d'une  femme  ,  apparuciit , 

39.1ePrea:elescbnGderera:  3^.  iamcbltur  eèa 

Acs^reconnoit  que  cette  blan*  ^àceI4os  ,  fi  depie- 

lAeur  qui  parok  fiir  la  peau  eft  h«wi«rit  fubobrcunim 

un  peu  fombrc ,  qu'U  Ciche  que  ^Iboicmluccrc  incw«^ 

^,  ^          1^1.          ^.  iciat  non  efle  leptani. 

ce  ncft  pomt  la  Icprc  ,  mais  Xlorii 

leuleroenc  une  tache  d\inecou->  candkli ,  &  ^m^^^ 

leur  blanche»  &  que rhonune  moadunu 

eft  pur. 

40.  Lorfquc  les  cheveux  tom-  40.  Vir ,  de  cujus 
bent  de  la  tète  d'un  homme ,  il  "pitc  capilli  fluunt, 
devient  chauve»& il  eft  pue    caivus& mundus  cft^ , 

41.  Si  les  cheveux  tombent  4î*  Et  fi  à  fronte 
du  devant  delà  tête ,  U  eft  chau-  ccddcnni  piU,  rccal- 

j  •!  ^  ▼*ft«'  *  mandas  eft. 

fit  par  devant  >  &  u  eft  pur. 

41.  Quefiliic  lapeaudeb'  4».  Sin  autem  1^ 
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câlvîtio  fivc  in  rc  a  -  tête  OU  du  dcvanc  tic  la  tète  qui 
vacionc  albus  vcl  ru-  cft  fans  cheveux  il  l'c  forme  UUQ 

fus  coJor  tucru  c.o.-  tâchc  hianchc  OU  fouflc  . 

4$.  &  hôc  faccr-  43.  le  Prctrc  layant  vue ,  lé 
dos  vidcrit  condcm-  coiidiuincra  mdubitubletncnt 

nabic  cum  ha.id  da-    c      1  j*       1  •  i 

*  x  ,  ^  comme  trappe  dune  Icpre  qui 

cfl  in  caiviao.         *c»  formcc  att  Itcu  dou  les 

dieveax  font  tombés; 

44.  Qnicumquc  cr-      ^4.  Joue  lio.iimc  donc  q.ii 

go  maculacus  fucrk  ç^^^  ^^f^^^       j  '  ^  j 

icpra,  &  leparatus  _  r  *  »  j        ^  ^  1 

J  arbùriiiu   faccr-         ^  ^^Ç'^'L^f  P*' 

dotis,      '  jugement  du  PiCttc  i 

•  45.  habebic  vefti-  *   4j.  aura  fes  vitcmcnS  dé- 
mcnta  diiruca,  caput  coulus ,  la  tac  nue ,  le  vilagc 
tiudum,  osvcftccoa-  couvert  dc  fon  vecctncnc,  &: 
tcdrum  ,  concamioa-  «t  t  i  ^  •  - 
tum  ac  fordidum  fc  J  ^.^f*  ^«^^  cft  imput 
damabit.  tolttUé. 

46.  Omni  tcmporc ,  4^.  Pendant  tout  Ic  tcmî 
f]iio  Icprofus  cft  ,  &  qu'il  fera  lépreux  &  impur , 
jmmundus,  folus  ha-  ^  demcurcta  feul  hoï4  dtt 

bicabic  extra  caitra. 

,  campé 

.  47.  Vcftis  lanca  ÊTC  4^.  Si  un  vêtement  de  Lii- 
Imea^qi»  lepram  ha-  ^  ^^[^^^ 

48.  in  (làmlne  at-  ^g.  JanS  la  chaind  du  dani 

que  rubtcgmine  ,  aut  ^^^^^       g  ^ 

cette  pelhs,  Yel  quia-  ,          l        r  j 

quid  7x  pelle  cUnfc^  4"^^"^  ^9^^ 

éhim  cft  i      '  peau  » 

4^.  Ç\  albi  vcl  niS     49.  quâml  on  y  verra  des  ta^ 
ipaculi  fuedc   infe-  ^hcs  bbnches  ou  loufles  ,  otl 
%  «a,Icpra  rcputabitar.  :  ♦  n.  1   i  ' 

goii ,  ws  fera  ttoir  «i  Prctrë 

fot  tgà  ooafiknf  ■  5o.qui  tMaranconfidetédl 
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les  tiendra  ciiicrmés  pcadanc  c^m  iccludec  icpccm 

(êpc  jours  :  dicbus  : 

5 1  «le  fepticme  jour  il  les  con-  5 1.  êc  dk  rcprîmo 
.  fiderera  encore-,'  de  s*il  recon-  "^^us  arpicicns  û  dc- 

nok  que  ces  dchcs  font  a  lies,  P'^^^^^^."  ««^^^^ 
ce  fera  une  Icpi  e  enracinée  j  il  pollutim  iudicabit 
jugera  que  CCS  vctemens&tou-  ftimcorum  ,  &  om- 
tes  les  autres  choTes  où  ces  ta-  ne  in  quo  fiierit  in^ 
ches  fe  trouveront  »  (bat  fimS-  ^  • 
lées  : 

51.  c'cftpourquoionlcSCOnr      51.  &  iacirco  CCMIlp 

fuiuera  par  le  feu*  burccor  Bammis. 

.  53.  Que  s'il  voit  que  les  tî-  ||.  Quod  ii  eani 
ches  ne  (oient  point  crues ,       vident  non  creviflè, 

54.  il  ordonnera  qu'on  lave  54  praccipîet  ,  8C 
ce  qui  paroîc  infedé  de  Icprc  ,  l^vabunt  id  in  quo 
&  U  le  tiendra  enferme  peu-  If^.*  f  '  ^«^«^ 

t      r  «        illud  icptcm  dicbus 

dant  lept  autres  jours.  ^m^^  ^ 

5  5.  Et  voianc  qu'il  n'a  point  s  S-  cdm  vidcric 
fepris  ÙL  première  couleur  ,  ^^ckm  ciuidcm  piilU- 
ouoique  la  lèpre  ne  fe  foit  pas  "^'^  "^'^  • 
augmentée ,  il  jugera  que  ce  p,,„,^  ,nunandum)u^ 
vêtement  elt  inipur ,  &  il  le  dicabit ,  &  içnc  com- 
brûlera  dans  le  feu  ,  parceque  burcc ,  co  qucd  infusa 
la  lèpre  s'cft  répandue  lur  la  lur-  lliperficic  vcfti- 
Éu:e,ou  l'a  même  tout  pénétré*  î"^'^"*  "'^^  F"  ^o^*^» 

*  Jcpra.  • 

Mais  (i  après  que  le  vè-     $6,  Sio  autem  oÏh 
tcment  aura  été  lavé,  lendtoit  î^»* 

de  la  Icprc  cft  plus  (ombre,  il  '^f'*  >  T^^T  T 
,      r         J  i  r  '      ftis  cft  Iota  ,  abrum- 

le  dcciurcra ,  ùc  le  Icparera  du      cum ,  &  à  folida 

relie.  dividet. 

57.  Qpe  fi  après  cela  il  pa.    ^7.  Quàd  fi  ulcii 

cojt  encore  une  l^re  vague  0c  appanieçit  19  Us  I09 
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îds,  (foiB  prilis  imma-  volante  dans  les  endroits  qtd 
cula  a  ciant  ,  Icora  Soient  (âns  tâche  auparavant  » 

yolatilisSc  vaga,del>ct      ^^^^  j^j^  brulc. 

y8.  SicdTavcrit^la..  S'-  Si  ces  taches  s  en  vont , 
vabic  aquâ  ca  qux  pu-  on  lavera  une  féconde  fois  avec 
fa  func ,  r«cu  ido»  &;  feaa  ce  qui  eft  pur  »  iL  fera 
jnoiuia  cnint.  purifié. 

59.  ma  cft  Icx  le-  59-  C*eft-U  la  loi  touchant 
prx  veftimcnri  lanci  &:  k  léprc  d'un  vècement  de  laine, 
Lnei ,  ftaminis  ,  at-      <ie  lin ,  de  la  chainc  »  ou  de 

que     fub  c-minis    ,      ^^^^^  ^  dctoat  CC  qui  eft 

omn.fc|uc    fapellca^-  g^j  j  ^  j^^^e 

lis  pcllicca:  ,  quomo-  r      '     1  • 

do  mundari  dcbcat  ,  Comment  on  le  dou  jugcr ,  oa 
coniaaiinaii.        put  OU  impur. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

5>'  C  ^  /4  piéùe  de  U  lèpre  fe  trouve  en  un  bonme ,  o:t 
tJ  ^d'ttenerd  au  St  titre ,  &c. 

Les  Interprètes  remarquent  que  la  lèpre  du  tems 
des  Juifs  ctoit  bien  différente  de  celle  i  laquelle  on 
donne  aujourd'hui  ce  même  nom.  Car  ils  croient 
que  cette  /^>re  qui  croit  commune  du  tems  des}uifs, 
miflbit  tellement  de  la  corrupuon  des  humeurs , 
qu'elle  ne  faiibic  patoître  néanmoins  fa  malignité 
que  fur  la  peau  dans  le  changement  de  U  couleur 
de  tout  le  corps.  Mais  celle  d'aujourd'hui  eft  une 
maladie  effedive  qui  attaque  le  dedans  de  Thonime, 
•  &  qui  paflè  d'ordinaire  pour  incurable  -,  au-licu  que 
Ton  gueriflbit  fouvent  de  celle  des  Juifs. 

La  le  ne  judaïque  néanmoins  étoitconfideréc  avec 
rnifon  comme  un  très- grand  mal  ,  parcequ'outre 
Quelle  te  g^gooit  comme  la  pcftc ,  Dieu  même  ivoïc 
^-  Rriij 
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voulu  en  imprimci  une  tics-grande  horreur ,  en  conii 
jnandanc  que  de  quelque  qualité  ^ue  les  lépreuiî 
pullèiu  ècrç  »  ils  fulloïc  toujours  fepacés  des  autres  » 
Se  que  taiit  que  ce  mal  dureroic.y  ils  ne  puflên^ 
S*approcher  des  choies  faintcs. 

Aiilli  nous  voions  que  la  Icpre  eft  repréfcntéc 
dans  l'Ecricurc  comme  une  plaie  du  ciel  %  ôç  que 
Dieu  en  tVappoicabrs  ceuv  dont  il  vouloir  punie  k 
fiiure  par  un  châtiment  exemplaire  qui  ptu  donnée 
de  b  crainte  aux  autres.  C'cft  ninfi  que  Dieu  a  frap- 
4*'  ^'i-         Icprc  Marie  focurde  Moife  >  à  caule  de  fa  ja- 
*J^r^^  ioufie  contre  fon  frcrc  >  Giczi  fcrvireur  d'Elilce,  pou£ 
^«f  1^/  (oi\  avarice  |  ôc  Ozias  Roi  de  Ji|da ,  à  caufc  de  cene 
préibmpcîon  par  laquelle  il  avoir  oCt  préfentec  lui* 
niètiie  l'encens  a  Dieu ,  &c  ulurpçc  les  foulons  des 
Poncifcs  du  Seigneur. 
Ec  ceci  nous  montre  félon  la  remaroue  d'un  £h 
ff^Xme      THcologien ,  cpitU  lèpre  çtoit  vifiolemenc  une 
Uum.  image  du  pcché ,  &  que  c*eft  pour  cette  railbn  qu*en* 
vorc  que  la  lèpre  fur  une  maladie  ,  ce  n'écoïc  pas 
péanmoins  aux  médecins  ,  mais  aux  Pr^'^cres ,  à  juger 
quelles  étoient  les  qualité^  de  ce  mai»  qui  ctoienc 
ceux  qu*on  devoit  juger  en  &tre  frappés  >  aufqucU 
ils  dévoient  ou  donner  9  ou  interdire  la  liberté  de 
vivre  en  focieté  avec  les  autres. 

Et  comme  le  faccrdoce  judaïque  étoit  une  image 
cje  celui  de  la  loi  nouvelle  >  ceci  nous  £ûc  voir  • 
l/fif*    ajoute  le  m^me  Théologien ,  »>  qu'il  appartient  pro- 
I»  prement  aux  minières  de  J  i  s  u  s-Cn  r  i  s  t  de 

V  juger  qui  (ont  ceux  qui  étant  frappes  de  l'impu- 

V  reté  fpiriruclle  du  péché  ,  dont  celle  de  la  lèpre 
f>  étoit  laHgure  ,  méritent  d'être  leparés  pour  un 

V  tems  on  de  TEglife  »  ou  de  la  participation  des 
^  Socrçmçns  9  jufqu'â  ce  que  Dieu  knc  aie  xeoda 


Pbkîtïmci.  €}i 
cette  pureté  de  cœur,  quil  demande  i  ceuxqui# 
doivent  s'appiocher  de  fou  fanâuaire*  *» 

Mais  il  Y  acecce  grande  difl^ence  entre  les  Pil* 
très  de  la  loi  ancienne ,  6c  les  miniftres  de  la  lot  non* 
vellc,  que  le  faccrdocc  judaïque  n'ctauc  quune  fi- 
gure ,  CCS  Piccrcs  déclaroicnc  leulcment  quand  un 
flomnieécoit  pur  de  la  lèpre»  (ans  concribuer  en  au- 
cune ibrte  à  lui  rendre  la  première  lancé.  Ai»-liea 
que  les  miniftres  de  la  loi  nonvdle  étant  les  dépofi- 
taircs  du  faccrdocc ,  de  lautoritc ,  de  la  puiflànce  Ôc 
des  grâces  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  »  comme  étant ,  fé- 
lon S.  Paul  y  les  difpenfàteurs  non  feulement  de  la  lct« 
Cfc»  mais  de  l'eTpric»  &  ayant  reçaderEg)ife&  de 
Jbsus-Chrtst  9  ie  poitféirdeiier  &  ieiilier^  contri- 
buent véritablement  &:  par  les  confcils  qu  ils  donnent 
aux  pénitens ,  &  par  les  pénitences  qu  ils  leur  impo- 
iênt»  &  par  labfolution  qu'ils  leur  donnent  enta  per- 
sonne &  par  l'autorité  de  J  a  s  u  s  -  C  h  R  i  s  t  >  i  les 
guérir  de  l'impureté  fpitituelle  du  péché ,  &  i  les 
rendre  dignes  d  eue  nourris  i  la  cable  des  Anges  dic 
féun  de  DuH  mime. 

1^.  44.  4  5 .  Tout  homme  qm  fera  infeâe  de  lèpre  »  & 
qm  éotts  étèfepiori  des  Mres  fm  le  jugemm  du  Prêtre , 
émrdfes  vêtement  deeeuftif  y  Im  tiunuiy  ie  v'tfage  cewert 
de  fbn  vêtement ,  &  il  criera  qutl  cjl  impur  &  fouille. 
Pendant  tout  le  tems  qu  il  fêté  lépreux  ou  imfur  >  U 
demeurera  hors  du  Cdm^  »  &c. 

Si  celui  qui  Ce  trouvoît  fmppé  de  la  lèpre  »  ic  qui 
*  pouvoir  être  tombé  dans  cette  maladie  uns  auccmc 
faute  ,  devoit  être  dans  un  état  fi  abaific  de  fi  humi- 
liant devant  les  hommes  :  »»  dans  quel  ancantiflcment  fj!^^. 
devroit  erre  devant  Dieu  celui  qui ,  félon  Icxpref-  «• 
fende  S. Paul,  aura  fouléanx  ptésleFils  de  Dieu ,  •« 
aura  traité  comme  unechofe  vile  &  proÊme  le  > 

Rciuj 


« 
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•>(ang  de  lalliance  par  lequel  il  avoic  cré  fanâifiéa 
99  ôc  qui  aura  fait  injure  à  i'£{pric  de  gucc  ? 

Jfisus-Cfi^i^T  femblc  nous  avoir  voulu dq- 
lui-même  ,  ^ue  la  véritable  lèpre  étoic  to 
pcché  \  Se  que  c*éroic  lui  qui  la  devoir  guérir  , 
J'*"**  loiiq  l'il  eft  dic  dans  TEvangile ,  "  qu'un  homiViC  tout 
(.uc,  {  w  couvert  de  Icprc  vint  à  lui ,  qu'il  le  profterna  con- 
*»  tre  icrre ,  qu  il  l'adora ,  ôç  quil le  pria  éunc  à  gQ^ 
M  noux.  £c  il  eft  marqué  encore  dans  S.  Luç  ^  que  le 
M  Sauveur  ayanr  renconrré  dix  lépreux  »  ils  s'arr^c* 
»  rcnt  loin  de  lui ,  &c  élevant  leur  voix  ils  lui  dirent  ; 
»  J  ï  s  u  s  norre  maitre ,  ayez  pitié  de  nous. 

On  voie  par  ces  lépreux  ce  que  doivem  faire  les 
vrais  pénirens.  La  foi  doit  tnÇirer  à  ceux-ci  ce  que 
la  nature  (èule  infpiroit  aux  autres.  Us  doivent  fe  te- 
nir loin  de  Je^us-Christ  ,  (Se  tcmoigner  comme  ces 
lépreux  ôc  comme  le  i^ubiicain  de  l'Evangile  ,  qu'ils 
ne  [ont  pas  dignes  de  paroitre  devant  le  Fils  de  Dieu» 
&  encore  mqms  de  lui  parler  &:  dç  s'approcher  de 
lui ,  Se  que  dans  leur  extrême  mifere  ils  ne  peuvent 
cfpercr  qu'en  Ton  inhiiic  miiericorde. 
Qi\Q  Cl  celui  que  Dieu  aura, donné  pour  çonduâreuc 
à  une  de  ces  perfonncs  qui  penfent  vcritahlemcnc 
à  fe  fauver ,  étant  animé  du  même  dprit  que  ùinc 
^'msU  Cfiarlcs ,  »  lui  repréfente  gue  le  Concile  de  Trente 
i^CMfwU  »»enrcigne  qnelcs  Confedèurs  qui  nbrdonncnr  que 
%nitf^  vdcs  pénitences  légères  pour  de  arands  pcchés,  (o 
f^$.^  •»  rendent  pavticipansdes  péchés  des  autres  ^  Se  que 
1»  cette  indulgence  cruelle  eftauffidaneeret^  pooc 
»>  les  penitensque  pour  les  Confeueurs ,  parcequ*eUe 
eft  contraire  à  l'Ecriture  lalnte  ,  aux  Décrets  des 
H  Conciles  &  aux  fentimens  des  faints  Pcrcs  ;  cette 
i*aine  touchée  de  Diçu  naura  pas  de  peine  à 
fi ipçndrçà  des  ay^s   iamts  &  iifahitairçs, 
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Elle  dita  comme  le  lépreux  à  }  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t":  i^^t^ 
Seigneur»  fi  vous  le  voulez ,  vous  pouvez,  meguirh.  Mais  «•  *%  . 
je  reconnois  en  mcme-tems  qu'il  cft  jufte  que  vous 
me  guériflîez  félon  l'ordre  que  vous  avez  prcfcric  à 
vos  miniftres.  il  eft  )u(le  qu'ils  difcernent ,  comme 
;iK>us  Tavez  ordomié  même  aux  Prêtres  des  Juifs  »  ce 
qui  efi  fur  tavee  ce  qui  e(l  impur ,  &  que  je  vous  dife 
comme  ce:tc  bicnhcureufe  femme  de  l'Evangile  , 

3ui  ne  fe  rebuta  point  de  vos  rebuts,  &  qui  s'humilia 
'autant  plus  que  vous  rhurtiiliâtes  davantage  :  Je 
n'd/pire feint  à  U  tabk  des  enféns*  Je  ne  iemmde  que 
les  mettes  qui  en  temAern*  Non  mnfam  invâde  > 

Jid  micas  qudro. 

C'cft  le  moyen  qu'un  vrai  pénitent  fc  rende  digne 
des'approcher  delà  table  de  Jisus-Christ  d'autant 

i>lu5  ariieinenc,  qu'il  le  fera  plus  humblement.  Ec  • 
orfqu'il  aura  reçu  cette  grande  grâce,  &  que  le  Fils 
de  Dieu  Paura  guéri  de  la  lèpre  intérieure  ôc  mor- 
relie ,  comme  il  guérit  ces  dix  lépreux  de  la  léprc 
.extérieure  ,  il  faut  qu'il  ait  en  horreur  l'ingratitude 
4e  ces  neuf ,  qui  oublièrent  auffitôt  celui  don;  ils 
^voient  reçu  une  (i  grande  faveur, 

H  faut  que  ladtion  de  grâces  de  cet  humbîe  péni- 
tent foit  aufli  (inccre  &  continuelle  que  fon  humilité 
ôc  fa  pénitence  >  6c  que  l'on  puiflè  dire  de  lui  ce  que 
S.  Bernard  dit  de  ce  lépreux  qui  retourna  vers  J  b- 
sus-Chris  T,&qui  vincfe  proftemer  ifes piés 
pour  lui  témoigner  fa  profonde  rcconnoilTuice  : 
9»  Heureux  celui  qui  à  l'imitation  de  ce  Samaritain , 
ie  confiderantâ  l'égard  de  Dieu  comme  un  étran^««/«r.  a.7« 
ger ,  lui  rend  non  feulement  pour  les  plus  grandes,  n 
mais  pour  les  moindres  faveurs  quil  reçoit  de  lui  ,'ct 
de  très-humble  aûions  de  grâces  ,  étant  très  -  « 
|>crfuadé  qu'il  n'^  a  poinc  de  grâces  H  gracuicçs  « 


if4    ^LiviTXQjtri*  Chap.  XIV. 

m  3c  qui  méricenc  cane  de  reconnoiÛànce  que  ccQcs 
BfTv.  de*^^^^  £^  à  un  étranger  6c  uo  inconnu  ; •»  Ate 
rfrwr/c  ^0/  /i  éSemgePàm  reput éins^  etiém  frû  mktims  hetiefkm 
t^^^^uan  mmimdsrefen  grarias  ,  jp^a  aitum  ejfit  n9U  dub'H 

(jmsqmod  dliato  imfcndum  &  ijffMtOm 


CHAPITRE   Xi  Y. 

T  E  Seigneur  parb  en-  i-  T   Ocutufquc  cfl 

jLicore  àMoïTe» &iLlui    i- i^ommus  U 

.  Moyicn  ,  oiccns  : 

1»  Voici  ceqoe  wasol>(êr*  Hic  cft  fkat  le* 

vcrez  touchant  le  lépreux,  lorf-  P'^  >  Modo  muii* 

^il  doK  déclaré  p.u  :  U  S^'ol^ij^ 
fera  mené  au  Piccre  : 

}.  &  k  Prêtre  étant  fi>rct  ^  qui  cgrefTus  de 

Al  camp ,  lorfqtfil  aura  rccoii-  »  ^"^^^ 

nu  que  k  lc|)tc  cft  bien  guc-  aanoda. 

rie,  * 

4*  il  ordonnera  1  celui  qui  4-  prarcîpîct  cl  nul 

doit  être  purifie,  d'ofirir  pour  purificatur ,  ut  oiTcrac 

fei  deux  paOcreaiavivans dont  P^^^:" 

-        '  .    ,  i   T    •    pro  ic  >  quibus  vcici 

il  eft  permis  de  manger;  du  bois  \-^-^^  ^^^'^  ^  y:^^^ 

de  cèdre,  de  IcCiuktC  <SC  de  cedrinum  ,  vcrmictt- 

riiy dope*  lumquc  &  by llopu  m . 

5*  Il  ordonnera  de  plus ,  que       Et  tmum  ci  paf* 
Fun  des  paflêreaux  foit  immo-  feribas  inmolari  ju- 
Ic  dans  un  vaiffeau  de  tC£ic  fur  ^J^^^  ^? 
de  1  eau  vive  :  ^ 

6.  il  treoijieni  Tautre  paCTe-    ^.  alium  autcm  vj- 


qui  aura  été  inuoolc  s 
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Passereau  envoyé*  dans  lis  champs,  ^^j 

7-  quo  afperger  il-  7.  il  fera  fcpt  fois  Ics  afpcr- 
lum  ,  qui  munamdas  fions  avcc  ce  fang  fur  celui  qu'il 

purge t ur  :  &  dimitccc  ^  ^     \     1  ^fi 

paffcrcm  vivum  ,  ut  «cnt  punfic  :  après  ccla  II  laiffloF 
agrum  avolet.  ^^cr  le  p idereau  vivant»  afin 

qu'il  s  envole  dans  les  champs* 
S-  Cùmqae  lavcrit     8.  £c  lorfqueccc  bommoaii- 
homovcftimcntafiia,  mlavéfci  v&cmcDS,  il  mfem 

touckponde  foncorps,  &U 
juâ  :  purificatufquc  ^Çra  lave  dans  leau:  ôc  étant 
ingrcdictur  cahra,  ita  ainfi  purifié  il  encrera  dans  le 
dttmtaxac  ut  maneat  camp  >  de  CcUe  force  néanmoins 
"tra     tabcrnaculum  qu'il  dcoiçorcia  fcpt  joOtS  ho» 

9.  tt  die  feptimo  ra-  p.  le  feptiéme  jour  il  ra- 
iet  capillos  capitis ,  fera  les  cheveux  de  fa  tête  ,  (à 
barbamque  &  fuper-  j^^^ç^  ^ 

fum  vcûibus  ôc  cor-  cncorcwvé  ic$  vctcmcns&lott 

porc ,  corps  5 

10.  die  o£lavo  alTu-  10.  le  huicicme  jour  il  prcn- 
mct  duos  agnos  im-  ara  deux  agneaux  fans  tache, 

raaculatos  ,  &  ovcm  u  C •  j  1   

anniculam  Lbfque  ma-  '^f^^»?  de  la  même  an- 

cula  ,  &  trcs  dcci-         qui  loit  aufli  (ans  cache  • 

mas  fîmila:  in  facrifi-  ÔC  trois  dixiciiics  de  fleur  dc 
cium ,  qux  confperfa  farine  mêlée  d'huile  pour  ccrc 
iît  olco,  se  fcoifom  cmployccaufacrifice,& déplus 

plei  Icxcarium.  5  1/    •     n        i    y  * 

une  cbopine  ^  d  huile  a  part. 

11.  Cumquc  faccr-  j  Ec  lorfque  le  Prêcrc  qui 
Sif&it^^  ^]  purifie  cec  homme,  Taura  pic- 
Sc  hxc  omnia  cocam  ^^^^  ^^^^^  ^  choies  dC' 
iDomino  io  oftio  ta*  Tant  le  Seigneur  i  l'entrée  du 

f'.  10.  Uttr,  ^xcMûu.  Htbr^  logi  misnùuM.  (•atincas  «ao  cvâ' 
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'6x6      LfViTiavB.  Chaf.  XIV. 

Cabcrnacle  du  témoig  lagc ,       bcrnaculi  tcftimonU, 
1 1.  il  prendra  un  des  ag  neaux,     i    collet  agnum,  Se 
&  il  loffara  pour  loffciifc  avec 
k  vaittcau  d  h'Jilc  i  ^fe  ayant  ot-  ^.^^^^  .  ^ 
fercrooce^  ceschofes  devant  te  oominum  omaibas» 

Seigneur , 

i2.il  innolera  l'agneau  au     i)-  îmmolabic  ag- 

U  ^t^im  de  l  holocauftc  onr  ac-        ^  holocaaftum  »  ' 

cofttuméd'ècre  immolées»  c'eft-  i^eft  in  locofanûo. 

à-dive  d  .ns  le  lieu  fainr.  Car  Sicut  enim  pro  occcar 

rhjftic  qui  s  offre  pour  l  offcii-  to ,  ita  &  pro  dcUa» 

fc  appaa.cn.  au  P.ècrc  .  corn-  f^frSSJS:  ' 

me  ceUe  qui  s  ofiFrc  pour  le  pc-  ^ 
ché:  &  la  chair  en  eft  tres-lauiTe. 

14.  Alors  le  Piê:re  prenant  »4-  Aflînnenfipe  fa- 

du  fang  de  l'hoftie  ,  qui  nura  ^^^^tt^^ 

5  i  '   ^  if  \*  a-  f  *  immola» 

•  "nraolcc  pour  1  offen  e ,  en  ^ 

metm  mr  rexcremi  é  de  lo*  faper  extremum  ami* 
ràtte  droite  de  celui  quifepu-  cuix  dextrx  ejus  qni 
rifie,  &  fur  les  pouces  de  fa  mundacar  ,  &  fupct 
jnain  droue  &  defon  pié  i-rh  :  polUca^manus  dcxw 
1 5.  il  verfcra auili  de  Thui-  f^. 
le  de  la  chopinedans  la  main  cario  mictecinmaniuB 
gauche  »  ftiim  fîniftram , 

ï6.Ôc  'i\  trempera  le  doio;r  de     « ^-  tingctquc  di^ 
fa  mam  droite  dans  cet  e  hnile,  JJTf  tr^^^ri^  ^ 

6  en  fera  fept  fois  les  afpcr-  ^"^J^^" 
fions  devant  le  Seigneur  : 

17.  de  il  répandra  ce  qui  refte-     «7-  ^^^^ 

•  ra  d  huile  en  (a  main  gauche ,  ^^^^  ^  .''^'l  l"" 
y-  ,,  /  •  '  j  1'  11  j  ^;  va  manu,  taudec  lu- 
furlcxcrcmue  de  l  oreille  droi-        extremum  «iri- 

tç  de  çelui  c}ui  eft  purihc  >  fur  ^^^i^  dextras  e)as  qui 

les  pouces  de  (â  main  droite  &  muodanir  ,  U  finpcs 


I 


.  Aspersions  de  sakg  it  D*Bmti;  i^f 
peîlîccs  manus  ac  pc-  de  fon  pic  droit ,  &  fur  le  fane 
des  dcxrti ,  &  fupcr  qui  a  ^(é  répandu  pour  lot 

cftproddiào,  o  'o   r  , 

iS.  &  fupcr  caput  ^       ^  têce  de  cec 

cjiis.  homme. 

1^.  Rogabitqacpro     19.  LePcècreenm&me-cems 

:r  W  Si  P^-;  lui  devant  1^  Sci- 
pro  pcccato  :  tune  8"^"^'  ^  'l?^'''^  ^-^^'^^hcc 
immolabic  holocau-  P^"^  P^^^<^  >  alois  il  immole* 
(bim  ,  ra  l'holocaiide  i 

10.  &  ponce  illud  in         &  il  Ic  meccia  fur  i'autd 

f^'  ^r,^^^""'^""?  avec  les  libations  qui  doivent 
luis  ,  &  homo  utc  u^'  .    ?  , 

soundabitur.  laccompagnei      &  cet  hom- 

me fera  purifié  félon  la  loi. 

lî.  Quod  fi  pau-  Que        pauvre,  & 

pcr  cft  ,   &  non  po-  .'il       t^«».,f.  f 

*^  n  ^    S  u  ne  peut  pas  trouver  tout  ce 

vcnircquxaiclafunt,  *  marque,  il  prendra 
pro  dJjdo  airurnec  agncau  qui  fera  offert  pont 
agnum  ad  oblatio-  l'offcnie ,  afin  que  le  Prêtre 
Ecm    uc  rogct  pro  prie  pour  lui,  ôc  un  dixième 

co   faccrdos  ,  fl^^^  g^^j^ 

mamque   partem    li-  •  ^    •  .  *  ^ 

jTîilx  coniperfe  oleo     po^r  ctrc  ottcrt  cn  facTifice , 

in  l'acnficiuiu ,  &  oki  avcc  unc  cliopinc  d'iluilc  ,  ' 

iiexcarium  , 

11.  duofque  turturcs  12.  fi^  dcux  tounetcUes  on 
nvcduospuiioscokm-  deux pedts de  colombe,  dont 

bx ,  quorum  unus  ht  u     r  1        f  / 

pro  pcccato  ,       akcr  ^  ^  ^'^^  >  &  1^ 

in  holocauitum  ,        tre  pOUT  l'holocaufte  : 

15.  oftcrcL4uc  ca  5^  ^u  huitième  jour  de 
die  odavo  purifîca.     p^rificadon  il  les  offrira  ao 

noms  lua:  faccrdoti ,  |>  /     1  „      1    t      ;  "r* 

ad  oftium  tabcina-  y*"*»  |«nn:éc  duiabcrnade 
culi  ccilimonii  coiam  témoigpagc  devant  le  Sci«! 
Domino.  gneur. 


t 


<)9       tBVtTia.UB.  -Cmav.  XIV; 

14.  Abcs  le  Ptctrc  recevant     14-  Qui  fufcipîeBs 
r^ffineao  pour  i'ofktikt  &  la  P'" 
eh^pine  EuUe,  U  lesâevea  ^'/S,"*"* 
Cilfcmblei 

X5.  &  ayant  immolé  Ta-  15-  immoîatoque 
ineaa»  il  en  prendra  du  Cmg  ac^  faiigume 

qiril  mettra  fur  Textrémié  '^lî^^^'^uriculx  a?^^ 
l'oreiUc  droite  de  celui  qui  le      illius  qui  munaa- 

puritie,  6c  fur  les  pouces  de  cur,  &  fuper  poUkes 
ion  pié  dloit4  manus  cjus  ac  ptais 

16.  Il  vcrfêraaulfiunepor*  i6.  olci  vcro  par* 
tic  de  rhuile  ca  iâ  "^^^  gau-  maauat 

^     iuani  iiiiiftiaiD  » 

.  17.  &  y  ayant  trempé  le  17.  îo  quo  tingcng 
dmgt  de  fa  main  droite ,  il  en  aigitum  dcxuz  ma- 
fcrafeptfoislesafperfioosde- *^P"g«  ^^F"^ 

Vani  le  Scigpcun  ^  coramDomioo: 

i8.il  en  touchera  l'ejcttémi»  is.  tângetciuc  ex> 
te  de  l'oreille  droite  de  celui  tremum  dcxitae  auri- 
qui  fc  purifie ,  &  les  pouces  «»^- 
de  (k  nmn  droite  &  de  fon  pié        >  *'  P°"'"' 

.  ..         .     r.    nus  ac  pcdis  dcxtn  g 

droit,  au  inèmclicu  qui  avoir  loco  Vanguinis  qui 
été  arrofé  du  fang  répandu  pour  cfHifus  cfl  pro  deU^ 
loffenfe  ;  ùo  z 

x^*  ôc  à  mettra  fur  la  tcre  ^9*  reliquam  aurcm 
de  celui  qui  eft  purifié  le  rcfte  P*"cm  olci ,  quz  cft 
de  rhuUe  qui  cft  en  (a  main  "^^'^^  > 

,         /'il*        1     I    tct  lupcr  capuc  punn- 

gauche  .  afin  de  Im  rendre  le  cati,  Gt  placctpioto 
Seigneur  favorable.  Donmum  : 

jo.  Il  ofihraauiC  une  tour^^  }o.  &  curcurcm  fw 
tcrcUe  ott  k  pecic  d'une  co-      P"ii"«  coiumb» 

|i.  Tua  pou:  ro&afe  >  &    |i.  «niuii  pio  éc^ 
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Èào ,  9c  alteram  la  Tautrc  pour  fcrvir  d'holocauftc 

fcolocauftum  cuia  U-  ^^vcc  les  Ubacioos  qui  Taccoia- 
oamenus  luis. 

pagpent. 

|i.  Hoc  eft  ùtaîSr  )!•  Ct&rlk  le  (kiifice  dm' 
cium  leprofi  ^  qui  ha-  lépreux  qui  ne  peut  pas  avoir 
bere  non  poteft  om-  pQ^,;  piuLficauoaiout  ccqui 
ma  in  «mnndaciooem  ^  ordonné, 

ij.  Looinifqiie  eft     35- Seigneur  paria  enco- 
Dominas  ad  Moyfen  K  à  Moïie  £c  a  AaiOQ»  &  il* 
Aaron ,  diceos  :      leur  dit  : 

34.  Cùm  ingrcfTi  34.  Lotfquc  VOUS  ferez  cn- 
fîicritis  tcrram  Cha-  trez  dans  le  payis  de  Chanaan» 
oaan,  quam  ego  da-  VOUS  donnerai  a&i«e 

bo  vobis  in  pofTcfno-  poOcdieX  ,  s'il  iè  tW»- 

ncm  ,  Il  fucric  plasa  ^  ^      /    i  « 

Icgtx  in  «dibus ,      ^      "«'ôiï  fcappée  de  la 

plaie  de  la  Icprc , 

} 5.  ibit  cujus  cil  do-  }$•  celui  à  qui  appartient  U 
mus ,  nuntians  facer-  inailbn  ira  en  avenir  le  Pictoç» 
^ti,  se  dicet  :  Quafi  tcillm  tàoii  U  tmàAe  queb 

Si*  '^in"1Z  Pl"«  »«P'*  ^ 
^  ma  mailon, 

USX* 

At  ilU  piaed-  Alors  le  Prêtre  ordoQ« 

fitz ,  ne  cfferanc  uni-  nera  qu'on  emponecout  ce  oui 
verfa  de  domo>  priuC-  «ftdans  k  maobnavaac  qii*ii  f 
qnàniing^edîatnrcam»  ficqo'ayoie  filalcpie 

À  videat  titium  lepro-      a    1    ^  ^  ' 

fâ  fit  ,  ne  imminda  7  '  ^<^-P^"^  ^^"^  4^ 
fiant  omnia  <ni«  în  «ft  dans  cette  maifon  ne  de- 
idomo  funt.  Incrabic-  vienne  impur.  U  entrera  après 
aue  poflcà,  at  confi-  ^3,^  |^  maifon  pour  confideicc 
imt  iepram  domus:  g       ^  f^pj^     w  5 

)7.  &  cùm  vidcrit  37-  ^  s'il  voie  dans  les  nwi- 
iBparietibosiiiiasqaa-  railles  de  la  mailbn  comme  de 

vallkolis pailoce fi-  petits  deux,  te  ndes  endroits 
«r«  ruKore  d«fiMoifit .  iléfisuTez  paK  ifes  tSdbcs  i]filiei 
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LBTlTIQjri*   Crap.  XiVé 

oft  lougeâcm  3  8c  plus  enfoti-.  &  imiiiilicfies  (bpcd^ 

ccz  que  le  rcftc  de  la  muraille ,  ^  reUquâ. 

jS.  il  fortira  horslaponcdc      5'-  cgrcdictur  of- 
la  maifon  ,  &  la  fermera  auffi-  ^ 
tôt  /ms  f^mir  pendanc  fepc  [J^  aicb.^'  ^ 
jours. 

39.  Il  reviendra  le  fcptic-  35».  Rcvcrfufaucdié 
me  jour  ,  Se  la  conlidercra  :  &  Tcptimo,  con^dcrabic 

i'il  trouve  que  la  lèpre  fc  foit  "'î?  ''  i"^<=«"« 
augmentée ,         ^  '  ^^^^^"^  • 

40.  il  coinraandeni  qu*ott  ar-  40.  jabcbic  emi  Is. 
rache  les  pierres  iiifedécs  de  P^^^s  in  quibiis  Icpra 
Icpie,  de  quon  les  ictre  hors  «^i  &  projici  eos  cx- 
de  la  viUe  dans  un  lieu  impur  y  ïamuadm  i 

41.  qu'on  racle  au  dedans  4,.  doraum  antem 
les  murailles  de  la  maifon  «put  ipàm  tadi  intrinfecaa 
autour  ,  quon  jcrtc  toute  la  pcrcircuitum,  &  ijjar- 

poull-cre  qui  en  fera  tombée  S' 

I  I  I  j  1  11  extraurbem m idaitt 
cnles  raclant,  hors  delà  ville  immiuiauai- 

dans  un  liei»  impur } 

42.  qu*on  remette  d*aiicrea    41.  lapidefaue  atioa 

pierres  au-lieu  de  celles  qu  on  rcponî  pro  nis  qoi 

aura  orées  ;  &  quon  crépifTc  aW«}&«inr,  «c  !«• 
J  ]•  aiio  Imiri  flomiiaii 

de  nouveau  avec  d  autre  terre 

ks  nmréùUes  de  la  maiibiL 

.  4 Mais  fi  après  qu'on  aura    45 .  Sin  autem  do(I- 

ctc  les  pierres  des  murailles  ,  ^"àm  cruti  Âinc  lapn 
quon  en  aura  raclé  la  pouffic-  "^"î.  ^  pulv«erafn$^ 
re,  &  quon  les  aura  aépies 
avec  d'autre  terre  > 
44.  lePrtoey  enrranrtioove    44-  IngreiTus  (acer^ 

que  la  lèpre  y  foie  revenue ,  &:  dos  vidcrit  rcvcrfaia 

2 uc  les  murailles  foient  gâtées  Jcpram,&jitfictc8rc(^ 
ces  oÀnes  caches  >  i//f^r4  pc^fts  macolis ,  kpra 


Digitized  by  Google 


tft  perfcverans,  ôi  imt  quc  c'cft  unc  Icprc  enracinée  i 
nuodâ  domus  :  &  que  la  maifon  cft  impure  i . 

45.quamftatimde-     45.  elle  fera  détiukc  aui&- 
fthiunt,  &  lapides  cjus  xot,  &  on  cn  jettera  les  pier-»  f 

àc  ligna  ,  atquc  uni-       ^     ^0^5^  ^^^^^  ^  j^- 

VerluftipulYcreni  pro-        ^      ,       j    1  ti 

•    -  :i      uodliierc  hors  de  1^  viiic  en  uq 

jicient  cïtra  oppidum  k^"***'-*^  "*^*'»  '^V'  *** 

in  locum  immurtdum.  A^cu  impur.  . 

46. , Qui  intravcric  4^».  Celui  qui  encrera  dans 
domum ,  quando  clau-  ccttc  maifon  lorfqu'clle  a  été* 
^cft ,  immundus  ctit  fe^^  mCqa'm 
itt^  ia  vcLpcxum  :     Çq'i^*  r     j  1 

.  47.  fie  qui  dormicrit  47.  &  cclui  qui  y  dormira  . 
în  ca  ,  fie  comL-acric  &  y  mangcta  quel(jue  cho&^. 

ouippiam  lavabit  vc-  i^^^j^  vStCmeoS. 

lumcnta  lua. 

48.Qu6d  il  introicns     48.  Qiic  fi  Ic  Prêtre  entrant 
faccrdos  vidcric  le-      cccie  maifoo  voit  que  la  le-  • 

piam  non  creviifc  in         ^      ç^^  ^  tinsmàom 

domo  ,  poftquam  de-  les  muiailles  ,  après  qu'elle» 
ficabit  cam  icddità  fa-  auront  été  enduites  de  nouveau» 
xiiuce  :  il  la  purifiera  comme  éum  de^. 

venue  laine  : 
49;  6t  In  puriHcatio-     49.  &  il  preodcii  poor  la  pu« 
iicm  ejus  umec  duos  tifiêr  deux  pafleceaux  »  dn  bois 
palferes  ,  Ugnumquc      ^cdrc ,  de  l'écarlate  &  de 

IttmatqachyiTopiuil: 

50.  fie  immolato  uno      50.  &  ayant  immolé  Tun  des 

paffcrc  in  vafc  fiûili  paflcreaux  dans  uû  vafe  de  ta- 

fupcr  aquas  vivas  ,      J^jj^       ^  ^ 

51.  toliet  lignimice-  il  treropêcadansle  (unt 
diioum ,  &  hyfTopum,  d„  paflcreau  qui  a  été  immolé 

nia  in  fanguii»  paife*  »  rbyflbpe  j  récarlatc, 

lis  iaMiiolaû  »  asqds  &  Tautie  pailcceau  ^  eft  vi« 
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v^*  U  fe»  iepc  fois  les  if-  în  amOs  vivcotihM; 

Mifionsdaiis  la  OMilbiif         ^  '^p^^  éonmni 

ftpciçs, 

5  ^.  &  il  la  purifiera  tant  pat     ii*  purificabitqoo 
le  lang  du  paâêreau  qui  aura       »»  fangum 
été  iimnolé  ,  que  par  les  eaus  P?feiMu^i« 
vives,  parlcpaflëîcauqaifcra  ^^^«"^«.^«tuipaflc- 

vivanr,  par  le  bois  de  ccdrCf  par  arino ,  &  byObpo  ac« 
l%jS6pc  ôc  pir  l!écarlate*        que  vcrmiculo. 

j3.  £c  lorfou^il  aura  Mffi  ;|.  Oiinque  dimw 
riler  l'autre  pallereao»  afin  qu'il  ferit  pafTeicm  avola- 
s'envole  en  liberté  dans  les  JV/?  "g"**  iiboè^ 
champs  ,  il  priera  pourk  mai-  l^Ub^^  * 
ibn»  &  elle  fera  purifiée  idoa 
bbi. 

54.  Ceft-ti  la  loi  qw  regar-  54.  ifta  cft  Icx  om- 
àc  routes  les  efpeces  de  le-  ^t^prae  &  peicuiTtt» 
pce ,  6c  de  plaie  ^ui  dégénère  * 

en  kftci 

55.  coome  auffi  de  k  le-    5^.  iq>r«  veftiM 

des  vêmDGBS  te  des  Uti-     domonmi , 

ns, 

5^.  les  cicatrices ,  les  pu-     f^.  cicatricîs 

ftules  >  les  lâches  loifanies  ,  erumpcntium  papnhi. 

§c  les  divm  ehangpmeiis  de  ^^«î>  luccntis  macute 
«uleof.  qoi  ammit  fiic  le  ^^''^^^ 
cojrps , 

57.  afin  que  Ton  puiflc  rc-  57.  ut  poflit  fcîrl 
cOnnoio^e  quand  onediofeiCiCa  quo  temport  mun* 
pureonimpiire.  aum^ma,vdi 
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'it.  y  T  E  Prêtre  ordénnerd  quf  Fun  des  pajfereâHX 

Ce  quieft  ordonné  en  cè  lien  éidit  proprement  k 

/cércmonie  pour  la  puriHcation  du  lépreux ,  &  non  uil 
ùicnfict*  C'cft-pourquoi  cepaffereau  ne  s  ofFrok  pas  fur 
l'autel  à  1  entrée  du  tabernacle  conunc  tous  les  autres» 
mais  hors  dacamp.  Et  ce  n'écoit  pas  le  Prêtre  qui 
i'imnioloit  »  mais  il  coromandoic  qu'on  Tégorgcir.     -  " 

Il  eft  die  que  le  paffcrcau  fcroit  immolé  dans  tm 
j^atjfeau  de  terre  fur  de  l'eau  viva  Cette  eau  eft  appcUéé 
iféuvive,  parcéquon  la  devoit  prendre»  non  d'iHft 
éiang,  ou  d'une  marè^  où  les  eaut  font  comfiie  mon- 
tes Se  ùm$  mouveménc ,  mais  d'un  fleuvé  ou  d*iHl 
'  iuiflèau ,  où  les  eaut  coulent.  On  vcrfoit  cette  eau 
dans  le  vaifleau  de  terre  fur  lequel  on  égdrgcoit  le 
tKdIereau ,  dont  le  fan^  fe  mêloit  avec  cc^te  eau  >  de 
laquelle  on  iai(bit  enfuite  Talperfion  ,  pout  pnriiet 
ttuii  que  l'on  jugcoit  guéri  de  la  lépte< 

H  eft  dit  dans  la  fuite ,  (jue  le  Prêtre  fera  feptfois  Ué 
àfper fions  avec  le  fan^dupafferedu  qui  aura  étéimmeléf 
fur  celui  qutl  purifie ,  dfin  qk'U  fêit  légitimement  puri-^ 
fie.  Puifque  c'eft  une  règle  indubitable  établie  par 
S.  PauLque  tous  ces  (âerifioBS  de  Tandeniie  bi  étoîeifç 
les  figures  du  grand  &  du  véritable  facrifice  de  rE-»  - 
glifc ,  qui  s'offre  encore  tous  \ts  jours  fur  nos  autels  : 
M  eft  difficile  de  ne  pas  remarquer  ici  >  avec  Theodq-  Thtcdor. 
ret ,  une  fi  gratidè  TCiité  dans  une  bgM  qui^^- 
tek  daîre^  . 

Sfi) 
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Lepaflêreau  qui eft  immolé,  marque  rhumanicé 
Cûnce  duFikde  Dieu  qu'il  afacrifiée  d  Ton  Per0, 

I  comme  la  vidlime  de  propiciation  pour  tous  les  pé- 

chés du  monde.  Lepaflêreau  'qui  s  cnvok,  marque  le 
Verbe  cteroel  toujours  libre  &  immortel  dans  h 
niorc  même  de  fen  (âcré  corps.  Cette  imrodiacbn  fe 
ir«ir.t|.      faôrsdu  camp  >  comme  }  esus-Chris 

félon  la  remarque  de  iàint  Paul  >  a  fouÔcrt  hors  la 
ville  de  Jerulâlem. 

Le  pdfireM  eft  immolé  fur  les  eaux  courantes^ 

Cur  moucrer  que  Jbsus-Chrxst  étant  vraiment 
rameapaflè  par  le  cours  de  &  vie  mortelle,  4c  par 
la  fuite  de  divers  âges ,  ainfi  que  David  die ,  qu  il 
^/"^f*  devoir  boire  de  l'eau  du  torrent ,  de  que  ccferoit  f§mr 
uUmem  qu'il  fer  oit  elevt  en  gloire* 

On  mmavecdel'eau  teinte deibn (àng&  h&is  éê 
teire  ,  qui  eft  inoomiptible  »  pour  marquer  que  le 
Sauveur  eft  mort ,  non  feulement  innocent ,  mais 
eor^ime  l^igneau  fans  t.  che.  On  y  joint  la  laine  teinte 
gn  ecarlare ,  qui  figure  ce  brûlant  amour  par  lequel 
il  s'eft  (àcriâé  pour  les  hommes.  Et  rfyffope  qui  eft 
une  petite  herbe,  dit  (àinr  Auguftin ,  que  Ton  dk 
ctre  Donne  à  (oulager  le  poumon  ,  eft  Timage  de 
cette  humilité  par  laquelle  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  s'eft 
•anéanti  )u(qu*â  la  more  >  &  juCqu  â  une  more  (ànglan- 
te  &  honteu(è. 

ir.  6.  Le  Prêtre  trmpémt  U  bois  de  €idr€  éémt  le /éiug 

du  pajfereau  qui  aura  été  immolé,  en  teindra  l'autre  {af- 
fer  eau  qui  eft  vivant ,  &c. 

On  teint  du  iàng  du  padcreau  inunolc ,  qui  eft  la 
figure  de  Thumanité  faince  de  J  i  s  u  s-C  h  a  i  s  t  ,  le« 
paflèreauqui  eft  vivant»  &  dont  il  eft  dit  eofuite  » 
qu*a»  le  laijfe  envàler  dans  les  ehamps  -,  parceque  ce 
fajfereau  (çujours  ysfont^  âguic  la  divinité  de  J  fti 


Digitized  by  Googlc 


Deux  Passereaux  ,  image  de  J.  C,  645 
tys- Christ  ,  qui  oft  ceUcuDcnc  mort  comme 
faomme ,  qu'il  eft  dcmeacé  toujouts.^iyam.  &  im*, 
foonel  comme  Dieu.  -  ^ 

C'eft-pourquoi  S.  Bernard  dit ,  «  qufc  nôtre  è(peraii-  ' 
ce  n  cft  point  en  un  homme  >  mais  en  Dieu  ,  parce-  « 

2 u  encore  que  J  e  s  u  s-C  h  &  i  st  Toic  more  comme «<  i 
pimme »  il s*e(t  n  eanmoins  reiTufciré  comme  Dieu^ 
4&  parcequUa  £dc  voie  ùl  divinité ^d^s  ùl  more, 
même ,  étant  mort  en  la  manière  6c  au  moment  qu'il 
lui  a  plu ,  6c  (elon  toutes  les  circonftanccs  qu  il  avoir 
fait  prédire  par  les  Propiiiçces  plus  dehpic  cens  ans. 
s^vanrlk  naiflànce^.  . 

.  Car ,  félon  Texpreffioa  très-haute  du  girand  S.  Leoit»: 
le  Fils  de  Dieu  qui  a  para  fi  anéanti  dans  fa  cioix ,  y 

dl  néanmoins  plein  de  gloire  a  l'égard  de  ceux  qui  le 
^piiTidereac  par  l'œil  de  la  foi.  »  La  divinité  qui  étoit 
dans  rhomme  accablé  de  4puleur,n'étoit|K>int  elle- n  A'-  <^^t 
même  dans  la  doukur  :  JOhinitas  quét,  em  in  49l^fh:**  ^  J^Y/, 
te,  non  erat  in  More.  Et  chaame  des  deux  natures <«  u 
conicrvant  ce  qui  lui  croit  propre ,  Dieu  n  a  point 
abandonné  fa  chair  dans  fes  fouffrances  ^  dans  làt 
mort }  &  la  cbair  a  tellement  foufTert  les  tourmens  « 
&  lamott  même ,  que  Dieu  néanmoinseft  demou-  . 
ré  toujours  impaAibie  de  immortel  ;  v  Mémme  in  fun 
pro  prier  are  urrkque  natwk  ,  nec  De  us  reliquat  fui  cor^Jl^j^ 
forts  p  ijfionem, ,  nec  Deum  fectt  caro  pafibilem. 

,)1  y  a  une  apparition  dans  TApocalypfe,  qui 
i  du;..  rapport;  avec  cette  figure  du  paJJheM  toft^' 
jours  vivant  ,  qui  eft  teint  dugong  du  paferean 
immole.  >*  Can  faint  Jean  dit  ,  qu'ayant  vu  le 
ciel  ouvert ,  il  parut  i^n  cheval  blanc  ,  que  ce- 
hii  qui^étôit  delTus  s'appelloit  le  Fidèle  ic  \cn 
Teritable  '\  Qji'il  ééott  veta  d'une  robe  uinttr  de^?^ 
fmg  >  &  qu'il  s'appeUpi;    Ycjlse  de  Dieu,  m 

Sfiij 
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f.  7.  Le  Prêtre  fera  fept  fois  les  dfperJioMS  £PeCi0 
fimg  fm  celui  tpiil  firifii  $  sfin  qf$'$l  fiit  Upttmmm 
furifié ,  &€•  •  ' 

*  Le  Saint-Ef{>ritfiRn(>lc  s'expliquer  lui-mfcme^arMî 
cette  figure  par  la  bouche  de  faint  Pierre ,  lorfqu'il 
dit  :  »)  Qiie  nous  avons  été  élus  par  la  préorcUqauou 
M  de  Dieu  le  pour  rçqsvoir  la  fanâiiîcation  du 
«»Sakic*Efpric9  &  pour  tee  anofiet  du  (âng  de  1 1# 
i.p##f.i.  «iSU^CtîltiST  î  »»  Indfperflonem  pf^guinis  JefuCMfl'u 
%•  T^-  5  3  •  S'^^  A  f^ot*^^  maifon  frappée  U  plm  de 
fâ  lipre ,  on  en  évertira  le  Pritre ,  &c. 

{jç  (ai$  fpirituel  de  qui  eft  dit  de  la  ]épre  des 
misions  8c  de  bt  ftuuK^  de  U  purifier  >  fe  dap 
prendre  de  ce  qui  a  été  dit  de  la  lèpre  des  horotncs» 
&  de  la  inanicre  dont  Dieu  avoir  ordonne  qu'ils  en 
fttâènt  purifiez  par  ks  Ptètres,  11  j  a  quelqures  au- 
tres dwfesdiBf  ^  €iiapit|!i0  qmtiK  ^cé  ex^<piéei' 
fîKeur^  ( 

» 

CHAPITRE  XV, 

|.  T  E  Seigneur  parla  encp-  t.  T  OeomT^rc  eft 

J^rcàMoïfc&àAaron.  t 
•     «cillcurdit;     '  MoyfeiifcAn«i,fc 

1.  Parlez  am  enfkns  dTft        toqnîminî  flîît 
rad,  &  dites-leur:  L'hommp  ï^'^^^  *  ^ 

qui  fouffrc  ce  qjn  ne  devrok  ^l'^â^-t- 
arriver  que  dans  1  uiagf  dunift-  ^ 

f.Ecôn  jugera  quilioame     3.  Et  tune  juilic* 
ç^t  açpidenc  »  loriqu  i  chaquç  ^c^r  ^mç  jrmfr  (Mbja? 
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f  cdm.per  fingu-  moment  il  s  amallcrâ  une  hu- 
MnomeQtaaahc&ic  jncur  impure  qu^ s acoehcra à 
cievencfitaiift\iiiiior.  topcribnac*. 

4*  Omaeftnmiii,  4.  Toas  les  Ifas  où  il  dot- 
in  m»  aonnieth»  îa-  nûra ,  &  tous  les  endroits 

5*  Si  ^  henâmim  Si  quelqu'un,  ttynche  (ba 
tet jecrit  Icâiim  cjus ,  lit ,  il  lavera  fes  vêtement  V  9C 
ï^fc'lïïïrïï'  s'étant  lui-même  lavé  dans 

«1  yefpcrnm.  V« 

é.  Si  ftderit  obi  tlle  6.  S'il  s'affied  cet  liosq- 
fflinat ,  &  ip(è  bva-  me  fe  fera  affis  ,  il  lavera  audi 
ble  vdbmeiisa  foa:  «c  fcj  vctemens ,  ÔC  s'ctant  lavé 

toïf<,UTv^  dans  1  eau  ,  il  dcmearaa  i,^ 
fmm.  pw  jufqu  au  loir»  . 

7*  Qui  cctlgcrîc  car*  7.  .Cam  qui  atva  tooché  )a 
iBem  cjus,  lavabk*ve<^  chair  de  cet  homme ,  lavera  fes 
ftmeM  fna  :^  «c  ipfis  vètcmcns  v  &  s'ctant  lui  même 

!^,J^"7:5.  dans  l  eau  il  àcn^ 
perom.  impur  jolqu  au  toir. 

S.  Si  râUvtnilHi}o(^'  S.  Si  ecc  homme  ftitedc  ià 
cemodi  homa  |eMtk  fclive  ftr  celui  qui  cft  pur ,  ce* 
ùgtitiim  ç^ï  maBàm  lui-ci  Uvera  les  vctcmçns  j  ac 

smmdiis  «iltstqQ^ad  fooiilia impur )i]k|tt dtt loir*  . 

.  t«  Sagma  »  fiipcff    ^.  La  (Ulc  fur  laquelle  il  ie 

fera  aflis'^  fera  impure  j 

10.  ft  qaiaqi^fiib      10.  &  toot  ce  qui  aiUE  jM 

4x>  fucrit,  ^fliuram  fous  celui qiû  (vme  CÇ(  $€ar 

Si  ni) 
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•  fa»&npur  jufqu'aa  foir.  rcmink  pactcnr ,  poi> 
Çclui  <ra  porrcra  quelqu'une  ^"V"""  "V^^ 
de  ces  chofes ,  lavera  fes  vetç-  ^      horum  aliÇriî. 
^ipçnsii  5f  après  avoir  etc  lui-  lavabit  vçftioicnufua: 
«même  lavé  avec  Tçau»  U       ^  ^p^*-*  lotus  aqualnk- 
Imput  iufou  au  foir*  mundus  çric  uiqiic  ad 

*      i  '  '  velpenim. 

ii/QtBcfiutiihôinmccncet    ii.  Omnis^^wiii 

•itat,  avant  que  d  avoir  lavé  fes  tetîgcrit  qui  «lis  cft , 

*  mains,  en  touche  un  aune  ,  ?^  îf 

,  .  r  /       i  /  I        l'IIS,  lavftbtt  yeiciiiieir 

•celui  qujf  aura  été  touche  lave-  ^c^.  ^,  ^ws  aiid^. 

la  fes  vecemens^  de  ayant  im  immondus  crit  vtft 
*Iavé  dans  Peau ,  il  fera  impur  ad  Tcrpcmm. 
ijûfqu'au  foir.  '  "  .  .1 

1 1.  Qiiand  un  vaiffeau  aura  VasflûifcqBiwl 
-été  touche  par  cet  homme,  s'û  ""«^"^  '  f!îrS" 
çft  de  terre,  il  fera  bnfe  ;  sileft  ncum  hvabkut  aqS 
bon.  Il  fera  lavé  dafisleau.  l 

•  12.  Si  celui  qui  fouffre  cet     IJ.  Sijknardjfoeril  | 

-.ccidenc  cft  guéri ,  U  compcera 
fept  jours  «près  en  avoir  etc  feptcmdîespcAeiiiiBh 
l^elivré,  de  ayant  lavé  fes  habiis  dadonciii  fui.,  lodi 
^tout  ton  corps  dans     eam  veftibitt   toco  corpo-  , 
-vives,  il  fera  pur.  fcinpqwsweiitaHiî,  | 

-   ,  .  . ,     ,  erit  mundus. 

14.  Le  huitième  jour  il  pren-    14.  j^j^  ^mtcm 

diradeQX  toonerdles»  oodâiz  ve  Amct  4uos  turnh» 
pétits  de  colombe,  &  fe  pré-  iw>.«  duos  pnlloc 

fentant  devant  le  Seicrneur  à  columte ,  <c wittift 
1  entrée  du  tabernacle  du  tq-  tabenacoH  1 

moignagp  ^  il  les  donnera  aù  teftimomi ,  dabhfpa  ; 
'Prêtre»  côs'facctdoci,  • 

'•  '-15.  Qiii  en  immolera  lim    15.  quifacierunoia 

pour  le  péché ,  &  offrira  lautrc  pro  pcccato ,  &  alte- 
«n  l^ol9cauftç  ,  ^  qui  fs^oj^  s^jt^  bokmai^i 
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7»gabitquc    pro    co  pour  lui  devant  le  Seigneur  , 

Si^eS^Truxi  t  ^^^^  Ibic  puaiié  ac  coo; 
niiili  fui.  impure».         ^     .  .  f 

16.  Vir  dequo  c-  i6.  L'homme  à  cjui  il  arii 
grcdimt  fcmcii  coi-  ye  ce  qui  eft  lefFec  de  Tufagc 

dumatuge,  lavera  d'eau  tout 
ne  corpus  luum  :  &  /»  ^  •  -i  r     •  ii^c 

îmnmnS  erir  ufquc  fo»  corps  ,  fiC  il  fc»  impur  jufc 

ad  VcTpenuB.  ^o*att  loir. 

17-  Vcûwn  &  pcl-      1 7.  Il  lavera  dans  l'eau  la  ro- 

,  <]uam  liabucric,  te  &  la  peau  qu  il  aura  eue  fur 

.  .1*.  .MoM^ ,  cam  '  1 8  La  femme  dont  il  fe  fc« 
quacpi«îc,.|«v*ittr  ra  approché,  fera  lavée  dcau, 

nun.  ">ir. 

ij.  Muliçr  ,  qu»  La  femme  qui  fouffic  ce 

ndoÊsm  ma»£t  pati-  j^j^j  Tordre  de  la  nature 
rar  fluxum  laneuiuis ,  ^  •      i  -     r  r' 

&um  dkbiislcMnil  mois,  feu  fcpa; 

buur.  '  réc  pièndant  fept  jours<  . 

.  ^o.'  Omolt  qo^  çeti- .    ^o.  Quiconque  la  touchenif 
gericeam.  immoaclus  fçra  impur  iufqu'au  foir  : 
cricu£]iieadYe(penuii:  u  • 

&i.  9c  in.qiio4o»>   —lu  0C  toutes  les  chofes  finr 

mitric  vcl  federlt  âc-  lefquellcs  elle  aura  dormi ,  & 
•^«%J^«^fi«>  où  elle  fe  fera  affifc  pendant 

les  jours  de  ùl  fép^cion  »  fi>- 
.  lùntibuiUées. 
%u  Qui  tttigeric  '    il.  Celui  qui  aura  touché 
Uàm  ejus  ,  muhit  à  fon  lit ,  lavera  fes  v&tcmcns  $ 
ircftinieutaflia:  «cip-  &  ^  ^ès  s'être  lui-même  lavé 
leiouisaqua,iiuiMui-  j  't  r  ^  ■  r 

dus  crit  i^ou;  ad  yef.  ^^"^        »  ^  ^  "«P»^ 
pemm.  ^prttti  four.     .       ; -i  : 

Qmiic m,  6h         Quiconqq^^Aura  touiçhé 
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âiomet les  chofes  iîir  kùjfudh  pcr  ^  UU  Ceâciit, 
kscUe  fera  airifc,  lavera  Tes  quifquis  attigcrit ,  !»• 

lavé  dans  Veau,  il  (eu  SooM  pollutuscm  d^^tà 
fÊÙffM'M  ibtt*  •▼e4>enMi. 

14*  Si  OB  homme  s*approche  ^4.  sicostmcom 
d'elle,  loi  fqii'cttc  fera  dans  cet  «.vir  «^KLJ^ 
état  qui  vient  chaque  mois ,  il  jf'?!!îrffî*  * 

fera  impur  pendant  Icpt  purs  ;  ^  ^  jottoc  ft»» 
A  cous  les  lits  fur  Idquels  il  tum»  in  quo  ^ooMe* 
iloimisa»  iêioac  fixiittes.        tk,  poUnenr* 

•5.  La  femme  quinorsle     af.  MuKcr, 
tcms  ordinaire  fouffie  plufieurs  paâtur  mnltit  4mt 
^ours  cecaccdau  qui  ne  <bu  .î^;^ 


amver  qu a  chaque  mois,  ou  ^\u«poft- 
dans  laquelle  ca  accident  or*  RtmimÛnÉBsiian 
jdinatre  continue  lors  même  ieiioftcdnc  ,quifiidâa 
'qu'il  auroit  du  ceffer ,  demcu-  fu^jacct  keic  prifio* 
rcra  impure  comme  elle  oft        fiTtotci^  ' 
diaque  mois ,  tant  qu'elle  fc»  Shtfa. 
fiijette  i  cet  accident. 

1^.  Tons  les  lits  fur  lefquels  të.  Oûidc  flxmai 
elle  aura  dormi ,  &  toutes  fcs  domiîcrit ,  âe 

chofes  fur  IcfqucUes  eUc  fe  fera  ^"î,  ^  V^  J^^>  • 
«Oiâ:  feront  impires.  '  Pi""-»»**- 

17*  QukoDque  les  aiica  tâo-  s?^  Qvicnmqoe  to- 
mbées, hveta  ks  vètemcns  &         ca»  lavaiit  v^ 

après  s'être  lavé  lui-même  dans  Y^^^  /"*  :  * 

I'         1  I  .  f  lotus  aoua  «  umnim* 

eau  il  dcmcutcraimpusjut  ^  oit  uûps  «I  vrf 
^  au  loir*  pcroai. 

a8«  Sîcetactident<'atriie&  &s.  Slfletetiri» 
«l'a |*»fiiii«ffet^ elle cermpieta  guU,éciBeiccc&vc- 
fcpt  tours  pour  (à  puûtkarion  1  j'*  «wû^abjc  teprr- 
^  '  <^  dtespiiiificatioiiisui 


Digiiizeu  by  Google 


Impur,  spimt.  Fautes  de  la  langue.  6^  t 
1^.  &  die  odavo      19.  Qc  ail  huitième  jour  cllo 
ofTcrcc  pro  fc  faccrdo-  p^^j  ^Uc  au  PtCffC  deil)f 

ti  duos  tarturcs,  aiit  joUftCTclIcS ,  OU  dcuxpecksde 

duos  pullos  cohimba-  u^ui^j^ui^w 

rum ,  ad  oftuim  tabcr-  wombcs,  i  I  cntTcc  dii  wbcr- 
aacuU  tclUroouii  :       wclc  du  tcmoignagc  : 

so.  qui  uQum  ^ciec  30.  le  Prêtre  en  immolera 
fto  peccacp  ,  &  ahe-  ptin  pour  Ic  pechc ,  de  offiir^ 
mm  itt  bolocaaftttsn ,  fauftc  en  hoiocaufte  ;  &  il  priç- 
rogabitijue  pfo  «  e6-  „  devant  kScignçur  pour^c^ 

ram  Dpnuno  ,  fie  pro  w       r  ce 

fluxtt  iipinuiKUii*  c.  ^.  pout  ÇQ  qucUc  a  fpufferç 
jus.  a  unpur 

)f.  Dbcebicîs ergô      )i.  Vous  apprendrez  donc 
I(îaei  at  caTcaot        ettfioit  dluacl  à  fc  gardct 

^  iWureté  ,  afin  qu'ils  no 
noriantur  10  fordibus  ^     *     1      1  ^    r  -i 

ftîs  ,  cum  pollucrint  |"curent  pomc  dans  leurs  fouil- 

nbcrnacalnni  meum,  Wcs ,  après  avoir  violé  la  fain^ 

ipoà  tà  Hicer  C0S.     içté  de  mon  uAiemadc  qui  cft 

au  milieu 

5 1 .  Ifta  cft  Icx  cjus,  <  2.  Ccft-là  la  loi  qui  regarde 
^uiçatitur  fluxum  fc-  cdui  qui  fouffre  ce  qui  ne  doit 
minis,  &  qui  pplluicui  arriver  que  dans  l'ufage  faint  du 

mariage  t  ou  qui  fc  fouille  ca 
é'approchantdiine  femme '1  ' 
ii.  de  ip0  tti^  *    3  3-^  c*eft-Ii  auflTla  loi  qu|. 
Mt  tçmmilwt  lit.  recardc  la  femme  qui  cft  fcpar 

Bani&b^a^aniikm  chaque  mois»  ou  en  laquelle  CQ 
tu.   •    %     \  Mênie  acodent  continue  d^s 

U'6nté$  &  qui  tegaifde  auffi 
lliomme  qui  fe  fera  approphç 
d'elle  en  çec  état* 


'  tnundîtijr  ejos. 

f .  |i.  Uêtr,  fil  loUiiirtu  çoùij» 


etiam  ctffn  mrore  ,  wt  doceat  ca- 
Ad  ,  6c  prolis  causâ  uti  conjugio,' 
Thtêdw.  te  tevic.  ^luett,  &o. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  ' 

s 

L'Ecriture  parle  daus  tout  ce  .chapitre  des 
retez  qui  ne  (but  qu  extérieures  &  légales ,  par-» 
cequ'elle  fnppûfe  qu'elles  four  involontaires ,  Se  que 
ceft  la  volonté  qui  fait  le pecbç.  Néanmoins  comme 
les  chofcs  donc  elle  parle  ont  l  origine  dans  h  con* 
cupifcencc  &  dans  la  peine  du  priànier  pèche  ,  <cft 
avec  erande  raifon  que  Dieu  a  voulu  reprcfentcr  i  ce 
peuple  fenfuel  &  peu  capable  des  chofes  de  l'cfprit  ^ 
CCS  iinpurctcz  extérieures  ^^pour  donner  lieu  au  peu- 
ple nouveau  qui  devoit  vivre  de  TEfprit  de  Dieo». 
de  bannir  de  Uii  beaucoup  dp  cfaofes  qui  ne  frappait 
pas  la  pudçur  'humaine ,  comtpe  fpnt^  ceBes  donc  il 
Cft  parlé  en  ce  chapitre ,  mais  qui  font  véritablement 
impures^Lix  yciîxdcDieu  »  parcequ  elles  font  vo- 
lontaires ,  ^  qui  fpat  iQçgMç^'hiip^liic  d^ime.afflft. 
qui  aime  véritablement  Jt* s, y  s£-iiR  i  s  t  ,  cxxiw 
njt  le  fcul  fouvenir  dé  ces  impiu-cccz  légales  fait  rou^ 
gir  rorgueil  de  1  amour  propre. 
Il  faut  pour  cela  uouj  fouveuu*  de.fî^que  S.  Auguûin 
a  dxc ,  »  que  la,  concupifccnçMft  une  radoe  macaaé 
ce  route  forjp'  ji'impuretez^^  .ç^^^  déhitjri  a*^ii-  « 
tcedans  Thomme:  >^  Concupi/couta  amiqtta ^itfs  imj 
WmdhU  quam  diaholus  pUntuvit  in  homhie'.  *    *  ' 

Une  des  brançhes  les  nj|u*idangereufes  de  ccttc 
racine  li  corrompue ,  c'eft  l'iqffmpeiaoce  de  la  laa* 
^  *  giié:  LÀ  mm  &ldvkroHt  é^poii9oïrdel4ld^ 
jécêb,  j.dif  le  Sage.  »  li'langue ,  félon  l'Apôtre  fabt  Jacquc, 
iijfeûe  tout  le  corps.  Elle  eft  pleine  d'un  venin  mor- 
^  £c  néanmoins  ^ui  craint  aUQ^rimpiu;ctç  ^e 
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Moif0f  eo'At  AGttox.  SiMo^É.     Si}  i 
HaaSk'  le  asor  »  ton  fealémencfans  qa*oïi'en  rougiw 

fc,  mais  fouvent  mcmc  fans  qu  on  s*cn  appcrçoivc  ? 

Combien  de  fois  ble(Iè-c-on  le  rcfpcâ:  qui  ell  ûix  i 
Dieu ,  par  des  paroles  légères  &  indifaeues  {  ou  la 
chanté  qu'on  doit  au  prochain ,  |^  des  tailleries 
vifibles,  ou  par  des  médilances  fecrecces  &  artifideii^ 
(es  'y  (ans  parler  de  mille  autres  fautes  que  l'intempé- 
rance des  paroles  nous  fait  faire  en  toutes  rencon- 
cres  )  M  puiique  la  langue  >  félon  TApâtre  S.  Jacque  > 
enflamme  tout  le  cercle  de  notre  vie»  éàaxt  eUic  * 
le  même  oiflammée  du  fêu  de  Tenfcr  ?  >» 

Ce  font- là  les  impur  et  ez.  que  nous  devons  craindre^ 
Ce  font  les  excès  >  dans  lefquels  nous  cherchons 
quelquefois  une  vaine  complaiiànce  à  la  vâe  des 
nommes  »  dont  nous  devrions  concevoir  une  con- 
fofion  véritable  aux  yeux  de  Dieu. 

11  cft  marqué  ici  que  ceux  qui  foufTi oient  ces  impw 
retez.  légales  rendoienc  impur  tout  ce  qu  ils  cou* 
choient.  U  a  été  die  encore  plus  particulièrement  ifr/ 
lifrmx  >  qu'ils  devoiçnt  ëtic  féparez  dn  commerce 
des  hommes  ,  &  que  tout  le  monde  le$  devoir  fuir , 
parceque  U  lèpre  étoit  un  mal  contagieux  qui  fe 
communiquoit  aifément  aux  autres. 

Les  iàints  Pères  ont  grande  raiion  de  fe  fervir  de 
ces  andçnnes  figures ,  poûr  nous  exhorter  i  asmec 
Ifl  vie  lettrée  autant  que  notre  devoir  &  notre  con- 
dition le  peiu  permettre ,  &:  fur-tout  lorfquc  Ton 
veut  s'appliquer  à  guérir  les  plaies  de  fon  amc. 
•  Car  comment  un  mabde  poucroit-il  guérir ,  en  vi- 
vant dans  une  aufli  grande  a^tation  >  que  lorfqu'il 
étoit  dans  une  £inté  parfaite  f  Le  feul  fens  commun 
&  l'amour  de  la  vie  ne  permettent  pas  aux  hommes 
'  de  fe  conduire  d  une  manière  fi  déraifonnaUc ,  iort- 
^a'ils'agicde  secoiiVieslaiiuisédu  corps.  Onie  xo: 


^54  tivtTî<i,uÈ.  Ci*AK  jClTi 
tire  dans  une  chambre  :  on  s  enferme  dans  un  lit  i 
on  renonce  à  tout  coaunerce ,  non-Ceulemenc  des 
pçdbimes  indifierepceg»  inais  des  amis  &  des  purcos 
inèmes  i  êc  nous  ne  leceiions  auprès  de  nous  que 
çcùx  qui  peuvent  flous  htit  de  quelque  (ecours  dans 
la  violence  de  notre  mal. 

La  (cub  lumière  liacurelle  prefcrit  ces  règles.  £c 
tout  homme  de  bon  fens  en  demeure  d^ecord  >  par* 

^  .  ceque  Ufiuicé  eft  le  fondement  de  tousles  biens  dd 
la  vie  »  &  qu  il  paroic  juftç  qu'on  f  acheté  aux  dépens 
de  tour.  Mais  avei-vdus  oublié ,  difcnt  ces  Saints  i 
que  vous  avez  une  ame ,  loifque  vous  ères  il  poflë- 
dé  de  1  amour  du  corps  »  &  que  la  fanté  de  i'eaii 
doîc  itre  àetn^  »  aurtitaque  du  eoipe  tous 
cchappeca  dans  un  moment } 

De  plus,  la  loi  défendoit  d'approcher  d* un  lépreux , 
de-pei|r  de  g^er  U  lèpre  »  &  de  toucher  ou  à  i» 
mm^  onâ  certaines  pmbnncis  qu'ellea  marquées^ 
de-peur  de  contraâer  mu  mfmai  Comimm 
4onc  ne  craignez- vous  point  le  commerce  du  mon- 
de ,  difcnc  ces  mêmes  Saints  ,  fur-tout  lorfquc  vous 
pcniea^  â  guérir  les  plaies  que  le  monde  vous  a|aiccs  1 
Saint  Paul  a  cru  qu*un  fcul  homme  criminel  pou* 

^       voit  gâter  toute  TE^ile  de  Corimbei  Un  peu  àe 

4-  '  vain  y  dit-il ,  dij^it  tiute  U  pite.  Et  vous  croirez  pou- 
voir recouvrer  la  pureté  de  votre  ame  parmi  la  toulc 
4çs  pcrfonnes  corrompuesf  Quand  vous  feriez  lâiat  i 
vous  g^eriet  la  pede  ptmi  tant  de  pediferez.  La 
p^drez-vQus  en  vivant  toujours  dans  oçt  air  mond  l 
Que  fi  la  foi  ne  nous  perîuade  pas  de  ces  grandes 
vcriiez  jconlultons  au  moins  la  raifon  -,  &:  fi  nous  n  c- 
coucons  pas  les  (âges  de  Dieu  »  rendon&-nous  doos 
difciplesdes  fagesdttmonde.  Vousnecraigpieji^poiai' 

i.  t^"'  k  çonngioQd^|ioitiiiies>iro«$qiii(^vi»  que/furJlf 
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Bouc  IMMOLE*.  Bouc  BMISSAIRt.  ^^5^ 

eft  plongé iémtU  1114/ >  comme  ^i^iaiocjcao».!.^ 
&  que  kdinm  m  tfi  kfrince^  com«f  Jus u>|o« 
CHaisT'mèmenotiscnatfttre.  Etuohomiiie^ 

ne  {à voie  riea  de  ces  vci  iccs ,  un  idolàcce  qui  ne  con-* 
noiilbic  ni  la  chucc  ,  ni  la  rédemption  de  l'homme  t 
ni  ce  qui  le  blefle»  ni  ce  qui  le  doit  guérir ,  ni  les 

lie  Dieo  »  4ic  â  £xi  fbTcî- 
pie  :  *»  Vous  me  demandes  ce  que  vous  devez  éviter 
lur  toute  chofc  ,  je  vous  répondis  que  c  eft  le  corn-  « 
njcrce  avec  les  hommes.  Fuyez  les  grandes  compa-  « 
goics»  fuyez  les  petites»  fuyez  un  feul  honune  :  Fur  « 

vone  ma  finblede»  dit  ce  Pbilo(bpKe.  Lorfque  je  me 
trouve  parmi  les  hommes  ,  je  n*en  reviens  jamais  « 
ici  que  j  y  crois  entré.  Toujours  quelque  chofe  ou  «  * 
de  ce  que  j  a  vois  regjlc  fe  dér^e  >  ou  deceq^oe» 
favois  banni  èt  mon  conir  y  vient  4e  nouveau:» 
Ego  tmè  confit eof  inAnillitéftm  matm*  Nwnqnm^^  ' 
morh  quos  extuli ,  refero.  jiUqu'tdix  eo  quoi  com^^^^* 
fofueram  mbaur  >  âUquii  ix  us  ^uâ  ft^apirm  $ 


CHAPITRE  XVI. 


t.  T  E  S^neur  ptda  i  Moï-     T  Ocurarque  eft 
Lfe  après  b  mott  de»  .  1-  DfiusaiMoy- 
dan  fils  d*Aawn ,  lorfqu'of-      Pfi^ f'°"'T.i?' 

^        .     .  /     ,    »         rum  nliorum  Aaron  9 

trant  a  Dieu  un  feu  ccrangcj:  ^uamlo  offcrcntcs  igné 

ils  furent  tue2  ^  ;  aJiea(î  iocerCeâi  fuiu  ; 

a.  &  il  lui  donna  cet  or-     ».     pwcpîc  d , 

Jce  >  &  lui  dk<  DiiEes  â  Aa*  .  loqoere  ad^ 
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ion  votre  frète  »  qii*il  n  entra  Aaton  fntieai  tuâm  ^ 
pas  en  tout  tems  dans  le  iàn*  tcmporc  in- 

^□auc,  qui  cft  au -dedans  du  g^^j_^«"^ 

.,     /  ^      ,           ...  quod  dt  intra  vcluiri 

voile  devant  le  propitiatoire  cdiam  propicUmid 

qui  couvre  l'arche  ,  de  -  peur  qoo  tegitur  arca  ,  ut 

qu'il  ne  meure  :  car  )  appareil  npamorianir(^aiaia 

ctai  for  l'orade  dansk miéo:    '^'^  apparcbo  fnpec 

oiaculum  ) 

3.  qu'il  n'y  entre  point  qu'a-  j.  nifi  h«c  anci  6- 
près  Ivoir  uic  ced;  Uoifiini' ceritiVicttlutnprdpee* 
on  veau  pour  le  péché ,  8c  un  f^^p  «^^^^  ♦  «caricoai 
bdier  en  holocaufte.  holowattam. 

4.  Il  fc  revccira  de  la  tunique  4.  Tunicà  linci  vc- 
Àc  lin  >  il  couvrira  ce  qui  doit  ^ccur,  fcmlnalibus  Iî« 

,  être  couvert  àvec  un  v&emenc       vcrcnda  cclabit 
ilelin lil  fecéindra d'onecem.  ^onâ  lincS, 

turede  lin  ,  Il  mertwfurfa  tete  wapiti  :  ha;c  cnim 
une  tiare  de  lin  -,  car  ces  vcte-  vclliinenta  func  lan- 
meus  ibnc  iàints  ^  &  il  les  pren-  -  quibus  cun<5lis , 
dratous  après  s'être  lavé.        ^^"^  ^ 

•  auccur. 

€•  Il  recevra  de  toute  la  Sufcipîctquc  ab 
moftitude  des  enfans  d'itrael  univcrià  mulcicudine 

deux  boucs  pour  le  péché ,  &  ^^««1  ^ 

un  bélier  pour  ccrc  offen  en  ^"^«««pwp»^»» 
holocaufte.  locauftunu 

6.  £c  lorfqu'il  aura  ofienle  4.  Ciimqae  obmle» 
Veau  f  9c  qu'il  aura  prié  pour  vitulum ,  &  orave* 
ibi  &  pour  ÙL  maifon,  mprofc&prodomi 

7*  il  préfafitera  devant  le  Sei-  7.  duos  hircos  flare 
gncur  les  deux  boucs  à  l'entrée  ^«  coram  Domino 
du  tabernacle  du  tcmoigoagc  :  tabcmacnli 

-  8.  &  jettant  le  fort  fur  les  g.  mictenfquc  fupcr 
4cux  boucs»  l'un  pour  le  &eir  uuum^ ibncm,  mum 

IX>nuoo 
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ikunino  ^  &  altoan  meur.;  ^dc  l'iiuttepôuc  le  bouc 
capro-eaiiffiuio:        eminTairc/^  : 

•  9-  cujiis  ejticrit  fors  -  9-  iloffiira  pour  le  péché  Ic 
Domiho ,  offeretilluxii  bouc  fur  qui  liera  tombé  leibtl 
prb  p^çcacd:       ,    qittkxMtinoicatt  SeigpeoT  ;  .• 

10.  cujus  âurcm  in    io;  Ôctil  prélciiteia  vivancdi^ 

caprum  cmiiTarium  ,  vani  le  Scigiicur  Ic  boLic  fur  qiû 
(lacucteum  vivum  co-  fera  tombé  le  foit  qui  le  defti- 

dâT  ^rcccsTu  e'r  co"'  '''''^  ^  ètrc  réii}i(&irc ,  afiii^'it 

litudinem.         *  *  .  l'cnvoyc  danslc  dcfcTtil 

11.  His  rire  ccW  r  I  î .Ayant  fait. ces  chofes fcloa 
bracis  y  oiFcrct  vicu-  rordccqui luieftprefcrit, ilof- 
lura  ,  &  rogans  pro  fq  friralc  Ylsau ,  6cprianrpot4r  foi 
&  pro  aomo  fua ,  ifliT  &poarfejiiaifoniilàimmolciai 

II  affumproquc  thu-  »1  ptcqdra l cnccnfoit 

ribulo ,  quod  de  pru-  qu'il  aura  rempli  de  charbons 
nis  altaris  implcvcrit,  de  lauteL  &  prenant  avcc  la 


dans  Je  laine  des  laims  '  :  \ 
1 3.  ut  pofitis  fupcr    1 3.  afin  que  les  parfums  aroïf 
îgncm  aromatibus,  ne-  matiques  étant  nus  focleieitl 
bula  eorum  &  vapor                 ^  la  vapcor  OIU  CH 
opcnac  oraculu ,  quod       ..      .       t.  ii  *|-  *• 

r  CL-  •  tortiia  couvrb  iorrae  qib  cR 
non  motiatur.        ^u  -  deflus  du  tembignage  i  oÇ 

•       '  '  qu'il  ne  meure  point. 

:  14.  ToUcc  quoque    14,  JL  pceiubfa  ^fi:ida  ùnà 

afjx^i^gcc  digico  fepticf  ^  doigt  >  it.en  i^ra  r<^pc'foif 
concia  propiciatorium  les  afpcrlîons  vers  le  propiti^^ 

*  •  •  •  .....  ^  . 


I 
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tuiccdtt  càtc  de  roriem.        a^i  oricnccm. 

I  j.  Ëcapcèsavoir  imnuilélo     M-  Cùmque  maéb- 
bouc  pour  le  péché  du  peuple»        hircura  pro  pce- 

du  voile  ,  lelon  quillui  a  cte  vclum  ,  ficut  prxcep^ 
ordonné  couchant  le  fang.  du  cura  e(i  de  languinc 

MrfiotifrdeYanctVvade,      •  «"^^ 
.  i^.  Ae  qoili  'pnrifis  le  (a»>    if.     eij^iec  fimo. 
Ûuaire  des  impurctcz  des  eiv-  ^«"lun  âb  immiindi. 
fans  dlfracl  ,  des  violemcna       «liorum  lûaçl  , 
n  11       oC  a  prcvancaciouibus 

^udsooccociimiscomrelabi  ,  coraii ,  cunai%  pccr 

ée  cletous  feacs  péchés.  U  feca  cacis.  Jusca  iwiic  ri- 
k  même*  dio^  a»  labernacio  mm  hciet  tabcmaculo 
du  témoignage  qui  a  ccc  drcl-  te^^monii ,  ^lod  fi- 
&  parmi  eux  ,  au  miEcu  des  ^T.^^JS!^  T  J"* 
OTpuretés  quà:  fc  commccGeiit  ^.^piiis  eonuth 
4aoa  leiim* cernes - 
:  17.  Que  ffol  iiMBne  ne  &ii   "tt-  NnUus  fcoml^ 
dans  le  tabernacle  ,  quand  le  *****  fi^.  iurabcmacu* 
»onrifeenccecadans  lefaintdes  JP^^T^® 
laines»  fCm  prier  pour  lo^me-     ^  "^^^  ^ 

tAe,po«irra.maitoo>&:  foiax  ^ro  dono  lîia ,  &  pro 
Idtsref  âaitn4>léer  d'ifrael ,  jufi  nmvcrfo  cœtu  Ifrad , 
qu'i  ce  qu*il  en  foie  forti.      ^  îfcHtec  egrediatur. 

18.  £t  lorfquil  en  fera  forti     'xS.   c  dm  autcm 
pour  venir  à  l*autel  qui  eft  de-  ^^'^^^^^  ^^^^ 
•wit  le  Seigneur^ ,  ^u'ii.prie  ^^^"^"^  Domino  dt  , 

^lm;âcC|aWpiisdu&ng  ^^J^  fan^incm  vTuU 
«u  veau  &  du  bouc  ,  il  le  rcpan-  atcjuc  hirci  lundat  fu- 
tle  fur  ies  cocnea  de  TaMcelcDut  p^r  cocmia  cjus  gyw 


t.  i€,  Itttr,  .  ââOÊ  Itnn  h^hi't      iS  fx/»/.  Tautcl 
|if  bit>irai^4  ..*...*.  IcMVgoàt  k  iàmx  dei  (àjati^ 
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Bôùé  CHARGÉ*  bks  pËCHB^s  t)tJ  pitrPtiî. 
-  19.   afpeigenfc|ue      19.  ayant  auffi  ircqipé  foii 

lliael.  &:  qu  il  expie  1  autel  &  le  lan- 

cine ,  le  purifiant  des  impuip- 
taB  dés  enfans  d'XtracL  '  /   '  ^ 

•  10.  Poftquam  crtiun-  xo.  Après  qull  ^«lâ  burifiA 
i^«it  landuarium,  ÉmOtiaiwl,  le  tabcmadc^«C 
kltne,  tune  oifcrai  1  autel,  jiofliUA  le  houe  vivaoïi 

liircum  vivcnccm  : 

*  IX.  &  poiita  liera-  ii.&ayao^nusfçsdctfSQiaiiiiii 

que  mami  Caper  capuc  t^Q,  ,  îl  €Oofa(&tt:mites 

«jus,  con&eawr  om-  |^  iniquit<«  oifan^dlf- 

fies  luiquiraccs  nlio-       ,      ^         i  er   r  o 

rum  Ifril ,  &  univcr-  "«^^  '  '^"'^  f^'s  oRtniçi  U 

&  d«liâa  acciuc  pec-  to"S  leurs  pèches  i  &  en  ehaï* 

ona  «num  :  cjux  im-  geaat  avec  imprccaùop  la  tèi# 

^reca»  capici  cjus,  <lc  ce  bouc»  il  l'eDvgim.«a 

'  «1.  cOm^  for.  ii.  Après  que  le  bone  aii^i 
tàvetlt  hJrctu  oiDiiK  j,o„^  jo„tW  leurs  iniifiiiieâ 

îS'r^Lariir  &       ^  lie»»  folif^'^c  '  & 

terrain  lohtanam  9  «  •        n     i      i  i 

dimiiTus  fuem  in  ier  iiiU£àiamc  aller  fians:io4ialcn4 
fercOi  *  '   •  .  t*    j  ui      '  r  * 

rcYeRecal:  Aà-     ij,  Aaton  ictovmeaoMiW^ 
ton  in  tabcrnaculum  bcrnack  du  lémoigp^^te  ^  ^ 

v^SlL?  q-^^^      vccemens  dont 

•pri«iindurascratcikii  ."«oKaupaiavapc  revem  Iprf- 
-jattartr  fanâoarittm ,  quUeiuçDU  dansie  (àn^MfWyfii 

«itUâirqii«  U»i  4        'Ac.lfis  àyanilaiflcs^»»  :  r  v 

'   14.  lavabit  carncm      14.  il  lavera  fon  4drp$  daiis 

fuam  la  loco  lanao ,  .|e'iicir-&mt , il  firktyftd» 

ittis.  Èi  co%uàiiL#-  de  Ces  hàbus«  Il  forcira  ctiTuicf^i 

Tlij 


•VNv^l  -  -T'a  Ife 
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.  LiiriTic^uz.  CaAP«  XVI. 
Se  après  avoir  offert  Ion  I19I0-  grefliu  obtuierh  ho^ 
cauftc  &  ceTtii  du  peuple  ,  il  lo^f^Ai»  •  C^m  ad 
priera  tant  pour  foi  que  pour  ^    &  J2>ro  po- 
kpeuplc:         ^  pulp; 

2  )•     il  fera  brûler  fur  V^fh     ^  s  &  adipem»  qol 
la  grfuflè  qui  a  été  oâèpq  oblacus  clt  pro  pccca^ 
pour  les  pcchk  /  adol^c ûip« aU 


tare. 

:  aâ.Q^aiicàceluiqiiiiautaéte  liU  vcco.,  qui 
conduire  le  bouc  émiffiurcil  damTcrit  capriimcmif. 

lavera  dans  I  caufes  vètemens  » /^vabu  vcili- 

_    ^  „        vil  "ïcnta  lua  &  corpus 

&  Ion  corp;>  ,  6c  après  cela  U  aquâ,  &  lie  ingrobe* 
ceotreta  dans  le  canip.  tur  in  cadra. 

-.if.  Oa>  emportera  hors  du  ^7-  Vûulum  aotem 
tomnic  veau  &  le  boiK  qui  «chiKum^mpropcc 

/  '  •        I  '1  ca:oiucraQtiiiuiiolacjft 

avoienc  cte  immolez  pour  le  -, 

.  ;     „     ,       ,     .  t         .    &  quorum  Uiunus  il- 

peche  ,  &c  dont  le  iang  avoit  i^tus  eft  inlanûua- 
Ctç  porcédans  le  (ànâuaii'e^our  iluin,  ut  cxpiatio  com^ 
en  iàireili  cérémonie  del'ex-*  plerccîtr,  afpohabunc 
piâtion ,  &  on  en  br&leÉa  dans        ^^«^^  ^  * 

le  feu  la  peau  ,  la  diaic  &  U  ^"'t^lÏT 

^  1:      '  qiiam  cames  conimac 


Q.^icanqoeles.ania'biû^         &  quicumqae 
Jccs^lafjtedinsrcatt  fes  vfceci  «?m^"5«it  ca,  iav». 

mens  &  fon  corps ,  &  après  ce-      vdbmenta  fua 

-  1"  1  ^  carncmauua,&  licm- 
Jailijccncrcra  dansic  caiBp.     grcdictor  iu  cailnu 

-  i^^Gêcieb^donninteferagàfc'- .  Erhqae  vobis 
dée  étemellément  parmi  vout  ':  Imc  iegûimum  fcmpî- 
Au  dixième  jour  du  fepnchnc  «tnam  :  Mcnfc  fcpii- 

cinôisvous  aflligercz  vos  atives ,  ^S*™.*^'* 
vous  ne'lfcrezaucune wuvifc  dé  reliras  ,  nullumquc 
vois  inain^.»  loit  ceùr  quiiont  «opus  ftêieds,  iive  lo* 
nez  en  votre  p^yis ,  foie  ceux  <ligcna  ;  Uvc  advcna 

2U1  font  venus  de  dehors^  qui       pcr^rinaïui  inccs 
,  .       .  )     *,  «Agi 

)Qi  cu^^cp  guim  vous»         -  . 
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Dlux  Boucs  iiIAgb  »i     C  ééf 

^  jo.  In  hac  die  ex-  30.  C  c(l  en  ce  jour  que  fc 
piado  erh  i^i,  at-  fera  votre  expiation  &  la  puri- 

ibuspeçcatisveftiis:  vos  pcchés  j 

coram  Domioo  nran-  ^ous  ferez  |Mirihez  devant  le 
dabimusi }  Seigneur  | 

ji.rabbatmn  eoim  31.  car  ccft  le  fabbac  dr  fe 
mqpitiî<nâsdk,9L2f^  grand  mr  du  repos,  &  vous  y 
nigctis  animas  veftras  ^/Ti-,^  ^    '  */ 

fcDgione  pcrpetuâ^     ^«/igcrcz  vos  ames  par  110  cube 

religieux  qui  icra  perpétuel. 

Ji.ïxptabic  autcm  51.  Cette  expiation  le  fera  pat 
i^^u^  '^î'*  '"^^  C7^W-Prêrrc  qui  aUra  reçu 
initiât*  font  ut  ûccr-  ^  °"^"on  jaintc ,  dont  les  mains 
dotio  fiingacur  pro  pa-  ^"ront  été  confacrécs  pour  fai- 
tre  fuo  :  indueturc]uc  re  les  fonctions  du  (âcerdpce  i 
ftolâ  lincâ  &  veftibus  la  place  de  fon  pere &  s'ëtanc 

revêtu  de  la  robe  de  lin  des 
vêtemens  faims , 

5  5-  &  expiable  fan-  33.  il  expiera  le  fânâuaire  * 
auarium  &  labcroacu-  le  rabcmaclcdu  témoignage  Sc 

lum  tcftimonii  arque  Tautel ,  les  Ptètrc$  a»ffi  &  COUl 

alcarc,  Ijicerdotcsquo-  U 

que  &  UQiveifuJII  po-  ^  peuple. 

54.  Ericque  yobis  34.  Et  cette  ordoonance  lèm 
toc  legitiinum  fcm-  gardée  étemellement  parmi 

rr^r  vous.de prier uw fois IW 

pro  nliis  Ilrael .  &  _      1       *r      i.»r     1  « 

pro  cunais  pcccatis  PO"^ cnfens  d  Ifracl,  &  pour 

corum  fcmcl  in  an-  ^^"^  '^urs  pcchés.   Moifc  fit 

no.  Fccic  igitur  ficut  donc  tout  ccci  ,  fclon  que  le 

Seigneur  le  loi  avoît  oidouié« 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

it.  7.  8. 9. 10.    À^^^^  prifenterd devant  ieSeignem 

Jix.  deux  boucs  à  rentrée  du  tabernAcle^ 
ipr  jettânt  le  fort  fur  Its  deux  hues  \i'un  étJtmipmU 
Siignm  ^&  Câmepùm  Itre  le  bpitf  mijfdke  $&^- 

Ces  deux  boucs ,  fclon  la  remarque  de  Thcodorot, 
étoientla  figure  de  la  même  vérité  que  rcpréfcn- 
fhe$d*r.  tûienc  Us  deux  pdffereMéX  »  donç  oa^  fc  feryoic  pour  U 
mf-ivii,  purificadon  de»  lépreux.  Car  ,  çomthe  lun  de  ces 
^      paflèceaasç  écaot  immolé .  Tautre  qui  avoit  été  tdoi 
du  fang  du  premier ,  étoit  reiivoié  &  s'envolcHC  ctl 
l'ail  :  ainfi  de  ces  deux  boucs  qui  étoient  ofFens  tous  ^ 
deux  pour  Içs  pccliés  du  peuple  >  Tun  écoic  fâcrihé, 
l'auoe  é/w  fmvêié  libre ,  ayant  pour  cetèç  raifon 
jiom  à^^emiJfAÎre ,  &  il  écok  conduit  dans  le  defecr,  • 
Ces  deux  boucs ,  ajoute  le  même  Père ,  croient  vifi- 
.   élément  la  ficure  de  J  e  s  u  s  -  C  h  R 1  s  t.  Un  M 
]^     n  auroïc  pas  pu  marquer  ies  deux  natures  qui  etoicnc 
jen  Jisus-CiiaiST ,  Tune  paiCUe  &  Vautre  impfliblct 
Mais  ccjui  qui  étoic  oflerc ,  marquoic  très-ben  ïh/h 
maniré  fninre  ,  qui  étant  mortelle  a  pu  fouffiir.& 
n^Qurir:  &  l'autre,  qui  étant  chargé  de  tous  les  pèches 
du  peujjle  écoic  renvoie  libre  dan$  le  defert  >  £gu£0^  | 
jft  d^vimté ,  qui  eft  impa(Eble  &  icmnonelle. 

Ce  qu4  (e  poariDic  dire  dur  cette  figure  ifeiinv 
Tfoucs  y  a  écé  déjà  dit  fur  celle  des  deux  péiljcreaux.  Et 
)e  fens  fpirirusl  de  tous  ces  (acrifices ,  a  été  expUquc 
^u  long  daus  le  feus  fpirituel  du  premier  chapitre  de 
fe  liyre^uquel  nous  avons  déjà  averti  que  nous  tçDr 
,  Volçroqs  |QuyQnc4an$}afiiitçd^ 
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LePréSTRE  SIUL  OÏFRE  LFSHOStlls/  €6^ 

19.  ^o.Au  dixième  jour  du  ((pttme  mois  vont 
^ffiigirai  vs  âmes.  Eu  u  jour  fi  fera  mf  cs^ûuiw»  & 
Vùm  finz.  pmifin.de  tous  vospecbisy&c*  , 
Cme  ftre ,  fdon  la  fcnutfqiie  «les  Ineerpreces  » 

leniblc  avoir  été  inftituéc ,  non  à  caufe  du  pcché 
des  cnfans  d* Aaron ,  Nadab  &  Abiu ,  comme  pour 
réparer  la  (àincecé  du  ubernade  1  aui  avok  ccé  ea 
que^ue  fone  violée  par  le  feu  pioâne  :  mis  phk 
ior«  comme  les  Hébreux  l'ont  cm,  pouraflûterfe 

Fcuplc  qiii  avoir  arriré  fur  lui  la  colère  de  Dieu  pac 
adorar  on  du  veau  d  or ,  que 
mène  reconcilié  avec  lui* 

Car  les  Uraélkes  a^nt  témoigné  leur  repentir  tt 
le  regret  de  leur  fauœ ,  ilianble  que  Dieu  akyoïW 
lu  auffi  la  leur  pardonner ,  en  expiant  ie  fanâuatre^  h 
tabernacle  du  témoi^tîage ,  tantel ,  les  Prêtres ,  &  tout 
ic  ftiêfle  afin  <|ue  cerce  expiarion  leur  fût  une  xsmXir 
que ,  qu  il  avoir  réfolu  à  l'avenir  de  les  traiter  com»- 
me  ceux  pnrn  lefqaels  il  avoit  établi  ik  religion 
ion  culte  vciiuble. 

S  I  1  1  I  r  I  r  I  I  i  T  I  4     r  r  r  r  rT~  r  r  F"  r 

CHAPITRE  XVIL 

f 

f.  "C  T  locuM*  «ft  t.  T  £  Seigneur  parla  éncoi 
V  ^T'"»*  **     JL  rt  i  Moi&,  &  Ini  ditV 

i.  LoqucM  Aaraa  s.  Pwkxà  Aason  >  Hes  fils^ 
^.'»'iiî..'j"''  «e  à  tous  fcj»  eafans  d'Und, 
2^  îlitSilii  f  '«^«-l-^  =  Voici  ce  que 

Pomimit ,  <Uc«ot  :     qu'il  a  die  :  ! 
9.  HomoqmUberde      y  Tout  homme  de  la  mai- 

()D  d'Ifiad , qjii  aura  tué.  UD 
■   Tt  liij 


« 


\ 


boeuf  9  ou  une  brebis  ,  ou  une  <l^rit  bovcm  auc  oVcm, 
chèvre  dans  le  camp  ou  hors  ca^i^m ,  in  caftii* 
du  camp,  •  vdcxiucaaia, 

*  4.  qitt  ne  rann  pas  pre^  4*  &  non  obmlerit 
feadt  i  l'entrée  du  ud>emade  ^  tabcmaoïïl 

pour  ètreoffenc  au  Seigneur  ,  ^^^^".«««n  Domioo, 

f.  111  ^      u     mouims  rcus   cnc  : 

fera  coupable  de  meurtre  ^  ,  ouaTi  fi  fanguincm  fu- 
il  penoi  du  milieu  de  ion  écnz ,  fie  pcribic  de 
peuple  »  oonime  s'il  avok  ré-  inedio  popuU  ùà. 
fsfm  It  iang 

5.  C'eftpourquoi  les  enfans  5.  Idco  faccrdotî 
dllrael  doivent  prclenter  au  o^c^rc  dcbcnt  fîiii  U- 

Procrclcs  hofties  Vl-licudcles  "^1  hoftias  Tuas,  qms 
#       •    *j  ■  •  I  ■   i_   •  c    occident  m  aero  ,  iic 

^rœ:  dans  les.  champs,  afin  fandifîccntur  Domino 

qn^elles  foient  CDn&crées  *  au  ancc  oftium  tabcrna- 

Seigneur  devant  Tcntrée  du  ta-  culi  tcftimonii ,  &  im- 

•bernacle  du  témoignage  ,  &  molcnt  cas  hoftiasp*- 

^  les  Prcaes  les  immolent  ''^'^^  Ç^-?^?^-. 

#1  Se^ncut  cMioie  des  ho(be8  ' 
pacifiques. 

6>  Le  Prêtre  en  répandra  le  6  Fundetquc  Hiccr- 

ûng  fur  lautel  du  Seigneur  à  «^^s  fai>guincm  fnp^ 

i'cntrcc  du  tabernacle  du  te-  ^.^'^^^  Domini  ad  of- 

m^^l,^^é,m.  A,  ;i  ^  ^.^^'ki^M^  "™  tabcrnaculj  tcfti- 

inoignage-,  &  il  en  fera  bruler  ^^^-^^  ^  ^^^^^^.^ 

hi  çraiflc  .comme  unç  odeur  pcm  in  odorcm  ruavi- 
agréable  au  Seigneur:         "  taùs  Domino  : 

7.  &z  ainfi  ils  n  immoleront  7.  &  ncquaquam «1. 
plus  i  revenir  leurs  hoKiesaux  trà  imsnolabunc  ho- 

démons ,  au  Culte  desquels  ils  ^^^^  ^"^^  Acmonibus , 
6  fenc  tèandonnez.  Cette  loi  5."™  ^"'^"^  ^°^"!5«^ 
fera  éternelle  pour  eux  &  j)our  pifcmum  crit  illis  si 
leur  podcriie.  .  ;  poftcris  coionu 

f,  4«  Iri/r.  dç  ûng.  »^M/r.  ilj   IKid.  rjc^l  le  Ang  hamam. 
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•  ?^  Et  ad  iofos  di-     8.  Et  VOUS  leur  direz  encore  t 

:  Homo  de  domo  si     homme  de  la  maifon  d'if- 

îu       «    ;«^Tf,I  rael,  OU  de  ceux  qui  fonc  venus 
nis  qui  pcrciirinantur  i    «  •        «        r  » 

•pttd  vos  ,  qui  obtttlc-  de  dehors ,  &  qui  font  «wn- 
jric  holocanftum  (ive  gers  parmi  vous ,  oftre  un  bo« 
sridimaiii ,  locaufte  ou  une  viétime , 

9.  &  ad  oftium  ta-  c^.  fans  lamener  â  l'cntrcc 
bcmaculi  tcftimonii  tabernacle  du  témoknagc  , 
non  adduxcric  cam  ,    /-        »  n    r  •     /r  ?  • 

ttt  oiferatur  Domino ,  ^^^^ 

iotjetibit  4c  populo  gncur,  tl  périra  du  mihcu  de 
jfbo.  ion  peuple. 

•  10.  Homo  quilibct  Si  „n  homme ,  quel  qu'il 

de  domo  Ifrncl ,  ^         j  ^ 

advcnis  qui  pcrcen-         ,     ,  •  r 

nantur  intcr  eos ,  lî  co-  <>«  dcs  érwngcrs  qui  font  V©» 

mcderit  rano;uiium  ,  nus  dc  dehors  parmi  ciix ,  mai> 
obfirmabo  facicm  mca  ge  du  fang  ,  j'arrêterai  fur  lui 

contra  animamilliiis    l'oeil  colère,  &  je  Ic 

^     P^drai  ^  au  milica  de  fou 

f  ^      •   '  peuple , 

.  II.  quia  anima  car-  1 1 .  parcequc  la  vie  de  la  châîl 
ois  in  ftnguinc  eft  :  gft  j^ns  le  fane  ;  &  je  vous  1  ai 
«c  ego  cMi  lUtim  vo-  ^      ,  ^  ,^  ^  ^ 

CD  cipietfs  pro  ani«  i  autel  pour  iexpiaaon  de 
sinbas  vcftris,  &  fan-  VOS  amos  ,  8c  que  rame  foifi. 

guis  pro  anmuB  piaca-  expiée  par  le  fang. 
I  fie.  ^     ^  ^ 

i&.  îdcitcb  diai  fi-      II.  Ceftpourqooi  j'ai  dit 

llls  Ifiael  :  Omnis  aux  enfans  dîfrael  :  Qiie  nul 
Ailima  ex  vobis  oon  j'^j^^^^  ^^^^  ^       j^j^^ç  j^. 

HCC  .;ci  adv^  f  ^^g<^*  Si"  venus  dail- 
percgrimnci»  apod  ^^^^^  pumi  vou$>  ne  mange 
vos.  de  fang« 

15.  Homoquicom-  13.  Si  quelqu'hofl^c  d'en# 
f«  10.  iMpr.  |e|ffidnâ  Ananci 


r 


666      L  E  V I  T I  a.u  f .  C  H  A  P-  X  V  IL 
fEcksenfans  dlfrael ,  oud*en-  que  de  âiiîs  Ifrael ,  as 
m  les  étrangers  qui  fopt  venus  ^,  «^^«n»  qui  pcre* 
d  ailleurs  pnni  vous  ,  prend  à  g"^"]!^^^ 
la  chaflc  quelqu  une  des  beces,  cunio  ccpcrit  feram 
OU  au  iilec  qudquun  des  oi-  vel  avent,  quibus  vcf* 
Icaudoncileft  permbdcmaii^  ci  Ucitumcd»  âuidat 
mi'Uencépandele  £ttig»  ^ûg?*«>cra  ejas  , 
qu  il  le  couvre  de  terre»  ^ 

14.  Car  la  vie  de  roure  chair  14.  Anima  enim 
eft  dans  le  £ang  ;  c'e(\pourquoi  omnh  carnis  in  iân- 

raidtcaiacnfansd'Urael:  Vous  •  ^« 

M  mangues  point  du fcng  de  ^^.^^^^^  ^-^^ 

toute  chair ,  parceque  la  vie  de  ^on  comdcci'; ,  ouia 

la  chair  eil  dans  le  fang  :  6c  qui-  anima  camis  in.  (an- 

ponque  en  nuagcra.»  icra  puni  g^ine  e(b  :  &  quicum- 
de  morr»  comtdait  illiua  , 

jntcribir. 

15.  Si  qiielqu^un  ,  ou  du  15.  Anînna  qux  co- 
peuple  d'iiiael»  ou  des  étran-  mcdcric  monicîmim, 
gcr$  mange  d'une  bête  qui  fera  ^^^F^"^  à  bcftia, 
»rtc  d-cttc-œèttic  ,  ou  qui  ""^  f  » 
aura  été  pnfe  par  une  autre  bô-  vdWnta  fua 
te,  il  lavera  fcsvètemens,  &  fe  de  rcmccipfum  acuâ  , 
lavera  luir  me  me  dans  l'eau ,  il  &  cont.^minacus  crit 
fera  impur  tufqu'au  foir ,  6c  U  "^^F^  vcipcrum  ; 
tcdcvicDdia  par  o  cette  nu. 

mère. 

i^.  Qiie  s'il  ne  lave  point  ir>.  Q'TÔr^  û  non 

fes  vèreniens  ôc  fon  çorps ,  lavciic  vcilimciua  Cu^ 

à  portera  U  pibu  de  bavai-  ^  ^^'T'"^  '  portahii 
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fit^  sAÇRirriR  qjjm  dans  x.b  tabihh aqli*  &6f 

,    SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.4.  ^Itfnh$mm  cjfrt  m  itmfam  me  Mk 

l3  démsle  €âmp ,  &  non  k  Fentrée  du  tJkf^  * 

nach  ,  comme  une  ablation  au  Seïgnem ,  // fer^  comme 

s* il  avoit  répandu  le  fang  ,  &c* 

.  »  Dieu  »  dû  iàinc  Augullin ,  ne  défend  ps  par  cet* 

«  qu'im  hcHninc  ne  tue  (on  bœuf  OU  &  brebis  «]^^^^ 
pour  $*en  nourrir.  Il  défend  feulement  les  facrifices  «  i«.  f#» 
particuliers.  Il  ne  veut  pas  que  chacun  agiflè  com-  « 
me  s'il  ctoit  Prctie ,  ni  qu'il  offre  des  vidimes  en  nt, 
^elquc  )ieu  qu'il  lui  pbira.  Mais  il  veucqtt*on<t 
fonenek  viâinie  à  Tauceldes  holocauftes,  qui«i 
croit  le  feul  autel  où  il  vouloir  aue  Ton  lui  (àcrifiat  ;  ^ 
êc  que  ce  foit  le  Prêtre  qui  la  lui  offre  :  »  Prohtbuit  ^  , 
privât  a  facrtfida ,  ne  fibi  quique  quodammodo  facerdos  iMm 
^émdm^  fêd  UU$  eferéU  nbifer  facerdêtm  offerM^ 
par  Diê^ 

.  »  De  plus»  cette  loi ,  conrinuele  même  Saint,  étoit  «^«sr- 

très-utile  pour  empêcher  Tidolatrie ,  en  comman-  •«  Jj^j^ 
dant  qu'aucun  Gcrifice  ne  fuc  prcfenté  à  Dieu  que  « 
dans  le  tabernacle  9^  enfuite  dans  le  temple 

Îu'il  lui     oâert  par  les  Prêtres  établis  de  Dieu,  «c  . 
l'eft  jpour  cela  que  Jéroboam  eft  tant  de  (ois  ton-  m  ^ 
danne  dans  l'Ecriturç  y  parceque  s'étant  fait  Roi  des 
dix  tribus,&  ayant  ^eiir  que  le  peuple  qui  feroit  né-  *« 
ceflairement  oblige  d'aller  à  Jerufalem  pour  y  offrir  n 
tes  fiiatfices»  ne  fe  remit  de  nouveau  fi>us  Tobéiffan-  <t 
çt  de  Roboam,  qui  étoit  k  lèol  légitime  héritier  de 
Salomon ,  il  tic  mettre  deux  veaux  d'or  en  deux  vil-  m 
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(6%     Lé viTio^Uï.  Chap.  XVII. 

•>  ofiric  fes  viâtmes ,  contre  cette  loi  qui  défendok 

P  de  ies  offiir  jamais  ailleurs  que  dans  le  tabernacle  » 
w  ^  depuis  dans  le  temple  de  Jerufalcm. 

Nous  vûionsaudidans  rËcruure  que  Dieu  blâme 
quelques  Rois ,  quid'àlleursétoienteUmables  pour 
Iciir  venu  6c  leur  piété  >  de  ce  qu'ils  n*avoienc  pas  dé*  ^ 
**f*  4tm*  fetham^Uitx:  y ERVMrAuti9  excel,'anûndAJhh 
*  iiti  c  cft-à-dire,  de  ce  qu'ils  avoient  laille  fubfiftcr  cer- 
tains Ueuxdans  lelquels  on  (àcriiioic  des  hodies  hors 
lé  temple,  contre  la  dcfenfe  exprefle  de  cette  loi  : 
parcequ'encore  qo^ilfe  put  faire  qu'on  ne  les  o0nt 
qu'au  vrai  Dieu  ,  on  lui  défebéiflbit  néanmoins  êa 
cela  nicmc  ,  de  on  donnoic  au  peuple  une  occafioa 
pour  fe  laiile»  aller  à  1  idolâtrie. 

Ët  fur  ce  qu'on  pouvoir  objeâer  qu'Elîe  ncan- 
moins  avoir  uaifié  hors  du  temple  ,  lorfqu^il  fie 
tomber  le  feu  du  ciel  fur  un  autel  qu'il  avoit 
drcffc ,  &  qu'il  convainquit  d 'impiccé  les  Prophètes 
*  de  Boalj  S.  Augullin  répond  >  *^  qu  il  n'y  a  que  b  vo^ 
»  lonté  de  Dieu  qui  ait  autorifé  ces  actions  extraordi* 
9»  naires  :  comme  ce  fut  cette  volonté  feule  qui 
wautorifà  le  commandement  qu'Abrabam  reçut 
'  M  d'immoler  à  Dieu  Ton  fils.  Car  quanil  Dieu  com- 
M  mande  une  chofe ,  ajoùce  ce  Saint ,  qui  eft  contrai- 
'  Mteaune  loi  qu*ila  faite,  ce  commandement  tient 
M  lieu  de  loi ,  parcequ'étant  Tauteur  de  la  loi ,  il  s'en 
ju'it.   M  peut  difpenfer  lui-mtme  quand  il  lui  plaît  :  »  Càm 
f        jubet  iîh  i]ut  Icf^em  confia ui.  a^/.  uid  fiert  quod  in  lege 
frohtbuit  ,  jujfio  illd  fro  Uge  bâbetur  quoniam  éUid^r 
tji  legis. 

Celui  qui  fâcrifiera  de  la  (btte  »  ferd  céupéAh  c^m^ 
me  s'il  dmt  rfrandu  le  fknf^.  CVft-i-dite ,  il  fera 

traite  comme  s'il  croit  homicide,  &  s'il  avoir  répan- 
du^ k  iapg  d'uQ  l^pmme  ;  pacccque  dfuis  k  iac£%^ 


Digttized  by  Googlc 


£cc  qu'il  a  offert  hors  du  tabernacle  ,  il  a  rcpanciu  Ici 
fang  de  li  vidlime  que  Dieu  avoic  voulu  quclesPrè-  .  \  ,/» 
ttcs  lui  ofTallèntau-liea  dulâng  des  hommes  >  qui 
auroic  du  erre  répandu  »  pour  punit  les  pecbés  qu'ilt 
pnc  commis  contre  Dieu»  » 

ir.  7.  Ainjï  les  hommes  n'immoleront p/us  à  f  avenir 
kurs  hofiies  aux  démons ,  &c* 
\    L'Hébreu  pone  en  ce  lieu  »  &  en  deux  endroits  V.  j.hî 
dllaic ,  pilofis.  Ccft  le  même  nom  donc  l'Ecriture  «  J^j** 
en  (à  langue  (àinte ,  appelle  fonvenc  les  boua:  par<« 
cequon  croie  que  les  démons  ont  apparu  louvcnc 
en  cette  forme  dans  ces  abominables  iacriâces  qui 
leurétoientoffertSjComme  ils  paroi(Iâiencauccmsda 
pngonifme  fous  Isi  forme  des  Faunes  &  des  Satjrres^ 
qui  avaient  des  pies  de  chèvres ,  comme  dir  (aim  }er&* 
mc^  C'cft-pourquoi  quelques-uns  au- lieu  de  ptlofis  ^ 
tiaduilent  fatjris. 

ir.  7.  ///  ne  facri fieront  plus  aux  démons  $aMjquils  il$ 
f^àbmdomoiau  dans  leur  fornication  $  &c.  Sx • 

L'idolâtrie  eft  appellée  fou  vent  fomkation  5  ^teoi    * . .  ;^ 
que  lame  qui  doit  révérer  Dieu  qiti  Ta  créée ,  com-* 
me  (on  Seigneur  6c  fon  Epoux ,  devient  en  quelque 
forte  1  adultère  du  démon  parle  culte  des  idoles. 

1^.  xo.  l'uSi  'quelqu*un  mange  du  pmg  je  le  perdrai  » 
farceque  l'ame  de  ia  chair  efidatis  le  fan^ , 
'  Vame  en  cet  endroit  le  prend  pour  la  vie  tempo- 
relle ,  qui  ne  dure  qu'autant  que  notre  ame  eft  dans 
Hotte  corps ,  félon  cette  parole  de  S .  Paul  ;  Non  faci^  ^ 
Animammeamfretiejibtemquamme:  MôiÂ'4flff ,  c'eft- 
i'-dire  ma  vie ,  ne  m*e/i  point  plus  prichuCe  nue  moi-mi* 
me,  M  Carnorre  vie ,  dit  faint  Auguftin ,  eft  teilei-nenc 
xcnfermée  dans  le  fang  >  qui  conferve  b  clvileur  a 
tiatureUe  &c  les  efprits  qui  nous  font  vivre  >  quc<è 

la  vie  fepetd  en  ipiq^o^çm  quecgsiK  k  ào^cft^ 


imiÂvit  corps.  »  Anima  fanguim  tenihtr  m  mpnté 

fM  17*  *^  fi  fue^'^  fjf^/w^  >  abfcedit* 

Si  donc  oo  demande  fKiMrqiloi  Dieu  a  défeiH 
da  dans  Vandenne  loi  it  mangn  du  ftng  >  on  peut 
dire  9  i^u'à  l'égard  des  Juifs  >  it  les  a  voohi  recî^ 
xcr  ainli  de  tout  et  qui  pouvoit  proitre  violent  6c 
inhunnain  ,  &;  leur  intpirer  au-contiaire  un  eipric 
«1  *  '  lie  douceuc  &  d'Jiuaianuc.  ^ 
On  peut  dire  aufTi  à  1  e&ard  des  Chredens  é 
i|ui  ont  appris  de  iàinc  Paiu  f  <]pie  ces  tlnloii^ 
nanccs  n  croient  que  des  ombres  C  des  figufff  >  qué 
tomme  la  chair  &  le  fangk  prennent  fouvcnc  pour, 
tour  ce  qui  eft  charnel  &  ienfuel  ,  Dieu  nous  a 
Voida  apprendre  ainii  ,  non  feulemm  â  aimec  b 
douceur  >  nnb  i  refifter  irpÉi/r/4rir4fr/ife/4  ibéuf 
<^  des  fens  ,  »  à  ne  point  fatisfairc  le  dérèglement  d<5 
w  nos  délits ,  &  à  nous  fervir  de  toutes  les  chofes 
«extérieures  avec  la  modération  d'un  iiomme  qui 
Uâf.iiten'y  cherche  que  l;ufii^  ftnoole  plaifir }  «»  Uim* 
J^'j^^  $ttm$d€jlia^n§itMmdmisé^i8Mi 


CHAPITRE  XYIIL 

i.'f  ÈSei^ndiri»rkiMo9C-  x-T  OaKfcscAÈkK 
•  X^ie,&luiditi  •  l«jwiiai»dMoy- 
,  Ka»  aiceni: 

X.  Pariez  aux  enfàns  d'Urael»  Lo(mere  fiUis  I& 
&  dites-leur:  Je  fuis  Iç  Sci-  «c  diccs  ad  ces  i 
gneur  votre  Dieu //.    ^  v^rf*""*"^  ^ 

.  }•  Vous  n'agirez  point  félon  conHim» 

les  coutume?  du  payis  d'Egy-  dincm  terrai  ^gypti , 

^  ^  cil  vous  avez  demeuré  :  &  in  qua  habiu&s»  aoa 
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Regiis  pour  les  Mariages.  €jt 

fccîctisi  6c  juxtamo-  VOUS  nc  VOUS  conduirez  point 

rem    rrgionis    Cha-  ^jj^^ 

liaan     ad  quoiti  ego  Qj^^  kqucl  ÎC  VOOé 

tion  agccis  ,  nec  in  le-  «Crai  OMTCr,  m  OC  filinca  poîfli 

Eicimis  eorum  ambu-  leui'S  loix  dr  icuis  leglcs. 
tbitis.  ' 
•   4.  Facictis  judicia     4.  Vous  cxccutcrez  mes  or^ 

,  inca    &  pi  accepta  mca  4p„nancc$  »  VOUS  oblcrvoc^ 
bitis  in  cis    Eeo  Do-  pr^CCpCCS,  &  VOOt  llttl^ 

«mus  Dcus  vdlcc*      CttClW  feloil  CC  qu'lls  VOUS  ffcdb 

crivenc.  Je  luis  le  Sei^tieui*  vo« 
C(e  Dieu.  » 

5.  Cuftoditc  Icgcs        G^jç,  mes-  teix  &  met 

mcas  acque  ludicia  ,  ^  /  1,.  .  . 

Su«  faciens  homo,  vi-  «Wonnanccs^  1  homme  qui  lei 
vct  in  çis.  £go  Do-  gai^aera  y  trouvera  k  ViC.  Je 
minus.  luis  le  Seigneur. 

6.  Omnis  homo  ad  ^.  isjui  homme  ne  s  appnv» 
proximam  fanguinis  ^hcra  de  CcUe  Oui  lui  cft  umd 
luj  non  acccdet  ,  ut         1  •    •  r  t  rf- 

revclct  cuipuudincm  ^  P^O»™té  du  fang  ,  pouif 
ejus.  Ego  Dominusu   ac<^ouviir  ce  que  la  pudeur  veut 

être  caché.  Je  fuisk  Seigneur.' 
7-Turpitifdincmpa-     7.  Vo^s  ne  découvrirez  poii4< 
tns  tui  &  curpimdi-  dous vocïc  mcic CC  qui dwt fttiè 

«cm  macns  tux  non  j^x^tn    _   •  /      i      r  j'^ 

difcoopcrics  :   mater  ^  <Wf  w/rfiîf  Je  refpea  du 

tua  cft  i  non  revclabis  à-  Votre  pei  e  :  elle  cft  votre  me- 

(ufpicMdîaaai  cju&  ,  re '9  vous  ne  découvrirez  rico  CD 

elle  çoncrek  pudetm 

8.   Tnrpîiadinem  Vous  ne  decouviîreE  pc»t 

7cZ  la. femme  de  yotre>^ 

ludo  çaim  patris  m  ^^^^  ^^^^^^  •  P'^^'^^^ 

^        *  que  vous  blefleriez  le  içtfçdt 

àài  votre  pcre. 
.  5b-  TfKfttflidiiiem  *  9.  Votti»ae<iécoiimreappoM^ 


1  •   '  ..V 


Xfi.VlTIQjlyB.  CHik»»  XYIII* 

ce  qui  doit  être  caché  dans  celle  foioris  txat  ex  patte  i 
qm  ert  votre  fœur  de  pere  ,  ou  """5  »  • 

ywc  (œur  de  mcic ,  qui  ea née       ^  tcyéA. 
OU  dans  la  luaiioa  ou  hocs  w  . 
ia  maiCoD. 

to.  Vous  ne  découvrirez  point     ^o*  Turpicudinciii 

ce  qui  doit  ècre  cache  dans  la  ^}'*  «if  toi  vcl  ncp- 

cil    1  rx  1      I    US  ex  filia  ftôn  levda* , 

ffl  e  de  votre  fiU,  ou  dans  la  bis: quia turpitSdo tua 

fiUe  de  votre  611^  s  parccquc  ce  cft. 

(ëcoit  votre  piropre  oonfuûon. 

»  H.  Vous  ne  découvrirez  point  Turpitudincm 

ce  qui  doit  être  caché  dans  la  fili«  uxoris  ^arns  toi  j 

^Ic  de  la  femme  de  votre  pere ,  ^ïo^  &  ^d??oForK 
gu'elle  a  enfantée  à  votre  pere*  non  levelai^is; 
^  qui  eft  votre  (œur^ 
iz.Vous  ne  découvrirez  point  turpitudincm 

çc  qui  doit  être  caché  dans  la  P^»*  ~\ 

r    ^  ]  difcoopenes  :  quia  cap 

fœur  de  votre  pere  a  p^iccque  ^ 

c  eit  la  chair  de  votre  pere. 
•  it.Vousnedecouvnrespcûm  Turpitudinem 
icqui  doit  être  caché  dans  là  fororis  matris  rux  n<m 
rœur  ae  votie  nieie  ,  parcccjue  „  fi,  ii*. 
c  clt  la  chair  de  votre  mere. 

14»  Vous  ne  découvrirez  poins      t  4.  Ttirpîrudincm 
cequelerefpeéfcdùàvoireon^  P^yi^      non  rcvc- 

1  1        #»  L  »    o-,  iabis«  ncc  accèdes  ad 

cle  paternel  veut  être  cache ,  &  ^^^^J^      ^  ^j^,, 

vous  ne  vous  approcherez  point  aÊniutc  conjungitai. 

^e  (à  fcoune  >  parcequ'elle  vous 

eitunie  par  une  étroite  alliance* 

.  15.  Vous  ne  découvrirez  point     ij.  Tàrpit«ilinen4 

ce  qui  doit  être  caché  dans  vo-  '««nr  rcvc^- 

irc  belle-fille  :  paiccqa  elle  eft  "^'^^ 
,  ^         ,      *    ri     o  tui  clt,  ncc  dilcoope* 

la  temrae  de  votre  his ,  oc  vous  igmiadmam^aw 
-  y  laiiïerez  couvert  ce  que  le, 

cefpeft  veut  toe  caché*  té.tvip'^ 
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KlAklAGES    INCESTUEUX.  tj^ 

l6.  Turpitudinem  Vous  ne  découvrirez  point 
uxoris  fra:ris  tui  non  ce  qui  doit  ctrc  cacbé  dahs  là 

cereipeâeftdu  si  votre  freré. 

17'  Turpitadincm  t^.  Vous  ne  découvrirez  point 
lixoris  tux&  fili«  cjus  ce  qui  doit  être  caché  dans  vo-^ 
bon  rcTclabis.  FiU^  ^  ^  g„  y^^^ 

liiii  CJUS ,  &  nliam  fi'  ^  ,  •  i  m  j  r  • 
lue  illius  non  fumes ,  Çr^^^drez  point  la  hlle  de  ion 

lit  ccyeles  ignomimam  fils,mhifiUeae£ifllé,  pouc 
cjus  :  quia  caro  iJUus  découvrir  ce  que  l'honnêteté 

incelttts  dt  ç^^^    ^j^- j.     ^^^^^  femme  9 

&  qu'une  telle  alliance  eft  uil 
incdte. 

18.  Sororcm  uxo-  18.  Vous  ne  prendrdK  jpoînt 
Hs  tux  in  pellicatum     (-^.^j.     ^^^^.^  ç^^^^^ç. 

rcndreliiivale,&Vousnedé^ 
<rinem  cjus  adhuc  UU  couVntez  point  dans  cUc  du  vi^ 
Ylventc,  vant  de  votr0  femme  ce  que  U 

pudeur  veut  être  -caché. 

*  t>.  Ad  mulicrem  19.  Vous  ne  vous  apptochc- 
quxpaticurmenftrua,  ^[^^  d>une  femme  quî 
.o«iacccacs,nccrcvc.  ^^gf^  •  ^^^^  ^ 

MOIS  tadicaccai  CJUS.  ^    ^  • 

^      mois,  &  vouis  ne  decouvmeaft' 
point  en  elle  ce  c)ui  n'eft  pas  pur* 

*o.  Cum  uxorc  pro-  10.  Vous  ne  vous  approche-* 
ximi  toi  non  coibis ,       point  de  la  femme  de  votre 

SL^S-Sr-  P-haia,&vousncvousfouil. 

lerez  pôuit  par  ceœ  UQiûo  hoo^ 
teufe  &  illégitime 

II.  De  fcminc  tuo  II.  Vous  ne  donnerez  point 
èoa  dabis  uc  conCccre-  de  vos  enfans  ^  pour  cccc  COO'^ 

ir,  xù.  Uttr»  œc  femiiiif  eoimnixtioiiQ  nicoUberii.  . 

^*  %u  kttr  dtftuiiae  moiioa  dahif  i  ^«^  _j 


^74     Lbvitiq^iti.  Chap.  XVIIL 

Ùucsés  i  l'idole  de  Moloch  ,  &  lur  idolo  Moloch,  ncc 

voasilcfoumcrczpoinilcnom  P°^^^^^  '~ 

de  votre  Dieu.  Je  luis  le  Sci-  ,  ^ 
gneur. 

Vous  ne  commettrez     ii.  Cum  mafculo 

Mine  cette  aboroinaïkm  qui  "^^'f/^,';;;;';^"^^^^ 

te  (erc  d*un  homme  comme  fi  ^^^^0"^^;  ^""^  ) 

c'étoit  une  femme.  • 

13.  Vous  ne  vous  approche-         Cuai  omiil  pe- 

rez  d  aucune  bete,  &  vous  ne  '!^;L,Xî?1«  ^ 

vous  fouiUerex  pomt  avec  cUe.  MuUcr  nonfoceiimbcc 

,  La  femme  ne  fe  promcueni  jumcnto ,  ncc  mifce- 

point  audi  en  cette  manière  à  binir  ci  s  quia  (cela» 

line  bête  ,  parcecjue  ceft  un  cft. 
crime  dbotmuable. 

14.  Vous  ne  vous  fouillerez      14-  Ncc  oolluaminî 

5 oint  par  toutes  ces  infamies  in  omnibus  lii s,  quibus 
ri*       r    «Ml    ^    «  1^  *  contaminacac  lunt  uiu- 
ont  fe  font  fouillés  tous  les  ,„fx  gcnas,  quas  ego 

peuples  ,  que  je  chaflerai  de-  cjiciam  antc  confpc- 

VOUS  >  âum  vcibum  , 

»<.  qui  ont  deshonoré  ce  15.  sc  quibus  pol- 

payis-U;  fie  je  punirai  «  moi-  "^"j"» 

Sime  les  ainJdé.«ftabl«  de  :f,,î;^;y£ï^ 

cette  terre ,  ahn  au  elle  rejette  ç^^^^  ^ 
avec  horreur  Tes  nabitans  hors 
deibnfein. 

x6.  Gardez  mes  loix  &  mes  a^.  Cuftoéite  1^ 
ordonnances,  &  que  ni  les  If-  arque  juïi- 
raéUtes,  m  les  étrangers  qui  Z:^:^:^ 
lont  venus  d ailleurs  demeurer  nibusiftis,  tamiodi- 
cbez  vous  >  ne  commettent  au-  gcna  ^pw»  colonos 
cune  de  toutes  ces  abomina-  quiper^daantura^ 
rions. 

f»  t$>  lutf,  6c  je  viiltecai» 
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%7.  Omaes  enim      27.  Car  ceux  qui  ont  habU 
exccratîoncsiftasfece*  t<i  cette  terre  avant  vous  ont 
•ntnt  accobe  ten»»^  commis  toutes  ces  infamies 

polkctont  tam.         ^^^^^^^^^^  * 

£uc  ibiliUce.  0 

as.  Cavete  ergo  ae  iS.  Prenez  dônc  garde  que 
Se  vos  fimilitec  evo-  commettant  les  mêmes  crimes 
am ,  cttm  paria  fecc-  rjj^  commis ,  cette  terre 
ritis  ,  ficut  evomuit  ^  1  , 

gcntcm,qi«£uitaiite  VOUS  rejette  avec  horreuif 
vos.  hors  de  um  lein,  eamme  elte 

*       en  a  rejecté  tous  ces  peuples 

qui  lont  habirce  avant  vous* 
1^.  Omnîs  anima,      29.  Tout  homme  qui  aura 
^iixftcerit  daabomi  commis  ouclqu'unc dc  CCS abo* 

piain ,  pcribit  de  me-   1    /•  .*  *^ 

dio  populi  fui.         de  fou  peuDle.  ^ 

30.  Cuftodite  man-  50.  Garcfcz  mes  commande- 
dau  nica.  Nolite  fa-  mens.  Ne  faites  point  ce  qu'ont 
ccrc  qux  feccrunt  hi  fau  Gcux  qui ctoient avant  vou^ 

^ui  fucrunt  anrc  vos,  ^  fouîUez  point  aVCG 

&:  ne poUuamini  in  cis.        -  -     -     _  . 


Ego  Dominus  Dcus  CCS  intamiCS.  JC 

vcllcr.  votre  Dieu. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

f.  5.  ^  AràtTL  mes  Ipix  &  mes  erthmidnces  y  & 
rhomme  qut  les  gardera  y  trouvera  la  viei 
M  L'homme  qui  gardera  ces  ordonnances  »  dit  iaine 
Aiiguftin ,  y  trouvera  la  vie  »  e'eft-à-dirc  la  vie  cem- 
pocelle.  Cas  c'écoit  la-  crainte  de  la  mon  qm  ren- 
doit  les  Juifs  Ci  religieux  obfervateurs  de  lem  loi^^ 
fâchant  qu'il  y  alloit  de  la  vie  à  la  violer.  «• 

Q^e  u  i  on  dooae  à  ces  paroles  un  fens  plus  cle^ 
*  Ytti) 
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•0  vc,  oondnue  le  même  Saine  f  m  diÊnc  que  cdui 

•»  qui  obfervcra  ces  ordonnances  de  la  loi  y  irouvcrâ 
•>û  vic  j  c'elVà-dirc  la  vie  crcrnellc  ,  on  doit  dire 
M  que  ce  comiiundemenc  a  cté  fait  à  lliommc  >  aâa 
w  que  fa  ^onca  fe  crouvam  trop  foible  pour  laccom- 
wpiir  >  il  ait  recours  âDiea»qtt*ii  implore  par  la  foi 
w  Valfiftance  de  fa  grâce  ,  6c  qu  il  rcconnoiflc  que 
9>  cette  foi  même  ell  un  don  qu'il  reçoit  de  fa  mi- 
.g^wlericordc  :  »*  Aut  fiaUmsmtelUgendwn  ejl,  fropter 
BêMif.  vitém  atemam  /triptwn  ep  :  £luf  ftctfit  ea  vivet  m 
^^'^'i'  iUis  j  ideè  fie  txprejfum  eft  legis  tmperhim  ,Mtmfirmh 
tas  homtnis  in  fcipfa  deficiens  ad  facienda  quâ  lex  mft* 
Tdt  y  de  graiid  Dei  pottùs  exfide  qu£reret  adjatormm» 
tujus  mifericordia  e:Um  fides  ipfa  donatur. 

f.  6.  Nulnesé^pracbera  de  celle  qui  IkiefimùcfM 
^  froxirmé  du  fkng  ,  fom  dic9uvrir  Ufuîtn 
veut  ftre  cache  ,  &c. 

Dieu  défend  par  ces  paroles  Se  par  tout  ce  qui  fuit 
dans  ce  chapitre  ,  les  mariages  mceftueux ,  c'cft-i- 
dire  les  alliaoces  qui  fe  coouaâeDC  encre  des  pei- 
£>nnes  qui  (ont  déjà  écroitemenc  unies  par  la  pioxk 
nuté^U  fang  Se  par  le  lien  de  la  parente. 
•/t»g.df    Saint  Auguftm  rapporte  deux  rai(onsbicnconfc 
hé.  f  "'dérables  de  cette  ordonnance  de  la  loi. 
f*  La  première  raifon  e(l  >  que  le  deûein  de  Dieuc& 

4'établir  Tunion  &  la  charité  parmi  les  hommes  t 
parceque  cette  (bdété  qui  Its  lie  enfemble  eft  très- 
*  Iionnctc  en  elle-même ,  &  qu'elle  leur  eft  de  plus 
avantagcufe.  La  nature  a  dcja  fait  cette  liailon  dans 
ceux  qui  fe  trouvent  unis  parla  proximité  duiang» 
comni^cant  defcendus  de  la  même  tige.  Le  ma* 
xiagç  m  m  fécond  lien  qui  les  unit ,  edbrte  quc 
deux  perfonnes  inconnues  Tune  à  lautrc ,  dcvicn- 
acnc  eulcmbic  une  mcmc  chofc  >  &c  que  leurs  faiml- 
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Choix  des  alliances.  Coûsins  germ.  C-jj 
les ,  étrangères  auparavant ,  fe  trouvent  unies  uc*- 
ccroitement  par  divecs  degrés  de  parenté. 

*»  Oieadoncjpoar  former  &  pour  entretenir  cecro 
union  qui  eft  (t  utile ,  veut  que  i  on  étende ,  autant  n 
que  Ton  peut ,  ces  (ortcs  de  liaiions ,  en  ne  les  em-  tt 
ployant  pas  inutilement  à  l'égard  de  ceux  que  la  na- 
Kure  a  déjà  unis  \  mais  s'en  Icrvant  au-contraire  <c 
pour  lier  la  parenté  des  perfonnes  &  des  fiimilies  m 
toutes-entières  >  entre  leiquelles  il  n'y  avoir  eu  au-*  «t 
cunc  union  auparavant  :  »»  Habita  eft  ratio  re^tjfimii  jiug 
taritaùs  ,  ut  hommes  quibus  effet  uttits  atque  honefia  J*^^* 
€oncordidy  diverfarumnecefitudinum  vinculis  neâeretht.  ù 
fur,  ntc  anus. m  mu  multéababeretifti  finptU  fpâr^ 
gerentvf  in  fingulos  ^éKfkad  fociaîm  vitm  iiUgm* 
tiùs  c^lt^endam  pUmnu  plurimos  obttnerent. 

'  »»  La  féconde  raifon  eft  encore  plus  importante  , 
c  eil  qu'il  y  a  une  certaine  honnêteté  que  la.natuie<« 
nieme  infpire  a  tous  les  hommes  y  qui  tût  que  les  tt 
perfonnes  d'un  mfeme  fang  8c  de  divers  fexe  ,feirtf 
Icnrcht  portés  naturellement  i  fc  regarder  avec  des  u 
yeux  chaftes.  C'cft-ponrquoi  encore  que  l'impiété  *« 
du  pganifmc  aie  permis  £n  quelques  lieux  les  ma-  «  . 
rîages  des  fieres  avec  leurs  (burs  >  néanmoins  la« 
pudeur  m&me  a  eu  horreur  de  cette  licence  abomi-  « 
nablc ,  fi  contraire  au  fentiment  ôc  comme  a  Tin-  «t 
ftind  de  l'honnêteté  naturelle.         *  •«« 

Nous  avons  éprouvé  même  cette  vérité  de  notre  « 
cems, ajoute  ce  Saint.  Car  encore  que  les  loix» 
jn'jeuflènt  pas  encore  défendu  >  comnoe  eDes  l'ont  m. 
fait  depuis ,  les  mariages  entre  les  coufins  germains  « 
de  les  coufines  germaines  ,  nous  avons  vu  néan- 
moins  que  par  une  certaine  pudeur  naturelle  on  <« 
faifoit  rrès  iarement  ce  que  la  loi  divine  n'a  point  « 
défendu ,  A  ce  quek&loix  huinaines  n'oot  «lefeii*  «t 

Vu  u] 


»*  du  que  depuis ,  parcequc  l'union  fi  étroite  des  en* 

fans  ou  des  deux  frères,  ou  du  frère  6c  de  la  lœur 
f>  ou  des  4cux  fœurs,  approche  bien  près  de  celle  qui 
»  &  cfoave  entre  les  frères  ôc  les  fœors.  Aufli  à  caufe 
a»  de  oecce  iiaiibn  fi  étroite  ils  s^appelleoc  frères ,  8e 
wil  ne  s'en  tauc  gueres  en  effet  qu'ils  ne  le  foient  :  « 
i^i^*  Ergo  ipfi  mer  Je  proptcr  tam  propinquam  confanguiHH  * 
f/lf.  *  tatem  fiatrervocantur ,  &  fenègemani  funu 
Vfi^t  II  eft  ras  que  dans  le  tems  des  Patriarches ,  les 
Saints  cherchoient  des  alliances  dans  lears  finmilles 
mêmes  ,  parcequ  alors  peu  de  perfonnes  adoroient 
le  vrai  Dieu  ,  ic  qu'ils  craignoienc  de  s'allier  à  des 
familles  idolâtres.  Mais  qui  doute ,  ajoute  faint  Au- 
goftm,  que  la  défenfe  que  Pon  a  faite  en  fe  tems  d'é* 
poufer  lescoufines  gerniaines,  ne  (bit  beaucoup  plus 
conforme  à  riionnctetc  ou  naturelle  ,  ou  chrétienne 
&:  divine ,  non  feulement  par  la  première  raifon  que 
BOUS  avons  dice>  qui  edque  Tunion  s  établit  ainfi  da^ 
¥ama^  entre  les  nommes  »  le  lien  du  mariage  uniC* 
^  j&m  tcès-yétrmtemenc  dès  peribbnes  &  des  famiHes  # 
qui  ctoient  auparavant  entièrement  étrangères  Tune 
i  l'autre  :  mais  encore  parceque  cette  retenue  étant 
très-louable  en  elle-même  >  elle  e(k  de  plus  xcès-pro* 
pre  &  très-néceflâire  pour  conierverrnonnenr  &h 
pureré'xfans  chaque  Êunille.  . 
Î'T*!?  •  ,  comme  a  remarque  très-judicieufcmcnt  faint 
«f4,  1  nomas ,  les  ent.uis  des  deux  treres  ,  ou  d  un  trerc 
&  d'une  i<£ur  »  étaot  fort  ibuvent  enfemble  »  il  icroic 
aifé  que  cette  converfationne  fut  pas  adcz  retemie» 
dllsavoientliead'efperer  que  la  liaifondd  mariage 
Dourroiciuccedcr  à  celle  dont  la  proximité  du  fang 
les  avoir  déjà  unis.  Mais  parccqu'ils  font  obligés  de 
rejetter  cptte  peniée  avec  horreur  comirc  contraire 

fuix  Jo^c  dç  l'ËgUlc  »  4om  il  eft  mar^^  àm  lo 
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Concile  de  Treote ,  qu'elle  ne  difpcnfc  qu'entre  les 
gramts  Princes  ,  &  pour  des  caufcs  publiques 
ircs-imporcances  :  ceux  qui  font  dans  ces  dcgics 
de  parenté  s  accoùcument  de  bonne  heure  à  (c  porter 
un  grand  refpeâ;  9  &  à  ne  fe  regarder  que  Gomœè 
des  frères  r^ardenc  leurs  Cœurs. 

ir^  7.  P^ous  ne  découvrirez,  point  déns  votre  mere  ce 
éfui  don  être  caché ,  &c, 

C'eft-à-dire ,  vous  n  cpoufcrcz  point  votre  mere. 
ÎL  ne  faut  pas  s'ima^er>dit  Theodoret,  quil  fût  Thfi«f: 
inutile  de  défendre  une  alliance  fi  abominable  y 
pu2(qu'il  eft  conftant  que  parmi  les  Perfes  les  frères 
épouloicnc  leurs  fœurs ,  &  les  enfans  leurs  mères. 
Ce  qu'il  a(Iure  s  erre  pratiqué  de  ion  rems. 

ir.  i6.  f^Qus  ne  decownbrex.  femt  contre  la  fadeur  là 
femme  de  votre  frère ,  &r. 

C'eft-à-dire ,  vous  n'cpoufcrcz  point  la  femme  de 
votre  frère.  A  moins  que  votre  frcie ,  félon  que 
^explique  (aint  Auguftin ,  n'ait  point  laiiVc  d  enfans:  ^^^^ 
parce  qu  alors  une  autre  loi  de  Dieuobligeoit  le  fre-  Le-.tf, 
re  à  époufer  la  femme  de  (on  frère  raorc  Uns  enfims»  ^"^ir^ 
afin  que  les  enfans- qui  naitroient  fuflènt  coniiderés 
comme  les  enfans  du  frère.  Cette  loi  aulTi ,  (elon  le 
même  Saint ,  empèchoit  que  le  frère  n'cpoufât  la 
femme  de  Ton  frère  >  quand  même  (ba  frère  Tau* 
toicr^udiée. 

iS.  Pltu  ne pmdrea point  Ufœitr  devotre  fem* 

fne  pour  la,  rendre  Ca  rivale ,  &(,  ;  ^ 

On  pourroit  objeder  que  Jacob  auroit  agi  contre 
cette  loi.  »  Mais  iàinc  Auguftin  répond  que  cette  lewi.** 
loi  n'éroic  pas  &ite  quand  Jacob  époulà  Rachel<cf*(*^i 
après  avoir  epoufé  Lia.  H  répond  de  plus  que  Ja-  ««  * 
cob  n'cpoufa  les  deux  focars  que  par  b  tromperiez 
de  jLabaa  9  qui  lui  â(  époufer  la  première  fans  <* 
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f*qu*il  le  fçur ,  &  contre  lapi:onie(re  q^ii'il  lui  avoiç 
t»  raite  de  lui  donner  la  féconde.  Aiynû  Jacob  in 
•»  trouva  obligé  de  prendre  une  féconde  femme 

»*  aveç  la  pre^ûerc  ,  contre  le  delTèin  qu'il  avoii; 
>>cuçn  demandant  Rachçl>  de  n  çpoulci:  qu  uii<: 
M  feule  femme. 

^4.  15.  fTous  ne  iùmmttnz. point  cfsmfmia  . 
i$nt  fe  font  fouillez,  ces  peuples  qui  ont  déshonore 
fajtS'la  i  &  je  ptinirai  moi-mêmç  les  crimes  de  cette  ter" 
te  ,  afin  quelle  rejette  avçc  horreur  Us  bajjtsans  hors  dt 
fin  payis,  &c. 

»    »  Dieu  aictribue.  i  U  terrç  ,  dit  S,  Auguftio  »  Iç 
M  fentiment  8c  Chorreur  qui  n*apparriçnn.ent  proptcr 

yy  ment  qu  aux  hommes  qui  fpnc  fur  la  terre, 
n  Quand  donc  il  efl:  dit  que  les  hommes  qui  com- 
9>  mettent  ces  abominations  fouillw  U  terre  >  c 
»> à-dire»  quils  fe  deshonorent  eux>mèmçs  en  fe 
M  rendant  les.  imitateurs  de  cçs  defordres.  Et  qoaocl 
9»  il  cft  dit  que  la  terre  a  horreur  de  cçs  abonA 
»  nations  ,  c'eft-a-dire  ,  que  les  hommes  qui  font 
»* très-ëloignçz  delçs  commettre,  les. rejettent avc<; 
»•  averfion     avec  horreur. 

ir.'ii.  ffous  ne  dominez,  point  de  vosenfi^ifomrttr^ 
çonpurez  i  tidoie  de  Moloch ,  &c. 

Il  y  a  dan^THebrcu  jlfohch  j  ce  qui  revient  à  Me- 
Icch  qui  lignifie Moloch  ctoit  le  nom  de  l'idole 
cles.  Ammonitçs.  Cette  idole  s'appçUoît  auflî  Mel-- 
€hm ,  comme  qui  diroit  leuf  Roi ,  op  l'idole  loyéde  » 
jt  caufe  8u  grand  honneur  qu  pn  lui  rcndoit. 

Les  pères  ,  félon  les  Interprètes ,  confacroicnt  pai; 
le  feu  leurs  en  fin  s  d  cette  idole  en  deux  manières- 
'  La  première  nu^niere  ctoit  qu'ayant  lait  allumée 
deux  grands  feux  près  l'un  de  l'autre ,  ils  £ûfoienr 
jpaflçr  leurs  çnfans  çntrç  çes  dei«  feux.  Qpclcjuç»? 
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Btis  en  mouroienc ,  ôc  d'autres  en  cchappoicnt.  4.  ^eg: 
C*cft  ainfi  qu'il  cft  dit  d'Acliaz  &  de  MaiiaUc ,  qails  [}' 
firent  pajfer  leurs  eufans  par  le  feu. 

Lafcconde  manière  d'honorer  Moloch  croit  que  les 
pères  lui  confiictoient  leurs  enfans  en  les  brubnc  e£- 
ieââvetnçnc,  comme  ileft  marqué  au  livre  2.  des^  ^^^^ 
Paralipomcnçs.  Et  il  eft  dit  dans  les  Rois,  »  que  cer-  xt, 
rains  peuples  brùloicnt  leurs  enfans  en  l'honneur  « 
<i'Adrain6lech>ou  d*Anamelech  ,  c*eft-à-dire  à  Mo-  • 
loch  i  ces  noms  étant  tirez  de  Moloch  ou  Molech.  «. 

Cette  immolation  fe  feifoit ,  félon  Içs  Interprètes , 
en  cette  manière  :  L'idole  de  Moloch  étant  d  airain 
&  creufe ,  on  y  mettoitle  fcuaudedans  *,  &  lorfqu'el- 
kétoit  toute  ardente»  on  attachoit  l'enfant  entre  les 
bras  4ç  l'idolç  en  préiènce  de  (on  pere& de  fes  pro- 
ches. Et  cependant  les  Prêtres  de  Tidole  batroienc 
des  tambours ,  afin  que  ce  grand  bruit  empêchât  lea 
parcns  d'entendre  les  cris  de  l'enfant  qui  étoit  confu- 

?f  par  le  feu.  Un  tambour  en  Hébreu  s'appelle  Topb. 
'eit-pourauoi  ce  lieu  qui  étoit  près  de  Jerpiàlem 
s'appdla  Tûpbet ,  comme  qui  diroit  le  Heu  des  tam-* 
bouts*  Il  étoit  en  une  vallée  appellée  Ge-Hemon  , 
c'cft-a-dire  la  vallée  des  enfans  ac  Hennon.  Et  de-^ 
la  eft  venu  le  mot  de  gebennd  >  pour  marquer  le 
feu  d*enfer  ^Ji,  Timitation  du  .npm  dç  cette  vaUéç» 
pù  l'on  brûloir  les  enfans. 

Laé^ance  remarque  que  les  perfbnnes  de  la  pre- 
mière qualité  d'entre  les  Carthaginois  ,  brùloicnt 
leurs  enéans  en  l'honneur  de.  Saturne ,  pour  fc  le 
rendre  favorable  dans  les  maux  publics.  Ce  qui  a 
faitdireâ  quelques  Interprètes  que  if/a/arift  étoit  54- ^r^br,' 
tfnte  >  comme  qui  diroit  le  roi  des  planette v  1 
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CHAPITRE  XIX. 

|.  T  E  Seigneur  parla  à  Moï-  i-T  Ocutus  cft  Do- 

JLfc»Ôcluidit:  Lminusad  Moi-' 

ici»  y  diccns  : 

2.  Parlez  à  toute  raffemblée  i.  Loqucrc  ad  om- 
dcs  cnfans  i'Uracl»  &  dites-  "^"^  <^«'"»"^  filiomm 
leur  :  Soicz  (aines  ,  parccquc  f^^i  ' 

.<  /.  .    ^  .  .     * •  r  •    I     Sandh  cltotc,  quia  c^o 

ç  fuis  tint ,  moi  qiu  fuu  le  f,^^^,  ;  oomi- 
Seigneur  votre  Dieu.  nus  Deus  vcfter. 

5.   Qiic  chacun    refpede     3.  Unufquifqiic  pa- 

avec  CiaiatC  ion  pCtC  6c  (à  me-  ^ ^^m  fuiim,  &  matrcm 

rc.  Gardez  mes  jours  de  Cib-  '"^ 

bat.  Je  fuis  le  Seigpeur  votre  Dominas  Dcus  vcftcr. 

Dieu. 

4.  Gardez-vous  bien  de  vous  4.  Nolitc  convcni 
tourner  vers  les  idoles  j  ôc  ne  ^^°^^>  ^^^^ 
vous  faites  pomtdc  dieux  jet-  A^^^'^'^i^f^^i^^i^  vobi.. 

tez  en  fonte*  Je  fuis  le  Sei-  Ydlcr. 
gncur  votre  Dieu. 

5.  Si  vous  immolez  au  Sei-  5.  Si  immolavcriris 
gncur  une  hoftic  pacifique  ahn  i^o'^îam  pacificomm 
qu'il  vous  foie  Favorable,        ^^'^^'^^^  P^*'. 

6.  vous  la  mangerez  le  me-  .  ^;  c^ic  quo  fue- 
me  jour  >  oc  le  jour  a  après  .  .  '  ,  , 

,  ,5  /  r  .  '      if       •    dctis  cam,  &  dic  al- 

queUe  ama  ctc  immolée  :  &  ...^  ,  ^^ia,^,„a  nutcm 

vous  COfmimcrez  par  le*  feu  refiduumfuciitindicm 

tour  ce  qui  en  rcftera  le  troiûé-  tcrcium,  ignc  comba* 
me  jour. 

7.  Si  quelqu'un  en  mange  7.  Si  qais  pod  b&« 
ftpi^s  les  deux  jours»  iltaca  dqmncaincdcritcxc% 
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profaniis  ciit ,  &  im-  protanc  ,  6c  coupable  dim-- 

8.  portabicqiae  ini-     8.  il  poiteca  Id  peine  de  (on 

cuîtatem  fuam ,  quia  iniquité,  parccqu'il  a  fouillé 

Jttit ,  ec  penbic  anima  ,  •     P     i-      i  r 

îlla  de  populo  fuo.     nomme  pcnra  du  miueade  loa 
i  peuple. 

9.  Cùm  mefliieris  9.  Lorfqiie  VOUS  finiez  l4 
rcgctcs  tcrrxtuaî  non  moiffon  dans  VOS  champs .  vou^ 

rondcbis  uique  ad  lo-  _  •        r    >  •/ 

lumfupcrfîdcmrcrrx:  ^  coupcrez  çomr  jufqu  au  pié 

jîcc  rcmancntcs  fpicas  ^^^"^      i^î»"    ^eirc  ,  ôC 

colliges.       '       -VOUS  ne  ramaûèrez  point  les 

^is  qui  ièionc  reliez. 
'  ^o.  Nequein  vinea    lo.  Vous  ne  recueillerez  pointf  • 

rim  raccraos  &  grana  a^ffi  jj^s  votre  vigne  les  ^a- 

bis,  fca  paupcrS>i^&  P^^  qui  reftcnt  ,  m  les  grains 
pcrcgriniscjirponaaai-  qm  ^tombent i  mais  vous  lesr 
xnitces.  EgoDoininus  laiflèrez  prendre  aux  pauvtes 
Dcus  vcfter.  &  aux  étrangers.  Je  (bis  le  Sei^ 

gneur  votre  Dieu. 
X I.  Non  facicti*;  fur-     1 1 .  Vous  ne  déroberez  point. 
tum.Nonmcnricmini,  Vous  ne  mentirez  point ,  Se 
nccdccipiec  unufquif-  ^  ^  nomvexz  Ibu  prochain. 

que  proximum  luum.  *  r 

II.  Non pcrjurabis      II.  Vous  ne  jugerez  point 

în  nominc  mco ,  ncc  fauflement  en  mon  nom  ,  &r 

pollues  nomcn  Dci  vous  nc  foniUercz  point  le  nom' 

t^U  Ego  Dommus.  de  votre  Dieu.  Jc^firis  le  Sei^ 

.  gneur. 

z^Monfàcies  ca-      15.  Vocis  ne  calomnierez 

luraniamproximotuo,  point  votre  prochain,  (Se  vous 

nec  Ti  opprimes  eum.  ne  lopprimecez  point  par  vio-  ^ 

^.     expl.  bicï  te.  autres  graînj, 

-f  ,  ie«  «jr^./.^Yous  ne  |;ufUlc£cz  poiqc  vos  vî^aes  apiès  les  rtii4 
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lence.  Le  prix  du  mercenaite  ^on  morabitiir  ofiiis 

3ui  vous  donnj  (on  ciav.ul  ne  ««tccnarii  tui  apud  te 
ciiieurera  point  chez  vousjuf-  ^^"^^^  nwn«" 
au  madn. 

14.  Vous  ne  parlerez  point  h-  Noo  maledîces 
mal  du  fourd ,  &  vous  ne  met-  ^^^^  » 

TOz  rien  devant  laveuuic  qui  le       pon^^  oficndicu^ 
rr  r  ■  1        ^  .  ^        mm:  Icd  cimcbis  Do- 

puiHc  Lue  tomber:  mais  vous  ^i^^^  j^,,,^,  ^ 

craindiez  le  Seigneur  votre  quia  ego  £um  £>omi- 

Dieu  »  parceque  je  (bis  le  Seî-  nas. 

gpeur» 

.   1 5.  Vous  ne  ferez  rien  con-     1 5»  Non  faciès  quod 

trc  l'équité,  &c  vous  ne  lUgercz  ^  .  ncc  in- 

point  mjuftemenc.  N'aicz  point  i^J^^/^^ic^b"-  Non 
tx*'     j  »    '  a.    \  confidercs  pertonam 

^ égard ^iiiw la  jufti  «la per-  p,^p,,i, ^  „cc*Ionorcs 
tonne  du  pauvre ,  6c  ne  rdTpe-  vuhum  pocemh.  Juftç 

point  €imtreia  jujlice  la  per-  judica  ptoximo  tno. 
Ibnnc  de  l'homme  puilTànt.  Ju- 
gez voue  prochain  (elon  la  ju* 
ftice. 

.  16.  Vous  ne  (êiez  point  parmi  itfvNon  eritcrimi- 
votre  peuple,  ni  un  calomnia-  "«w*'»  ncc  rufiinoîii 

teui-  public ,  ni  un  médifant  fe-  Noa  (bbit 

crer.  Vous  ne  ferez  pomc  des  ^^^"""1^ 
cntrcpnlcs  contre  le  fang  de  vo-  nos. 
m  prochain.  Je  fois  le  Seigneur; 

17.  Vous  ne  haïrez  point  votre  1 7.  Non  odetis  (nh 
feere  en  votre  cœur ,  mais  vous  «mm  in  corde 
le  reprendrez  publiquement ,       ^"^^  p^hlicè  ar^c 

dc-pcur  que  vous  ne  pcchicz  r^c^^iS"'"^ 
.ypus-pieine  ^  iiir  ton  fufcct  • 

■  • 

f .  17.  wrtf.  r.-d  corripiendo  corripîec ,  vel  f  Ub2.  ^^f, 
Ib.J.*ry7.  Fn  négligeant  de I«  corrJiBr.  TtfiiiU.tm.  MmJ,4, 
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*   I  s.  Non  qiuBfas  ul-     i    Ne  cherchez  point  à  voim 

<îoncm  ,  ncc  mcmor  venger ,  &  ne  oonlervez  |x>înc 
<m  injurix  civium  ^^^^^^^^ 

'toonuii*  Dibecs  anur  . .         .  '  • 

cum  tuum  ficut  teip-  ^^^oycns.  Vous  aimerez  votre 

£m>  %o  Domiims.         comme  vous-même.  }c 

fuis  le  Seigneor* 
^  if.Iegesmcasculb-     19.  Gardez  mesloiz.  Vous 
dite.  Jumemuni  nium  n'accouplerez  point  une  bctc 
jatOD,  ^  cies  cpitc  com  jQj-ncftique  avec  des  animaux 

mantibusT  AgrumiuÛ  «^wc  cfpccc.  Vou«  nc 

non  feres  diverfo  ièmerez  point  votre  champ  de 
mine.  Vefte  »  €px  ex  (èmence  difièrence.  Vous  ne 
^^tc»a  cft,  non  yous  revêtirez  point  d'une  robe 

tiflue  de  fils  diterens. 

10.  Homo  fi  dor-  20.  Si  un  homme  dort  avec 
micrk  cum  mulierc  une  femme ,  &abufe  de  celle 
coitu  rcminis,  cju^  lie  quictoite(aâve& enâged'tee 

ancilla  ctiam  nubiiis  y   *    . ,  • 

&  tamcn  prctio  non  matice,  mai$quina  pomtété 

rcdcmta,  neclibcrcate  rachetée  à  prix  d'argent,  &c  i 

«lonata  -,  vapulabunc  qui  on  n'a  point  donnŒtlibec- 

ambo ,  &:  non  moricn-  .      {J^j^^j^^  hmUS  lOUi  dcux  ^ 

tur  ^  quu  non  fiât  h-  ^  ^  ^  mourront  pas ,  oarce- 

que  ce  n'étok  pas  une  femme 
libre. 

ai.  Pro  (îcli(flo  au-  zi.  L'homme  offrira  au  Seî- 
rcm  fuo  oiFcrec  Do-  gncur  pour  fa  faucc  un  behcc 

mino  ad^aium  tabcr-  ^  l>^„^  ^  tabCTOaclc  dtt  lé- 

«m:         '  moignage:^ 

11.  orabicque  pro  11-  le  Prettc  priera  pour  lui 
«o  faccrdos  ,  &  pro  &  pour  fon  péché  devant  le 
pcccaco  cjus  coram  Scigpcur  ,  ôc  il  rentrera  en  b 
Domino,  &  icpropi-  g^ace du SeigneuT ,  &fonpe-. 

nabicur  ei,  dimiimjir-        1  -r  J  ^-i. 

tac  pecc,tum.         daé  lui  fc»  pardoimé. 

i}.  i^uando  iugteni     i  ^ .  Louquc  VOUS  ierCX  CUR^ 
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à2im\3LXCm^UijeV0tiSdffromi-  fucrkis  cerram  ,  8: 

A,  &  que  vous  y  aurez  planté  plantavcritis  in  ca 
des  arbres  fruiriers,  vous  autcz  g«^poniifeca,aufcrc. 

.    1  ,  .      >     ^  j-        pran>ucia  eomm: 

foin  de  les  circoncire,  C(r/?-^-(//-  p^^^a  aux  germinant 

re  9  que  les  premiers  fruits  qui  immunda  eninc  vo 
cnfordronc  vous  étant  impurs  »  nec  cdecis  ei  eis. 
vous  n*en  mangerez  point*  / 
24*  La  quatrième  année  tout     14*  Quarto  aman 
leur  fruit  fera  landific  &  con-  oamis  ^âos 

/kréàkgloircdu  seigneur.  .  STbihîtSïr 

15.  &c  la  cinquième  année  iç.  (]uinto  autcm 
Vous  en  mangerez  les  fruits,  en  ^^'^^^^  comcdetis  fra- 
tccuciUant  ce  que  chaque  arbre        congrcgantcs  po- 

1  T   V*  I    c  •  maqui  protcruiu.E^o 

aura  porté.  Je  iuisle  Seigpeur  DciinusDcusvcft^. 
votre  Dieu. 

2 (S.  Vous  ne  mangerez  rien  i6.  Non  comcdetis 
avec  le  (ang.Vousn'uIerez  point  cum  fanguiac.  Non 
tfaueurcs,  &  vous  nobkrvc-  ^;^g^;abimini,  nccob^ 
tez  ^les  fonges-         ^  ^"^^"^^ 

ly^Hius  ne  couperez  point    17.  Nequc  la  rotoa* 

vos  cheveux  en  rond     &  vous        attondcbîtis  «i>- 

ae  raierez  point  votre  baibc.  »     radctis  bas* 

*  ^  bam. 

18.  Vous  ne  ferez  point  d'in*»    1 8.  Et  faper 

cifions  dans  votre  chair  en  pieu-       non  incidcds  car- 
rant les  morts   ,  ôc  vous  ne  fe-  5^  ▼cftrain  ,  ncquo 
r>  neuras    alioèias  aat 

rcz  aucune  figiirc  m  aucune         ^  fj^.^ 
marque  fur  votre  corps.  Je  luis  bis.  Ego  Domiiuis. 
k  Seigneur. 

29.  Ne  proftitllCZ  point  VO-  19.  Ne  profticuas  fi- 
trc  fille,  de-peur  que  la  cerie  iiam  tuam,  ne  coota- 


'  1^*  xy.lft'T,  neqae  in  roran- 

Jum  atcondcbitis  comam. 

^   iS.  tx^t.  Selon  la  coutume 


RM.reuIeinqpt  en  f  teilrane  lc«» 
morts ,  mais  auflt  co  priant  leVi 
dieu.  ^i9.|,it<g.4fkftSft  • 


» 
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Buioetor  terra  >  &  jm-  ne  foit  fouillce  ,  ÔC  qu'elle  OC 
pleatur  piactilo.        foit  tcmplic  d'impiété. 

30.  Sabbatamcacu-  30.  Gardez  mcs  jours  de 
ftodite,  &  fani^buarium  (àbbat  ,   &  ticmblez  devant 

^cum  nietuitc.  Ego  ^lon  lànûuaire.  Je  luis  le  ici- 

Domiaus.  gpeur. 

jx.  Non  declinetis     31.  Ne  VOUS  détonniez  point 
'>^inagos,necabarii>*  de  votre  Dieu  pour  aller  cher- 
lis  aliqaid  fcirckemi-  ^licr  des  maeiciens ,  ôc  ne  con- 

fultez  point  les  devins,  dc-peur 
Dcûs  vcftet.  ^^us  fouiller  en  vous  adret 

ùnt  â  eux.  Je  fiiis  le  Seigneur 

votre  Dieu. 

^51.  Coram  cano  ca-  3 1.  Lcvcz-vous'^  devant  ceint 
pîte  conrarc;c  ,  &  ho-  qui  ont  les  cheveuX  blancs  ,  ho- 
nora perfonam  fcnis  :  notez  la  pcrfonnc  du  vieillard: 

Dominus.  Dieu.  Je  fuis  le  Seigneur. 

>  3|.  Si  habitavertc  )}•  Si  un  étranger  habite 
•dvcoaio  terra  veftra,  dans  votre  payis  ,&  s'il  demeiH 
&  motatos  fiicrit  in-  re  ao  miliea  de  vous ,  ne  lut 
rcrvos,noûc«probrc  f^j^^^  ^^^^^^  reproche: 

14.  fed  fit  inter  vos  34*  mais  qu  li  loit  parmi  vous 
qnafiindiyna:  &<liU-  comme  s*il  étoic  né  dans  votre 
getis  cum  quafi  vof-  payis^&aimez^le  comme  voua* 
jnetipfos:  fuiftisciiim  ^4^.  car  VOUS  avez  été  au(S 

qc  yos  advenx  m  terra  ^        ,  1  i>r- 

^gyp"-  EgoDomi-  vous-mêmes  étrangers  dans  1 E- 

nus  DcM  vciUr.       gyp^^*  Je  fuis  1^  Seigneur  vo 

cre  Dieu. 

I|.  Ndite  fiKere  ||  5.  Ne  faites  lien  contre  fé^ 
Insqunm  aUqnid  in  ju-  quité ,  ni  dans  le  jugement ,  ni 
aicio,  in  rcgola,  ia  dans  ce  qui  fqit  dérègle^  ni  dan< 


I 


les  poids ,  ni  dans  les  mcfures     pondère ,  in  neôlôi». 

2^.  Qiic  la  balance  foic  juftc,  3^-  Statcra  jufta  , 
•fc  les  poids  tels  qu'Us  doivent  ^ ^""^  ^^^^1""''^^^ 
toe; qiie  le  boillcau  foit  juftc ,  J^^V^xtanus!  ""tg^ 

que  le  feacr  ait  »  meTtlte.  Dominus  Dcus  vcftcr. 

Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  eduxi  vos  de  ccria 

qui  vous  ai  cirez  de  l'Egypte.  ^^y?^^-  f 

J7.  Gardez  lous  mes  pré-  37-  Cuftoditc  om- 

•CCptCS  &  EOUœ  mC$  ordon-        prxccpta  mca  & 

nancet ,  &  eiecate2-les.  Je  Oiis  î»^  ^  \ 

le  Seigneur.  ^ 

\  t»  if*       ^  auaes  ^  let  coifei  »  &c» 

;SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

y.  5^.  T  Orfquc  vous  ferez,  la  moifan  ,  v<?«/  ne  cou* 
X-/  />rrf  z.         jufqu'au  pié  ce  qut  fera  crû  fur 
ta  tme ,  &  vous  ne  réunaffirez^poim  Us  éfis  qtû  fi^  ' 
,        wm  reftn, ,  &c. 

Ceci  a  été  déjà  expliqué  auparavant ,  &  oo  a 
montré  que  comme  c cil  le  même  Dieu  qui eft lau- 
tcur  des  deux  teftamens  ,  il  établit  la  charité  dans 
i'anciea  auili-biea  que  dans  le  nouveau  >  comme  il 
parok  encore  dans  la  fiiite  en  ce  qu'il  defand  de 

ir,  ly  Le  prix  du  mercenaire  qui  vous  donne  fontté' 
^âiU  y  ne  demeurera  point  chez,  vous  jufquau  matin, 
Moiie  répète  cette  même  loi  dans  le  Deutc- 
^"'•^^TOûonie  ,  ôc  l'exprime  en  des  termes  encore  plus 
fores  :  «>  Voua  ne  refu(ècez  poim  >  dic*ii  »  le  gain  de 
la  journée  du  ||sittvre  »  ôu  de  votre  firere  qui  eft 
t*  dans  rindigence  ,  ou  de  1  étranger  qui  demeure 

M  dans  voue  payis  fie  dans  voue  viUe*  it^lais  vous  bi 

cendre» 
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ÙanGEREUX  D*ÎRRIT£R  lis  PAUVRES. 

irendrcz  le  même  jour  le  prix  de  ion  travail  avant:  «è 
ie  foleil  couché  >  parcequ'il  eft  pauVrC;^  6c  que  c'efr- 
U  tout  le  (butieh  de  fa  vie  :  de-peur  que  fi  voiis  k 
différez  à  le  payer  ,  il  ne  crie  au  Seigneur  contre  i«  - 
vous ,  &c  que  ce  manquement  ne  vous  fok  im*  <« 
pucé  à  pcchc.  >> 

Tobic,  lorfqu'ilfe  troioît  prêt  de  mbutîr,  faît 
Un  commandement  à  (on  fils  ,  qifil  femble  avoit 
pns  de  cettie  loi.  »>  Quand  un  homme  j  dit  -  il  ,  -j-h. 
aura  travaillé  pour  vous  ,  donnez  -  lui  auflitôt  « 
ce  qu*il  a  gagné  >  6c  que  ie  gain  de  la  journée 
du  mercenaire  ne  demeuré  jamais  dans  votre  ' 
mailon. 

Toutes  les  loix  de  Pancîên  Tcftimeht  qui  ré-  % 
lent  les  mœurs ,  dit  faint  Augnftin  ,  (ont  plus  pour 
es  Chrétiens  quelles  n'ctoient  pour  les  Juifs.  Car 
c*eft  potir  notre  inftrudkion  qu'elles  Ont  été  écrites 
tômmé  fiiint  Paul  tioU$  en  alTurè  >  partcque  nous 
'«vons  reçû  l*Efptit  de  Dieu ,  qui  hbùs  infpire  non* 
feulement:  la  connoiflance  ,  mais  Tamour  de  la  loi  , 
6c  la  grâce  qui  nous  fait  faire  avec  joie  ce  qu'elle 
•commande; 

Plut  à  Diéii  <j[ue  lès  Chrétiens  h'eufièiSt  ^iiic  be^ 
ibiii  de  cé  qui  a*  été  dit  aux  Juifs  ,  pâur  apptehdrè 

une  choie  que  la  feule  équité  naturelle  nous  fait 
Voir  être  très-jufté ,  de  qui  paioîc  d'un  devoir  indif-  . 
|>enfable ,  fi  Ton  confidécela  loi  de  h  charité ,  fur  !  .  / 
quelle  les  hommes  feront  jugez  (éldn  là  parole  dt 
Jssu s-G H R iST  >  [^r  laquellé  uti  Chrérieh 
doit  fiire  toutes  fcs  avions ,  félon  cet  oracle  dc 
faint  Paul  :  Omnia  veftra  in  ca^itAte  fiant. 

On  fait  affez  que  les  hommes  riches ,  qui  peuvent     *  ^ 
avoir  d'ailleurs  duelqué  fisntimelit  de  piété ,  £oùi 
^]ielq|âdiQis|>eaaatcàkîM  fiir  cbs  cbdfes  <  fuc-toui 
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ji'ils  font  exaâs  à  payer  de  qu'ils  doivent  aux  gam 

de  travail ,  quoiqa*ils  difl'crent  ailcz  longtcms  à  le 
leur  donner.  Ils  n'ignorent  pas  que  les  pauvres  s  en 
j>laignent  ,  mais  ib  mcprueoc  leurs  plaiatcs ,  f^a- 
chant  qu'ils  dépendent  d'eux  >  &  croiant  qu  Us  (è 
doivent  tenir  trop  heureux  de  ce  qu'on  les  employé  « 
&  qu  on  les  paye  eaân>(àns  qu'ils  perdent  rien  de  cc^' 
;iqui  leur  étoit  du. 
Il  eft  vrai  que  ceux  qui  i'e  conduiiènc  de  la  foae  , 
*    .   font  non-leulement  cxculàUes  »  mais  même  dignes 
de  louanges  »  fi  onles  compare  avecces  tiches  con- 
téfé.  tre  Icfquels  TApocre  (âint  Jacque  s  eleve  fi  fbn^ 
^  ^    ment  ,  en  leur  dilant  ;  »»  Sçachez  que  le  prix  du 
w  travail  que  vous  faites  perdre  aux  ouvriers  qui  onc 
fait  la  récolte  de  vos  champs»  crie  au  ciel  ^  que 
les  plaintes  de  ceux  qui  ont  moiHonné  vos  terres  » 
■»  font  montées  jufqu  aux  oreilles  duDieu  des  armées*  , 

Mais  il  ne  s  enfuit  pas  qu'un  homme  foit  innocent 
idevantD/eu,paccequ'ilne£ait  pas  ce  que  fout  les  plu^ 
I  inhumains  Ôc  les  plus  cruels.  Pour  tenir  rang  entre 
As  Mit  de  Jmsjj^'Chkist  9  Se  fom  être  do 
nombre  de  ceux  aufquels  il  nous  aflure  dans  Çoa 
évangile  qu  il  fera  mifcricordc  ,  il  ne  luftit  pas  de 
aie  commettre  poiiK  ces  injulliccs ,  qui  donnent  la 
•mort  si  Tame ,  comme  parlent  les  Saints  ;  il  f  aut  de 
pittt  être  du  nombre  de  ceux  aufquels  jBsus<^ttitiST 
ts^fl  dira  :  J*éi$  eu  faim ,  &  vous  m*étpesL  demie  à  numger* 
Et  cependant  que  répondront  au  Fils  de  Dieu 
ceux  qui  auront  defobci  a  ce  commandement  >  lorf* 
que  le  revêtant  de  la  perfonne  des  pauvres  ea  ce 
jour  terrible  >  auqud  le  cid  &  k  teire  tiemfaleioflç 
jdevanrltti  »  il  leur  dira  :  Qitt  êces-vous  vous  autres  » 
qui  me  demandez  mifericorde ,  &  qui  ne  me  l'avez 

^  iaite  à  mai-m|me  \  Mais  commpnt  aucieib* 
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yous  ctc  en  état  de  me  faire  milericorde  >  vous  n'a-* 
'^cz  pas  voulu  même  me  fane  juihce  } 

Vous  favics  que  pour  yous  donner  unmoye^ 
Iplusaiic  de  vous£ij|vçr.a  Se  pour  incccrcenquelquj^ 
ïortc  votre  faltir  eom  vos  mains  ,  j'avais  mis  k$ 
pauvres  en  ma  place  ,  &  je  vous  avois  aiTuré  quç 
\  je  aendrois  fait  à  moi-incme  tout  ce  que  vous  aor 
riez  fait  pour  eux.  Je  vous  avois  déclaré  que  c4 
feroienc  eux  qui  feroient  qudque  ion»  les  jiii 
ges  &  les  diijpenfàreurs  de  votre  (brc  écecneLv 
que  l'arrèc  qoe  je  prononceuois  à  la  face  du  ciel  <5c 
de  la  terre  ,  ou  pour  votic  jullihcation  ,  ou  pour 
vocre  condannatioii  „  ièiou  fonde  fur .  la  mauieoi 
ou  cl|iincab)e ,  ou  infa^iiii^isie  9  dotu:  vousje&aurie^ 
traites  pen^lanc  voirc  vie* 

D'où  vient  donc  qtie  vous  vous  êtes  fi  (m  oubli4 
l^ous-mcme ,  en  les  oubliant ,  &  que  vous  avez  été 
fi  cruel  envers  votre  aniç>  en  leur  refulantcc  qui 
leur  étoic  néceflâi^e  poiir  la  fubfiilancc  de  lieur4 
corps  ?  Comment  aiirie»-vous  été  difpote  à  les  nous^ 
rir  &  i  les  vhixy  fdon  que  je  vous  Tavoû  cpnunande» 
Se  à  leur  faire  part  de  vos  biens  temporels  &c  periflà* 
bles  >  à  propoition  de  ce  que  je  vous,eaa^ois  doa-^ 
lié  -,  vous  qui  leur  avez  refulé  ii  crueUemept.  chaque  .^r 
jource qu'ils avoienc  gagné  avectamde  peine)  . 
.  Comment  aves&^yous  pu  toe  fi  impitoyable  que  de 
n  avoir  nul  égard ,  ni  à  leurs  plaintes  ,  ni  aux  larmes 
de  leurs  femmes  ôc  de  leurs  cnhns ,  dotit  les  crtsfont 
mmfin^jMfqu'À  mi»  qui  foupiroknt après  ce  peu  de  ^  * 
bien  que  leur  pere  leiu*  avoir  acquis ,  6c  que  vou9 
taries  pu  leur  faire  donner  (ans  la  moindre  in* 
commodité  ,  mais  qui  étoit  pour  eux  leur  vie>  lei^ 
lubiiftance  ,  de  leur  pain  de  chaque  jour } 
^  Qjfmà  vous  aminsi^  eu  qu*ua2uif  >  vous  m'jx^ 
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nez  odènfô  (ènfîblement  par  ce  mépris  du  corn* 
mandement  fi  formel  que  j*ai  fm  par  deux  fois  i 
ce  peuple  »  de  rendre  chaque  jour  le  prix  du  travail 
du  mercenaire.  Mais  vous  étiez  caréden.  Vous 
aviez  été  regetieré  dans-  mon  E^iie  par  mon  E^rit  » 
9c  vous  étiez  devenii  ime  pame  àc  moi  *  même  • 

r)ur  vivre  de  mon  Efprit ,  ôr  pour  prendre  plaific  . 
faire  ce  que  je  vous  avois  commandé.  Et  ccpen- 
danr  c'efl^4^moi  9  c'eft  à  mes  membces ,  c  c(t  à  mea 
frères  >  que  voils  avez  rcfiiië  y  'mm-ieulement  la 
diatité  y'^rhais  ce  qui  kur  éroit  dû,  &  ce  qui  n*é« 
toit  plus  à  vous  5  mais  à  eux  :  après  que  j'ai  donné 
pour  vous  mon  propre  fang  ,  &  que  j*ai  bien  vou- 
lu m*expofer  à  des  opprobres  de  à  des  tourmens 
çffirpyables  »  pour  vous  emp^ber  d-en  ibufiir  dW 
éomprehenfibles  U  d'étemds.  :  ' 

Nous  diions  ceci  dans  le  fens,  quoique  non  dans  Ici 
propres  paroles  de  divers  Saints  ,  qui  ont  repréfcn- 
cé  cette  vérité  aux  riches  >  avec  un  zele  propor* 
nonhé  à  l'ardente  diaricé  que  Dieu  leur  avoir  ooih 
née  pour  leur  (àlut. 

'  Ç'eft  dans  cette  vue  qu*ils  les  ont  conjurez  de  Ce 
fouvenir  fans  ceflc  de  cet  avis  fi  important  de  (aine 
Paul  :  M  Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde  de  ne 
»  s'élever  point  d'orgueil ,  de  ne  mettre  point  leur 
s»  confiance  en  leurs  richeflès  periflaUes  »  mais  en 
w  Dieu  -,  d'être  charitables  &  bicn-faiians  de  fe  ren- 
w  dre  riches  en  bonnes  oeuvres ,  de  donner  l'aumône 
M  de  bon  cœur ,  de  faire  part  de  leurs  biens  â  ceux 

qui  en  ont  befoin  *,  de  s'ac<juerir  un  trelbr ,  6c  dé 
M  s^étabBr  un  fondement  folide  pour  l'avenir  ;  afia 
•»  de  pouvoir  arriver  â  la  véritable  vie. 

Saint  Paul  ne  dit  pas  aux  riches  qu'ils  foient  chari» 

tables  6c  qu'ils  ic  rGid$Mi  riabis  m  bmics  «hvhs  ^ 
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^ùr  Être  parfaits ,  vamé^M^^ihfuiffimtmimàlé 
ViritéAkvte ,  pour  leur  montrer  que  c'eft-là  >  lèkm 

TEvangile  ,  Tunique  moyen  d  afllirer  leur  faluc , 
qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  :  &  que  fi  bien  loin 
à*itre  cbmubles  envers  les  pauvres  ,  ils  les  malcrai;» 
tcot  au-concraire  &  ils  les  irritent  ,  ils  fe  forment 
poor  jamais  la  porte  da  ciel.  Car,  félon  les  propret 
paroles  de  Jesus-Christ,  ce  font  les  pauvres  qui 
la  leur  doivent  ouvrir  :  Et  tous  ceux  que  ce  Juge  fi 
redoutable  fauvera  en  ce  grand  jour  »  iecont  ou  des 
pauvres  de  cœur  &  daiTeâion,  ou  des  riches  oui 
le  ièsonc  rendus  les  amis  des  pauvres,  &  que  tes 
pauvres ,  comme  crant  alors  en  poilèflion  du  royau- 
me qui  leur  avoic  ccc  promis  ,  ncevron$  dans  Us  JJf' 
fabemacUs  éternels. 

f*  14.  yoiii  ne  pasfkrez,  fê'mt  mal  du  fhmi ,  & 
vous  ne  mettrez,  rien  Jevant  twnugle  qui  le  fuïffe 
faire  tomber  , 

.  Dieu  condanne  par  ce  précepte  une  malignité  qui  . 
n'efl  que  trop  ordinaire  aux  hommes.  On  fait  un    *  *  * 
jeu  de  parler  mal  d*un  fourd  devant  lui-m2me  »  pasf  ; 
ceqo'il  n'entend  point  »  &  de  mettre  devant  on  aveu* 
gle  ce  qui  doit  le  faire  tomber.  Cet  avis  lait  qu'il  n'y 
a  qu'un  efprit  méchint  &c  inhumain  qui  puiflc  (c 
nioquer  aiuli  de  la  milere  des  autres ,  au-lieu  qu'eU 
ie  devroit  attirer  notre  compaflioii.»  en  oonfidecan( 
qu'ils  font  hoikimes  oonune  nous  9  6c  que  nous 
avons  pu  être  ce  qn'sb  (bnr. 

Saint  Grégoire  Pape  dit  en  un  fens  plus  élevé  ,  que  f^^^^^ 
Dieu  défend  de  parler  mal  du  fourd ,  c  cft-à-dire ,  que  ^-rr.  ^ 
Dieu  défend  de  parler  mal  de  celui  qui  fe  rcnd**^"*** 
{burd  i  tout  le  mu  qu'on  dit  de  lui ,  quj  ne  fe  dé» 
fèndalbrs  que  par  (a  doucetir  Se  par  feslactnes ,  Sc 
j^uia'pppoiè  à  la  loaniere  uyuiicufe  dont  on  Iç  trait 
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te  que  les  prières  qif  il  fait  pour  ceux  qui  le  deslio* 
lîoienc.  Il  ajoute ,  i^/f  Du  u  défend  de  mettre  devMt 
l'aveugle  ce  qui  peut  le  fa/re  tmber  tÇ*d!kràr^tc,  qu'U 

vcuc  que  Ton  dtfpcnfc  fes  vérités  aveç  une  grande 
difcrcnon,  de^peur  que  &  Von  parle  de  ce  qui  cft 
cn>p  obTcur  ou  trop  élevé  devant  les  ames  peu  ccLù- 
rées ,  on  ne  les  fcandalii'ç ,  ^  qu'on  ne  leur  dcvioH' 
|iç  un  fujet  de  çhute. 


15^.  ï7-  yêusnehmn.  fom  rme  fmt  m  vêtrê 

CeâncNis&tc  voirœntte  hpcnféede  Jorephe&: 
d'kuties  Hébreux ,  que  la  loi  ne  donne  pas  feulçmcne 
,     les  règles  d  une  juftice  extérieure  ,  mais  qu'elle  4 
tHUi    T'^  r  ^  ."".Slé  Içs  pcnfccs  &  lesi  mouvemens  du  conr, 
^  kmt  Ainli ,  idon  ia  parole  d'un  (avant  Théologien ,  9  cA 

W  rçnwrquahlcquclepréceptederamourdçsciincniis 
le  trouve  dans  la  vieille  bi, 

roHs  reprendrez,  votre  frère  pHlIiquement ,  de  fil» 
JJj«J,  que  vous  ne  péchiez,  vous-même  eti  ne  le  corrigeant  pas, 
Cç  préccptcaina  çxprimé  pourroit  parokreconnak 
^  a  ce  que  noire  Seigneur  dk  dans  l'Evangile ,  de 
içpieodre  en  particulier  celui  qui  nous  a  offcnfcz  ; 
Jnter  te  &  ipCum  fhlum.  Mais  la  difficulté  cft  Icvcç 
dans  le  texte  Hébreu ,  qui  dit  :  Corrtptendo  immks^ 
m  cempiesploiiè ,  commç  dit  Varable.  Vous  reprea!! 
cffcdivement ,  ou  vous  aurezfoinde  rapr^dtOi 

.  pîcudéfenddelwïr(onfiw,&il commandes 
meme-tems  de  ie  reprendre.  Ce  n  cft  donc  pas  haïr 
que  de  reprendre.  Au-contraire  c  eft  témoigner  unç 
véritable  amitié,  fur-tout  quand  on  reprend  unhoiiK 
me  avec  Éigeflc  dans  Ja  &ule  v^e  de  ion  iàluc ,  noa 
^r  lut  iâUt^ ,  maïs  pour  k  gn^. 

1 1«*  JVïr  ehenhez.  p^int  à  vous  vefiger ,  &c» 
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MsDisAifCi.  AMOUR  PIS  imoulkis. 
fil  9  «lie  faine  Auguftin.  Reptenez-Ie  pour  le  corn* 

gcr  y  Se  pour  le  rendre ciigiic à  laveiiii:  >  non d ecre 
repris ,  niais  d'are  loué. 

f^ous  aimerez,  votre  ami  comme  vous^me.  Les 
Juifs  conduoienc  de  là  par  une  Ëuifle  incerprecacifl 
de  la  loi ,  aue  comme  ta  devoir  aimer  mami  # 
en  pouvoic  haïr  (on  ennemi. 
C  eft  ce  que  le  Fils  de  Dieu  reproche  aux  Juifs  dans 
TEvangiie»  loilquillcur  die:  ^busdvez,  apprit  quU^^  ^Jj^ 
site  dit  :  Fous  aimerez,  Vêtu  frocbain,  c*eft  lecom- 
ssandemenc  de  Dieu:  Et  vous  béerez,  votre  ememtm. 
c'eft  la  fauile  addiâon  des  Juifs ,  qui  eft  nnnée  pac 
le  commandcmenc  que  Dieu  fait  ici ,  Fous  ne  haï* 
rez,  point  vone  frère  en  votre  cœur.  Et  par  le  com- 
mandcment  que  Jbsus-Cuilist  fait  dans  VE-^*"^ 
vangUe ,  »  d*aimec  nos  ennemis  ,  de  parler  bien^*^^^ 
Jic  ceux  qui  partenr  mal  de  nous»  8c  de  prier» 
pour  ceux  qui  nous  perfecurent.  » 

ir>  19.  Fous  Mmerez^  votre  frocbasn  comf»m  vous- 
même,  &€• 

Pour  aimer  ion  pcochain  comme  foi-mcme  9  il 
ùm,  s'aimer  (birmènie.  »  Or  celut*U  feul  fçaic  s'ai?» 
mer  fei  •m&me  9  die  (âinc  Auguftin  ,  qui  airoe<« 
Dieu  ,  puifquc  c'cft  pat  cet  amour  qu  il  fc  tient 
attaché  au  bien  unique  &  fouverain  ,  qui  peut  '♦^^  1^ 
(êul  le  rendre  heureux  :  »  Solus  fe  novit  dtltgere  >  «««ni. 
iiui  Desan  dUigit  »  &  qui  fidulè  agit  >  ut  fumm^^^J^^^ 
&  vero  perfruam  houa  ,  quoi  Deus  eft.  CeA->  '  *  ^ 
pourquoi  ,  comme  il  a  été  dit  auparavant ,  noua 
n'aimons  notre  prochain  qu'autant  que  nous  le 
portons  à  aimer  Diea  que  nous  aimons  ^  afia 
ipi'il  foit  auiE  heureux  aue  nous»  en  àimam 
ceint  ^ut  fait  fecd  tout  le  ranheur  de  tous  ceaX 
qui  rauneos;.    ,  , 
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19.      Fous  m  fèmerez,  powt  vme  dkÊmféê 

pmence  difjhente ,  vous  ne  vous  retirez,  f$int  ftmç 
'        robe  t'tffue  de  fils  (iiifcrais  ,  &c. 

Ceci  nous  marque  >  dilcnr  Ic^  Saints  »  au'il  Co 
\doît  oottver  une  égalité  ôç  une  tmiferniice  dans 
totm  la  conduite  de  notre  vie  :  comme  on  pourra 
.  Texpliquer  plus  au  long  fur  le  Deuteroiiome ,  où  ces 
mcmcs  préceptes  font  répétez. 

ir.  i6,  Fous  n'obferverez  point  Us  fouies  , 
Les  payens  &c  les  honmics  en  gênerai,  ont  fait 
Couvent  mr  les  ibnges  des  oblerN-ations  çfairaérî* 
^ues  )  [Jetnes  de  fuperftitkm  &  de  vanité*  A  a  plu 
a  Dieu  néanmoins  ,  comme  il  paraît  dans  VEr 
criture  ,  de  donner  quelquefois  à  des  Saints  pen- 
dant leur  fommeid  des  avis  très-impçrcans  aès^ 
véritables. 

>  Ceft  ce  qu'il  a  £ût  même  qudqtiefoU  à  l'égard 
de  quelques  ames  (àintes  ,  comme  faine  Auguftin 
le  rapporte  de  fainrc  Monique  (a  meie  ,  dont  il 
cft  die  ,  quelle  dilccrnoit  par  une  certaine  douceur^ 
iMtmeMre  &  inexpltcabk ,  la  différence  qu  il  y  avoit 
entre  ce  qu'il  plai(bit  à  Dieu  de  kd  révéler  peo^ 
liant  (on  (ômmeil  »  te  ce  que  ion  imagination  lut 
pouvoit  repréfenter  dans  les  fonges  <^ui  \\À  aiii-^ 
voient  durant  Li  nuit. 

if,  17.  iS.  Fous  ne  CêUfmz,  point  vos  cheveux 
fnrond,&  vous  ne  raferex,  point  votre  b^rbe.  Fout 
ne  ftm,'  point  d'incifions  dans  vope,  chérir  poser  ho'^ 
uorer  les  morts ,  &c. 

Dieu  par  ces  paroles  détourne  (on  peuple  de 
pes  manières  fupcrftiticufes  de  fe  couper  les  che^ 

'inm.r-  ^'^^  ^     ^^^^^  *  Gentils  obfervoient  en 

U'^'^s  l'honneur  de  leurs  dieux ,  comme  on  peut  voir 
^^f^^/'en  ^lufieurs  endroits  du  Pni^iete  Jecemi^i^^ 
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iqaes  lucerpreccs  retnacquent  que  les  Cientils  ic. 
jOQn&crant  aux  démons  >  coupoienc  Uwrs  cbi^ 
^eux  en  r$nd  ,  parcequ'ils  croioienc  qoe  les  dieux 
timenc  cette  figure  comme  h  plus  parfaite  de 
toutes.  Et  que  c  croit  pour  ce  uijct  qu'Us  bâtiC* 
foient  à  Icur^  dieux  des  temples  de  hgure  ron- 
de y  comme  croit  celui  que  le  roi  Numa  fit  back 
à  la  dceflè  Vefta ,  &  ceuii  d'Augufteça  l'honneur 
de  cous  les  dieux. 

Theodoret  remarque  ,  que  c'étoit  la  coîi-rbfd. 
fume  des  Grecs  de  laillèr  crokre  les  cheveux  des 
Cnfans  >  6c  de  les  couper  enfuite  pour  les  con-  ^  ^ 
iàcrer  aux  démons.  U  ajoute  qu'ils  fe  faifoienc 
aoffi  des  h€ifi$ns  en  quelque  pmie  du  twps  » 
oà  ils  mectoienc  de  Tencre  pour  honorer  ainfi 
les  démons. 

Dieu  défend  donc  â  fon  peuple  toutes  ces 
choies,  ppur  le  retirer  de  ces iuper&itions  impies 
&  proÊues.  Cela  n'empêche  pas  que  depuis  Té- 
tabliflèment  de  la  bi  nouvelle  ,  il  n*y  ait  des 
Eglifes  entières  où  les  miniftres  de  Jesus-Christ 
pnt  eu  la  barbe  rafce ,  comme  il  y  en  a  eu  d'autres 
qui  ont  oUêrvé  fur  ce  point  une  coucume  contrai- 
ce.  Car  comme  ces  chofes  font  indifférentes  d^el»  ' 
les -mêmes,  elles  ùmç,  (ànâiâée^  parle  principe 
tcliSn  avec  laquelle  on  les  fait  :  iç  Ton  peur 
les  ooferver  différemment  avec  l'approbation  de 
l'Eglife  ,  (elon  les  circonftances  des  lieux  &  du 
tçms.  Ceft  ainfi  que  Ton  a  vu  ,  6c  que  l'on  peuc  '  . 
voir  encore  une  grande  variété  dans  les  cérémo^ 
oies  des  Eglifes  »  qui  ne  tend  qu^à  gendre  un  m&« 
me  honneur  à  Dieu  par  des  vues  &  des  confidcr 
Ijiuons  diffccentçSf 
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ï.  T  E  Sciencur  parla  enco-  i-T   OcutuCjue  eft 

i^ic  à  Moile  ,  &  U  lui         D<«JÎ"«  •* 
^«^^^  '  Moylcn ,  dicens  : 

1.  Vous  direz  ceci  aux  en-     i.  Hxc  loqucris  fi— 

£uis  dlfirael  :  Si  on  homme      l^rad  ;  Homo  de 

a  entre  les  enfans  d'ifrad  ,  ou  fàm^^>  ^.  ad. 
,      ,  ■  j  ^  vcnis  qui  habitant  m 

.  aes  étrangers  qui  demeurenc  ^  ^^j^  ^^j^-^ 

dans  llrael ,  donne  de  les  en-      fcminc  fao  idofa 
iàns  à  ridole  de  Moloch»  qu'il  Moloch  ,  morte  m(v> 
•  Ibic  puni  de  mort ,  &  qne  le  nacur .  populus  ccxz» 
peuple  du  payis  *  le  lapide.  ^^'^^ 

2.  J'arrêterai  l'œil  de  ma  )•  E«  V  P«»ia 
colère  Mur  cet  homme,  &  je  ff,^'«  mcam  contia 
le  rcttanchcrai  du  miUeu  de  n^^^^j^,  ^  ,j 
Ion  peuple,  parcequil  a  don-  fui,  c6  quod  dcdcric 
né  de  fa  race  à  Moloch  »  qu  il  de  fcmine  foo  Mo- 
a  profane  mon  fanéfaiairc,  &  loch  ,&  contamina»^ 

qifil  a  fouiUc  mon  faine  Nom.  '«^^"^^".«««««^ 
.*  polluent  nomea 

fanélum  mciim. 

4.  Qiie  fi  le  peuple  du  payis  4-  Q«od  fi  ocgii- 

fai(kntparokre  deïa  nc,Ugcn.  ^^S'^X^^a^^ 

ce  ,  &  comme  du  mépris  pour  i^^^^^i^^  ai- 

mon  commandement  >  laiuc  miicric  homlncm  im 

aJlff  cet  homme  qui  aura  don-  dcHit  de  femine  uio 

né  de  Tes  enfais  i  Moloch,  &  Moloch,  ncc  votaerir 

DÇ  veut  pas  le  tuer  ;  *• 

j'arièccrairccil  de  ma  CO'  5.  ponam  fadcni 

t.  «•       De  femioe  fiiô.  Del  Ibîi. /trif .  k  pcvple de  h tun^ 
femme  DATi4jtaii»#ri  fttffe.\       J.  ttAMCe» 
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AlLIANCIS   CHIMINELLES.        ^99{  ' 

neam  fuper  homînem  1ère  fiic  cec  homme  6c  fux  Ci 
itlum ,  &  fupcr  cocrna.  fiuniUc,  &  je  le  retranchecai  du 
tioMmck^,fuccîdaiii-  ^yj^^^       fo^  lui  ^ 

<liic  cC  ipium  9  &  om-  •  ^       r    •  ^ 

rcs  qui  confcnftnint  tous  ceux  qui  auront  conlcim  à 

ci,utfornicaicturcuiii  KL  fornication  par  laqucUlC  il 

Moloch,  demcdio  po-  s'eft  protbcué  à  Moloçh* 

puli  fui. 

6.  Anima ,  que  de-  Ss  im  homm^  fe  détOVtC'* 
cUnavcrit  ad  m:^os  œ  de  mi  pour  alier  cherches. 
&  ariolos ,  &  fcrnica-  magiciens  &  les  devins ,  & 
namfaciemmeamcon.  s  abandonne  a  eux  n^r  une  efpe^ 
tra  cam ,  &  intcrfîciam  fornication  ,  il  attirera  lut 
lllam  dcAcdiopopuli  lai  Toeil  de  ma  colère  >  & 

rexcennmerai  du  milieu  de  fou 
peuple* 

7.  Sanaifîcamini  &      7-  Sanûifiez-vous  &  foi« 

cftote  fan^ki ,  quia  ego  Giints ,  parceque  je  fuis  le  Scir- 

fum  Domious  Dçus  m^eui  VOUeDicu* 
ycflcr. 

8.  Cuftoditç  prac-  8.  Gardez  mes  préceptes  > 
ccpta  mca,  &  facitc  ca.  &  executez-les.  Je  luis  le  Sci* 

Ego  Dominos  qui  Oin-  Ikoiaific. 
^inco  vos.  w  ^ 

5.  Qui  malcdixcrit  9*  Qiie  celui  qui  auta  ou- 
patri  fuo  aut  matri ,  tragc  de  parole  fon  pete  ou  fa 
inoncinoriacur:patri,  n^^c  ^  fo^^  puni  de  mort:  fon 

^Krir^^pci  É-giccombera  fur  lui,  parce. 
*        ^    <|Bil  a  OQtnfé  ton  pere  ou  là 
nicrc* 

10.  Si  mœchacus  lo.  Si  quelqu'un  abufc  dc 
quls  tuerir  cum  uxorc  la  femme  d  un  autre  ,  corn- 
;iltcrius,  &  adukcrium  j^ç^    adultcre  avec  la  fcmmo 

f  crpccravcnc  cum  con-  ^  ç  .  ^  rhommC 

juge  proximilUi,mor-     1.1    *oi     »  Y***  • 

fc  moriantur  &  mec-  9ûmmt  OC  la  temme  aanlrecc* 
chus  &  aduiccra.      mçurcm  CQU$  dçux«  r 


foo       tEviTxaui.  Chap.  XX, 

.  I  !•  Si  im  homme  abufe  de  &     1 1«  Qui  (iormlcrlc 

bcUe-merc,  &s'a  viole  ifon  cum  aovcrca  (ua,  8c 

égard  le  rdpea  qu'il  auroit  du  '^^^^^'^  ignomî- 
yPr  ^     •  f   r  patris  lui,  morte 

a  Ion  pcre,  qiiiis  (oieiu  tous  moriicur  «nbo  :  fan- 

cieux  punis  de  more  ;  leuc  iaag  guis  çonun  fit  fapec 

lecombera  fur  eux*  cos. 

1 1.  Si  quelqu'un  abufe  de  (a  .      «  quis  <îormîe- 
bdlc-faïc,  qu'ils  meùrentious  "tcuiiiiiumfiia,  utcr. 
dcjx ,  parcequ  lU  ont  commis      ^p^^^i  f^^J  . 
un  ^rand  crime  :  Uuc  iang  rç*  guis  conim  fiî  iiipec 
tombera  fur  eux.  cos. 

I  j.  Si  quelqu'im  abufe  d*ua  i).  Qui  donnierit 
k>mme  comme  fi  c'ctoit  une  gunTmafcuio  coioi  fe* 

femme,  qu'ils  foient  tous  deux  «ûnco  ,  utoijoe  ope- 
•    j  ^  ^  ratus  en  nefas ,  marie 

pums  de  more  ,  comme  ayant  «noriantur  :  fit  ûnaiis 
^mmis  un  crime  exeaablc  :  eoxmii  fnpcr  coa. 
leurlang  retombera  fur  eux* 

t4*  Celui  qui  après  avoir  »4-  Qui  Tupra  nro- 
*poufé  la  fille ,  cpoufc  encore  >  •^"/«f" 

Li  meie  ,  commet^  un  crime  opcratos^:  Waf- 
cnorme:  il  fera  brûlé  tout  vif  dcbit  coinei«,nccpefr 
avec  elles,  &  une  aâion  û  dé-  manebk  tantum  ném 
teftable  ne  demeurera  pas  im*  ^  mcdio  vdkî* 
punie  au  milieu  de  vous* 
15.  Celui  qui  fe  (era  corrom-      15 •  Qui  corn  ja- 

i)u  avec  une  bèrc'^,  quelle  qu'el-  ^  pccorc  coiç- 
c  foit ,  fera  puni  de  mort,  ôc     '  "^"^  "^^'^î?^  • 
  r         V        -IL*      pccus  quoque  ocaditc, 

vous  ferez  autfi  mpunr  la  bcce.  ^  ^    ^  ^ 

%6.1a  finnine  qui  fe  fera  auflS    i  MtUier,  qitae  Cwc* 
corrompue  avecune  b^e  quel*  cubaefit  coîUbet  fa^ 

le  qu'elle  foie  ,  fera  punie  de  mcnto ,  fimul  iiucrfî- 
mprcavccla  bèce  :  ôç  leur  iang.  ciccuicumco:  (auguia 

ir,  i4«  expl,  û  elks  ont  coutei  deux  cooTeati  â  ce  cxiiac^ 
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Sont  Saints  comme  je  suis  Saint.  704 
.«orjun  iîi  iuper  eos.     secombcia  fur  elles. 

17.  Qui  acceperît  .   17.  Si  un  homme  ffzmra^ 

ibtorcm  fuam ,  filiam  ^hc  dc  Ùl  feur  qui  cft  fiUe  de 

pâtris  fui  ,  vcl  filiam  ç^^  gjj^  ^^^^^ 

liutris  lux,  &  vidcnc  «    fi      •  ru 

«iipituain^  cjus  il-  ^  S  il  voit  en  elle,  ou  fi  elle 
hq\xe  confpcxctic  fra-  vgu  en  lui  ce  que  la  pudcuc 
tris  ignominiam ,  ne-  veut  ittc  caché  »  Ûs  ont  commtt 

làriam  rem  operati  un  aime  éooniie>  &>ils  (èionc 

font  :  occidcnmr  in         j^^^     ^  ^ 

eè  quèd  oirpiiudincm  ont  découvert  1  un  a  l  au- 
fuam  matuô  revcUvc-  t^c  ce  qui  auioit  du  les  faire 
rinc» ac portabunc ini-  rougir,  &ils  foitctasxcU fiûm 
ipttacem  faam.         dâe  i  leur  îoiquké. 

18.  Qaicoierit  cum  ig.  Si  iiQ homme  s'approche 
moUere  in  flnxu  mcn-  j'u^ç  femme  qui  fouftre  alors 

l'accident  du  Icxc  ,  &  découvre 
fiiquc  apcrucrit  fon-  ce  que  1  honnctete  auroïc  du 
cm  (angainis  fui ,  in-  cacher ,  &  fi  la  femme  eile-më^ 
cetfideiitiir  ambo  de  laeiè^  voir  eacecéut,  Ua 
itoedib  populi  fuL       (èront  tous  deux  exterminez  di| 

milieu  dc  leur  peuple, 
i^.  Turpitudincm    19,  Vous  ne  découvrirez  point 
matertcrx  &  amitx  eux     quidoic  ctrc  cachc  dans  voue 

non  difcoopcrics  :  qui  tjujig  ^MtemcUe  OU  dans  VOttO 

hoc  fcccrit   ignonu-         paterncUe  :  celui  qui  le 

niam  carnis  lux  nuda-   -  .   , ,  ,  , 

vie,  portabunt  ambo  fait  découvre  la  honte  de  la  pro^ 
ipiijuiiatcm  fuam.    •  pre  chnir ,  &  ils  porteront  tous 

deux  la  peint  de  leur  iniquité, 
ao.  Qui  coieiit  cum  20.  Si  un  honune  approche 
nxorepauuiyvelavno*  de  la  femme  de  fim  oncle  pa« 
cttli  fui-,  8c  levelave-  temel  $  OU  matehiel ,  ôc  déooti- 
fit  ignominiam  co-  vre  ce  qu'il  auroit  du  cacher 
^aationis  fiuB,  pona-  par  le  refpcdk  qu'il  doit  à  Tes 

kauc  ambo  pecc^niai  j^ochcs^iûponcronttQttSdcui^ 


I 


U  pe  'we  de  leur  pcché  s  &  îb  fiiam  :  abfque  liberil 

gmoûiTont  fans  cnfins.  inoricnttir. 
■  .  XI.  Si  lia  homme  cpoufcla    n-  Qui  diixcrituxo- 
femmedcfon  frère,  il  fait  une  ^^"^  (^[f"^''  > 
cbofe  que  Dieu  défend ,  il  dé-  ^^^^.^^^^  ,,,,, 
,  convie  ce  quil  dévote  cacher  vdavit  :  abf.pc  Ubc- 
poiir  rhonneiir  de  (on  frère  &  ris  cruiit. 
ils  n'auront  point  d'enfans* 
.  xu  Gardca  incs  loix&mes         Cuftoaitc  lct;cs 
ordonnances,  &cxccurez-lcs,  "^"^^  ^^^P^  i^^^^^"-^' 

•  1  J      1        1    &  facitc  ca  :  ne  &  vos 

'  depCUraUclaWtcdanslaqilcU  ^^^^^^  .erraquam  in- 

kvous  devex  entrer  fc  ou  vous  ^ratun  dbs  ^  habuar 
devez  demeurer  ,  ne  vous  re-  tuii. 
jecce  aulfi  avec  hoaeuj:  hors  de 
fim  fein 

%  3 •  Ne  vous  oonduifez  pokiC  i  3 .  Nol itc  amHula'- 
fèbn  les  bix  &  les  ooâtume»  »  Iqjiiimis  ottia* 
des  nations  que  je  dois  chaflcr  qu^cgocxpol* 
de  la  terre  ou  )c  veux  vous  ^  j,^^  ^ 

fcab^c    Car  elles  ont  fak  cou-  ceninc  «  Se  abomïBt^ 
tesces chofes ,  &  )eles  ai  eues  tus  fam  sat. 
tsk  abomination*:       .  .  .  ' 
24.  Mais  pour  vons,  void  ce    »4-  Vobh  ^utctnlo* 

queievouscUstPoircaezlatcrre        =  ^^àtxt  ter- 
\    ^         I  1       ram  eoru|H ,  quam  da« 

de  ces  peuples  que  je  vous  don-  ^  ^^^.^  i^^^^ 

neraien  héritage,  cette  terre  ou  tcrram  flucnte» 
coulentdes  tuiueaux  de  lait  &  la^  <c  melle.  £go 
de  miel  Je  fais  le  Seigneur  vo*  Domimis  Dcus  vdtcr, 
tic  Dieu  ,  qui  vous  ai  fcparex  ^^f^}  vosàcft» 
de  tour  le  relte  des  peuples.  ^  ' 

. Séparez  donc  auili  vous     15.  Scparate  erg» 
tuores  Les  bètes  pures  d'avec  sevosjomentummttA^ 

f,  tt.  tttti,  nc&:  v*s  cvomat.  ^ 
^  ^«  «!•  Uuu  ^uc  je  dgù  ciull'ci  UcYaac  Ttui^  • 
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VtUUt  ut  TIR  t.   •  70J 

Jum  ab  immunclo  ,  &  les  impures ,  les  oifeaux  purs 
avciu  mundam  ab  im-  J'avcc  les  impuis.  Ne  Ibuillez 
iuunda  :  ne  polluacis       •  ^  ^  mangeant 

animas  vcltias  in  pc-  *,  1  Ç  . 

o.    •  t         des  ixces  ou  desoilcaux  «  &  de 

corc  ,   &  avions  ,       **w»»*v*w  w*»*»ww«m*«M^,  ^  ii»^ 

rundiis  qux  movcatur  cc  qui  a  mouvemenc  &  viefiir 

in  terra ,  &  cjux*  vobis  la  terre  ,  que  jc  VOUS  ai  mar- 
©ftciidî  ciTc poliuta.     que  comme  impur. 

i^-  Erirismibifan-  Vous  ferez  mon  peuple 
^i>quia  fanâus  (bm  iàint,j>arceque  jefiiisiàinc,iiioi 
ego  DomîAQs.  &  fepa-  qui  fuis  le  Seigneur ,  '&  que  je 
^vivosàcctcrispopu-  vous  ai  fcparcz  de  tous  les  au- 
Jis,  uc  dfctis  mihi.     ^^^^  p^^^j^g  ^  ^^^^^ 

liez  pacticulieremcnc  â  moi» 

•  X7.  VÎT  fiyc  molter  ^  Si  un  homme  ou  une 
ta  quibus  pycboaicns  >  femmea  un  dpnt  de  python ^  » 
yel  divioationis  fueric  ou  un  .efprit  de  divination  » 
jbirittts«  morte  mo-  qu'ils  foient  punis  de  mort  : 
lîanturilapidibusob.      ç^^^^^  [.piAcz.&c  leur  W 

tum  fie  fupcr  lUas.     ^tombera  iur  leuis  tctes. 

•  « 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^I",!,  iPI  un  homme  donne  de/esenfans  ifidoU  dê 
'  1^  Moiûcb  ,&c. 
Les  Septantes  ont  craduiciiiMc  Pmces:  parcequê 

Moloch  vient  de  Afelech  qui  fignifie  Rot,  Comme  fi 
Dieu  dcfendoit  aux  percs  de  donner  leurs  enfans  i 
éts  princes  étrangers ,  qui  les  auroient  rendus  com« 
sne  eux  idolâtres  ôc  ennemis  du  vrai  Dieu.  Mais  il 
IMuroic  par  l'Hébreu  »  que  Dieu  défend  ici  aux 
pères  de  confacrec  leurs  enfàns  i  Tidole  de  Mo- 


7^4  1 1 v 1 1 i an E.  Chai*.  X >k. 
loch  ,  félon  ce  qui  a  ccc  dit  au  chapitre  18.  v.  il  à 
Ce  que  rEcncure  ajoute  ici ,  c  dk  que  Dieu  de^ 
dare ,  que  non  feulement  il  veut  que  celui  qui  aiua 
coniàere  ainfi  fes enfatisiMalccb  ùm lapidé  9  mais 
mime  que  fi  le  peuple  diflimubit  un  (1  grand  cri- 
me ôc  laiiloïc  échapper  le  coupable  ,  il  cxccimincra 
lui-mcaie  le  peuple  qui  conlentira  à  cette  impiété  » 
4c  qui  ne  s*aiiimera  pas  de  zèle  foui  puotr  celui 
qui  Taura  cominifeé 

irt  1  o.  Si  quelqu*iin  cmmet  dduitm  évec  id  femme  de 

fon  prochain  ^  qUe  fhomme  adultère  &  lafouwc  adul^ 
tere  mettent  tous  deux  ,  &Ci 
On  voit  lexecucion  de  cette  loi  dans  TEvangiie»  loil^ 
7^mu    Kpit  les  Juifs  ayant  amené  à  Jesus-Christ  uneftm* 
**      méftirprifeea  adukece;  ils  hiidirenc  »  oileMoïIè  leiit 
M  avoit  ordonné  dans  la  loi  de  lapiderceUes  quiétoienc 
w  coupables  de  ce  crime.^Cctte  loi  néanmoins  ordorv^ 
ne  tellement  que  les  adultères  foienc  punis  de  mort  » 
quelle  ne  dit  pas  en  particulier  qu'ils  (oient  lapidez* 
Maisleslnrerpretes  croientqudDieaayamdit  d*abord 
due  ceux  qui  confacreroienc  leurs  oifans  à  Molocb 
fcroicnt  bpiJez,  le  mcme  (upplice  eft  foufentendu 
dans  ceux  que  Dieu  juge  cnluite  dignes  de  mort. 
6aint  Augudin  admire  avec  ^ande  railbà»  la  fa^eiie 
avec  laquelle  Jésus-Christ  iauva  la  fcnuiieaduiiei€. 
i&ns  violer  eetce  loL  Car  les  Juifs  la  lui  ayant  prtfc» 
tée ,  afin  qu'il  en  fut  le  Juge,  simaginoicnt ,  ou  qu'ils 
lui  fcrv)icnt  peidie  cette  réputation  qu'il  avoiui'ccrc 
fi  doux,  en  luifaiiànt  prononcer  un  arrêt  de  more 
contre  cette  femme  i  ou  que  s'U  lui  vouloir  lauver  la 
vie ,  ils  le  feroieric  pallerpour  un  violateut  de  la  loL 
Mais  comment  ta  (àgefle  de  Dieu,  dit  S.  Auguftin, 
auroit  elle  pu  erre  furprifc  par  l'adrefle  malicicule  des 

hommes  /  m  O  J  uiù  »  dii  le  Sauveur ,  la  loi  qui  com* 


Digitized  by  Gi 


I 


Sagesse  et  ûouceur  de    G-  70J: 
Inande  qu  une  feoune  adulcere  foie  punie  de  motc ,  « 
tftjufie.  Jenem'oppofepoini!âcecceloi9itidsafin«« 
qu'elle  fbic  exécutée,  que  cdui  d'entfe  vous  qui  eft  « 
(ans  péché ,  jette  contre  cette  femme  la  première  c« 
pierre.  Qiie  la  pécherefTe  foit  punie ,  mais  non  par  . 
ctwn  qui  font  peutetre  plus  coupables  qu  elle.  « 
Qjie  la  loi  bit  e)cecucée  ,  mais  non  par  ceux  qui  «r 
font  eux-mêmes  des  violateurs  de  la  bi.  »  Pmié^'^-i-  *^ 
tftr  piceatrix  >  fed  non  à  pe$Cétt$ribm  :  imfkéUwr  lex  > 
fid  non  a  prjtvaricatorihuf  iegh^ 

Ainfi  ces  hommes  pleins  d'envie  &  (ans  compaf- 
fion ,  étant  frappez  &  confondus  par  les  remords 
de  leiirs  propres  crimes  >  s'en  allèrent  Tun  après 
fautre*  »  11  ne  demeura  que  la  femme  adultère  8c 
le  Sauveur  *,  que  la  malade  &  le  incdecin  ,  qu*u-  k 
ne  mifere  très-grande  avec  une  milecicorde  en-  *« 
core  plus  grande  :  »  Remanfa  ddulters  %  &  Domi-  ^ 
mus  i  tmémjh  vnburéUâ  >  &  medicMs  s  mumfit  f^a-^ly^ 
gnd  nnfmâ  »  &  mâgna  mifericûrdid% 

Mkis  ne  lêmbleroit-il  point ,  ajoure  le  même  Pcrc  s 
que  le  Fils  de  Dieu  iàuvant  celle  que  la  loi  condan- 
noit  >  a  agi  contre  lui-même  >  puifque  c'étoir  lui-mê- 
me  qui  comme  Dieu  aToit  fait  la  bi  f  »  Non,  répond  ^*  If^i 
ce  Saint  :  un  Prince  cft  buabb  quand  il  fait  unen 
loi  qui  punit  les  criminels.  Et  il  ne  mérite  pasc 
moins  de  louanges ,  quand  il  fe  difpenfe  de  cette  €t 
loi  en  faveur  d'un  criminel  qui  connoît  fa  fautei<« 
La  bi  condanne  toujours  les  crimes  >  mais  le  Prin-  h 
ce  qui  l'a  faite  ,  peut  quelquefois  lâuver  un  cou- «r 
pable.  Ainfi  »  ajoiite  le  même  Saint ,  Motfe  lapi-c< 
de ,  parcequ'il  n'cft  que  Juge  >  J  b  s  u  s-C  h  r  i  st  « 
fair  grâce ,  parcequ  il  eft  Roi  ;  »  Mojfes  lafidat  ^  ut  ^ 

fudtx  >  Çbrijlus  induira  1  ut  ux% 
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CHAPITRE  XXI. 

I.  T  E  Sriencnr  die  auffi  à  »•  P\  .  ^'«^ 
L  Moife  :  Parlcx  aux  Piè-  ^  V  ^Z^!!;^.  S 
es  eoians  d  Aaron  ,  «  eu-  ^^^^^  fiiio$  a»- 
lesJciir  X  Que  le  Prècrc  à  la  ron»  &  dices  ad  eos  : 
QK>rc  de  fes  cicoyent  ne  bSk  Ne  comaminecur  fa- 
rien  qui  le  rende  impur  ^  /r/an.  ccrdos  in  aiorûbas  ci- 

X.  àmoinsqueccncioitccux     i.  nifi  tamilm  in 

qui  lui  ibnC  oins  pbs  étroite-  confanguincis ,  acj>ro- 

par  le  ûng,  &  quifoot  Pi"4^^^        »  ^"P« 
fes  plus  proches,  ccftpi-dMre,  gjj^  ,  &  £1,»^  hiuc 
fon  perc  &  Ca  mcrc ,  Ion  fils  ^uo^uc , 
&  ia  fille ,  fon  frere  aulfi , 

a,     firur  qui  ctoit  vierge  >     3  &  ^ororc  virgl- 
te  qui  nWpoint  encore  été 
aiaricc: 

4.  mais  il  ne  fera  rien  de  ce     4-  fcd  nac  10  prin^ 
qui  le  peut  rendre  impur  félon  ^^J^  ^ 
UUiy  alamort  meoieaupan- 
cedelbn  peuple.  • 

5*  Les  Prècres  ne  raferont     j.  Nonradèat  c»» 

point  leurs  tètes  ni  leurs  bar-  put,  nec  batbaa»  ne- 

bes,  ils  ne  feront  point  dmci-  f^,  in  camibus 
r      ^      \  ^  faaeat  iBCiuuas. 

lion  dans  leurs  corps. 

^  Ils  fe  coofervecont  (aints  6.  Sandi  «une  Dc^ 
pcAir  leur  Dieo,&Ù$  ne  fouille-  ftto>  U  non  polluent 
ront point fon nom: car ib pré-  nomciiejttsiîiiceiifum 

Icatcnt  l'encens  du  Seigneur  ,  cnim  Dommi ,  &  pa* 

1.  fAp/.  OU  iDâtt  à  b  flMUte  ihi  omc»  m  (eacbiac  4  Iba 
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Reglis  rouK  xB  Gr.  Pk.  àr  icsPr.  yof 
jies  Dci  fui  oHcnmt  >  &  ils  offrent  les  pains  de  leur 
U  Ideo  fauOi  crunt;    pieu  j  c'cftpOlirquoi  Us  (êtoor 

Taints;. 

7.  Scortum  vile  y.  Ils  n'cpoufcront  point  une 
proRibulum  non  du-  femme  dcshonoréc  >  OU  qui  ait 


cent  uxorcm ,  ncc  cam 


,  cré  profbcuée  àritnpadieÎEé  PU- 

ilianto  :  quia  conte-  bliquc ,  m ceUc  qui  aum  été  r4>. 
crati  fuat  Dco  fuo ,    pudice  par  ton  mari:  parceqiùl* 

lont  confacicz  à  leur  Dieu , 
8.  &  panes  propofi-      B.^  qu'ils  officm  Ics  painS 
tionis  otfcrunr.    Sun  q^'^^  expofe  dcvant  lui.  Qs^'\\t 

crgo  lancH    quia  Ce  (oient  donc  &ints ,  patceqpe  jë 

cî»o  lanctus  lum  ,  Do-  r  '    t  '  •     0.  is 

nuaiis,  qui  fanctiiico  "f"^  moi  mèmc  ,  mol 

COS.  qui  f>-îis  le  Seigneur  qui  Içs  ^ 

fandiHe. 

^.  Saccrilotîs  fîlîi  fi  ^.  Si  la  fille  d*iin  Prctrc  eft 
dcprchcnfa  iacrit  in  furp^fe  Jans  utt  crimc  Contré 
ftupro,  ^  viola vcm  fon  honneut,  &  qu'eUc  ait  des- 

mis  cxutctur.  honore  le  nom  de  Ion  pcre  » 

cllclerabiulce  toute  vive. 
16.  Pônrîfcx  ,id  cft      10.  Le  Pontifc,  c'cft-à-dirfi 

racerdos  maximus  in-  ^^]^  Grand -PrctrC 

tcrfratrcs  iuos    lupcr  p^nni  fçs  frcrCS  ,  fuT  k  tête  Al- 

cuius  capuc  tulun»  clt  r  t    „  '  « 

undionisolcum,&:cu-  qncl  1  huile  de  londiona  ete 
jus  manus  in  facculo-  répandue  ,  dont  les  mains  ont 
tio  confccratjc  funt ,  écé  confacices ,  pout  faire  les 
vcftitufquc  cft  fanais  fonaions  du  faccrdocc .  ^' qui 

vcltibus ,  caput  luum  _n  ^  j  r  •  -  -  . 

\  c  lr.  X\  r  ^ft  tevetu  des  Yetemens  iàints  i 
ftimcata  non  fciiidct  :      découvrira  point  la  tète ,  ne 

déchirera  point  fes  vccemens , 
II.  ôc  ad  omncm      u.  &  n'ira  jamais  à  aucun 

tnomram  non  \ngtt-  tçïoit,  quel  qu'il  puiflè  être  i 

dietur  ortinino  :  fupcr  il  ne  feraiien  qui  puiflè  le  ren- 

f  aue  4U04UC  ftto  die  impur  fihti  U  M ,  mlmcS 
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ÏoS      LsviTKXPB.  Cbaf.  XXL 
bmoctdefon  pccc,  ou  de  matrc noa contaminai 

Ot  mcre.  ^"^^ 

11.  Il  ne  fortira  point  auflî     i^-  Ncc  cgrcdicrar 

'des  lieux  faints ,  afin  qu'il  ne  ^"^1^  '  nJ[«?vf 
noie  point  le  lanûuairc  du  Sei-  ^j^^^  Cmû*  un- 
gneursparcequelTiaiiedelon-  ^ionis  Del  (ni  fupcr 
dion  fainte  de  (on  Dieu  a  été  cum  cft.  £go  Domi- 
rëpanduefui  lui.  Je  fuis  le  Sei-  «us* 

12.  Il  prendra  pour  femme  Virgincm  du- 
une  vierge. 

14.  11  ncpoofeta  point  nne     14.  VMuam  antcm 
veuve  ou  une  femme  qui  ait 
été  rcpudice  ,  ou  qui  ait  etc  accipiccfcd 
déshonorée  ,  ou  une  infâme  >  pacUamdepopoioftto; 
mais  il  prendra  une  âUe  do^ 
peuple  alfrael  ^*  - 

aela  race  avec  une  pcdonne  ^ui^ogcntisfu*:  quîa 
du  commun  du  peuple  ;  parce-  Dominas  qni  un- 
4^e^e^fuis  le  Seigneur  qui  le  âifico  cum. 

le  a  Mo  lie ,     un  dit  ;  ^^^^ . 

17.  Dites  mi  à  Aaron  :  Si  17-  Loqucrc  aa  Ax- 
tm  homme  d'entre  les  famiUcs  ^«^^  ^^^^^ 

L    r  -  luo  pcr  lamilias  cm 
de  votre  race  a  une  tache  lur  habucritinacuUm,noa 

le  corps  ,  il  n'oftrua  pouu  les  offcicc  panes  DcoTuo., 
pains  a  fon  Dieu» 
1 8.&  il  ne  s'approchera  point     i«.  noc  accedct  ad 

du  miniftere  de  fon  autel:  s'il  miniftcrium  cjus  :  iî 
cft  aveugle  >  s  il  eil  boiteux  >  cxcus  facile ,  lî  cUi^ 
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DSFAUTS  Oyi  BXCLUENT  Dl  LA  FaKTJl.  70^, 

Ans,  (iparvovcl-gcui-  s'il  a  le  nez  ou  trop  petit >  on 
4i'vd  totto  lufo ,      itop  grand  »  ou  lortu  » 

I,  .  Si  fraaopcdc,  s*U  a  le  picd ,  OU  la  main 
a  manu,  rompue  , 

»o.  fi  gibbas,  fi  lip-      ^o.  s'il  cft  bolTu  ,  s'il  eft 

fus,  iîaibuginein  ha-  chadieux  ,  s'il  a  une  uyc  tôt 
cas  in  oculo ,  Ci  ju-  Tœil  s'il  a  une  galle  qui  ne  le 
gcm  fcabiem,  fi  im-  quî^^  p^j^j  ^  q„  gratette 

ÎS'd.rr'^ '  /épanduVfur  le  corps ,  une 

»i.  Oiiims  c]ui  lia-  i  î  •  Tout  homme  de  la  race 
fuicrit  maculam  de  fe-  du  pr&cre  d'Aaron  qui  aura 
mincAaronfaccrdoiis,  quelque  tache  ,  ne  s  approche- 
non  accedcto&rrclio-  pQjnf  pouroflSir  des  hoftics 
Ifias Domino. necpa-      *c  :^  j««      :  ^ 

Ms  Dco  (uo  :  Seigneur  ,  ou  des  pauis  a 

ion  Dieu  : 

II.  Tcfcenir  tamcn  il  mangeta  néanmoins 
panibus  quioffirnintor  despainsquî  iottt  o&rts  dans 

in  (ânaiiario ,  ]c  &nâuaire , 

1;.  ira  dumraxat  ,      ^5'  ^^^'^  ^^^^ 

ur  inrra  vélum  non  in-  n'entrer.1  point  au-dedans  du 
grcdiaair,  ncc acccdat  voile,  &c  qu'il  ne  S approche^ 

ad  altarc  ,  quin  macu-  •  ^      J^^^j^  ^  parcequ  il 

>am  habcr,  &  contami-       ^     ^  1^^         ^..>:i  — ^  j^:- 

uk.r  r,«  a  «ne  tacher  &  quilne  doit 

narc  non  ciebcc  lan-      .     r    -u    '  r   t\.  • 

aimmm  meum.  Ego  pomt  louillcr  mon  landtuaurc. 

jDominus  ^ui  faudili-  Je  fuis  le  ScigocuT  qui  les  (àn- 

co  COS.  ûific. 
14.  Locutns  cft  er-    24.  Moïfc  dit  donc  1  Aaron^ 

go  Moyfcs  ad  Aaron,  &  à  fcs  fils >  &  à  «OUC  Urad» 

^      î?^?';''^  tout  ce  qui  lui  avoit  «corn- 

omnem  Iiracl ,  cunéta         . ,  ^ 
^ux  fuciaitt  fibliœpt- 


'^\C3h      L¥ViTiQ,u«.  Chap.  XXL 
SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  . 

j^.  s.  T  f-f  Prêtres  offrent  les  pains  qu'on  expofe  de^ 
Là  vont  mot,  ^u^ils  foient  donc  [ahus  y  parce*  . 
f«e  je  fins  fmt  mi-mime  »  mjoi  qui  fmsle  Seigneur  qui 
les  fanât  fie  y  &c. 

Dieu  prcfcrit  des  rcgics  [x>iir  la  conduite  des  Prê- 
tres ,  atui  que  leur  fagellc  &i  leur  inregritc  hoiiotent 
pn  toutes  chpfes  la  iaincetc  de  ion  iacerdoce. 

Comme  la  virginité  étoit  alors  inconnue»  &que 
)es  Prëttes  »  ain^  que  les  plus  (àints  des  Patriarches» 
iloient  marie*  comme  les  autres ,  Dieu  veut  que  le 
Crand-Prctre  époufc  une  tille  vierge  ,  ôc  dont  ta  vie 
foie  fans  tache  àc  (ans  reproche,  qui  foit  d'une  race 
noble  proportionnée  a  la  dignité  de  celui  qu'elle 
éppuiie.  Les  Interprètes  remarquent  >  <pi*il  n'étoic 
,  p^,^;,  pas  néceflàirc  quç  cette  fflle  fut  de  la  tribu  de  Le- 
»i.  «*•  vi,  comme  croient  les  Prêtres -,  puifqu  on  voit  dans 
l'Ecriture,  que  le  Grand-Pietre  Jo'ùda ayoit  épou? 
(c  Jofabeth  fille  du  roi  Joram. 

Si  la  fille  d*un  Prêtre  a  fait  quelque  chofe  qui 
uî({è  deshoftoret  fen  pere»  Dieu  veut  qu  eljie  kmi 
rûlce  toure  vive. 

Il  ordonne  aux  Prêtres  en  gênerai ,  de  ne  rien  faire 
qui  puillè  les  tondre  impurs  fclon  la  loi  >  il  veut  qu'ils 
te  confervent  toujours  (àints  &  fans  tache  :  parceque 
t'huile  de  -Foné^on  fainte  a  été  répandue  fur  leur  tè- 
te ,  qu  ils  préfentcnr  l'encens  au  Seigneur ,  ^  qu'iU 
pÔrent  les  pains  qn  oji  cxnofc  devant  lui. 

Que  fi  Ion  conlidcre  quelle  cft  maintenant Tcx* 
çellence  &  la  dignité  du  (accrdoce  &  du  minifterç 
de  la  Ipi  npuvçUe»  ^  que  cous  le$  fidèles çaimyci? 
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On  opf  a  Dieu  le  rebut  du  monde.  711 
titable  fens ,  ont  part  i  ce  l'icerdoce  ,  ainfi  qu  on  l'a 
monccc  auparavaac  par  r'Ëctûuic  par  les  fainiB 
Pères  ;  caaquc  am^  cbrécienne  rougira  efleââvo» 
mène  9  &  tremblera  en  mème-fems  d'une  frayeuf 
laince  »  quand  elle  confiderera  que  ces  paroles  de 
<àinr  Pierre  s'adicflent  à  elle  :  >•  Entrez  vous-mêmes  , 
dans  la  ftrudure  de  1  cdilicc  ,  comme  étant  des  m  H 
pierres  vivantes  pour  compofer  une  maifon  fpiri-n 
cuelle  Se  un  ordre  de  (àints  Piètres ,  afin  d'offrir  ^ 
À  Dieu  desfâcrifices  fpirituels  qui  kiifinoii  agréa- « 
Wcs  par  J  E  s  u  s  ^  C  H  R I  s  T.  » 

T^.  l^.  U»  homme  fie  s'approchera  point  du  mmiflerede 
thon  éUitel ,  eft  aveugle  ,  s*U  cfi  boittux  » 
Commek  bi  Judaïque  fe  proportionnoît  aux  Juifs 
(B  édokm  toutexreriewrs  &  tout  fenfiids  »  Dieu  aufi 
i  ne  marque  en  ce  lieu  les  défauts  du  vlfnge  &  du 
-cori'S  des  Prêtres ,  qu'ahn  que  Ton  parte  du  corps  à 
lerprit»  &  que  l'on  con&dere  combien  pure  com^ 
bien  parfaite  doit  être  t'ame  de  celui  qui  eft  appelé  i 
la  dignité  da  ûcerdooe  de  Jusus-ChUist  » 
Se  au  minifterc  de  Ion  Eglifc- 

Mais  certes  on  peut  dire  aujonvdliui  ce  qu  on  ne 
devroir  rcconnoitre  qu'avec  larmes  ,  que  ceux  qui 
portent  la  qualité  de  Chrétiens  ont  (i  fort  oublié  ce 
que  demanderoît  d'eux  un  nom  fi  faint,  qu'ils  dé- 
génèrent anffi-bien  du  JudaïTme  que  du  ChriftianiC- 
me  ,  &c  qu'ils  foulent  aux  piés  en  mcme-tems  &  la 
loi  de  Moïfe  &  celle  de  Jisus-Christ. 

Car  pottvonsHiotts  ne  pas  voir  ce  qui  ie  fait  tous 
les  jours  devam  nos  yeux  parmi  cette  grande  multi-» 
mde  de  paonnes  qui  ne  vivent  que  de  fefprît  da 
monde  ,  que  s'il  y  a  hor<3rne  ,  un  boiteux ,  un  aveu* 
fie ,  un  ftupide  dans  une  famille ,  enfin  un  homme 
dont  M  ne  Crache  que  faice^  &  qui  ne  réponde  pas 
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alIèzaudefirqu*ona  (leparoître&  de s*élever danf 

le  ficelé  5  &  de  foùtcnir  le  nom  de  la  famille  dont  on 
s  cft  fait  faii  idole  *>  c'etl  celui-U  que  l'ondcftinc  ou  à 
laR.eligioQ,ou àT^gliie,  aâa  qu'il  contribue  ala- 
gcandiflèmenc  de  Ton  aîné  ,  en  kii  laUIànc ,  &c  (bu* 
VCQC  malgré  lui  »  le  bien  qui  lui  appaœuoic  ïégai^ 
memenc  dans  k  iôcceflion  de  feu  pere  > 

Plût  à  Dieu  que  ces  dcfordres  fullènt  moins  com- 
wims  ,  &  que  les  iuitcs  funcftcs  qu'ils  attirent  fur  les 
familles  entières,  fullcnt  plus  (emac(^ées&  plus  £C« 
doutées  qu'elles  ne  le  fonc  i  Car  encore  que  Dieu  ve- 
lîfie  (buvent  par  des  exemples  temUei  »  cette  pco- 
%.  Keg.  fellation  qu'il  a  faite  dans  Ion  Ecriture  :  Je  rendtM 
».  jo.  nu'pn fables  ceux  qui  me  meprifent  ,  &  je  deshonorerai 
ceux  qui  me  déshonorent  îles  hoaunesncanmoias  foC^ 
lèdez  de  leur  ambidon  font  doire  de  ne  point  voir  ce 
.  qui  frappe  les  yeux  de  tous  ks  autces^  fc  de  quek}ues 
maux  que  (oient  accablées  les  famîUes  entières 
qui  le  (ont  conduites  par  cette  (agetle  du  iiecle  ,  ils 
aiment  mieux  attribuer  ces  malheucs  à  coûte  auuc 
caufe  au  a  la  véritable. 

Ufumt  de  marquer  ici  après  lEcrioire  >  ce  vîol> 
ment  fi  vifibte  de  la  lot  de  Dieu.  On  a  été  oU^ 
d  en  parler  ailleurs  en  expliquant  les  Piopheces,  & 
tes.  Ma-  fur-tout  dc  marquct  la  violence  que  Ton  f.iit  a  tant  de 
U'h,  1.  £llçs  que  Ton  facriâeà  l'agrandittèmeacde  leurs  frè- 
res »  &  que  l'on  enfermeoans  un  doicre  pour  y  paf- 
fer  route  leur  vie ,  fans  fe  menre  en  pdne  fi  elles  y 
feront  ou  comme  dans  un  lieu  faint  qu'elles  auront 
choid  avec  une  pleine  volonté,  ou  comme  dans  une 
priion  iniuppoji'tablq>  à  laquelle  rioliumaUité  (ieleui;& 
'  pères  àc  de  leurs 'mères  les  a  a>ndannées* 
ir.  25.  Je  fuis  le  Seignem  qui  les  fimÔifie ,  &u 
Sm%  Auguftin  r^arque>  qu'il  eft  dkici  que  c<eit 
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Signe  visibli  :  Grâce  invisibiï.  71  ^ 
lui  qui  fandtifieles  Prêtres ,  &:  qu'il  cil:  tiic  néanmoins 
ailleurs ,  que  Motfc  confacrc  ôc  fandihc  Aaron  &C 
(es  enfans  ,  comme  Dieu  die  dans  TExodc ,  que  ce 
feroir  lui  qui  /émaifieroit  ie  taberHécie  &  Càmel}  &  f  '*^;^ 
qu*il  die  néanmoins  à  Moïfe  »  Vous  expierez,  &  V9m  w  'ub^ 
/an et /fierez,  faute!  fept  jours  durant. 

«  Comment  cft-il  vrai  que  Moifc  Cindlifie ,  dit  S. 
Auguftin,puifque  c*eftDieu  lui-même  qui  fanditieî  <• 
L'un  ôc  l'autre  eft  vrai,  mais  d'une  m^ere  différen-  <» 
te.  Moïfe  (ànâifie  nar  (bn  miniftere  »  par  les  lignes  «•  » 
&l€sfacrcmensvinbles-,  mais  Dieu  fanâifie  par(*«t 
grâce  invifible  &  par  rEfpric  faint ,  ce  qui  renfcr-  « 
me  roue  ie  fruit  des  ûgnes  &c  des  facrcmcns  vifibles,  « 
Gac  (ans  cette  grâce  invifible  >  de  quoi  feiviroient  t 
ces  fignes  vifibles  f  n  Sine  ijla  fanclificdtiane  invifibpt^ug.  ht 
lis  grati£ ,  vifibilia  facranema  quid  profmit  ^  ^ili 

wQiiefcrvit  à  Simon  le  magicien  d'avoir  reçu  le 
(igne  extérieur ,  &  non  la  grâce      la  vertu  du  Ba-  «    *  . 
terne  \  Qii  a  nui  à  Moïfe  de  n'avoir  point  été  « 
fâcr^  par  Thiiile  famte  comme  Aaron  ,  puifque  ^ 
(k  vertu  a  fait  voir  qu*il  avoir  re^  une  grâce  fi 
abondante  de  rEfprit  faint  ?  Ainli  le  faint  Pré-  • 
curfeur  qui  a  eu  la  gloire  debatifer  Jesus-Christ  ,  <« 
avoic  été  iàas  doute  auparavant  ianditié  par  la  <* 
«ace ,  quoiqu'il  ne  Teuc  été  par  le  nûniftere<«^i^« 
a'aucon  homme»  «* 

Les  fignes  extérieurs  peuvent  donc  changer  (c-  « 
Ion  les  tems ,  mais  ils  ne  peuvent  lica  ians  la  ««  ' 
grâce  intérieure  ,  qui  peut  tout  elle-même  fans  «. 
ces  fignes.  Il  faut  bien  fe  garder  néanmoins  de  <« 
snéprifer  les  faaemens  vilibles  >  puifque  celui  «' 
qui  les  mépriferoit,  nepourroir  ntulement  feoe-<t 
voir  la  grâce  invifible. 
C'cft  aiofi  qu  encore  que  Comeilic  &  ceux  qui  n  M. 
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»àoienc  avec  lui  euilèac  déjà  reçûle  Santt-Erpritf' 
*»  comme  il  parut  en  ce  qu  ils  parloicnt  diverfcs  Un* 
•>  gucs  ,  faine  Pierre  ncan moins  ne  lailTà  pus  de  les 
wbirifer  ,  Ôc  il  crue  que  le  Sacrement  vifible  leur 
rvifoir  beaucoup  ,  q Joiqu'ils  cuilènc  défi  ïcçk 
'f^'f    n  k  (ânâificatioa  invifible; 


CHAPITRE  XXIL 

* 

f  •  T  E  Seigneur  paifa  aii£-  it  T  Ocurat  ^o- 

•  X^fi  i  Moife  >        lut  -Lquc  cft  Domi- 

.  ^ .  aus  ad  Moyreo  »  dî- 

cens  : 

Parlez  i  Aaron  ÔckCn  i.  Lonucre  ad  A»« 

-    fl$  >  afin  qu  iU  ne  touchent  mn  «c  ad  filios  cjo$ , 

pas  en  certains  tems  aux  obla-  ^î^^*^  ^  bis  qu» 

tions  lacrces  des  cntans  d  lU  .r    .     ^  ^ 

^1                       r    II  rum  llrael  »  &  non 

tael  ,  pour  ne  pas  loiuUer  ce  contaminent  nomeii 

qu'ils  mofFicnt  ,  &  ce  qui  fandificatonim  itiihi  » 

Ito'eft  con(àcré.  Je  fiiis  le  Sei-  îp^^  ofïamac.  Ego 

gncor.  Dowiims, 

5.  Dites-leur       pour  eux  5.  dîc  acî  cos,  &a<i 

&  pour  leur  pofteiire  :  Tout  poflcros  carum  :  Om- 

hommede  votre  race,  qui  étant  'V*^  liomo ,  (]ui  acc  jf- 

devenu  impur  ,  $*approcieta  ^V'^  '^'^ 

descbofes  qui  auront  été  cou-  fj''  '^"^f^"/* 

ficrécs ,  &  que  les  enfens  d  If-  niut  filii  ifrAcl  Do- 

ftel  auront  offertes  au  Sei-  mino ,  in  qno  c(l  im- 

gneur  ,  périra  devant  le  Sei-  '"'^'^'^  >  pcribit  cr>- 

ôicur.  Je  fiiis  le  Seimeur.  ^^"^  Domina.  £go  (uo» 

^  Doaiinus. 


4*  Tout  homme  de  la  race    4.  Homo  de  A  ^ 
d*  Aaron  >  qui  fera  lépreux  »  ou  m  Aaron ,  qui  fiierit 
v  '  ^fiinffiiiaceijiii  Qcdoît  aç-  kptofus,  auc  paticas 
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Hiixum  fcmiiiis ,  non  river  que  dans  Tulagc  du  ma- 
Tefcctiir  de  his  qu«         ^      mangera  point  des 
fanctihcata  lune  mi-       r^^  _  •    >       »  '  r   n^  ci 
iii,donccrancrur.  Qui  chofes  qui  m  ont  ete  (anaiBées, 

tct%crît  immundam  îuîquàccquil  loit  gucïi.  Ce- 
fuper  mortuo ,  3c  ex  luiqnicottctieni  tut  mmmede* 
qno  cgredittir  fmen  venu  impur  pour  avoir  touche  i 
^uafî  cpitus»  moi-ç  ^      ^      homme  qui 

-   ibu£B:ira  ce  qui  ne  doit  arriver 
.  quedansTufagedumanage, 
f .  8t  qui  tetîgcrît     5.  ou  qui  touchera  ce  qui 
reptile ,  &  quodlitct  rampe  fur  la  terre  ,  &  qeneralc- 
jmmundum»  cu|u$  u-  ^  •   ^  •  o 

ùus  e«  fordidJ ,       "'^"^  ''''''  ^TP" V  ^ 

que  1  on  ne  peut  toucher  mi 

foe  ibuiJIé» 

€.  îmmundus  erit  6*  fera  impur  jufqu'aufoir# 
vfque  ad  vcfpcrum,  tc  'ûne  mangera  point  des  cho^ 
non  veicccar  njS'Ciije  r^^  ^  ^     '  '  r    .-l  i:  ' 

Cmaificaca  fuat  :  fcd  amont  ete  fanclihccs; 

cùtn  laverie  camem  ^P^^^  q^^^  aura  lave  ioa 
faam  aqa| ,  çorps  dans  Tcau , 

'  7.&occalnieritrol,  *  y.  &:  que  le  Ibkil  Teta  COU- 
to^Tf^^  a-fi''^^'^  ché,  alors  étant  purifié  il  man- 
dbus'iiulis'X  '  8^''      ^ (andifiées,  par- 
•  cçque  G  eft  la  nourriture. 

8.  Morticinum  &       g.  ^f^^  iCAoTon  tlO 

comcdcat  .  ncc  pol-  wangctonc  point  dime  bcte 
lucntur  in  cis.  Ego  qui  cft  mortc  d  clle-meme ,  ott 
fum  Domiaus,  qui  aura  lété  prife  par  une  au- 

tre bcte  ,  &:  ils  ne  fc  fouilleront 
point  par  ces  viandes*  Je  fuis 
le  Seigptur. 

f.  CuAodUuic  pta^  9.  Qu'ils  gardent  mespté- 
iKpta  oMii  Qt  fwti  fub-  ceptcs ,  aBn  qu'ils  ne  tombent 

}açcantpcccato,& mo-  point  dans  le  péché,  ^  qu'ils 
matur  ia  fanâtsaxio ,  ne  meurent  point  dans  le  lân^ 
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ûiiaire  api  es  qj'ils  Taiironr  cùm  poihierint  lUuA. 
fouillé.  Je  i\us  le  Seigneur  qui  Dominas  (jui  lan- 
Icsfancfafic.^    .  ,     ^luco  eus. 

10.  Nul.érranger  ne  mange-     lo.  Omnis  alieni* 

ra  des  chofe^  fandi lices  :  celui  î^cna  non  comedct  de 

qui  cft  venu  tic  dehors  demeu-  ï'a»^ifi«ns  :  inqoili- 

J  11-)'  1  nns  laccraotis  Bc  met* 

rcr  avec  le  Piccre  >  ou  le  mer-      wvcrowiw  «. 

•    ni      I  •     •     cenanus  non  vciceifc* 

cenaife  qiu  eft  chez  lui»  nen  tur  ex  eis. 
Oiangeront  point.  ' 

11.  Mais  celai  que  le  Prènc  Qucm  aotem 
aura  ncheré  ,  ou  qui  fera  ne  ^accrdos  cmcrit  &qui 

dans  fa  .na.fond  unefckvcq«i  ^^î*:"",^''^ 
W  a  lui  »  ^  mangera.  eis. 

12.  Si  la  fille  d'un  Pictrc      n.  Si  fîlia  faccrdo- • 

ibooieun  homme  du  peuple ,  cuilibct  ex  populo 
die  ne  mangera  point  des  cho-  ""P"  ^''^ 
fcs  qui  awont  étc  (knOifiees,  ^d.primiciisnouTdC 
ni  des  prémices  :  c^ur  : 

15.  mais  (i étant  veuve oafe^  xj.  £11  antem  vidai» 

pudiéc ,  &  fans  enfons  ,  elle  rc-  rcpidiatt,  9c  M- 

tourne  a  la  maifon  de  Ton  perc  ,  Sychbcrîsrcveriàfiic- 

eUe  mangera  des  viandes  donc  ^llSla^^ 

mangp  Ion  jere  ,  conruneelle  fueveraE,  alentrdbis 

avoit  accoutumé  étant  fille,  patris  fui.  Omnis  alîe- 

Tout  étranger  n'aura  point  le  n/gciia  comcdcodi  ex 

pouvoir  de  manger  de  ces  P^cft»" 
viandes. 

14.  Celui  qui  aura  mangé  14-  Qui  comcdo- 

fans  le  favoir  des  chofes  qui  ont  Tandificatis  par 

été  ûnOifiées,  ajoutera  «ne  cin-  îg«û««iam  ,  adda 

quiéme  partie  d  ce  qu'il  a  man-  fTm^itfS 

ge  ,  àc  il  donnera  le  tout  au  dabit  fsiçecdoti  io ûi^ 

Pfèac  pour  k  iauAuairc«  fti^ri'Bfrj. 
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ij.  Ncc  conwmi-      ly  Que  les  hommes  ne 
nabant  fanaificata  fi-  profanent  point  ce  qui  aura  été 
liorum  Ifracl ,  quae  of-  Ana  *;4    L    cr      ^  ^  • 
fcnuit  Domi^  :        ^^^^^^ti^c ,  &  offert  au  Scigutur 

par  les  cnfans  dlfracl } 
1  ^.  ne  forte  fufti-     1 6.  dc-peur  qifûs  ne  pocrcnt 

Tieant  iniquitatcm  de-  1^  p^J^       jg,,^  j^^'^ 

cara  comcdcrinr.  Ego  auront  mange  les  chofes 

Doininus  qui  fanaiii.  i-in^ilices.  Je  luis  le  Seigqeu£ 

co  COS.  qui  les  ianâ:ihe. 

17.  locumfquc  eft  17.  Le  Seigneur  parla  cnco- 

DominusadMoyfcn,  IC  à  Moifc  ,  &  hli  cUt  : 

djcens  : 

18.  Loquerc  ad  Aa-  18.  Parlez  i  Aaron  ,  à  fe$ 
ron  &  fiiios  cjus  &  ad  fils,  &  àiousicscnfans  d'ifrael, 

omncs  nlios  llracl,  di-       j*   «  cl  1 

ccfc^uc  ad  CCS  :  Homo       ^'f^^^  '  ^1  "H  homme  de 

de  domo  Ifiael ,  &  de  "^^^iion  d'ilrael;,  ou  des  érraa- 
advcnis  qui  habitant  gers  qui  habitent  parmi  vous  9 
apud  vos ,  qui  obtuic-  p^icfcncc  fijn  obtacioo  9  ou  en 
rit  obiationem  fuaiii    rendantfcs  vœux ,  ou  en  offianc 

vcl  vota  lolvcns,  vc!  j^/r  1      f  .  1  # 

fponte  ofFcrcns ,  quid-       ^  P"'^^  VobDrc  Ce  qu  il  pré- 

quid  illud  obculcrit  in  icnte,quoi que ccfoit qui  1  offre 
hoiocauilum  Domiaî ,  ponr  être  prefenté  par  les  Prê- 
tres en  holocaufte  au  Seigneur  ^ 

15».  ot  offoraturpcr  19,  fi  fon  oblation  eft  de 
vos,  mafculus  imma.  faoBufs,  OU  dc  brebis  ,  OU  de 
culacus  cnc  ex  bobus,  ^L^,^^^   :i  r  r  ■ 

&ovibiis,&cxcapris!  "  ^r^^^        ce  foit  un 

maie  qui  n'ait  point  dc  tâ^hc  : 

10.  fî  maculam  ha-  20.  s'il  a  une  tâche ,  vous  ne 
bucrit,  non  offcrccis,  roffriccz  point,  &  il  ne  ièm 
ncquc  cric  acccpcabik.  point  agréable  au  SefeneuT.  ^ 

ai.  Homo  qui  ob-  II •  Si  un  homme onre au Sei- 
tttleric  viftimam  paci-  gncur  une  viârime  pacifique  , 
ficonim  Domino ,  vei  ou  en  rendant  Tes  V9UX^  OUQQ^ 

i|.  tJcfk     ks  SUuts  ^  eu  le  ^cuf  1«,  • 
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faifant  une  offrande  volontaire,  vota  folvcns,  vel  fpon^ 

foit  de  bœufs  ou  dcbxcbis  ,  ce  tcoftlrcns,  tam  de  bo- 

qu'il  offrira  iera  fans  tâche ,  afin      »  '^^T'    """i^  ' 

,  ,  ,        ^  ,  .  immaculatum  oncrcc , 

aUÛioit9ffé^éUSetglieÊfr:  ut acccptabilc  fu  :  om- 
n'y  aura  aucune  tSchc  dans  nis  macula  abn  erit  in 
te  c]u'U  offrira*  co. 

il.  Sic eft une bèce aveugle ,  ^» 
ou  qui  aie  quelque  membre  ^^S^^l^^^ 
lompu  ,  ou  une.cicamce       puias ,  aot  fcabicm, 
quelque  partie ,  ou  des  puftules,  auc  impctigincm  ,  non 
bu  la  galle ,  ou  le  farcin  *,  vous  ofteretis  ea  Domino  , 
n  offrirez  point  des  bctcs  de       adolcWth  cxeU 
cette  lorie  au  Sci^ieur,  &  vous  ^^«^ 
ti*en  ferez  rien  brûler  fur  Tautel 
du  Seigneur. 

1 3 .  Vous  pduvéz  donner  v6-  i  ; .  Bovcm  $c  ôvcm, 
lontairement  un  bœuf  ou  une        ^  C9aâi  ampa<- 

brebis  dont  on  aura  coupé  une  *  voluntwiè  ef- 
^    Il       I  .'^         ferre  poces,  vocum  an* 

Oreilleoukqueue^matsonne  tem 

peur  pa$  sen  tervir  pour  s*ac-  pacoft. 

ouiccer  d*aa  tœu  qu  on  aura 

nit. 

"14.  Vous  n'offrirez  pointai!  2.4-  Omnc  animal. 
Seigneur  tout  animal  qui  aura  q"oti  vel  contritis,  vd 
Cttquiaétédeaineàlaconrer*         ^^î,'^'^|'^  ^''^i^ 

t  r      r        m  Alloue  tclticnlis  clt  , 

irailOndefonefpecc',onfroit  non  offerctis  Domino; 

le ,  ou  foule,  ou  coupe,  ou  arra-  &  in  terra  vcftia  hoc 
chéi  &  gardcz-^^ous  ablolumcnC  omnino  ne  faciatis. 

de  iaire  cela  en  votre  payis. 

25 .  Vous  n'offrirez  nomt  i  a;.  De  àianu  aliè*' 
votre  I^eu  des  pains  de  la  main  nî^eiuc  non  offcrctls 

1^.  tt,  Uebr.  une  bicfl'urc.  [mais  non  l'o/frir  i  Dieu  ,  ce«^ 
.  ¥xpL  ▼QUI  i^urei  leleft  «UMq.  v.  h.  EIHhs^ 

donaer.afin  qu*M  i'^ploye  enl  t.M*''^»^^* 
aiâsc  ûiot  pour  Oisa»! 
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fanes  D«,  veftro  &  d'un  ccianger ,  ni  qudquautro 

ta  &  macnlatt  funt  ^nncrj  parccquc  tous  ccs  dont 
omnia  :  non  fiiTclpic-        Gonrotnpus  6c  fouillez  :  6C 
«a-  vous  ne  les  recevrez  point. 

Locntnrquc  eft     atf.  Le  Seieneur  paila.  CU». 

1.7.  Bos,  ovîs  &  ca-     zj.  Lorfqu'un  veau ,  ou  une 

cnint  fub  ubeie  ma-  ^  >  il*  d^mcureroot  fept  joua 
tris  &x  :  éàc  aatcm  ^  ^cctcr  (bus  lei]p  meres  3  mais 
oAavo  ,  &  deinceps  le  huitième  jour  ôc  les  jours 

offcrri  poccram  Do-  d'après  ils  pourront  ccrc  offerts 

mine*  c  ' 

au  Seigneur. 

18.  sivc  illabos,  18.  On  n'offtir^  poinc  entm 
iîvc  ovis ,  non  immo-  mâme  joiu: »  OU  k  Vache*  ou  h 
Sr^r  "^'"^  brebisavcclcurspedcs.  . 

^9'  Si  immolavcri-     1^.  ji  VOUS  îmmolez  pouf 

rum  adionc  Domino ,  ™  ^  ^ 

«t  poflit  dTcplacabi-  Seigneur,  ahn  qu  il  puiUc  vous 

lis ,  être  favorable , 

50.  eodem  die  co'      ^Ou  VOUS  la  mangerez  le 

Jïicdctis  eam  ,  non  rc-  m&inc  joUt  ,  6C   il  tfcn  dfr 

manebit  quidquam  in 

,  A   /  .       nieuretia  nen  luiqu  au  mstsi 

inancaltcriusaici.t20  j    .       r  •         t   r  •  1  • 

Dominus.  '  K>iir  "uvant.  Je  luis  le  Sd* 

gneur.  • 

V  M-  Cuftoditc  man-  Gardez  mes  commaiW 

data  mca    &        demens  &  cxccutczrlcs.  Je  dii 

ledeigneur* 

|i.  Nepolhiatit  no-      ,1.  Ne  ibuillez  pdbc  niM 

mcn  mcum  faoAum,  nom  qui  eft  faint  ,  afin  que 
uc  iaïK^iâcer  ia  medio  je  fois  iànâ:ifié  au  milieu  des 

filioium  lics^l,  £go  CDÊuis  d'Ilxael  Je  fuis  le  S^. 
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gneur  qui  vous  i^n^^^  »        Dominas  ^ai  ûnéUfi* 

^  CO  TOS  , 

1    &  qui  vous  ai  rirez  de    M*  &       <î«  ««« 

rEeyptc,  afiii  que  je  (uffé  votre  ;^§7Piî»  ^î^"" 
Dieu.  Je  fuis  le  Seigneur.         ^^u^^  i^s«i^ 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL- 

5.  ^Y^Otubmme  quiftéint  devemtmfmri  s*éf^ 
Jl  proctkfd  de  ce  qui  Mté  ki  ienfâHUi  féritA 

devant  le  Seigneur ,  &c. 

L'Ecriture  traite  ici  de  divcrfes  chofes  qui  ont 
déjà  été  expliquées  auparavant  Elle  parle  des  im- 
purecez  légales*  De  ceux  qui  toncfaeiic  d  un  mon, 
ou  i  ce  qui  rampe  fur  la  cerrc*  Ecdeceuxquiécam 
impurs  rendent  aufli  par  leur  attouchement  les  au- 
tres impurs.  De  la  pureté  où  il  faut  être  pour  raan- 

gt  des.  boliies  oâerces  à  Diçu.  Elle  déclare  qu 
Mgvr  ou  un  memmun  ne  méo^erm  fem  des  ebe^ 
fes  fenSifiées* 

EUe  ajoute ,  que  fî  la  fille  d'un  Prêtre  eft  mariée  l 
tin  homme  du  peuple,  clic  ne  mangera  plus  des  vian- 
des dont  elle  avoit  accoutumé  de  manger  dans  la 
maiibn  de  ion  pere  loifqu'eUc  étoic  fille.  Elle  lap- 
pone  encore  >  comme  au  chapitre  précèdent  >*  tout 
<e  qui  peut  rendre  les  viâûnes  indignes  d'être  prc* 
fentécs  à  Dieu. 

Les  Saines  remarquent  avec  raifon  ,  que  tout  ceci 
fc  rapporte  aux  grandes  veritez  que  nous  avons  pro- 
pofées  d*abord  9  dans  lefquelles  on  voie  rédairciflè- 
1^  eut  de  tout  ce  qui  eft  caché  iboi  la  voiles  de  ce' 
(ivie* 

Joui 
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Tous  les  facriiiccs  font  réduits  maintenant  à  un 
fdil  ,  &  il  n  y  a  plus  qu*unc  feule  hoftic.  Cette 
hoftic  fuflù  pour  rcconôlicr  le  dcl  avec  la  terre  « 
&  pour  réunir  les  Kommes  à  Dieu  i  piiifqu'clle  ep^ 
ferme  i'Homme-Dieo ,  l'A^eau  tourpuiflànc  »  qui 
ayant  daigné  mourir ,  quoiqu'il  fut  (ans  péché ,  a 
été  véritablement  le  bouc  énujfane  chargé  des  fautes 
du  peuple  >  qui  a  eâàcé  par  ùl  mon  las  pcçhcs 
du  monde. 

s^approchor  de  cette  chair  fiûnte.  Il  £uit  manger  do 
cette  chair  de  Dieu  d'une  manière  digne  de  Dieu  » 
c'eft-à-dire  avec  beaucoup  de  circonfpedlion  6c  de 
refpeâi»  puifque  TApoue  nous  afllire»  que  celui 
qui  mange  la  chair»  6c  qui  boit  leikng  du  Sauveus 
indignement ,  mange  &  lx>ic  ù,  condannatidn, 
.  Saint  Bonaventure  repréfentc  très-bien  cette  vérité. 
M  II  y  en  a ,  dit  ce  Saint ,  qui  fe  doivent  féparcr  de  lai 
conununion  à  cauic  de  leurs  fautes ,  ôc  quelq^^es-  u 
ims-m&me  (ans  péché  mond  y  roai^  pour  la  réve-  ét 
lencé  qui  eft  due  à  ce  Sacrement  »  cpmme  céuatw 
qui  ne  fe  croient  pas  aflèx  piirs  êc  de  corps  de  m 
d  cfprit  ,  ou  qui  ne  fe  fcnccnt  pas  de  dévotion  en  o 
eux  :  &  ces  perfonncs  font  bien  de  s'en  retirer ,  w 
lorfqu'ils  le  peuvent  faire  pour  des  caufes  légitimés 
Scùm  fcandak  ;  QÙr  brfqu'il  n  y  a  poinç  de  necet^  w 
.filé  de  oommanier ,  il  leur  £iut  confeillér  d'atten*  4i 
--dre  ju(qu  a  ce  qu'ils  puilFent  approcher  du  Fils  de  *^ 
Dieu ,  crant  bien  préparez  ,  de  avec  la  dévotion  ôc^ 
la  circonipeâion  qui  lui  cft.dùe. 

Le  même  Saint  nous  donne  encore  (ur  le  m&n^é  iMi: 
.  fiijet  cette  ioftruâion  importante  :  «  Afin  qu'une  per-  »  knv: 
fonnè  s'approche  de  cette  viande  (ainte ,  il  faut  « 
£[u'cllc mange Ja^us-Chkist  (piritueilement « 

Zar 
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n  parla  lumière  de  la  connoilTancc  &  de  la  foi ,  K 
99  qu  elle  le  reçoive  par  l'amour  d'urte  dévotion  veri- 
n  cable  9  noQ  pour  transformer  J  i  s  u  s-C  h  a  i  s  t 
»  te  ette  »  mais  ^oitr  hnt  etté-inèmé  tninsformée 
â»  ta  covpi  An  JMsus-C^RlsT.  D'où  il 
h  s'enfuit  claitemcnr  que  celui  qui  s'approche  da 
t>  Fils  de  Dieu  dans  la  ticdeut  ,  fans  dévotion , 
i»  &  Gms  rattendon  qui  kii  eft  due  i  mange  & 
»  boit  ion  jugement ,  parccqu'il  fait  itijoré  i  un 
liSâd^meiit  fi  &int  &  fi  àugdfte*  Ceft-pour- 
Kqiioi  on  eonfeille  â  ceux  qui  fe  reconnoiflènt 
w  moins  purs  ou  d  cfprit  ou  de  corps ,  &  qui  nt 
•*  (entent  pas  encore  en  eux  affez  de  dévotion  i 
k  de  différer  de  s'approcher  du  Fils  de  Diea  > 
•»  jufqu'â  ce  que'  s^étant  bien  préparez ,  ils  jpinffiDt 
•»  apporter  Id  biitcté ,  k  derotion  &  l'artentionquc 
»  faint  Paul  cfefirc  ,  pour  manger  dignemeut  la 
f>  chair  de  ce  véritable  Agneau. 
'*  U  eft  donc  jude  i  que  comme  Diea  a  dit 
focfvenc  dans  ce  Urre  ^  Sûin.  fkdits  g  parttque  jt  \ 
pits  faint  %  mus  nous  repréTefttiétiis  (buVent  cety 
te  parole  que  l'Eglifc  a  fait  dire  par  fes  Diacres 
durant  tant  de  fieclcs  dans  la  célébration  de  fo 
mylleres  :  SânàA  fmitu  >  L  i  s  chofu  féifUts  [«^ 
Jéilr  les  fûmt.  *  -  - 

'  *  Nous  devons  enedtc  Adtiè  Ibiivemr  avec 

'frayeur,  que  félon  le  témoignage  de  faint  Paul» 
Dieu  a  pttni  dès  le  commencement  de  TEglife 
•par  de  grandes  maladies  ,  &  quelquefois  p«r 
fa  mort  mcmé  ,  non  -  ieulèitienr  les  profanations 
.     .  ^de  -tt  '■  iViy(ïei*c  ,  mais  tes  fi^Uës  fautes  qui  ont 
fté  ^c6tfimifc«  contre  le  profond  rcfpcû  qui  kd 
-s.    eft  du. 
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1.  T  Ocutufquc  cft  I.  y  E  Seigneur  parla  d« 
Mofe^rcT:  "  ^-L,  nouveau  i  Moi*  ,  fl* 

1.  Loquere  filiis  IC-  x.  Parles  ^tg"faiW  d'Wtadi 
Mel  &  diccsadcw  :  &  dites-kuT  :  Voki  les  Tetci 

lune  tcnx  Domi-  j..   c  • 
i^i,qua$vocabmsiào.  ^«  Sejgncur  ,  que  vous  ap- 
ôas.  paierez  laintes. 

î.  Scx  dicbus  fade-  j»  Vous  travaillerez  pendant 
tîsopus  :  dics  fcpti-  fix  jours  :1c  feptiémeioiir s'ai» 

mus,  nuia  fabbati  rc-  pcUcufaint ,  parcequc  c'cft 
quicsclt,vocabitur  fan-  j    /.ii*      ..^  " 

Ans.  Omnc  opus  non  '^P^^  ^"  ^^^l^-  ^^"S  ne 
facicris  in  co.  Sabba-  jour-là  aucun  ouvrage  : 

tum  Domini  cil  in  cun-  car  c  cft  le  fàbbat  du  Seigneur  y 
^ishabuaùoxubus  vc-  qui  doit  ctrc  obférvc  par  but 

où  vous  demeurerez. 
4-  Hx  funt  ergo     4.  Voici  donc  les  fêtes  du 
ftr«  Domini  (anû«  ,  Seigneur  qui  feront  iaintes 

cemporibus  fuis.  ^^'^^  ^^^^^  cdcbrer  ch*-- 

cune  en  fou  tems. 
Mcnfc  primo ,    j.  Au  prémtcr  moi^  ,  le  qusi- 

quarraHccimadic  mcn-  torziéme  jour  du  mois  fur  le 

fis  ad  vcIpcrum-Phafc  »  ni  n-^        1    ^  • 

Domini  dl  •  ^     *^  raque  du  Seigneur: 

6.  &  c]uintadecima  .  Ic  quinzième  jour  du  me- 
die  menfis  hujus ,  fo-  me  moi$,c'eft  k  fête  folcnnel-* 
"Z:-::  ledes^ymcduSag^ur  Voo. 
dicbus  azyma  comc-  inangerez  des  pains  laiislcvainf 
4ctis.                    pendant  fept  jours. 

7.  Dics  primas  crit  .  7.  JLc  premier  jour  VOUS  fer* 
vôbis  cdcberrimiit ,  le  pluf  quebre  ôcieplus  faine  i 

Zz  If 
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vous  ne  ferez  en  cejour-Uau-  randuiquc  omncopuîv 

amt  œuvre  rccvilc  :  ^^'^^^^^ 


8.  mais  vous  oSmcz  au  Sci-  s.  ^^^fî  oflcrctis  fa- 
rncur  pendant  fept  joufsuna-  "î^^'""^     ^r.^^^*  p^" 

■     •  r       .  Vl  mino  leprcm  dicbus- 

aificcqoifc  (MinfomtDCcapair  ^^.^^  J^^^  ^^^^.^^^^^^ 
le  fcu.Lcfeptieme  jour  fera  plus  „ic  cdcbrior  &  fan- 


célebre  2c  plus  faint  que  les  ctior:  nullumque  fer- 
autres  ;  vous  ne  ferez  en  ce  vUcopusfacietisinco. 
iourJà  aucune  onivcc;  fervile. 

9,  USeigncur  parUcncoïc  ^ 9-  Locmuaiuc  cfl 

^  ^,    r      o  I  •  jL  Dominus  ad  Moylco, 

à  Mo»fc  ,  &  lui  dit  :  ^  ' 

10.  Parlez  aux  cnfans  d'If-  lo.  Loquerc  filiis 
tad  ,  &  ditcs-kot  :  Lotlque  ifmcl,  &diccs.<Icos: 
VOUS  ferez  encres  dans  U  terre  ^  ^  j« 

que  je  vous  donnerai  ,  &  que  vobis ,  &  mclTuc- 
VOUS  aurez  coupe  les  grains  ,  ritis  fcf^crem  ,  ferais 

vous  porterez  au  Prêtre  une  manipulos  fpicarura  , 
cerbc d'épis,  comme  les  pré-  ,^^^^]' 
nuces  de  votre  moitlon  :  * 

II  &  le  lendemain  du  (âb-  ii.  elevabit fàf- 
bat  ,  le  Prêtre  élèvera  devant  cîculum.coram  Doim. 
le  Scjgnçur  cec.c  gerbe  afin  «.-«SS^iï 
que  le  Seigneur  vous  foit  f  avo-  ^  ^  ù>d£ùBc^ 

rablc  en  k  recevant  ,  &  u  la  bit  illusi; 
confacrcra  '  aâ  Ser^ieur. 

1 X.  Le  mcuie  jour  que  cette  ii.  At<jac  in  codenl 
eerbe  fera  confacréc  ,  on  im-  <lic  fluo  jnampulus 
Siolera  au  Seigneur  un  liolo-  ^nfccratur ,  cxàctui 
caufte  dun  agneau  fans  tache  ^^i^^  holocaa- 
qui  aura  un  an.  ftom  Domini, 

1 5 . 0  n  p  réfenrcra  pour  offian-    x  5 .  Et  libamenta  of- 
de  avec  Tagneau  deux  di.^ûiiies  fercmm  eut»  ce ,  dus 
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ilccîmae  limilx  con-  dc  pure  tarinc mèlcz  avcc  Thui- 
(fcrCx  olco  in  incen-  Jç  ^  commC  un  CllCCns  d'uDC 

î:TSr„^^Ub;  odcor^è^giéabjçaaSei^. 

quoquc  vmi,  ^uarta  fonprefmndZuS^fomo&Ênr 
pars  hiD.  de  de  vin ,  la  quacnéme  parue 

de  la  mefure  appelée  hin. 

14.  Pancm  ,  &  po-  14,  Vous  nc  mangerez  point  ni 
Icmau.,  &:paUcsnon  pain,  ni  ix)uillic,  Di farine defle- 

ferais  ex  ca  Dco  vc-  ques  aU  jOUr  ^UC  VOUS  CH  Oftb- 

flro.  Pracccptum  cft  rez  les  prémices  a  votre  Dieu, 
fcmpitcrnum  in  gcnc-  Cette  loi  lera  éternellement  ob- 
rationibiis,  cundUquc  fervée  dc  race  CD  racc  dans  tou» 

habuaculis  vcftris.  j^^^  dcroCUreiCZ, 

15.  Numcrabitis  cr-     jj.  Vous  compterez  donc 

§•  p  ab  altère  die  fab-  depuis  Iç  fécond  jour  du  ûb- 
^i,m  quoobtuliftis  bat  auquel  vous  ave*  offert  la 

rum,  fejptfîiii  hcWo-  des  prçmices  ,  Icptio- 

madas  pfçnas ,  maiaes  plemes , 

1^.  qlqucadalrcram  ié[.  jufqu'au  jooi  d'après  que 
diem  cxplctionis  hcb-  1^  fcpticmc  femainc  fera accona- 

domadx  fcpnmar    id  pliç,c'eft-à-dire  cinquante  jours: 
cit  qumquagintadics  :  r  ^  .  ,) 

9t  fie  oftercti^  facrifi-  &  vousottrirczainliauijcigiQCitf- 
cium  novam  Domino  pour  un  iâcriâcc  nouveau  » 

17.  ex  omnibus  ht-  17.  de  tous  les  lieux  où  vous 
bîtacalis  Yettris ,  pi-  aemeurcrcz  ,  deux  pains  de 

df  Œs"7j^  f 

.limila;  fcrmçntat«  ,  P^^e  t^nnc  avec  du  levain  ,  que 
ipos  coquetis  ia  pri-  vous  ferez  cuire  pour  être  les 
mlxm  Domini  ;        pétnices  du  Seigneur  ; 

18.  pfi<M:^rqtte  cum  '     x8.  &  vous  offrirez  avQp 

j  anibus  feptcm  agnos  les  pains  fept  agneaux  (àns  tà- 
immacuiaros  annicu-  che  ,  qui  n'auront  qu  un  an,  ÔC 
los .  «  vltulum  de  W  vQ^u  priji  du  troupeau 

•  •  ♦ 


Digitized  by  Googlc 


idcax  béliers,  «.ui  fciont  ofFcrcs  armcntounum.&arîo» 

en  holocaiifte  avec  les  offiaii-  J«       >  ^  c-unt  in 

^cs  de  iiqacur ,  comme  un  fo-  «^^^«"^rt""^  ^""^  ^^^a- 
'c      t?       j         N        f     mentis  fuis ,  in  odo- 

^ifiœ  dune  odeur  oès-agréa-  fuaviffi^jum  De 

Me  an  Seigneur.  mino. 

19.  Vous  offritWB  auflî  un  19.  Facictis  &  hîr- 

bouc  pour  le  pcché  ,  Ôc  deux  nimpropcccato,duof- 

tgneawt  d  un  an  pour  çtre  des 
.fcfties  pacifiques:  '  hoftit,  pacificorum : 

^o.  ëc  knique  le  Piètre  lea    to.  qknqiie  ekv»^ 
pÊOL  ëe9é%  devant  le  Seigneur  terkeosûcerdoaoni 
avec  les  pains  des  prémices ,  iis  P«>î*>« 
fui  appartiendront.  ^  ^  ^ 

11 .  Vous  appellerez  ce  jour-  &i.£t\ocabmsiiiine 
là  crèsHsdebre  ôç  tiès-lainc  \  dïcm  celeberrîmam  , 
tous  ne  fcreÉ  aucun  onmge  ûnaHCmom  1 
fervile  en  ce  jour.  Cette  ordon-  ^^.^^^  S'^lT 
nance  fera  obfervée  éternelle-  ^^^^^  ftTOÎeenS 
ment  dan^  tous  les  lieux  où^  erit  in  can&  habi- 

VOUS  demeurerais,  &  dans  taur  taoïUs,  &  genctati»; 
|e  votre  poOeriré.  oXboM  vcftris. 

21.  Qiiand  vous  fcierez  les  n.  Poftquam  au- 

grains  de  votre  terre,  vous  ne  '^"^  racirucncis  fcge- 

1^  couperez  point  julqu'au  ^^^^ 

pied ,  6c  vous  nç  ramaflkreif  fofu»  :  nec  rcmancn- 

point  les  épis  qui  fçroîK  rdWs;  tes  fpicas  colligetis , 

inais  vous  les  laifletez  pour  les  fcd  paupcribus  &  perc- 

"■au VI es  (Se  les  étrangers.  Je fuisi  g»^""g  cUmictccis  cas. 

icigncur  votre  Dieu.  Xs^, 

15.  Le  Seigneur  parla eoco-     15.  Lococit(qae  eft 

i  Moife  ,  &  lui  dit  :  Dominns  ad  Moyfea» 

dlcens: 

Parlez  aux  cnfans  d*If-     14.  Loqiicre  fiJiis 
xçel  :  Au  premier  jour  du  fep-  lûaçl  :  Mcofc  fcpti- 


Digitized  by  Google 


f 


FeSTE  dis  TroMP.  BT  de  L*ExPïATtOM.  717 

'  mo,  prima  die  meniis ,  ticme  mois  vous  cekbrcrez  p^jc 
cric  vobis  fabbacum  le  ion  dcS  tlOOipecceS»  Ua  ig)^ 
niemorialc  ,  clangen-  mènumeqC  9 

1  s .  omnc  opus  fer-     1 5 .  VOUS  ne  ferez  en  ce  joiir- 

viic  non  facictîs  in  aucunc  OBUVrc  fcTvilc  ,  ÔC 
co    &  ofTeretis  holo-.  oSÉâm  UD  iioiocauflc  W 

caiiuum  Domino.  SffgiClir 

16.  Locutufqac  cft  z6.  Le  Seigneur  parla  e&€<|- 
Domiûus  ^  Moyfin ,     i  Moifc ,  vk;  luidk  : 

i7^Dccimodicmcii-  ij;  Lc  dixième  tovor  de  ïc 

fis  hujus  Tcptimi ,  dics  {èptiéme  mois  fera  le  jùut  des 

-cxpiacionum  erit  cclc-  cxpiarions  il  fera  très-celebre  > 

bcrrimus,  &j«>caWtw  ^    5>a«pcUa^  feiiu  ;  vous  af- 

fanâius  :  affiiectiiquc  n-       ^*   .  u 

animas  vcitras  m  eo ,  «^'^      V  •        *    i_  1  Z 

&  oiferctis  holocau-  &  wus  ofitcurcz  un  Wocaufto 

ftum  Domino.  au  ScigncUf. 

18.  Omnc  opus  fer-      18.  Vous  ne  fcrcz  aucune 
vile  non  facictîs  in  ocuvrefervile  dans  tout  cc  jour, 
cmporc  tlici  hujus  :  pajrcquc  c*cft  UH  jour  de  pro-' 

cinia  dics  propitiatio-  pj^i^jj^        que  Ic  Scignaft 

niscu,  ut  propitictur  *  *  j    •  ^  X 

,    U   ^  ^  r>     votre  Diea  vous  devienne  a* 

vobis  Pomiûus  Peus  ^""^  *.vt«,™v  *• 

vcfter.  vorable. 

19.  Omnîs  anima,  19.  Tout  homme  qui  ne 
qux*  affli(5la  non  fue-  jfe  fera  point  affligé  en  cc 

die  hac ,  peiibic  4c  ipuc-là ,  périia  ^  milieu  de 
populîs  f^i^  ;  peuples. 

30.  &  qu2  opcris  30.  J'cxtcrmincwi  encore' 
cjuippiamfccciit ,  de-  nulicu  dc  fon  peuple  celui 
kbo  çam  dc  populo        ^     joux-U  fcra  quclquQ 

ouvrage, 

ji.Nihilcrgoofc-    31-  Vous    fena  donç  ao* 

f.  faillir.  4«fct^lct.  •  .... 
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cun  ouvrage  en  ce  jour-là  :  &  ris  &cictU  in  ce  :  U« 
cette  ordonnance  fera  étemel-  §ij»i»^ranp«e«^ 
Icmciuobieivée  dans  toute  vo-  ^Je«ti<!^ibSs  «c  Iwp 
tie  poftenté,  &  dans  tous  les  £[^^^^^1^,1  Ycftrts. 
liçux  où  vous  decneurere:^ 

31.  Ce  jour-lâ  vous  fera  un  Sabbatuai  ic- 

reposde  labb.it   &c  vous  nffli-  quictioms  cft,  Scaffli- 

ecrez  vos  amcs  le  neuvième  ^ 
Jour  du  mois.  Vous  célébrerez  vcfpera  ufqao  ad  vcf- 
vos  fèces  d'un  ioir  jufqu'à  on  peramcekbnbkisiâb' 
.  futre  foir.  oau  veftra. 

^  35.  Le  Seigneur  parla çnco-  33.  j^cutus  eft 
K^iMo^e»  ^luid4£:  Domlnus ad Moy^cl^ 

(Uccns  : 

34.  Dites  fffi  aux  enfans  h  Loqucrc  filiis  li; 
d'I&ael  :  Depuis  le  quinzième  "cl  :  A  auintodccim© 
^e  ce  Teptiéme  mois ,  la  fète  ."^cnfîs  hujus  fcp- 
4es  tabernacles  fc  cdcbrcta  en  """^  '  7"^ 

"1,1  1        •  1       bcrnaculorum  lq»tÇ0| 

1  honneur  du  Seigneur  |>endaiit  DoiniDo. 
fcpt  jours. 

3  5.  Le  premier  jour  fera  très-    3  5-  Dîcs  primus  ro- 
'odebre  éccrès-iàînc:  vous  ne  "^^'"^  cdebcrrimos 
zerez  aucune  œuvre  lervile  en    ^     r    1  r. 

•     .      p                   .    -     ,  ncopus  Icrvilc  iioû^- 

ce  )OUr-la.  cictis  in  co. 

3(?.  Et  vous  offrirez  au  Sci-  56.  Et  fcptcm  dic- 

Èncur  dc$  hoiocauftes  pendant  bus  ûftcrctis  holocau- 

a  fcpt  jolu^s  :  le  huitième  fc-  ^  Domino  :  dics  quo- 

naulEtrès<elebie6ccrès.rain^,  quc  oaavus  erit  ccic- 

u    •  .    ♦  ^   ^  .  '  bcrrimusatquc  lanctil- 

&  VOUS  offimwau  Seigneur  un  ^mus,  &  ofTIrcris  ho- 

holocaufte  :  car  c'eft  le  jour  locaullum  Domino  : 

d'une  alFembléc  folennelle  :  cil  cnim  cœtus  acquc 

vous  ne  ferez  aucune  oeuvre  ^^^^^^^^   ^^^^  ^p^s 

fervilc  pendaîit  cç  jour,  ^^^"^^      ^^'^}^  ^ 
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Hx  l'une  fcrix       jy.  Cc  fonc-là  Ics  fètCS  dtt 

Domini ,  cjuas  voca-  Scîgneur ,  quc  VOUS  appeUcccz 

bicis  cclcbcrrimas  ar-  „ês%elcbrCS  &  très-ffintCS  ,  SC 

que  lanailiimas ,  orte-  ^ .  ,  .  \ 

rctifquc  in  cis  oblatio-  ^0"^  y  offrirez  au  Scigncar  des 
nés  Domino,  holocau-  oblations ,  des  holocauftcs  ,  Qc 
fta  &  lib  amenca  jux-  des  ofirandcs  de  liqueur  >  félon 
w  ntmn  uniufcujufque  1^  cérémonie  de  chaque  joor  : 

,    38.  cxceptis  fabba-  3 S.  outre  les  facrifices  des 

fis  Domini ,  donifc^uc  autres  fabbacs  du  Seigreur ,  & 

vcftris,  ôcquxofrcre-  les  donsquc  VOUS  lui  prcicntc?, 

r  ^  .      L    •  ri  ce  que  vous  ottrez  par  vœu  % 

Ipontc  tnbuctis  Do-       *  j  1  • 

i^f^,  OU  ce  que  vous  donnez  voloni- 

taiiement  au  Seigne^^• 
59.  A  qulntodccimo      ^<^.  Ainfi  depuis  le  quinzié- 


crgo  aie  nienhs  (cp-  mc jouT  du fcpoéme  mois,  lorf- 
timi ,  quando  contre-  que  vous  aur<&  recuciUî  COUS Ics 


aus  airx  vcftrx,  ccîc-  VOtTC  terre  ,  VOUS 

brabitisfcrias  Domini  cclcbrcrcz  une  fcte  cn  Thoii- 

fcptcm  dijbus  ;  die  neur  du  Seigneur  pendant  fept 

primo  &  die  odavo  .      premier  jour  &  Je 

fabbatum,  id  cft  huitième  VOUS  feront  dcs  jours 

lequics.  de  ^àbbar,  c*cft-à-dire  de  repos. 

4P.SiiiiietifqueTpbi$  40.  Vous  prendrez  au  pre- 

die  primo  froâus  ar-  j^Je^  joy^  //  ^/^^  branches  du 

bompulchcrriinx/pa-  ^  ^  ^^^^^  ^^^^  ç^^ 

ralarque  palmanim  ;  Se  r,    ,       ,      ,      ...  , 
ramoi  ligni  denfanim  àcs  branches  de  palmiers,  des 

firondium»  Se  (allces  de  rameaux  de  Tarbre  le  plus  couf- 
tonentc»  St  Uetabimi-  fa ,  &  des  filules  qui  ooiflênc 
mc|MamIlo«mipfp  Icbngdes  torrens ,  vous  vous 
*  réjouirez  devant  le  Seigneur 

votre  Dieu  > 

•  4i.celcbrabicifqtte         41.  &  VOUS  celebfCrez  cha^  ^ 

lemniratem  ejas  fep-  que  année  ççttç  ffac  feleonelle 
If.  4«  km,  4m  ' 
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pendant  fept  jouis  :  cette  or-  tcmdiebasfcraiiflBiii» 
aonnancc  (cra  obicrvcc  ctcr-  J^^JT^  ^^S^ 
ncllcmcntaansïout^wHiepo- 

Aerké.*  Vous  cektwm  ceœ  fi^pcuio  ftOa  céàx^ 
^œfiufepdéinemQSS,  bitit» 

41.  &  vous  dcmcuccircz  (bas  4*-  &hal«abitj$în 
Igmbrc  des  branches  darbtcs  Sj^^ff^^ 
pendant  fcpt  jours  :  tout  tom-  ^  iûLjV«»' 
jpeqmeftdcUiaceilIuacldç-  ScbkincabecaKiilîsi 
moirmibas  les  tencçs  i 

45,  afin  que  vos  dcfcendans  ^'•?.^^^*"î/f' 
apprennent  que  )  ai  fait  dcmcu-  "î'*^'*^,  »  3^.*? 


Seigneur  votre  Dieu. 

44.  MoïTe  déclara  donc  ton-     44-  Locutufquc  cft 
-tcscescbo/bs  aux  enfans  dlf-  ^^^^^w^^^^ 
racl  touchant  les  fêtes  ùAcor  g^^^  lûAL 
oeUes  du  Seigneur. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.ï.i,  T 7^0 ici  les  fêtes  du  Seigneur  que  vous  ap- 
y    /  e lierez,  faïntes ,  àr^. 
L'Ecriture  i  apporte  ici  les  fêtes  que  Dieu  manc 
avokiQfticuce»,aaa  qull  fur  paracuUeicmeat  honoré 
duranc  ces  faines  |oius»  Elle  en  naarque  fept,  qui  font: 
1 .  Le  Sabbat,  ou  le  fepticmc  jour  de  chaque  feiminc. 
1.  La  fore  de  Pâque,  j.  La  fête  delà  Pentecôte, 
4.  La  fcredes  Trompettes.  5, La  fête  de  TExpiation, 
6.La  fcte des  Tabernacles.  7.  Lafêce  de  l'Aûemblcc^ 
il  cil  marqué  en  ce  lieu  conunc  en  tcaucoup  d*a«- 
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Festes.  Sabbat.  Pasqpe.  Pintic.  y^x 
mt)  'qijtMjêuréefklfbdtiei  ifréclites  ne  dévoient  féme 
4irr/vyr  0ivvr  'f)r.  C^n'eftoasqueleschofesquiéco 

d'une  nécertîrc  abfoluc  ruflènt  entièrement  inrcrdites 
ce  jour-U  :  mais  oa  s'd.i  .^bi^enoic  avec  encore  plus 
de  idm  qu'on  ne  falloir  en  quelques-unes  des  grandes 
fetes.Car  il  écoic  même  défendu  (T  allumer  du  jeu  &  de 
fâ^etuire  U  véande  k  jcmrdiiûdsbai.Ceftpourquoile 
Ûciéme  jour  de  la  fcmaine  étoit  appellé  en  grec  p4* 
rdfceve  ,  c  eft-à-dire  U  p;  épatât  ion  ,  parce<7j<'<)«  prêpd-- 
toit  ce  jour-là  oe  qui  écoic  nécelTaire  pour  le  jour  da 
iàbbat ,  durant  lequel  on  ne  f.iifoit  nen  du  idou 

Cda  s'obfervoît,  ONnme  il  eft  die  ici  i  dâmiétaei  Us 
éememree  iee  Ifr Maires ,  Cûnctk  hédératèonHus  yeftrisy  . 
mais  nondans  le  temple.  C'eîl  ce  qui  a  fait  dire  à  J  B- 
kus-Christ  y  que  les  Prêtres  violotent  le fabbdt  dans  le 
temple  j  Sacerdotesi»  tefnpio  fabhdtum  wUnt  iig^ 
parcequ*ils  y  aUumoiaic  du  feu  &c  feifoient  cuire  1^  <»t  f% 
chair  des  viâimes  ;  ce  qui  étok  défenda  ailleurs. 
Et  en  cela  néanmoins  ils  ne  f ai/oient  nen  contre  U  loi, 
fine  crimiue  Cunt. 

La  féconde  fête  écoic  celle  de  Paqui  >  qui  fe  faifoic 
m  (birdn  quatorzième  jour  du  premiec  mois  appellé 
NiCui ,  qui  lépondrâ  qaelquefiMs  en  parde  à  notre 

mois  de  Mars ,  &  en  paaie  au  mois  d'Avril ,  &  quel- 
quefois tout  entier  au  mois  d'Avril.  Cette  fete  ccoit 
appellce  U  fête  des  pains  fans  levain^  Dus  az^ymorum. 
Le  premier  &  le  fepdéme  jour  étoienc  les  plus  céle- 
stes. Il  n'étoic  pomt  permis  de  cravaiUec  ces  deux 
jours ,  on  le  pomoic  faire  aux  autres. 
La  troifîéme  fête  ctoit  celle  de  U  PentecoteyC^c&'à-divc 
-du  cinquantième  jour.Ce  qui  fc  rcgloit  de  cette  forte; 
Le  lendemain  du  grand  jour  de  Pâque»  altéra  dtefab- 
tati,  (  le  root  de  OtUat  (c  prend  en  cet  endroit  pour 
lit/iîft^ine^  &  npn  poiir  le  ie^xiéme  jour  )  onofiroit  à 
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7J1    LKViTia.ui.  Chap,  XXIII. 
Dieu  une  gerbe  des  premiers  blés yOU  les  prémices  des  trlei, 
Manipulus  prtrmtiéomm.  Jorcphe  dit  que  c  etoic  une 
gerbe  d  or.  On  comptoic  depuis  ce  premiier  jonc  fepc 
femaineS)  qui  font  quatame-neof  fonrs.  Le  anquan- 
.  ricme  éroit  le  joui  de  la  Pentecôte ,  &  on  offroit  i 
Dieu  deux  pains ,  comme  il  a  été  marqué  ailleurs. 
Thod.in    Ld  qHdtr terne  fete  écoir  celle  des  Trortgpems.  Théo- 
^'J'*^   doicc  a  cru  qu'elle  avoir  été  inftitucc  pour  rendre 
'"'^  '  glaces  i  Dieu  «fe  ce  qu'il  atmdoooé  ià  loi  i  Ibo 
'  peuple  fur  le  MonCrSina ,  parmi  les  tonnerres  &  k 
bruit  des  trompettes.  D'autres  ont  cru  avec  quelques 
Hébreux ,  que  cette  fête  avoit  été  indituée  pour 
avertir  les  Uraélites  qu'en  ce  jour-là  commeoçok 
Fmmii  chiie ,  afin  de  les  excitée  à  lèrvir  Dieu  avec 
plus  d'applicarion  8c  de  (bin  dans  cette  noovdk  aiH 
née ,  &  pour  les  préparer  en  mcmc-tems  à  la  fae 
du  jeune  U  de  l'exfgatiên^  qui  devoir  ic  célébrer 
.peu^  jours  après. 

La  cinqtiiême  fi:e  étoit  celle  de  CEi^mim ,  qui 
écoit  inftituée  »  non  (èulemenc  pour  expier  génoraU- 
nient  les  fautes  de  tout  le  peuple ,  mais  encore  pour 
purifier  le  tabernacle  ^  le  faint  des  faints,  La  ma- 
nière dç  célébrer  cerrefecea  été  décrite  au  long  au 
chapitre  \6  dcceltvre»ouilo(lparléaufliduiacri- 
fice  dis  deux  boucs  9  donc  Ton  étoïc  immolé  pour  les 

Sechés  dp  peuple ,  Sç  Paurre  écoit  renvoyé  dans  le 
efert ,  après  l'avoir  charge  de  maledidions  ôc  des 
péchés  de  tout  le  peuple. 

Il  eft  dit  dans  ce  chapitre  13*  va^*  Que  tonthom- 
-m  qui  ne  s' affliger  oit  pas  ee  jêwt^à  ,  quifereitquii^ 
que  ouvrage  ,  permit  d^  nuilieu  de  pm  pei^le^  Die.* 
montroit  ainfi  aux  Juifs  la  ncceflîcédu  )cùne  ôc  de  la 
pénitence  pour  l'expiation  des  pèches  >  leur  com- 
niandanc  de  s  aâ)iger  fur  feifie  de  I4  vie,  Icti  àdin,^ 
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ce  jour  leur  ferait  un  reposât  fabbat  \  c  ell-à-dire,  • 
il  ne  fcroit point  permis  ci»  œ  jotu-lâ ,  non  plus 
qu'au  jour  de  uUmc»  de  faire  aucune  mivre  fervi- 
le>  non  paa  même d«/iîrffiMrr£i  viande  qu'on  de- 
voir manger* 

La  fixienie  fête  étoic  celle  des  Tabernacles  ou  des 
Tentes^  qui  étoit  appelléc  en  ffec Sanopggie  >  c'cft-  ^^'^'^^ 
à-dire  où  Ton  iriptt  les  tentes.  Cette  fctc  avoir  été  l^n. 
inftimée,  afin  que  les  Hébreux  fe  feuvinflènr  du  tems 
auquel  leurs  pcrcs  avoient  demeuré  dans  le  dcfcrc , 
qu*ils  fuffènt  reconnoiilàns  delà  manière  miracnleu- 
fe  dont  il  les  avoit  protégés  dans  ces  lieux  affreux  * 
&  de  k  grâce  qu'il  leur  avoît  £ûce  de  les  tirer  de 
cet  horrible  defett ,  pour  les  mettre  en  po^effion  »' 
iêlon  (es  promtflës  ,  d'une  terre  oà  oouloienr  de» 
luifleaux  de  lait  &  de  miel. 

Cette  fcte  fe  célebroitau  mois  de  Septembre  ,  tant 
â  caufe  que  le  tems  qui  n'eft  alors  ni  froid ,  ni  chaud» 
étoit  plus  propre  i  demeurer  à  l'atr  (bus  des  tentes  f 
que  parcequ'on  choKiflbir  ce  tems  oàron  avoit  re- 
cueilu  les  biens  de  la  terre ,  pour  remercier  Dieu  do 
toutes  les  grâces  qull  avoit  faites  le  long  de  l'année. 

La  feptiemefète  s'appeUoit  k  fête  de  fAffemblee  ou 
4e  U  rnmiony  &  c'étoit  comme  unefuite  de  celle-ci , 
fccomme  b coodufion  des  f%ces»atnfi oue  ïex^ 
que  Theodorer.  Car  k  fête  des  Tabernacles  (tniflans 
au  iëpticme  jour ,  le  jour  d'après  on  célebroir  cette 
fcte  de  l'aflcmblée  ou  de  k  réunion  des  Ifraélites ,  m 'uviu 
qui  ayant  demeuré  fept  jours  (bus  des  tentes  ,  s'en  f  -  **• 
retotirnQiemtoosen(êmble  chaainenleur  nuûfon^ 
comme  leurs  pères  après  avoir  demeure  fous  des 
»  tentes  dans  le  dcfert ,  trouvèrent  une  demeure  fer- 
jiic  dans  la  Terre-fainte. 

Ce)our  iiiiyoic  immcdiarcmcnc  Je  fiy tiéme  de  U 
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^cce  des  Tabernacles ,     U  en  ëtoic  comme  le  huitiè- 
me ,  parccquc  ces  dcijx  ftces  fe  tcnoient  l'une  à  l'au- 
tre. Ccll  pour  cette  raifon  qu'il  cft  appelle  dans  TE- 
Jo^n,    vangile ,  le  gra>!d  &  U  d$mer  jw  di  U  fitt  des  Ta- 
^'      bernades  «  à  caufe  du  erand concours  du  peuple  qui 
ictounioic  des  ternes  <uns  la  ville. 

C*étoicnt-là  les  princip  ales  teiesdes  Juifs  que  Dieu 
mcme  avoit  inftituécs.  Qiiclqucs-uns  y  ajoutent  les 
Iiitmenies  y  c'eft-à-dire  iesfeusdclatîouviUc  imci 
qui  (è  célebcoient  au  pteroier  jour  de  chaque  mois^ 
7»<ii<^  L'Ecrituic  en  paticen  quelques  endroits^  nnisde  êi- 
F/4/111,  vans  Interprètes  ne  croient  pas  qu'elles  doivent  erre 
•••  4*   mifcs  au  rang  de  ces  jours  4i  folcnnels.  Car  encore  que 
Ton  oâiit  eu  ces  jours-là  ccrcams  iàaiikes,  &c  qu  on 
y  fonnat  des  trmpems  fargm  y  cpmme  il  eft  ordon- 
^'1'^*^  né  dans  les  Nombres  s  c*écoic  néanmoins  (ans  s*ab- 
ftcnir  des  œuvres  fervilcs ,  ainfi  que  les  Juifs  ne  le 
font  pas  encore  aujourd'hui  ,  quoique  ce  loit-lâ  la 
marque  paiûculierc  des  grandes  fctcs. 

Les  hommes  ont  depuis  ajouté  <yick||Be»  fhcsi 
ces  (ept  établies  par  Toidre  die  Dieu. 
^i,gr     I.  La  fête  des  Sorts ,  Dits  fortiwn  »  en  mémoire  dé 
»J  la  délivrance  du  peuple  par  Efther  &  Mardochcc  , 
au  mois  d'Adar  qui  eil  le  douzième  »  parcequ'Aman 
ayaot  tiré  au  fort  le  mois  auquel  il  avoir  réiblu  de  faire 
tuer  (DOS  les  Jotâ»  le  fort  tomba  fiirk  mois  d'^J^cr. 
jn*9th,        Le  four  de  k  délivrance  du  peuple  Hébreu , 
lorlquc  Judith  tua  Holofcmc. 

5 .  La  fètc  appellce  Encœjua ,  c'eft  a-dire  la  fête  de  la 
dcdicâce  de  l\M^el ,  &:  de  b  purification  du  temple 
1.  8^''^'  P^i*  Judas  Machabcet  ie  2:5  du  mois  neuvième  ap- 
jftM.   pcllé  Caileu.  On  voit  dans  TE  vangile  que  cette  fete  • 
io.»t.  par  J  E  s  D  s-C  H  R I  ST  même. 

•  4*  La  icLe  pour  reudre  grâces  i  i)ictt  du  j^u  fnaé 
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Eglise  gouvîrne'e  iMfiRLË  S.-Êspit.  735 
qui  fat  allume  divinement ,  (clou  qu'il  eft  rappoitc 
au  (ecotid  livtc  des  Machabéc^.  ^' 

5*  La  ftoi;  iofticoée  la  veille  dû  foor  des  Sors , 
fova  tendre  gtacei  à  Dieu  de  la  mort  de  l'inipie 
Nicanor  ,  coniitie  on  peut  Voit  au  premier  des 
Machabées. 

Mais  CCS  fcpt  premières  fêtes  inftitucfes  de  Dieu 
ont  été  proprement  les  fttcs  folennclles  des  Jui& 
'  L'EgliIe  a  aoffi  fes  ^:àndes  fêtes,  cbnt  les  deu$ 
principales ,  qui  font  Piquc  &  la  Pentecôte  ,  font 
raccomplilîenient  de  la  Pâqiic  &c  de  la  Pentecô- 
te des  Juifs.  £ile  n  a  pas  eu  befoin  que  Dieu  ait 
inftitué  ces  fêtes  immédiatement ,  parcequ'elle  eft 
Conduite  par  le  Saint-Efpiit ,  qui  lui  en/èipte  toute  rr- 
rite  y  ôc  qui  felon  la  promefle  que  J  6  s  u  s-C  h  r  t  s  t 
a  faite  â  i'es  Apôtres  ,  doit  demeurer  avec  elle  juf- 
qu  a  la  fin  des  fieclcs. 

V  *»  Car  y  leloQ  la  remarque  ti  ès-fage  de  S .  Auguflin ,  ^  • .  . 

leFils  de  Dieaamarqué  lui-même  peudecholëde  « 

la  manière  dont  TEglife  fe  devoit  gouverner  après  <•  /4>i«ir# 

lui  5  parceqii'il  a  voulu  laiflèr  ce  loiti  a  fes  Apô-  « 
trcs  qu'il  avoir  remplis  de  fon  Efprit.  »> 

Cedainfi  queceiaint  Doâtur  attribite  i  rEfpric 
de  Dieu  le  changement  qui  eft  arrivé  dans  T^j^ifis 
touchant  l'Euchanflie  ;  qui  patiûAt  contraire  d  la 
première  inftitution  dejEsus-CHRisT.  . 

Car  quand  le  Fils  de  Dieu  ,aioLirece  Saint ,  donna 
la  première  fois  fon  corps  ôc  fon  fane  i  fes  difciples> 
ils  n'étoient  pasàjeunjpuifqu'il  eftvinblequ*il  le  leur 
donna  après  h  ccne  :  Liquidé  appéoret ,  quando  p^^'^^^jy^ 
mùtn  acceperunt  difcipuli  corpus  &  fangtmm  Do^nnm,  7» 
'tntiit  y  non  eos  accepijfe  je^unos. 

f>  Et  néanmoins  s*élcvera-t-on  contrç  rEglifc  , 

âputc  c«  SaÛK  >  4e  ce  cpi^e  a  ordonné  que  m 


* 
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LiTiTiOJIl»  ChAF.  XXlV.- 
rEucharitec  fik  reçue  maintenant  à  jeun  pat 
tous  les  fickles.  Car  fl  a  plu  au  Sabt-Efpni 
*.  (  c'eft-â-dire  à  l'Eglife  gouvernée  gar  le  Saint- 
*»  Efprit  )  qu'co  rhoiincur  d'un  fi  grand  Sacrc- 
ito  ment  le  corps  de  J  e  s  u  s  -  C  h  a  i  s  t  en- 
*tnlt  dans  la  bouche  du  Chrétien»  avant  queUe 
i>  eût  touche  i  aucune  nourrinirc.  Et  le  fils  de 
*  Dieu  ayant  voulu  qu  aulfitoc  après  la  cenc  fes 
a»difaples  rcçûlTent  fon  faint  corps,  na  point  or- 
u  donné  la  manière  dont  ce  Sacrement  dcvoit  être 
•»  reçu  enfuite  pat  les  Chrétiens  ,  afc  de  rclervet 
t>  cette  ordonnance  pour  les  Apôtres ,  par  leiqueis 
„  il  devoir  lui-même  gouverner  toute  l'Eglile:»» 
Ideo  non  prAcepttSalvaîor  ,  quo  deinceps  mjfhuum  or- 

fSi.  Md  dme  fmiretur ,  ut  Apoflolis ,  per  quos  EccUfias  dif- 

^ pofttums  irai»  tnvârttbmic  Ucumé 

CHAPITRE  XXIV. 
I.  t  E  Seigneur  patla  «Sf  »  Ct  locutuseftpc 

dit  : 

1.  Ordonnez  aux  enfans  d'l£^       P«cipc  fil  lis  if- 
racldevousapponerderhiule  ' 

iT\.        V  X     I  •        olcum  de  ohvis  punU 

d'oUve  très-pure  &  très-clairc ,  ^^^^^  ^  lucMam. 

pour  en  faire  toujours  brûler  ad  concinnandai  lucci- 
dans  les  lampes ,  nas  jugitcr  , 

1.  hors  du  voile  du  tcmoi-      3-  «^x^r»  vclum  tc- 

gnage.dans  le  tabernacle  de  Î^^TT  ^1""^'!!; 
lalliance.  Aaron  les  dilpolera  ^^^^^  ^  ^^^^^^ 
devant  le  Seigneur  pour  y  erre  ^il^uc  ad  manc  corom 
depuis  le  foir  .julq^'au  nutixi»  Dumiaoycultuciiuv^uc 

perpetoo 
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I^AINS  EXPOSEES    DEVANT  DiEÙt  Çf 
{>erpctuo  in  geacTAtio-  &  cOCC  CCreilHMÛe  s'oÏD^Vf^tà 

nibus  vq(^is.  -  uq  pjké  perpctud  daoi. 

tèute  vom  pdtericé^ 
.  4.  Super  çàniéèf^     4.  Les  lampes  fc  mcnrônt 
bntm    aupdiiTiiiiiilii  toujours  fur  un  chandelier  ac$-, 
nûSX  SS.  "  P«  '  devant  le  Seiff»u, 
.  5.  Accipies  quoque     5.  Vous  premlrez  auifi  de 
fimilaia  ^  ac  OKpics  ex  la  pure  farine ,  6c  vous  en  fe- 

?  pwe$,<ïtti  Jquzc  pains ,  qui  fc- 

fioffoU  habebunt  daitt'         .         .    s  \-'a 
^Smas  •  1^0^  chacun  de  deux  diaimcs 

de  fariQo  i 

'  qaonim  fenos  âi-  6*  tc  vôùs  Idft  GtfàEmt  tat 
trinfccus  fupcr  mcn-  \^  table  très-pure  devant  le  Sci- 
ûm^Unmamcoxam  fix  d'un  cote  &  ûx  dc^ 

7.  &  potiesfuperebs  7.  yoltt  mectret  de0ùs  dtf. 
tlius  lucididîiiiuiii  >  ut  l^sceos  tt^lttîËUlt  »  qfip*  qoei 
lit  panis  in  monumcii.         •    foj^  „^  monument  dd 

jj^jj-^  iwlation  taitc  au  Scieneufi 

8.  Pcr  iÎDgiiia  lab-  9^  Ces  pains  fe  changeioùii 
faata  mutabuntor  co-  potir  eti  loettrd  d'aucies  def aoti 
ram  Domino  fufccpti     Seigneor  à  chaque  jour  d0' 

ûiteiïf     ^  ^p'^'  ^^^^  •"^ 

^  reçus  des  enfans  d'Ifrael  par  ua 

patke  qui  (éra  étemel  : 

eraiitqilé  Airdn  9.  &  ils  appattidndront  à  A^* 
êt  ûhéniA  tjui,  uc  co-  idn  Sc  iÇes  eafiùM»*  dfin  qu'île 

rhedant  eos  in  loco  les  mangent  dan^  le  Heu  faine  y 
fando  :  quia  fandum  parceque  ccft  une  ehofe  très-* 
ianâoiomeltdeiàcri*  iâinte^^»  &  qu'ils  louc  appas*. 


^f.  4.  expl.  ou  d'un  or  très- 
fui  •  ou  tenu  tics-proprcnienc. 

t.  ^«H*  ftpmnie  Joitt  de 
j^Mqot  maint  »  dt  ft  ar  jia'ib 


ne  devin (Tcnt  trop  durs* 

ir.  9.  /rf'r.  quia  (addum  fan^' 
aoniittfftfpro  McftlaaAifidMkv 

•  ^"'  "Â  iV 
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fj«     LiVt'fiaûi-  Chat.  XXIV. 
ùemea^'èti  ûcrificés  Ai  Sci-  ficiisDominijtirep»- 
gneur  pat  un  dséit  perperacL-  ?^^' 

10.  Cependant  il  arriva  qiic"  lo.  Eccc  aatcm  cgreC- 
U  fiU  4>c  fe..me  Hraclue,  «l^l^;^- 
qiiVrUe  avoit  eu  dun  Egvpucn  prêtât  de  Yiro  iE^yp- 
parmi  ks  enfàns  d'iuad  >  eue      i„tec  filios  IfraeU 

une  dirputcxlillft  k  Cam^  avec  jurgatus  eft  ia  caibis 

wn  ifracUte  :  "  eu»  viro  Ffradita  : 

11.  &c  qu'ayant  blafphcmé     n.  cdmque  bla^ 
knoraJi«..&  l'ayant  mau-.  pjujm^^^^^^ 

dit,  il  fut  amené  a  Moilc.  Moyfca. 
xncrc  s  appeHoit.  SakuaMm  >  oC  (  Vocabafuraatcmma- 
dUb^ccoii:  hiiC  de  Dabâ  dfik'cetejii$Salumich,&lsa 
mbu  de  Dan.  .  .         àc  tribii  Dan.  ) 

1 1.  Cet  homme  fut  mis  en'  »  ^  Mifcniotauc 
r    .  T  r    ^  ^  -.V  cumin  carccrcm ,  do- 

pnfoo  ,.jufqua  ce  <poa  eut      ^^^^^  ^^-^ 

Iça-ce^e  Ic  ScigncUE  caiir-.  Dominas. 

donneroit.  •  '  '  "      \rv  , .  a 

13.  Alors  Je  Seigneur  park^  ^ Q^^^^^^ 

14.  &  il  lui  dit:  Faites  Ibctir     14.  àïccns  :  Edœ 

htfsdttCampOCblafphcmatCtir,  Warphcmum  «tra  ca. 

.  ^  lira,  &  ponant  omncs 

que  tous  ceux  quioot  entendu      ,,d;^,,,,,,  ^ 

fes  bldfphêmes  ,  mettent  leurs,      f^pcr  cnpur  ejas , 
mains  fur  Gi  tète  >  6c  quil.ioit  &  Inpidcc  cum  popu^ 
lapide  vm  tout  le  peuple.     '   ^us  uiin  crius. 
Tï  ^  Vqiis  direz  aurti  aux  co-i    ^,  ^  •  ^  ^    ^^^^  I^"" 

J^'      ttVr    1    >^  i  •  ^  racl  loqucns  :  Homo, 

ÇiBS  dVracU  Celui  qui  aura  J,,aixcru  Dco 
maudit  fon  Dieu  ,  portera  U  f^^  ^  joiulnc  pccca- 
fein^     f^i"^  péché  :  '  tum  luum  : 

16.  que  celui  qui  aura  blaf-  16.  &  qui  blafphc- 
phemé  le  nom  du  Seigneur  mavcrit  nomcii  Do- 
^  pilDi' idci  mm  :  tour  le  Jiûm,  morte  «nouami: 
Deuplclc  lapidera,  fim  qu'il  hpidibusopprîmct  c€' 
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17.  Qui  pcrcufferit,     17.  Qiie  celui  qui  aura  frap- 
&  ocddcrit  hominan,  pé  sc  tué  un  homme ,  foit  pi- 
.  morte  mormur.         {.i      mort.  .  ^ 

18.  Qui  pcrcurTcrit  i8.  Cclui  qui  aiMciié  tmc" 
«nimal    rcadet  vica-  bctc,  cn  rendra  une  autre  en 

une  bcte  pour  une  bètc  : 
19'  Qui  irrogave-      i<j.  Cciui  qui  auca  outra* 
crvîr'r^'""  '"'r^"''      qudqu'un  de  fes  citoyens, 

civium  luorum  ;  licuc  iL.^\^ii  _  ~.  ; 

fccit ,  ûc  lict  ci  :  jf  *        comme  11  a  nuté 

lautre  > 

ao:  fraâuram  pio  20.  il  recevra  fradlure  pour 
ftaaufa  oculiun  pro  f^a^ure  ,  ôc  perdra  œU  bouc, 
oculo  ,  deiitcm  pro      1  j  ^1       -ir  *^ 

dcDtc  reftiniet  :  qua-  œil,  dent  pour  dent  :  ilferacon- 

1cm  kaixerit  macu-  tramt  de  louâhr  le  même  m4 

km  ,  calem  Mineze  qu'il  aura  fait  foufifm  à  fautre. 
cogecur. 

xr.  Qui  percuiTe-     n.  Celui  qui  aura  tue  une 

ntjumcnnim.  teddec  bête  domeftique  en  rendra  une 
auitit.  Qui  percuflerit  1  •      •  / 

iominem,  mmittur.    f""^-  S"^^"^  q".^f«a  tue  UQ 

homme  fera  puni  de  mort. 
\  11.  iEqumn  judr-     xi.  Que  la  juftice  fc  rende 

^rinÎTVr'^  également  parmi  vous ,  foit  que 
pereermus  •  nvc  civis       r  -         '  *  • 

pcccîvcrit  :  quia  ego  ^^^^  étranger  ou  un  a- 
lum  Dominas  Deas  toyen  qui  ait  péché  :  parceque 
vcftcr.  jefuis  le  Seieneur  votre  Dieu. 

a  5 .  Locutufquc  cft     ^i.  Moïfe  ayant  déclare  ces 
Moyfcs  ad  filios  If-  chofes  aux  enfatis  dlfoicl ,  ils 
iael,&cduxerafitemii,  r       r    •  1  1 
qui  blafphcraavcrat  ,  ^^^ent  iortir  hors  du  camp  ce- 

«xuacaifa»,  ac  lapidi-  lui  qui  avoit  blafphemé  »  âc  ils 

Aaa  ij 
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le  lapidèrent.  Et  les  eiifans  d'If-  bus  opprciîci  unt. 
nel  fineac  ce  que  le  Setsicui  "mntquc  Hhi  ifraci. 
^ck  ordonné!  Moïfe. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1^.  5»    TTOMsfem,  cuire  dêute  fétms  tk  fme  fém- 
y   nii&  V9US  kt  expofhn,  tm  fwr  tâttite^ 

On  a  expliqué  auparavant  le  fcns  fplricuel  de  ces 
douz^e  pains  ;  &c  l'on  a  montré  que  félon  les  Saints 
ils  étoicnt  la  figure  de  Jesus-Chkist  dans 
l'Ëuchariftic.  Car  c'eft-U  cpi'i/  itxfft  féms  ctfft  (iic 
ion  aucd  devant  Dieo  les  ieuu  trihu  tlfruel  » 
c*e(l-â-dire  pour  le  falucdetoutela  terre,  &  qu'en 
nicme-tcms  il  s'ofhe  à  fon  Pcrc  comme  un  mens 
d  une  très-agréable  odeur ,  dans  un  filencc  «  une 
immolation ,  fie  une  adoration  continuelle» 

14*  Fétttes  fonte  in  cmnf  ce  biafpbemâteur  »  & 
eptil  feit  Uf  iài  fâr  teut  te  ptuple* 

Dien  veut  qu'on  lapide  un  Juif  qui  a  blafphemé 
ibn  nom.  Combien  un  Chrétien  >  qui  doit  connoi- 
tre  Dieu  fans  comparaifon  plus  priaitement  qu^m 
Juif,  &  qui  en  a  reçu  des  grâces  infiniment  plus 
grandes ,  eft-il  plus  coopsUe  btfqu'il  Uafpheme  le 
nom  &  la  majeilé  du  même  Dieu ,  ou  loriqu'il  le  rc- 
XU,  I.  nonce  par  fes  adbions ,  félon  TcxprciHon  de  iàinc  Paul» 
quoiqu'il  le  confellê  de  bouche  h 

Que  fi  c*eft  un  crime  digne  du  dernier  fupplice 
de  prendre  en  vdin  le  nem  de  DkUt  contre  la  aefen- 
iê  exprefle  qu^îi  nous  en  a  faite ,  puifque  c'eft  traiter 
avec  mépris  ce  nom  qui  cil  digne  d'un  profond  rcf- 
pcft,  que  fera-cc,  non  de  nommer  en  vain,  mais 

de  recevoir  fouvcnt  en  vain  &  iautilcmcnt  le  oorpa 
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&  le  (âng  adorable  de  ce  même  Dieif  »  en  nous  ac- 
coumnuinc  d  une  aétion  à  laquelle  noos  ne  deviione 
penfer  qu'avec  tremblement } 

Ceci  peut  cn^  conliderc  des  ames  humbles ,  non 
pour  encrer  en  des  craintes  immodérées ,  ôc  qui 
n'auroient  pas  de  fondement ,  mais  pour  iè  (ècvir  de 
leur  lumière  &  de  celles  qu  elles  peuvent  recevoir 
des  peribnnes  éclairées ,  pour  rendre  au  nom ,  8c  au 
corps  ôc  au  fang  de  Dieu  même  la  vénération  pro- 
fonde qui  lui  eft  due  ,  afin  quelles  tâchent  de  croî- 
tre toujours  en  humilité  >  &  de  multiplier  leurs  bon* 
sies  œuvres  &  leurs  (abcsdefirSf  i  mefure  que  leurs 
communions  &  muldplient.  ' 

Il  y  a  encore  quelques  chofcs  dans  ce  chapitre 
qui  ont  été  expliquées  ailleurs. 


•  ^^^^^^^^^^^^^  J^^^^^^^^^^j^g^^fl^^ 

CHAPITRE  XV. 

X.  T  Ocutorque  eft  x.  T  E  Seigneur  parla  enooM 
Dommns    ad     L  i  MoiTe  fur  la  montagpc 
Moyfcn  in  monte  Si-  ^  sj^aï ,  &  lui  dit  ; 
nai  f  dicens  : 

%.  Loqueie  filiis  If-       Parlez  aux  enfans  d'Iuad  y  , 
xael,  Milices  ad  cos  :  &  dires-leur:  Quand  VOUS (èret 
Qoanao  ingrclfi  fbe-  entres  dans  la  terre  que  je  vous 
'X:^^?^?^  donnerai ,  obfervez  le  fabbac 
Abbanim  Domino,    «o  Thonneur  du  Seigneur. 

}.  Ses  annis  feres  3.  Vous femeies  votre  champ 
agrum  tuam»  ic  fex  fix  ans  de  fuite,  &vbttstaiUereB 
«nnis  pmabis  vinttm  ^uffi  votre  vigne  ,  &  en  recueil- 
ttum,  colligcf<iuc  fol-  1^^^^  fi^  , 

4.  fcptimo  aotcm  4-  ^^^^  ^  ieptiérae  année  ce 
aiiiio  ûbbatnm  «rit  lerale  £d)bat  deiaterre  confiit* 
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crée  à  llionncur  du  repos  du  tcrracreqoictionisDp. 

Sciencur  :  vous  ne  fcmerez  «ini  -^g^"*"  ^ 

point  votre  cliamp ,  oc  vous  ne  pm^i^jg, 
uilletez  poinc  votre  vigne. 

<.Vous ne moiflbnnercz  point  y.  Quae  fpontc 

cèquclaterrcautaproduud'elr  gn^t  humus  n«n  me- 

le-mcme  ;  vous  ne  recueillerez  ^^^^^^^  ^^^^  ^^^i^. 

point  les  raifms  de  la  vigne  ,  ^^.^  ^^u^ji  vindcmiam  : 

dont  vous  avez  accoutumé  d  of-  annus  cuim  rccjuicu<>- 

frir  des  prémices  >       ne  les  nis  icir*  cft  : 
recueiiferez,  peint  >  comme  pour 

faire  vendange*,  car  c*cft  l'an- 
née du  repos  de  la  tciic. 

4.  mais  tout  ce  qui  naicra  alors  ^-  Tcd  cmnt  vobîs 
dclbi.mêmcfcrviraàvousfiour-  'n  c.bum  ,  nbi  &  fer- 

ri    •  fir..^..»^  vo  tuo,  ancilljr&  mcr- 

ru:, VOUS, votre cfclavc& votre  &aëvc- 

fervante ,  le  mercenaire  qui  ,^3.   ^^^i  pctc^imaim 

travaille  pour  vous ,  &  l'étran-  apud  te  : 
ger  qui  demeure  parmi  vous  : 

7.  &  il  fervira  encore  à  nour-  7-  jumcntis  tuis  & 

rie  vos  bëces  de  fecvicc  &  vos  pccoribus ,  omma  qux 

nafcuntur  ,  prjtbcbunt 

troupeaux.  ^i^um. 

S.    Vous    compterez   aufll      8.  Numciabis  auo 

fept  fcmaines  d'années ,  c'eft-  qucnibiicptcmlicbdo- 
à-dirc ,  fcpt  fois  fept  ,  qui  ' 
font  en  tout  qnaiance  *  neuf 

ans  :  nos  quadraginta  no- 


cft  ,  fcptics  fcpicm  , 
eux  lîmul  faciunt  an- 


vcni  : 


9.  ÔC  au  dixième  jour  du  9.  &  clançcs  bue- 

feptiéme  mois,qui  eftle  tems  cina  mcnfc  icptimo, 

, de  U  fête  des  expiations ,  vous  ^^''^^  ^^^^  Tc'm  orc'"^ 

ferez  fonnerda  cor  dans  toiftc  ^^^Z^J^^^^^ 
votre  terre. 

iQ,  Vous  iàn^tiâerez  la  cia«  10.  Saûûiiicabir^ 
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•aveatinamquinquagc-  quancîérhe  année  y  &  veus  pu* 
fimum,  &  vocabis  r«-  Plierez  la  liberté  générale  "  i 
«iilfionerB  cirnûis  Ka-  habicans  du  payis ,  par- 

JMtaconbus  terras  ciue  :  »  ,x  i»      /  S    t  iT  i/ 

ipfc  cft  enim  jubilais,  ccquc  ccft  lanncc  du  Jubll^. 

Kevertcrur  Homo  ad  Touc  hofiunc  rencrci^  dans  le 

po/TcfConem  fuain  >  &  bien  qu'il  poidèdoic ,  &  chacun 

unufquidiuc  rcdict  ad  icrouineia  i  là  première  for 
xamiliam  primnam  :  .  '  ' 

1 1,  quia  juhilcus  eft      ^  i .  parccquec  ettranDecdu 

&  .,uinciuac;climus  an-  j^j^y^    ^^^^^  doqUatariémc 

Jîus.  Non  icrccis,  ne-  I-  /•     '  -  .  ^ 

r^uc  mearis  fponrc  in  VoUS  HC  fcmCTCZ  pOUit  &  VOUS 

agro  naiccntia,  &  pri-  ne  moirtbnncrez  point  ce  que 
anitias  vindentue  aon  la  terre  aura  produit  d'elle-mê- 
4:o]-ligecis,  j;ne  >  &  vous  nc  recueillerez 

point  aufli  les  fruits  //  de  vds 
vignes,  ^0irr  eu  offirir  lespfémiciu 
I  %.  ob  fatiaiiîcatîo-    11.  afin  de  fanâtfier  le  Jubilé  ; 
rncm  jubilci  i  fcd  ftar  maisvous  mangerez  les  premie- 
<im  oblaca  coracdctis.      ^^^ç^^      ^^^5  trouverez.  ' 

'  1  Anno  jubild  re-  i}«  £n  Tannée  du  Jubilé 
dicnt  omncsadpo&f-  xoQB  rentseront..dans  Ics  bîens 
iioncsfuas.  qu'ils  avoient  poffiîdés:  ' 

14.  Qiiamlo  vendes  14.  Qiiand  VOUS  vendrez  quct- 
c]uipp]am  civi  ti:o,  vcl  que  cliofe  à  un  de  vos  citoyens , 
""'"'i^  ab  co  .  nc  con-  ^^^^^  achèterez  de  lui 

tnitcs  rratrcm  tuum ,        ,^        i_  r      »      -n.  * 

fcdjuxtanumcmman.  qudquc  chofc»  nattriftcz  point 

nonim  jubilci  crocs  VOTO  fFCie  *  «laiS  achCtCX  dC 

ab  co ,  lui  à  proportion  des  années  qui 

{cront  écoulées  depuis  le  Jubilé. 
'   If.  &  iuxrafuppu-    jj, &il  VOUS  vendra  à  propot- 

tarioncm  frugurn  vcD-  oKm  Jc  ce  qui  rcftc  dc  CCO» 

^"^^  pour^ceciieillîrleteveQii. 

1^.  Mù.txfl,  les  endU^es  HcbccOI  CtdcfCMicat  libfft,  SCC. 
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ié.  Plus  il  rcftcra  d'années  Quantô  flur^ 

d un  Jubilé  jufqu  a laurrc  ,  plus         rcmanfcrint  poft 

IcprixdelaçhofeauçmcmcTii;  ^^'^^iï^  ^ 
éc  moins  il  rcftcra  de  xms  juf-  jç;npa- 
qifau  Jubilé,  looins  ^*acherér^  fis  ^ainetiveris,  tan- 
*ce  qu'on  adietç  :  çai  celui  qui  tà  minorîs  &  cai- 
vend  vous  vend  ce  qui  refte  dç  confUbit  :  tempus 
cçmspourlc  revenu.  "  gjjj* 

17.  N'affligez;  point  ceiK  qui     17.  Nolke  affiigoc 
vous  font  unis  par  une  même  «•ûtribulc»  vdms  , 
tribu  :  mais  que  chacun  crai- 
|ncfonDieu,parcc(iuçjç.{iy5  SZ^^'^Z 
Setgneur  votre  Die^u  tcfter. 

1 8.  Eiçd^OB  me$  préceptes»  i  s.  Facke  imcnta 
gardez  mes  ordonnances  ,  &  mea,  «c  judicia  cultes 
accompliffez-les ,  afin  que  vous  *  implctc  ca»  as 
l>u.œe!;habucrfurlatïrre£«»  ^^^^£7,?^^: 
gucuoe  crwKC  >  3. 
.  19.  &  que  b  tçrre  vous  pro*  x^.  &  gîgMt  tobit 
^uifc  (e5  fruits ,  dont  vous  puif-  lw«w  ftuftm  fuoi., 
fiez  manger  &  vous  raffaller ,  quibus/cfcamini  uÇ. 

AnsapprlhenderUviolenqede  Tm^wî^^fc! 
qui  que  ce  Ipv.  midamci. 

ao.  Que  fi  vous  dires  Que  10.  Quod  fi  dixcri- 
mangerons-nous  la  fepricnie  an-  :  Qu-d  comcdcri- 
pce,  fi  nous  n'avons  point  femé ,  "^"^  ^""^  fcptimo ,  fi 
&finpusn;avanspointrecucil-  Z^:Z:''^ 
U  de  fniu  de  nos  terres^  noftras? 
-  II.  Je  répandrai  ma  béné'  xi.  babo  bcncdi. 
.i^iâion  fur  vous  en  la  fixiémc  Aiooem  mcam  vobis 
année  ,  &  elle  portera  autaac  »  * 

(le  fruit  quç  trois  autres.   *     J^jf^"  ''^^ 


Yptis  femerez  k  l^uiticme        fçrctîf^c  aaaa 


Digitized  by  Google 


( 


Dieu  propriet.  ob  la  Terre-sainte.  745^ 
QÙ2VO ,  &  comcdctis  année ,  &  vous  mangerez  vos 
vetcrcsfrugcsufc^ucad  anciens  frutts  iufqtfà  la  nctt- 

nonum  annum  :  doncc     •  /   #    .    '     *   .  . 

novanarcan;ur,cacus  Vlémc  aiUICC.- VOUS  Vivrez  de$ 
yctcra.  ^  ce  qu  il  en  foiç 

venu  de  nouveaux, 
ij.  Terra  tjuoquc     1 5 .  La  terre  aufG  ne  fe  vendra 
non  vcndctur  in  per-  point  à  pcrpeuiité,  parcequ'cUc 

petuum ,  qma  mca  et,  fn.  \  *  ^ 

s,  o    1    cit  a  moi*  &  que  vous  vêtes  c&« 

&  vos  advcnx  ôc  color        ,  ™  '     .  7  yr"  *^ 

ni  mci  cftis.  mcdcs étrangers  a  qui  jehioue. 

14.  Unde  cuncfla  rc-       24.  C*cft-pourquoi  tout  Ic 

gio  poflcfTionis  verras  fonds  quc  VOUS  poOcdcz  fe  ven- 
fub  rcdcmtionis  con-  jra  toùjours  fous  la  conditioa 
diuonc  vcndccui.    '  Je  rachat. 

%S'  Si  iittemuitiu  15.  Si  votre  firçre  étant  de* 
fratcr  tous  v^ûdideiit  venu  pauvre  ,  vend  le  petit  he- 
poflcfliancttlaiii  ruate,  pofledoit  ,  le  plus 

dus.  potcA  ridiiierc  P,^^^"^  P^^^^t  '  '"^^ '"^ 

^ood  ille  vendiderat.         >  racheter  ce  qu  il  a  vendu. 

lé.  Sin  aatem  aon    2^*  Que  s'il  n'a  point  de  pro* 
htbociit  ^roiimom»  chesparens» flcquil puifièttoti- 
«ciprcpretiumadredî-  yer  dcquoi  rachetei  fon  bien  , 
MieiMitin  ponicric  m- 
▼coite  y 

17.  cimpmabimnir  i?-  on  comptera  les  a^wêes  des 
fnéoÈ  ex  co  eempore  fruits  depuis  te  tems  deb  vente 
quo  vciulidit  j  9t  tjpoà  qtfil  a  faite  ;  afin  que  rendant  le 

ictiqaam  eft ,  reAîct  (^^rpius  à  celui  i  qui  il  a  vendu  , 
emtori,  ficoae  fCcipiet      *^  ri/ 
foiTdGoMm  roamf     ^  ^^^^^^  ^"^^^  ^^"^ 

%t.  QuM  fi  non  in.  Q^c  «If      P^^t  P>mc 

Tcncric  m^'^pig  cjas  ut  trouver  dequoi  rendre  le  prix 
reddatpretium»  habe-  de  fon  bien  ,  celui  qui  l'aura 
bit  cintor  quod  eme-  acheté  en  demeurera  en  poHM— 

lUbiIcttiB.  Iniplocnim  ^    '   ^  /   n  1  • 

omnisTcndictoittlibic  Car  cette  annce-la  tout  bien 

^  <ioa^nim,  ic  «1  Knoa  ietoiiinenaupioptiétur 
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lequiravoic  polIcJé  d  abord»   pofTeflbrem  pri(Hiraiii; 

29.  Celui  qui  aura  vendu  uue  19.  Q.ii  vcnaidcric 
mailoii  dansl'cnccintedcs  murs  ^omum  urraurbismu- 

d'une  viUe,aura  le  pouvoir  de  >  ^''^^-^it^^^ccntiam 
la  rachcccr  pendant  un  an,        l'r^T''^''  ^ 

50.ÇtlC$llllClariKhctCpOint      30  si  non  rcacmc 

ence  tems4k  ,  &  qu'il  ait  laiflc  rit ,  &  anm  cnculus 

pafTer  ranncc,celui  qui  la  achc-  ^"^^ric  cvolu:u<;  ,  cra- 

téeli  poilèdcra,  lui&ièscn-  pojua.bir  cam,  & 

fens  pour  loùjours/ans  qucUc  Ltm  ^  T  T  ^''^^ 

_  vr   A         '  I     /  tuum ,  &  rcdani  non 

puilTe  être  .fachaee  incmc  au  «occric ,  cciam  in  lu- 

Jubile.  hiitm. 

5 1 .  Qne  fi  cette  maifon  cft  dans  3  ^ •  Sin  autem  In 

un  village  qui  n  a  point  de  mu-  ^^^^'^^  domus  , 

raïUes  ,  elle  fera  vendue  (elon  la  "'^'^^ 

•  1  o  r  u     >    2grorum  jure  vende- 

CDtmimcdes  terres:  &ûcUc n'a  g  J,,^  ,,acm:a 
point  ccc  rachetée  auparavant ,  non  fucrk ,  in  jubile© 
die  recoumera  au  propriétaire  rcvertctur  ad  domi* 
çn  Tannée  du  Jubilé. 

3  !•  Les  mailons  des  Lévites     5*-  -^^îcs  Lcvîra- 
quiionc  dans  les  villes  peuvent  î-"^»  5'^^     urb  bus 
«oâjoars  fe  racheier..  ^     ^r^^^  M- 
îj.  StcUesn ont  point  etcra-     ,  5.  si  rcdchitx  non 

chc:ces ,  elles  retourneront  aux  fucrinr,  in  jubilco  rc- 
proprictaircs  l'année  du  Jubilé  »  vcrteiuur  ad  douùnos, 
parcequc  les  maifons  que  les  ^^"^"^  urbiuii^ 
tcvitcs obc dans  les  viUes.fimc  .^'k  T  ^^'"^  ^'^^f 
ITicntage  qu  ils  poflcdcnt  par-  i^os  iihd. 
mi  les  entans  d'ifrael  : 

34.  mais  leurs  faubourgs  ne  ?4'  Suburbana  au- 
fcront  point  vendus  >  parcequc  ^^"^  corum  non  ve- 
c'cft.un  bten  qu'Us  poOèdcnc  '  quia  poiTcilia 
«'W  tou|ours. 

5    Si  voue  fierceit  devenu     3;.  si  actcmmu^ 
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iuerit  fiater  tuus ,  &  fott  pauvre  9  &  qu'il  ne  puiilc 
jnfinnas  manu,  Se  fuf-  pl^s  travailler  des  mains  ,  &  fi 
ccperis  cum  quafi  ad-  ^^^^  l'avez  reçu  comme  ua 
vcoain  &  P"^5"°**°*  •  étranger  qui  eft  venu  il  ailleurs  « 

&  qu  Li  au  vccu  avec  vous , 
,  $6.  nt  accipias  ttftt-    ^6.  ne  prenez  point  d'interèi; 
las  ab  eo  ,  nec  am-  delui,  &ne  drez point  delid 
plius quàmdcdifti.  Ti-        ^^j^  ^^^^ j avezdonné. 

^?;7.T^JZ  Cra.gnczvo:re  Dicu  .  afia  que 
apud  ce.  ^^'^^  i**^^^  puilic  vivre  cheA 

vous. 

57.  Peconîam  niam  57.  Vous  ne  lui  donnerez 
non  dabis  ci  ad  iifa-  point  votre  argent  i  nfure  > 
ram,«c£rugomfupct-  ^  ^^^^  n  exigerez  point  de 

abtmdantiam  nom  exi-  1  -    1    j       •  ' 
acninouiu»»  p^^^     grai  js  que  vous  no 

lui:  en  aurez  donné. 
3  S.  Ego  Dominus     }  8.  Je  fuis  le  Sei^eur  votre 
Deas  vefter ,  qui  edu*  Dieu  qui  VOUS  ai  fait  fortir  de 
xi  vos  de  ^ra  ^gyp-  TEgypte  pour  vous  donner  la 

▼efterDeas.  votre  Dieu. 

Si  paupertatc    j^.  Si  la  pauvreté  réduit  vottc 
^ompttlfas  vendidexit  frère  à  fe  vendre  i  VOUS  »  vous 

tibi  fratcr  tuus,  noo  lopprimerez  point  en  le  tnUrt 

cum  opprimes  fervttu-  ^^^^^^^^^     ^ç^^^^^^  ^ 

fe  xamulornm  •  «  • 

40.  fcd  quafi  mcrcc-  40-  mais  vous  le  traiterci; 

narius  &  colonus  erit  :  conune  un  mercenaire  &  com-» 
ufque  ad  aoDum  jubi-  me  un  fermier  :  il  . travaillera 
leum  ôpctabitur  apud  ^i^^  y^^^  ;^fq^•4  J-^nnée  dtt 

^  Mlle, 

41.  9c  polteàœe-  ^  y  ç^^^i^^  .près  avec 
dietur  cum  liberis  luis,  /•       /-        »  ^        ^  1 
i^re^eturadcogua'  f  ^  Ç^fans ,  &  rctoutacra  a  la 

tsonem  &  ad  poiTefTio-  Emilie  6ci  Ihentage  de  ic^ 
Ijcm  patium  fuonun.  peres» 
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.  41. Car  ils  font  mes  efclavcsj     4»-  Mci  adin  (êrrl 

c  cft  moi  qui  les  ai  tirez  de  l'E-  * 

gypce.Auùiauonncles  vende 

poinccomme  les  aucreseldaves.  cione  {ervoruin. 

45.  N'accablez         point     45-  Ncaffligiscnm 

votre  frère  par  votre  puiflàncc»  P^f  P««w»«n»^«A«e^ 

A-  cmto  Doun  tutuiL 

mais  craignez  votre  Dieu.  ™* 

•  44.  Ayez  des  efcUvcs  &  des  44-  Scrvus  3c  an* 
fervames  desoaâoos  qui  font  ^f^^^     ^^^^^  «ï*- 

amour  de  vous-  nombus ,  qiuc  m  or. 

vviu.  çjyj^  vcftro  funt. 

4j.  Vous  aurez  aui&  pour  advcnis , 

cfclavcs  les  écran<rers  qui  font  ^^^P^^g^nanmr.pud 

venus  ^armi  vous ,  ou  ceux  qui  fucrint  in  terra  vc/ba  , 
Sont  nés  d  eux  dans  votre  payis*  hos  habcbitisfamulos; 
4^.  Vous  les  bifferez  à  votre      4^-   &  hcrcditaria 

poftcritéparundroithérediiai-  i""'^  tranfmittctis  ad 
te»  ftYouTen  ferez  les  makies  P-^^"^'^  acpomdcbi. 
pour  toujours-,  mais  n  opprimez  autcm  vcftros  filio^  If- 
point  par  votre  puiflance  les  en-  racl  ne  oppi;iij>atis  pçc 
tans  d'iliaei  qui  (boc  vos  frètes,  poccoiiam. 

47.Si  un  étranger  qui  eft  venu  47-  $î  învihicric 
d  ailleurs  s  enrichit  chez  vous  «pad  vos  mamis  acive* 

rarfontravaU  &quundcvos  ^^^^^StS 
tceres  étant  devenu  pauvre  fe  vcodidtnt  ci  »  m 
vende  â  lui  ou  àguclqu'mi  dç  ad^nam^iUrpccjus, 
fii  famille  » 

48.  il  pourra  être  racheté  48.  poft  vcnditio* 
après  qu'il  aura  été  vendu.  Ce-  "-"mTorc-lrci  iTi  O  li 
lui  de  les  parens  qui  le  voudra  tr  uabus 
acheter  h  pourra  faire  ,  ' 

49.  Ton  onde  ou  le  fils  de  (on    4<»  &  patruus,  st 

oncle  ,  &  celui  qui  lui  cft  uni  patruclis ,  &  confan- 

par  le  iaog  ou  par  l'alliance*  guîMiu^&afims.  Sii^ 
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Hutcm  &  iprc  pocueht»  Q|ic  s'il  peut  liii-mèmc  &  àr 
•«iimctfc,  chctcr,  iltefcïa, 

50.  Tupputatis dum-  5^*  rupputunt  le  nombre 
taocac  annis  à  tcmpore  des  années  qui  iClkiont  depuis 
ircnditionis  flia:  uù^uc  1^  ^ç,^^  qu'Uaura  été  vendu  luf- 
adannum  lubilcum  ;  6^  i*^..  '  j  1  1^1/  a  '  ^ 
pccunia,  quavenditus  .  ^  ^•••^«•«*« w *^ 
îUerac,  juxtaannorum  â  nuutrc  fiirle  prix 
numcrum  &  rationcm  qu'il avott  donné  en  1  achetant  * 
mctccnarii  fuppacaïa.  ce  qui  lui  peut  ecre  dû  à  lui-mè- 

.xnc  pour  le  tein$  qu'il  la  fiavi, 
en  comptant  Tes  journées  oom*  * 
me  celles  d'ua  mercenaire. 

51.  Si  pluies  fiietinc  51*  S'il  lefte  encore  pIu-> 
«mai  oui  rémanent  uT-  fleurs  années  jufqu'au  Jubilé  , 
SSdit!!^*  il  paycu  auffiplus  d'argou;  • 

SX.  fipauci,  ponce      S*'       ^  peu  >  il 

cadoncmciuneo  juzta  comptera  avec  Ion  maicre  fe« 
amiommoumeram,  Je  Ion  le  nombre  des  années  qui 
tcddctcmtoriquoire-  rcfteront,&  il  lui  rendra  Tac- 
.  ^  genc  a  proporoon  ou  nooibro 

des  années»  [ 

15.  quibiuamè£a>  $j*  en  labatcanc  ftir  le  prix 
▼ivic  mercedibus  im-  ce  qui  lui  fera  du  à  lui-même 
putads  :  non  a%ec  ^^^^     .,1  ^.^^^^  f^j.^-  . 


fpcân  too.  '  maître  ne  le  traite  poinc 

avec  dureté  ôc  avec  violence' 
devant  vos  yeux. 

54.  Quod  fi  pcr  harc      54.  Que  s'il  ne  peut  être 
rodimi  non  potueric,  checé  Cti  cette  manière  ,  il  for- 
amio  jiibileo  cgrcdk.       jibre  l'année  du  Jubile  avec 
wr  cnm  libcdsïiis.  cnfans 

Mdcnimfnnc     55*  Car  les  enÊms  d'Krael  i' 
fcrvi  filii  Ifrael ,  cjucs  font  mes  eTdaves  »'  eux  (jaç  j'ai 
^ioi  de  ccoaiEgypci  fait  ibitis  de  TEg^pte* 
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♦ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL* 

♦.4.  T  Afeftîimeéomi€fir4lefMéUiel4Mn& 
LJ  te  repàs  du  Seigneur  :  reuf  ne  femensL  fwm 

tre  cb^mp  ,  &  vous  ne  taillerez^  point  vos  vignes  ,  &c, 
m^mg,  i»  paroles ,  dit  faint  Auguftin ,  Dieu  détend 

irvit.  géoeralement  aux  Kraélices  de  culcivec  en  aucune 
f  »•  s^*  j^j^  ^  Tannée  dnquandéme  qui  étok  l'année  da 
Jubilé  f  ou  leurs  blés  »  du  leurs  vignes»  ou  lems 
oliviers  ,  &c  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  les  champs  ; 
&  il  leur  commande  d'abandonner  tout  ce  que  la 
terre  ^pourroic  produire  d'eUe-mcme  9  aux  pauvres  , 
aux  étrangers ,  aux  veuves  &  aux  orphelins  >  ian^ 
tb  rien  recufllir  pour  eux-^nènies. 

»*  Ils  pouvoient  néanmoins ,  ajoute  ce  Saint ,  al- 
»  1er  dans  leur  champ  ,  pour  y  manger  des  fruits 
»  cooiine  les  aucres  >  niais  feulemeoc  en  pallàac  » 
*•  pour  en  prendre  autant  qu*ils  en  pourroient  raan- 
çer  fur  Ineure >  mais  non  pas  pour  en  garder  & 
ifu"^."  pour'ch  rapporter  chez  eux  :  ^>  Permtffusefl  domi'- 
nus  agri  ,  aiiqu  'id  inde  in  efiam  fumere  quomodo  tran^ 
fiensy  ut  hoc  Jolùm  caperet  quod  Jiatm  vefçendê  cen^ 
fitmeret  \  non  quod  in  ufus  repmeret. 

Cette  bî  de  [ minée  cintjuâutieme  ^  appdlée  du 
Jubilé  ,  avoir  été  établie  pour  des  talions  très- 
grandes  de  très-faintes. 
•  I.  Dieu  vouloit  montrer  aux  Ifrnélires  que  la 
lerce  où  ils  habicoient  écoit  à  lui  9  &  qu'il  la  leur 
a&rmoic  en  quelcjue  (brte  pour  en  demeurer  toû* 
Su  »|.  j^jj^  jç  propneiaire  :  La  terre  eft  i  m$i  >  dit  Dieu 
dojis  Là  iuicc  :  &  (ejl^nm  qui  vous  U  loue. 
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w  C  ell  ce  qui  fait  dire  à  faint  Auguftin  ,  que 
cette  loi  que  Dieu  leur  impolbit  >  de  laiilèr  ain-  <« 
fi  à  chaque  c'mquântime  âmie  toutes  kurs  ter-«i 
ces  fiuis  les  cultiver  »  5c  d'en  abandonner  les  fruits  <c 
â tous oetnr qui  en  voudroicnt  venir  manger  fur  les  «« 
arbres ,  croit  comme  le  prix  que  Dieu  leur  avoïc  « 
impofé  pour  le  louaee  de  cette  terre  ^  dont  il  ne  « 
leur  avoit  donné  que  les  fruits,  s*en  étant  refervé  la  ù 
propriété  &  le  domaine  :  »  Ut  if  fa,  vacatio  terrs ,  ve-  ff^^  *^ 
kummes  habit âtionis  effet  ^  aut  reimptici  ab  îUo  eu-  9» 
Jus  terra  erat ,  hoc  cft  à  creatore  Deo, 

1.  Dieu  qui  avoir  en  vue  la  naidànce  de  J  i- 
sus-Chris  f>  qui  devoit  naître  de  b  tribu 
de  Juda  »  (èbn  que*  Jacob  en  mourant  Tavoit  pré^ 
dit  près  de  dix-(ept  cens  ans  avant  llncamation  » 
vouloir  empêcher  ain  fi  que  les  tribus  6c  les  biens 
des  tribus  ne  fc  confondiilcnr ,  rout  le  ^ien  revc- 
aant  toujours  au  premier  podêilcur  à  la  cinquaotié^ 
me  anrm  t  quoiqu'il  eût  été  contraint  de  la  vendre 
à  d^àrres ,  &  de  l'aliéner  dans  le  tems  qui  pcécedoiil 
cette  année.    •  ^ 

•  5.  Dieu  vouloir  foulager  ainfi  les  pauvres ,  ea 
leur  donnant  un  moyen  de  rentrer  dans  leur  hé« 
ritaçc ,  après  même  qu'ils  avoîent  été  contraints 
de  Jb  Vendre.  Ceft  ce  que  Dieu  marqpe  lui-mè^  '\ 
me  dans  la  fuite,  lorfqu'il  dits  affligez,  pôint  v,t^^ 
(eux  qui  vous  font  unis  par  une  même  tribu  :  mais 
que  chacun  de  vous  me  craigne  ,  parceque  je  fuis  le 
Seignatr  votre  Dieu.  Comme  s*il  leur  difoit  :  Ne 
comblez  point  le  pauvre  d'afBidtion  ,  en  violant 
k  lèi  que  jt  vous  impofe  ,  de  n'acheter  aucufi 
bien  de  lui  que  jufqu'à  la  cinquantième  année.  Mais 
foiez  fidèles  à  le  remettre  alors  en  poffèfliion  de 
ce  que  vous  aurcz^  acheté  de  lui  »  afin  qu'il  aie 
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cette  contobtion  ,  que  s'il  a  été  force  à  fe  dépouii' 
1er  de  Ion  bien»  ce  ne  doit  être  au-nioÎDS  que  pour 
un  cems. 

4*  Dieu  voulait  ainfi  empêchée  les  plus  ncbes 
&les  plus  çuiflàtis  de  s'établir  dans  un  d^ric  d*am* 
bitbn  ,  d'interk  &  d'avarice  ,  en  joignant  enfem- 

ble  de  grandes  terres  &  de  grands  domaines  ,  Se 
enrichiflant  leurs  familles  de  la  milère  6c  des  dé- 
pouilles des  pauvres. 

5>  Dieu  a  voulu  détacher  en  cette  manière  les 
penfëes  &  le  cœur  des  Ifiaélitesde  l'affeâion  de  b 
terre  ,  en  les  faifant  toujours  fouvenir  qu'elle  n  c- 
toit  pas  à  eux ,  mais  à  lui  j  qu  il  les  y  avoir  fait 
encrer  après  les  avoir  tires  d-un  long  elckvage  • 
&  qu  ils  n'y  demeuroient  que  comme  étrangers  » 
l'ayant  reçue  de  lui  qui  en  mit  le  feol  Seigncar  ^ 
&  qui  ne  la  leur  avoit  donnée  qu'à  certaines  con- 
ditions. Il  vouloit  de  plus  leur  rappellcr  ainii  dans 
relpric  le  fouvenir  de  leur  première  captivité  ,  ôc 
de  leut  heureux  où  il  les  avoit  établis  >  après  s*ècta 
déclaré  leur  libérateur  &  kor  ftatcSbeas^ 

Les  Juifs  qui  étoient  tout  plôngés  dans  Ta- 
mour  de  la  terre  &  des  fens ,  croient  peu  capa-* 
bles  de  ces  inftruâions  fi  faintes.  Mais  c  eft  pour 
nous-mêmes  qm  fommes  la  fin  de  ce  que  Dieu  ^faà 
*  dans  tous  les  fiécUs  »  oomme  die  faim  Paul  »  que 
Dieu  a  publié  ces  loix  »  &  les  a  fait  écrire  dan» 
ce  livre  faint. 

Car  fi  ce  peuple  qui  n'avoit  reçu  que  des 
prome(res  temporelles  »  c^m  connoiiToit  Dieu  ik 
imparfaitement  ,  ic  qui  étant  dépofitaire  de  k 
parole  de  Dieu  n'en  avoit  reçu  que  la  lettre 
qui  tue  ,  &  non  refprit  qui  donne  la  vie  ,  dc- 
Xoit  néanmoins  fuir  l'ambitio^i^âc  lavaiicej  favo- 
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iiTec  les  pauvres ,  ôc  fe  regarder  fur  la  terre  com- 
me étranger  :  que  doifenc  faire  les  Chrétiens  ; 
qui  (but  nés  da  ùtig  ,  non  d' Abraham  »  mais  dé 
}BSus-C!titi$t>àqui  DîéQ  a  promis , 
non  une  terre  où  couleroim  des  ruijfeanx  de  lait  & 
de  miel ,  donc  la  porteflion  devoir  ccrc  aulï  cour- 
te au*tft  celle  de  tout  ceqoieft  fujct  au  cems,  mai^ 
ces  biens  ioef&bles  ^immoaUes  dom:  il  jotiic  lui^ 
snfaiie  dans  récemicé  f 

Si  aonc  an  Ifracliré  fe  dèvoit  regarder  dans  les 
biens  comme  un  homme  qui  n'en  avoic  que  Tuia* 
ge  \  combien  plus  le  devroit  faire  un  Chrétien  qui 
Içaic ,  comme  die  un  ancien  Peré»  que  la  yîeriti  Titt^é 
qu'ilàdbre  tSt  Àraneerc  fiir  la  cen«  y  qu'elle  y  6ft  «« 
•éomme  au  milieu  de  (es  ennemiè  ^  mab  qu'elle  <« 
içait  que  fon  origine ,  fa  demeure ,  fcs  cfpéran-  c« 
CCS,  (a gloire ,  &  fon  trcfor  eft  dans  le  ciel  f  »> 

Vous  êtes  étranger  ,  dit  faine  Auguitin  >  à  u 
l'égard  de$  hommes  ,  voos  ftœs  citoyen  i  l'égard  « 
des  Anges.  Pleoiez  àam  cèc  exil  fi  plein  de  teo-  <« 
tarions  &  de  périls  ;  afpirc^  i  cette  patrie  tnen-  té 
hcureufe  qui  vous  eft  promife.  Celui  qui  ne  fe 
confidere  pas  comme  étranger  &  comme  mal-  « 
heureux  fur  la  cercc  i  n'aura  jamais  de  à  la 
joie  dft  cidl.  » 

Dieu  dit  ici  que  Pon  iotmeiky  im  it  U  tmtà 
fette  9  mais  du  cor  ,  à  l'année  du  Jubilé  ,  bucct^ 
fia  y  non  tuba.  Cette  année  du  Jubile  s'appelloit  en 
hébreu  Jobel.  Les  Imerpreces  remarquent  que  ce 
lïiot  eft  tiré  d'un  verbe  qui  ^inifie  le  retentèffi'*' 
Htm  du  fin»  On  croit  que  le  xnot  jmKIms  etf 
peut  venir  ,  duquel  il  (emille  $  fisbn  les  ral^ 
mes  Auteurs  ^  que  le  mot  de  /ubilé  ^euc  cireif 
^n  origmé^ 

ftbif 
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Car  ce  nom  de  JuUii  fignifie  dans  UE^ife  r 

aufli-bicn  que  parmi  les  Juifs  ,  m  tms  de  rr* 
mijfm*  Et  fi  l'on  coiifidere  biea  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  iur  cenc  année  cincjuantieme  du 
'uf99  ii  Duu  ,  on  y  trouvera  divcrfes  cliofes  qui 
pnt  du  rapport  ^  la  difpoûdott-  que  T»  dok  avcik 
pour  fe  préparer  chrédcnnemCDC  i  fcccyoir  ks 
^  qui  nous  font  pronûfes  dans  le  Jubilé.» 


CHAPITRE  XXVI. 

j.  T  E  fuis  le  Seigneur  votre  «•  "C       ^  ^ 

J  Dieu  ;  Vous  ne  vous  fe-  ^  ^ 
leai  point  d  idole  m  d  image  ^  fcolptilc,  nec 
taillée  s^otts  ne  dreïIèreK  point  timlosctîgms,necm-' 
it  cobnnes  ni  de  moDumens^»  figncm  Japi^em  pooe» 
&  vous  n'érigerex  point  dans  m  terra  vcftta,  m 
votre  terre  de picne remarqua-  jt'S^iJÏ'SÏ 
hïcpar  quelque  fuperjhtiofty  pour  ^^gjg^^ 
Vadiprer.  Car  je  iiiis^le  Seigpeur 
votre  pieu. 

a.  Gardes  mes  jours  de  £ibi*    %•  (MoètotûàshÊf' 
bat ,  &  tremblez  devant  mon  ^      >  *  pavctc 
ÉinOuaire.  Je  fuis  le  Seigneur,  g^gî^"*^-  ^ 

)•  S  vous  mareheK-  fekx»    f.  si  m  prxceptis' 

mes  prccepws,  fi  vous  gar-  mcissabolavctitis,  se 

dez  &  pratiquez  mes  corn-  «»«iaata  «ica  cuftodi^ 
,     »      ^.  j  ntis,&iiececuis  ea,«k- 

aandemens ,  je  vous  aonne-      ^.^^.^  ^^^^.^ 

jlliaycs  pMfres  icbaque  poûbus  fuis  ». 


4»  la  cerre  produira  les  graine  4.  êc  terra  gignet  gcr. 

'  ^.  I.  h  ir.  de  ûccoc.  #jr/i.  I9IIC  C€  ^ui  f  ca^  fer? ir  à  l'UoIftui^ 
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BrtNS  PROMIS  AU  PEUPLE  FIMIK." 

hit*  fuum  &  pomis  &  les  ubiesfèiont  lemaltt  de 

arbore»  repleb^ntur.  {^^^ 
■  5>  Appidundetnef-      5.  La  moiflbn  ,  avant  que 

fcmcntem  i  ^  vendange  ;  &  h  veodange 

^ctispaoemveftniaiti  ^c*^*  cUc-mcmc,  aVant  qa'oii 
Acuritace,  8c  abf^uc  l'achevé  ,  prdSe  par  le  tcmé 
pavorc  hâruabicis  in  des  femences  :  vous  mange- 
Unra  yelhi.  ^^s  V€>trc  pain  ,  &  vous  fe- 

rez rafTàficz  ,  &  vous  halâte^ 
tez  dïaas  voue  terre  iàns  mi^ 
.   Cimç  crainte. 
Énfbuf P'''^^         J  établirai  h  paît  da»^ 
niicris,  &  non  crit  '/^«ndac  de  votre  payis ,  vou^ 
quicxtcrreac.Aiifcram  dormirez  en  repos,  &  il  n  y 
ttiabs  beftias ,  &  gjg-  aura  perlonne  qui  VOUS  inquîet- 
dias  non  tranfibit  ter-  tt.  J'éloignerai  de  vous  tes  bè- 
^nos  vdU«.         tes  qui  ^^^j  ^  poorroient  nui- 
re,  &  fépcé  des  efmmis  ne  paf- 
•        fera  point  par  vos  terres, 

7.  Perrequemiai  hii-  7.  Vous  poûrfuiirrez  vos  6v-* 
iniçosvcfl«is,&cQr-  nerois  ,  &  îb  tombaouc  ciï 
raeat  coranr  yobi».  devant  vous. 

S.  Pcrfcqucnturquin-        S.  Cinq  d  çr^trç  VOUS  ett^ 

<)uc  ac  vcftris  ccntum  poutliiivront  ceot  ,  &  cent 
t^w^A  &^^"tumd.  d'entre  vous'  en  pourfuivibnr 

vobis  dcccm  mjilia.-ca-  «m  ^  -p»«»t»vu% 

acntinimicivcftrigla-  ™  ?  VOS  CnnCIDlS  tom- 

^ioinconfpc^èuvcùro.  feront  fous  Icpc^e  devant  Vos' 

yeux. 

5.  Refpiciam  vos,  &      9.  Je  vous  re^derai  fcvo- 

crcfccre  faciam  :  miii-  rablcmenc  ,  &  jc  VOUS  feraî 

tipUcabiminiySc  firma-  croicre*  Vous  vousmuitipliere:^; 

♦ 

ifMr*  Itf  mtnn'Uct  Mtef. . 

Bbbi); 
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de  plus  en  plus.  &  jafierinirai  bo  padum  mcum  vo- 
moîiaflianec  avec  vous.  '»^^'""- 

10.  VoasHMngetexlesfimits     lo.  CAnedetu  ve- 

de  la  terre  que  vous  aviez  en  J^;^^ 
jBfcïVC  dcpms  longcems  ^  ,  &:  ^^j^j^^jij^  «©jUic- 
TOiis  rejetterez  i /4  Jï»  les  vieux  ^ 

dans  la  g^nde  aboodancc  clés 

,  I .  J  étabUrai  '  ma  aemeare    «  »• 

au  imlicu  de  vous ,     ^  je  ne  ^       ^  ^ 

vous  rejetterai  point.  jidecvos  anima  mca. 

1 1.  Je  marcherai  parmi  vous  -,  '  «  ^mbulabo  :n- 
.  r  ■  i->  4,  ter  VOS ,  «£  er»  Dcu» 
je  ferai  vorrc  Dieu  &  voM  ifir  ^^^^  ^  ^^f^^^ 

tez  mon  peuple.  populus  meus. 

ii.Je  fuis  le  Seigneur  votre     M-  Ego  Dominus 

Dieu  ,  qm  vous  ai  tirés  de  U  ^.  .^rra^^^yp- 
terre  des  E^vpriens ,  ahn  que  ^-^^^^^  ^  fcrvirctis 
vous  ne  fuiiiez  point  leurs  et-  ^i^^  &  quiconfrcgi  ca- 

^Ves  ,  &  qui  ni  btilé  les  chaî-  tcuas  C91  vicum  veitra- 

nesquivousÊûliMembaiflccle  rum^  vt  iaccdcrcûs 
cou,  pour  vous  faire  marcher  "^'^^ 
k  tcce  levée.  ^  * 

14.  Que  fi  vous  ne  m*«X>»*  j^..  Quod  (î  non  an- 

tez  point ,  &  lî  vous  n  CXC-  dicritis  me  ,  ncc  iccc- 

CUteawint  lOU»  mes  COnuiia».  r\ù$  oamia  mandac* 

j  mca-, 

démens  :^ 

ic.  fi  vous  dédaigne*  de  ij.  fi(ptcvcriti$  le- 
fiiivre  mes  bix  ,  de  Ci  vous  g<»  m^.  Jif^ 
mépriU»  mes  ordonnances ,  a  ^  fociatis  ca  quas  à 
vous  ne  fiûtes  poinr  ce  que  je  condbituu  iuuc ,  & 
YOUSai|^e(crit  »  6c  Û  vous  rcn-  ad  imoim  perducads 

t.  T.leifr.wwift^flîma  veterum. .    IbU.  kttTm  nfin  amc* 
t.  11.  Iti$r.  wmi  tabwaade%  [ 
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f9âm  mcom  :        dez  mon  allkace  vaine  &  inu- 
tile : 

i6.  c^o  quoquc  hscc  i6.  Voki  la  manière  donc 
faciam  vobis  :  Vifi-  j'en  ufcrai  avcc  vous  Je  vous 
tabo  vos  vclocitcr  i^  Ijiaitôt  par  rindigen- 

rgcftarc  ,  &  ardorc ,  ^  ^  .^j^^ 

cluiconficiacoculosve-  ^  !      »  ^«.«.w^ 
ftros,  &  confumat  ani-  l«*eia  VOS  yOtt  «  qui  VOUS 

masvc'lras.  Frulhafc-  confumcra.  Cc  «fcra  en  vain 
rctis  fcmentcm  ,  qua:  que  VOUS  femcrez  VOS  grains, 
ab  hoftibus  dcvoxabi-  parccqu©  VOS  enncavis  les  de* 

voreront.  ^  - 

17*  Fodim  fadem  •  17.  J'arrèccfti  fur  vol^ 
flMam  coana'  tos,  &  ToBil  de  ma  colère ,  vous  tom- 

^f^'  ^^^'^  devant  vos  ennemis  , 
SJ?&  ^  vous  ferez  affujetris  à  ceux 

fODc  TQs»  Ibgiedsne-  q«»  vous  haifiicnt.  Vous  fiiuca 
mjie  pcrrequcnic     MHS  que  pedonnc  vous  pouï« 

fiiive. 

18.  Sin  autcm  nec  18.  Qiie  fi  après  cela  mé- 
fie obcdieriris  miiii ,  nie  VOUS  ne  m  ooéiflez  point , 
addâ  correptioncs  vc-  jç  ^q^j  4;hiticïai  encore  fcpi 

ftras  fcptuplum  prop-       javanta»  à  caufc  de  vos 

ter  peccaca  vcitia  »  ,  ,  o 

pèches» 

19  Se  contcram  fu-     19.  &  jc  briferai  la  duteté 

pcrbiam  duritiae  vc-  de  votre  orgueil.  Je  ferai  que 

ftra:  :  daboquc  vobis  jg  ^jç^  ^ç^^  p^J^f  vq^s  com- 

cœlum  d^tupcr  ficttt  „c     foj  ^  ^  terre  comiuQ 

tcrrum  ,    &  terram      .  . 
acncam.  .  d  airain. 

10.  Confiimetiir  in-  10.  Tous  vos  travaux  feront 
caffiun  hhùt.  vefier ,  rendus  inutiles.  La  terre  ne 
jionpNifinecccrcagcr-  produira  point  de  grains,  ni 

les  arbres  ne  dooneronc  poins 

de  mues* 

liuU,  litr.  Je  Touifi&ettL  TlKK  ** 
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11.  Que  ij  vous  vous  op-  II.  Si  ambiilaverir 
pofeZCncorO  à  mot^  ÔCÙVOUS  advcrfo  mibî, 

be   voûte  point  m'écQUtCr  ,  "^'^  volucritis  audirc 

jc;»uldplicrai  vo.  plai«  fept  ^l^,  fX^SÎ 
tois  davantage  a  caule  de  vos  proptçr piccata v^a: 
pèches. 

XI.  J*envoyerai  çooae  vous  n.  îmmhtaiiupie 
fies  bèces  iaiwagès  ,  qui  vous  beâias  agri , 

confiuaeroiic  vous  &  vo9  wo»-       confumaw^TCH  ; 
peaux  ,  qui  vous  réduiront  ^ j  ^^î?^ Jzf* 
a  un  pcac  nombre  >  &  qui  cla  rcaigant ,  dcfe- 
de  vos  çliQaiiQS  feroQc.des  t^quc  âaot  vûe  tr- 
ideliercs.  ' 

;^)*  Qsie  6  lipièt  cda  vooé  tf-QttMfinec  fie 
M  vouléz  point  encore  vous  ^«'o«r«î$«cîpcre<fir. 

çoniger  6c  fi  vous  coaunu»  2SS'«  XSfo 
a  marcher  qpntrc  moi  ,  ^^^^ ,  •     .  •"^^''^ 

24.  je  nurcherai  aulQ  jnoi*  14.  ego  quomic con- 
mème  contre  vous  >  &  je  vous  tra  vos  advtdiis  ince- 
frapperai  (cpt  fois  dap^mtozc  à  *P««mani  vos 
cauie  de  vos  péchés.  pioptapcccw^ 

M.  Je  fenu  venir  fut  vous  loducamanefu. 

i  epçc  qui  vous  puqira  potti;  per  vos  gladium  alto. 

$VQii:  rompu  mon  alliance  v  &  rdd^aedèrisiiid.CQiii- 

quand  vous  vou^  ferez  réfugiés  ^««coiifi^itisin  m- 

fiatis  les  villci,  i'cnvoyerai  la  niiçtam  pcikHcn. 

efte  au  miheu  de  vous  ,  &  ^  ^.^^^^^  ^ 

,Qus  ferez  livres  entre  les  mains  busiiqftiam» 
pe  vos  oinemis» 

%6,  après  que  faurai hrifé  vqh  poA^uam  coa« 
fre  foi^tien  <pii  eft  le  pain  :  eiif  ^^W»  baciïum  panii 

fôrrc  que  dix  femincs  cuiront         *  occcn^ 

clu  pain  dans  un  même  four  *  k,„^ 

i./ f        J  .  .       J  oano  coqnant  pane^, 

^  le  rendront  au  poids  ,  &  ac  ceddant  ces  ad  poa- 
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4as  :  &  cômcdecis  »  <]iie  VOUS  en  tomgsm  ÙOB  ta 

j8c  non  fataiabijnim.    èrie  raflàfiés. 

17.  sin  autcm  ncc    27.  Qiic  û  mcmc  après  cela 

per  hzc  nudiericis  me,  yoUS  ne  mCCOUCCZ  pas  eOCO* 
fed  ambulavçritis  eau-      ,  ^  qœ  WU6  ç^rî^n'ffF  i 

f^^^^  '  '  aaaicher  conae  moi  ;  > 
-  i«.  &  ego  inccdam     »8.  jc  tnaichem  auffi  coo» 

^dvcrùs  vos  in  furo-  trc  VOUS ,  j'oppoCcrai  ma  fu* 
rc  conriario  ,  &  corri-  ^.^yj  ^  |j  y^^^^  ^  ^  jç  VOus  châ- 
piam  vos  fcpccm  pla-  ^j^^^j  ^  r^^^  ,^^3  m^êUtê 
^.s^proptprpc^^^^^ 

10.  ita  uc 

fis  carnes  filiorum  vç-  manger  la  chau  de  vos  fils  &t 

iftrorum  ,  &  fiUinim  gHej, 

vcftrarum.  '  •  .   .         .  ' 

30.  Dcftruamcxcel-  J*  actrmtai  toi  Bam 

&  veftra ,  &  BmiiUh  lieux  ' ,  &  |e  bnfeiai  vos 
m  -ONifriflgaiy.  Ca-  nj^g^  Vqus  tomberez  parmi  les 
^ccis  inmmm  iJo-  ^^-^^^^      y^,^  ^^^1^3  ^  ^  nioa 

iSriiiêrSiî  amevousaïuaenupetelleabo^ 
fiia  mca ,  -  »  muiAtlon  > 

,1.  in  tamùm  ut     3^- q"Ç.  j«fh«»g^«  r«^-^ 
Ufbes  vcftras  rcdigam  Ics  en  lollUldc  ,  je  tcrai  dfc  VOS 

in  iblitudinem ,  Se  de-  fanduaircs  des  lieux  dcfens  x 
Icrta  faciam  fan^tua-  &  recevrai  pluS  dc  VOUS 

ria  vcftia  ncc  rcci-  j,^^^,^^  tsis.ZgtéàÀC  deS  fuCti'^ 
pjamuluao4otçHiiua-  ^  *>  '  . 

viflîmum.  JtWt  .  ^ 

5 1.  Dirpcrdamcjuc     3 Jc  ravagerai  votre  payis  i 

tciiam  vcftram>&  rtu-  jç  le  rendrai  rctonnenicnc  de" 
pcbunt  fiiper  ca  inj-  ennemis  mcmes  ,  lotfqu'ils 
mici  vcitn ,  cùm  ha.  fj,^^^^  dcvcnus  Içs  maiuc* 
biiî^Lorçsuuusfucwat.    .  ,    ...        •   •  . 

0^  tes  naftMcans* 

n .  Vos  autcm  dif-     j  3 .  Je  voq$  diffçrfeiai  pf^] 

Tf-.  it.  exp/.  dc  plufîcurs  plaiet. 

t'  4t«  P/'-  W  vo^M  *  ,  ,    ....  ^ 

'  B  b  P  u^i 
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foi  les  nadot|s ,  je  tirent  Vir  .pogtm  ia  genm, 

È après  vous  ,  votre  payis  cvâ^inabo  poft  tot 
defcrt ,  &  vos  villes  rui-  gl«4|jm ,  crit^uc 
nées.  ravcftiaacrcna,«cci- 
Ai     I  ri*     vif  ates  Ycibae  diintae. 

34.  Alors  la  terre  le  plautt  34.  Tune  placcbont 
fbos  les  jours  de  Ton  repos  terrx  fabbaca  Tua  cour 

pendant  le  tetns  qu'elle  deniea-  ^  dkbos  rolicudinis 
rendefertei  fiw 2  qnando fiwidf 

35.  quand  vo^is  feuez  dans  j;.  in  tcrr*^  hoftUi, 
une  terre  ennemie ,  elle  fc  rc-  ^^^^^tïzahït  ,  8c  re- 
posera »  &  elle  trouvera  fon  ^^i^^^'^"  in  fabbatis 
lepos  étant  feule  &  ahandoiH  ^'^^^'f^''''       ?  ^ 

/  .  it   •  .      quod  non  rpaïucvc* 

Bée>  Darccquellc  nela  pomr  Acin  fabbatis  rcftiis, 

CCOUVe  dans  vos  jours  de  Cib-  quand©  iiabitabatis  ia 

|>at  Iprique  vous  ba^^itiçp  eu 

cUe. 

Qufuit  i.ccui;  d'^A  1^. Btipide vobis 
yotts  qui  re&eropi: . au  miliea  reuîna&fiiit.dbliop*^ 
de  leurs  ennemis ,  je  frappçxai  «ordibus  co^ 

leurs  cœurs  d'épouvante  ,  Iç  ^^^^^omlmho. 
bruit  d  une  feuille  qui  vqle  nim,  folii  vabmis , 
fera  fSrembier^ustuirpnt  çqm-  &  îu.  ftgicac 
•  nae  s%  vqioîeoc  une  épée,  àc  g^um:  cadât^fud- 
ib  toaitcroiit  iàns  que  perfoivi  ^  fçtteqHçnie, 
ne  {es  pourfuive. 

37.  Ils  tomberont  chaçun  57- ^  cormcnt  (în- 
fur  leurs  frcres  ,  comme  s'ils  fi"^^^  Tupcr  fratrcs  fuoj 
%oientMacombat.  Nuld*ett-  'î"^'"'  bclla  higicmes , 

*     rn.    5        ^^^^  vcftrum  inimi- 

Wvoittnçpffi^rçûftçriv^^  cisaudcbit  icfillcrc. 
çnncm;s-  ■  ...... 

58.  Vous  perire:?  au  milieu  '5».  Pcribitis  inrcr 
des  nations  ,  &  vous  movurrçz  fi^"^^"»  ^  hoflilis  vo^ 
fian^  une  terre  ennemie.     '  "  ^<?«  confumct. 

f*  17.  IrMr.  Il  ifrfe,    '  • 
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BoOTl* Dî  DïltJ  ENVERS  LIS  PECHEURS.  T^t 

^9.  Quod  II  &  de  59.  Que  s'il  en  demeure  en- 
iisalic]iiircmanfcrint,  cote  quriqucs-unsd^cntre  ccux* 
tabcfccnt  in  iniquité-  ^  ^  fcchcront  au  msUctt  de 

tibus  luis ,  m  rcrraini-  .        .  .     .  «    ,      .  • 

^-       V    1.    o  jmics  uttotiiies dans  It  tene  do 

propter  pcccata  pa-  '^"^5  ennemis ,  &  ils  feront  ac- 
irum  ruorum  y,  (ka  cables  d'affliâion  à  caufe  des 
affligcntiu  :  Dcchcs  de  leurs  percs,  Se  des 

têtus  propres , 

40.  donecconfitean-  *  40.  jufqu'à  CC  qa^ils  OOQ^ 
mr  ioiquicates  fuas ,  fèflènt  leurs  kuqmtts  Se  ccip 
«t  majonim  faonim ,  1^5  ^^  leurs  ancêtres  ,  par  Icf- 

ril^rrœîr  S^^Ues  ^  ont  v.olé  L  or. 
iimc  oc  ^v^fp  mihL  doi»aaccs»flCQmjnaïçhéeoni 

txt-  mol» 

41  •  Ambi|labo  igi-  41.  Je  nuurdwiii  doocanffi 
sur  &  conif^  ,  moi-même  contre  eux  ,  ôc  je 
leindiiqimiUoftmccr*  les  ferai  aller  dans  un  payis  cn- 
mn  hoiuleai  «  donec  1 
«ubefcat  inckc«ad&  ?^  J^S"  ^  ^f^f  ^"^^ 
inens  comm  :  cime  wcuconcifc  WMigille  de  honte. 

prabanc  pro  impîct»*  Ce  l(èca  alocs  qu'ils  pnccoot 
cabas  fm,  pour  leurs  impiécés. 

41.  Et  rccordabor  42-  Et  je  me  rcflbuviendrai  do 
fcrderis  mei,  auod  pc-  l'alliance  que  j*ai  faite  avec  Ja- 
pigi  cum  Jacob,  Ifaac,  cob,  Kàac,  &  Abrahara.  Je 

&  Abralum.  Tcrrx  foavicndfai  aufi  dc  la  terre  j  ' 

<]U0v]uc  jnemor  cro  : 

45.  cjuae  ciim  rçli-  43.  qui  ayant  été  laiflce  p^r 

ea  fiicrit  ab  eis,  com-  eux  fe  plaira  daus  fçs  jours  de 

placcbir  fibi  in  fab-  fabbat,  fouffrant       im d'ètrc 

batisiuis,  panens  lo-  /-  1    ^   l     1      1    \  ^ 

iitudincm  propter  il-  &  abandonnée  i  caqfe 

los.  ipfj  vero  roga-  d*cux.Ilsrae  demanderont  slor^ 

bunt  pro  peccacis  fuis ,  pardon  pour  leurs  péchés  ,  par- 

eô  cjuod  abjttccrint  ju-  cequ'ils  auront  rejette  mes  oc- 
îfp' ^rï/'^" d«niianc<;s«c  mé|»rifc  mes  ^oa, 
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44.  Aînfi  lors  mime  qu'ik   ^44*  £c  fiinfnfri«m 

4:toient  dans  une  teire  ennc-  «Beflcaciaccrimho- 

mic  ,  je  ac  les  ai  pas  ncan-  ]^|'^''^^^  fi^ 
moins  toat-i-6it  rcjcoes  ,  ÔC  étCfdsk ,  m  coofanc 
je  ne  lésai  point  m^nfib  i«t  «eue ,  <e  iziimm  £k> 
qu'à  les  laiflèr  pécir  emiete«  mcm  paanni  mmm 

ment ,  &  à  rendre  raine  lai-        «U.  Ego  «m 
liance  que  )  ai  taitc  avec  eux,  .  ' 

Car  je  (uis  le  6eigaciu:  iciic 
Dteu: 

45.  Et  jenieiôiifteiuiraick  4^  Et  recordabor 
cwe  ancienne  alliance  que  j*ai  fttderîs  met  priftim  » 
faite  avec  eux  ,  quand  je  les  ai  q^aiulo  «dim  ces  k 
més  de  lEgypce  à  la  ^^c  <k,  P^^X^^tï- 
muons,  ahn  que  )e  tuile leuc  (em Dens eomm.  Ego 
Diea.  Je  iîiis  k  Seigneoc  Cm  Dominos.  Hxc  fimt 
(bnt-li  les  oidonnances ,  les  j«lidft«tquepr«ceptâ 

préceptes  &c  les  loix  que  le  ^        ♦  ^« 

I  j  \f       r,^  Dominos  intcr  le  9C 

i>cigneiir  donna  par  Moite  fur  ^y^^ 

la  œoncagnc  de  5ioai  ,  com-  sinaïperniaauipMoyw 
me  un  paâe  entxe  bi  6c  les  ii. 
enfôns  d'IInieL 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

^'  3  *  mjir^iac /i/bn  iMr#  friceptes  » >  p^gt 

dmierU  les  pluies  en  leur  tem ,  &Ck 

Dieu  iT)arqiie  dans  ce  chapitre  la  bénédiction  dont 
il  comblera  ion  peuple  s'il  lui  eft  fklcle  i  de  les  ma- 
ledi&ions  quil  répandra  Au  Imî  s'il  viole  (es  loi;i;  ^ 
fes  ordonnances. 

Le  fens  Utterai  de  ces  bcoedii^ions  fft  d^r. 


Digitized  by  Google 


J>icn  protnec  à  fon  peuple  >  s'fl  s'attache  idigieu- 

ieinenc  à  Ion  lervkce  ,  la  fécondité  de  la  terre  > 
l'abondance  de  toute  iorte  de  biens  ,  la  paix  Se 
la  fuieté  dons  fes  provinces ,  &  Cà  proteâioa 
U  viéloire  contre  les  eoncotts» . 

Lefens  Q)iriciidclc  ces  «nifanes  bénediâions  fe 
peut  trouver  aifcmcnt  en  paflant  des  biens  du  corps 
,&  du  rems  ,  à  ceux  de  Tamc  &  du  falut  éternel. 

Dteu  donm  à  lame  ah  tems  &  en  la.  manière  que 
ia  (àgeilè  le  jug^  utile  >  U  flnk  volomaiie  de  (a  <c^A*W 
^ce*  &  U  terre  de  notre  cqrar  porte  fim  fruit  u 
avec  abondance  :  >»  Dommus  dJnt  hm^itâtm  *,  oa 
comme  dit  faint  Auguftin ,  débit  fumtÀtm ,  C  tors 
mjlra  dabtt  fru^mn  fuumf 

Dieu  fait  que  l'ame  qui  lui  eft  fldeUe  y  mange  k 
fdin  de  /a  faroi0  &  qu^gUi  en  eft  téigÀfiie ,  parœqa'd- 

!e  l'a  hie  avec  fbi ,  qu'elle  l'adoce  en  la bumc,  cpté^  . 
e  accompagne  toujours  fa  Icfture  de  fa  prière 
&  qu  elle  confidere  la  vérité  que  Dieu  lui  fait  con- 
nuicre  comme  la  vie  de  fon  çcsm  >  Se  comme  la  rè- 
gle dç  toutes  fes  aftions» 

Cecteame  eft  toujours  dmisté  fmx  »  9c  eUe  fe  mee 
au-defliis  de$  troubles  &  de  l'inquiétode  y  patcequ'elr 
le  a  appris  de  faint  Paul  :  »  Q^ic  nous  fommes  la  mai-  Ucbr,  u 
fonde  Dieu  ,  pourvu  que  nous  confervions  juf-  f»*? 
qu'à  U  tin  une  ferme  confiance  &  une  attente  plei-  «f 
ne  de  joie  des  iaiicDa  ine&bies  quo  nous  efperons. 

EUefe  cnùnc  dlo-naftme  »  parccqiielle  appré^ 
hende  cette  inclination  fecrette  &  prodigicufe  que 
nous  avons  à  nous  élever.  Mais  elle  ne  craint  point 
je  démon  >  que  l'Ecriture  nous  repréfente  comme  ff.  t€  t. 
m  lion  &  comme  un  dragên ,  »  parcequ'eUe  le  te^ 
jgprde ,  félon  la  pei^ée  de  fiiint  Jerâme,  comme  <f 
yaincu  &  foi^lé  aux  pics  par  J  £  s  u  s-C  h  R  i  s  t  > 
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*^  ëc  qu'elle  dit  avec  le  Roi  prophète  :  Le  Sct-^ 
w  gncur  cil  ma  lumière  ,  il  cft  mon  falut  &  mon 
M  pioccdteuc ,  qui  poucrois-je  aaindrc }  »  Qni  poui* 
ra  vaincre  mon  ame  9  quelque  foible  qu'elle  ibic  9  ' 
fi  c'eft  Dieu  même  qui  eft  (k  fefce  ? 

C*eft  alors  que  Tame  entend  au  fond  de  Ton  comr 
cette  parole  que  Dieu  dit  ici  :  rétabltrat  ma.  demem* 
KCm       ^  milieu  de  vous.  Je  fer  m  votre  Dieu  ,  &  vous 
4.     finiL  mou  peuple  :  feloQ  que  (aine  Paul  fexpliquç 
loMoème  lorfqu'il  die  :  »  Vous  êtes  le  cemple  dit 
w  Dieu  vtvaiic  »  comme  il  dit  lui-mftme  :  J  'habi* 
f»terai  en  eux  ,  &  je  my  promènerai  -,  je  ferai 
9f  leur  Dieu ,  &  ils  feront  mon  peuple.  C'eft- pour- 
M  quoi  ne  couchez  point  à  ce  qui  eft  impur  , 
je  VMS  lecevnd.  Je  ferai  vocie  Peie  »  ôc  vous 
ferer  mes  fik  &  mes  filles. 
Dieu  marque  enfuite  les  malédiâions  dont  il 
punira  la  défobéifTince  de  Ton  peuple.  Elles  font 
claires  d  la  lettre  ,  &  le  (eus  fpirituel  n'en  pai:oic 
pas  encore  fort  caché. 

Dieu  dit  d'abord  :  Je  briferMt  is  dmtti  de  votre  mv 
immA  Ceft*lâ  l'originè  de  cous  les  maux.  Le  fupcr- 
be  téiffte  i  Kcu ,  &  Dieu  lui  réfifte.  Il  a  le  Tout- 

I)ul(Cint  pour  ennemi.  Qui  fera  Ion  ami  >  ôC  cjui 
e  dcicnora  de  les  ennemis  ) 

Je  ferai  qme  k  ciel  fera  pour  vous  mfiiel  de  fer, 
&  U  terre  une  terre  téiram.  Cette  expteffion  eft 
divine  &  étonnante  ,  &  elle  enferme  en  un  mot 
tous  les  maux  qui  font  marques  enfuite.  Comment 
la  pluie  de  la  grâce  tombera-t-elle  du  ciel  pour  une 
ame  ,  à  l'égard  de  laquelle  U  cul  ejl  de  fer  \  El 
comment  le  cœur  de  cette  ame  pcoduica-t-îl  les  fruits 
delà  foi  y  de  Tamour  &  4es  bonnes  œuvres  ,  s*îl 
s'çft  (endu  lui-mçraç  Yolontairçmcpt  au(fi  dur  <^uç 
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I4  pierre  &  (jue  Cairaiti,  C'eft-là  ce  cœur  de  pier^ 
re  ,  félon  le  langage  d'un  Prophète.  L'homme  fcf 
peuc  aifcmeat  doimei  ce  ccbue  >  mais  il  n  y  a  que 
Dieu  feul  qui  (bit  afiez  poiflànc  pour  le  lui  oter , 
te  pour  lui  tu  dofincc  uo  qui  aie  de  la  vie  le  du 
mouvement. 

Les  autres  punitions  que  Dieu  ajoute  ,  ne  font 
que  la  fuite  de  cette  première?.  Il  enVoîe  contre 
l'ame  alciere  Us  bites  fauvages ,  qui  fi>nc  les  dé^ 

i       tuons  f  parcequ'il  eft  jufte  que  Dieu  permetcei]ne 
riio<Q<ne  fupetbe  (bit  ai&i)ecci  i  l'ange  (upedx. 

'  1^.  16.  Je  hrïferAÏ  la  force  du  pain ,  &  vous  en 

'         mangerez,  fans  en  être  rajfafiés  ,  &c. 

Le  fam  de  1  amc  e(l  la  parole  de  Dieu  ,  6c  le 
,  corps  adorable  du  Fils  db  Dieu.  Quand  lame  »  i 
rimicatioii  des  Juifs»  foule  auK  niés  la  loi  de  Dieu 
par  (â  révolte  &  pat  ion  orgueu  »  non  feulement 
cette  parole  na  plus  de  force  pour  elle ,  mais  au- 
lieu  de  s'en  nourrir ,  elle  y  trouve  des  pief^es  & 
des  QÇC4fions  de  chute  >  ainiî  qu'il  a  été  dit  aux 
Juifs  .*  ^>  Que  leur  table  ,  €*eft4^re  <jue  b  pa-  pr. 
rôle  de  Dieu»  dont  ib  penfent  (e  nourrir  dtf-ci  ^7* 
vienne  un  filet  pour  eux.  »  Non  (culcmcnt  le  pain 
de  Dieu  ne  nourrit  point  une  telle  ame  ,  mais  il 

I         devient  ibn  jugement  ôc  fa  condannation.  LepM 
dm  ciel  Ce  change  pour  elle  en  poifbn»  &  eUettouve 

I        la  mott  dans  k  uMUce  de  la  vie. 

i  II  ne  faut  point  s*étûnnet  apr&  cela  que  Dieu 

I         perfèane  cette  ame  ,  &  cjue  fes  propres  ténèbres 

I         foient  la  plus  grande  perfecution  quelle  foudre  :  Et 

inimieos  ejus  perfeque»tur  ténèbre  >  die  un  Prophe-  uum^is 

i         te  ;  il  ne  Ëiut  point  trouver  étrange  que  n'ayant'*  ^* 
plus  Dieu  avec .  elle  »  eUe  ibit  toute  déferre  » 
qu'elle  devienne  une  affireuiè  Iblitude  ,  qu'elle 
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fok  (ans  ceflê  agitie  de  doubles  &  d'iaqulén3<^ 
.^des  ,  que  tout  Tépoavànte  ^  i^fiM*d  une  feuiUé 
i.tvtt.*''  qui  tombe  im  étire,  tiiuitss  m  m  tmmrtnt  / 
die  (àinc  Auguftin  ,  ut  levtjjima  quAoue  fornùdent. 

Dieu  ccmoigne  néanmoins  enluice  ,  Qu'il  n'é 
fos  entièrement  abandonne  Us  Ifréélues  y  &  qu'i/ 
9ft  $ûûf9m$  km  Seigfim  &  leur  Diem  t  pour 
snootrerque  ant  qa*uiie  ameeft  dans  cette  vie» 
elle  ne  doit  jamais  ^dre  refpcrance  en  quel- 
que defordrc  qu  elle  loit  tombée  ,  pourvu  qu'elle 
confecve  coujouis  qudcjue  écinceUc  de  la  vie  de 
k  foi.  •  - 

Car  jBsxjS'^CRiiitTfe  ibuvieDC  en- 
core de  ceux  qni  femblent  TavcHt  tntierenienc  ou- 
blié. Il  change ,  quand  il  lui  plaît ,  /e  ciel  de  fer  ca 
un  ciel  de  rolécs  &c  de  pluies  fécondes ,  &  le  cœur 
de  pimt  t»  101  cenr  de  chair.  Et  il  eft  toutpuifi'anc 
pour  £ure  que  cette  ame  s^étantiiodueefdavedtt 
péché  &  da  mcnfenge  ,  ainfi  que  da  démon  qut 
en  eft  le  pere  ,  fa  vérité  ,  félon  qu  il  la  promis  , 
la  guéiifle  par  une  profonde  6c  une  fmccre  pc- 
^0411.  t.  niccnce ,  &  quelle  la  rende  wrammt  libres  V 1  a  i  tasH 
!»•     Uberakie  f$s^ 

CHAPITRE  XXVIL- 

t.  T  E  Seigpeur  pada  en^  s.  1*  OoititCqae  dî, 

JU  corc  à  MoÏÏe ,  ,&  lu»     -*-f  Domiwis  «df 
.  Moykn  ,  dkent  : 

2.  Parlez  aux  cnfans  d'if*        Loqnere  filiis  If- 
xael>  âc  dices-leuc  :  Xiioiiiaié  lad,  «r  dices  ad  cor: 
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Homo  qui  vocum  fc-  quiautt^  fait  un  vœu  qui 
ccfit ,  &  fpopondetit  aufa  ptomîs  à  Dieu  de  lui  con- 

fab^ftinMuionedabi;  'f,^"^^  p:iy^r,  pour  fc 

piedoiD.  décharger  de  /on  vœu  un  cerïdin 

prix  »  fdon  reftiroatioa  fui- 

vante. 

3.  Si  fueric  nafca-     ^.  Si  c'êft  un  homme  9  dt^ 

hs  à  vigefimo  anno  pujg      vingtième  année  luf- 

annum,  dabfc  quia-  S"  ^  .la  foixantieme  ,  il  don- 
quaginta  ficlos  argeD-  '^C'^*  cinquante  liclcs  d*af-' 
ci  ad  menrusam  %ui-  gCUt  ièlon  le  pCMds  du  fàiK^ 
^«arii     '  .  tuaiie  : 

4.  malice  y  cti-     4.  fi  c'eft  une  feauue>  elle 

i""*"  en  donnera  trente. 

.* 

f.  A  cjuinto  autcm  -  y.  Depuis  cinq  ans  juC- 
anno  ufquc  ad  vip  qu»^  yiogc ,  Thomme  donno- 

flmum,  ma(culas  Ja-         •       fides  i  6c  la  icmVM 
bit  viginti  Iiclos  i  la-  j'  ^ 
mina  aecem. 

6.  Ab  uno  mcnfe  ^.  Depuis  un  mois  jufqu'i 
nfcjuc  ad  annum  quin-  cinq  ans,  OQ  donnera  cinq  fi. 

des  po»  un  garçon,  fiTSois- 

pro  fcmina ,  ircs.        fOUS^  «ÛC  fiUe. 

7.  Scxagcnarius  Se  7.  Depuis  foixante  ans  Se 
titra  mafculus  dabit  ao-deffiis,  un  homme  donne- 

fjuindecim  ficlosj.f6-      ^,^^1^^  fij^  . 

8.  Si  paupcr  fiierit,  J^.  Si  ceft  un  pauvre,  & 
&  aelUmacionem  rcd'  qui  ne  puiâè  payer  le  prix 
iertnoQ  Vaiebic,  Aa-  de  Ibn  voa,  félon  l'ei^ima* 
hit  coram  facerdote  :  tton  ûfdméire  >  il  le  prcfen^ 
ic  quantum  illc  xfti-  tera  devant  le  Prêtre  qui  en- 

V'.     <fxf /.  ou  par  lui-même  ou  par  Tes  pareiu.  ^> 
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jugera  >  &  il  doimeia  autant  mavcric  ,  &  vidcrlt 
que  le  Prêtre  leva»  capable        pofTc  icddcrc  , 
de  payer. 

9.  Si  quelqu'un  voue  au  9'  Animal  amem  , 
Seigneur  une  bête  qui  lui  juod  immolari  poccQ 

pu4  être  ia««l^,lUefe.  S-^^'^TC 
xa'  lainte» 

10.  &  die  ne  pCNifta  tcre         Se  mutari  noii 

chancée,  ccft-à-dire,  qu'on  potcrit,  id  eft ,  nec 
.     ^  1  •       ^  mclius  «alo ,  ncc  pe- 

n  en  pourra  donner  m  une  ju^bdUô:  quod  fi  àS^ 
œeillciirc  pour  uoe  mauvaiie ,  .tarerit,  9c  ÎDliun  i^uoJ 
ni  une  pire  pour  une  bonne  :  mutaram  dt/^ôc  iiW 
due  fi  celui  qui  l'a  vouée  la  pi»  quomotaram  cft, 
change  ,  &  la  Mie  qiû  «Uia  confcctanun  crit  Do^ 
cce  changée  ,  &  celle  quon 
aura  l'ublhcuée  en  fa  place  »  Xeca 
oonfaaée  au  Seigneur. 

11.  Si  quelqu'un  voue  atf  ii.AnUnaliniBmiv' 
Sei^icor  ne  hht  impure  qui  àwm  ,  ^nod  immola- 
ne  puiflè  kû  fctre  immolée  ,  " /^^«ino  oeo  po- 
elle  leu  aia.ence  devant  le  ^îjclriI'îSr 
Piccrc,  dota»  y 

xa.  qui  jugera  fi  die  eu     n.  qui  judicans 

bonne  ou  mauvaiie  >  &  y  diei^-  utrum  bônum  an  ma- 

ttakprtx. 

13.  Que  fi  celui  qni  ofire  n  Qu^  û  dare* 
k  bète  en  veut  payer  le  prix,  voluctît  is  <]aiofiisR» 

il  ajoutera  encore  un  cinquié-  ^  ^«P? 

me  a  leltimatioa  qui  en  lera  ^  *^ 

faire. 

14.  Si  un  homme  voue  ùt  14-  Hobio  fi  voyc- 
maifim  6c  la  con^e  au  Sei-  ne  domum  fuam ,  ae 

fiulâificavm 
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fitftîficavcrit  D«mi-  gncor ,  le  Prêtre  conficiercra  (î 
iio ,  confidcwbit^  elle  ell  bonne  ou  niauv^ife , 

âû  mdU  fit  :  &  juxta  ^^^^^^i^C*  icl«kpa< 

^ito,  quod  ab  co  iju U y iHica mi^ 
filCritconftitiKiiiiiyy*-  . 
imiidabitia;. 

15-  Sio  amiem  iik  .  15- Si  çelui  <}uiafaîcle  Tcêià 
^  wciat  »0lucfk  k  veut  racKéter  ,  il  ajoutera 
t«diiDcteeai»,  dabit  un  cinquième  à  Icftimation  qui 

l^oMâno ,  jttxia  mcn-  ^pPHcde  >  on  y  mcjWH  fa 
furam  (mentis  ardi-  f>nx  a  piopocdoil  fe^qiMiy 
Mabitur  prctiu*  :  fi  âié  dc  gcain  qu  Ott.  pBplorft 
trigintaaodiisWei  pourlcfenKr  :  s*il  ùvf  [,cmt 

,JirSS%Œ:  7'^^  pou.  ie^r  le 

tor  aigenti.  champ ,  il  Içra  vendu  cia^va» 

Tovcrit 

tô  valcr_  J.  , ,  

ailimabicur.  •  Jubilé  ,  i|  it^ra  elbiiié  ajUJanC 

qu'il  pourra  valoiJi.     .  '  \ 
18.  sin  atttcm  poft    , g.  5'j  quelqoe<ei0l 

fupputabit faccidos pc-  ^f'^*.  f^  PfWt  (upputCïai'w 

cuniam  juxta   anno-  è^^^           Ic  nomhie  (ICS  an* 

rum,  <]ui  rclit]ui  (unt,  nces  qui  relient  jufquau  Ju- 

pumcrum  utViuc  ad  ju-  bilé,  H  Û  OX  OCtfa  aVUU^-d^ 

bilcum,  &  dctrahfitur  n|i|^  .  '  ,  .  ,*  *. 
tx  prctio. 

i^.  Quod  fi  volue-  <57.  Que  fi  celui  qui  avoîé 

ricrcdimerc  agriimillc  voué  Ton  champ  Ic  VCUt  tacilèi» 

4ui  vovcuK  i  mààet  itt    ii  tymêoL  tOt  dncjii*» 

C66 


:       ,  .     »7-  >>^. uu  nomme  yeti 

'crit  agrum  ,  quan-  wnip.  iktî»  jv 

/alcrc  PO 
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me  à  Keftimarion  qui  en  aura  q"iac«>  pM««» 

été  fauc.&il  le  polledcudc  ^^^r^^'^P*^ 

nouveau. 

lo.  S'il  ne  vcuc  pas  le  yachc-  %o.  Sin  aurem  no- 
ter >  ^  s*il  a  été  vendu  à  un  au-  laei^iç  rcdimerc  ,  fcd 
trc.  Une  fera  plus  au  pouvoir  •^'«i  ,<^»iit>cc  fucrit 
de  celui  qui  laufoit  voue  dc  ^^^^^^^  ^^^^ 
le  cacheter  f  non  potcnc  : 

*    ZI.  parceque  locrque  le  jour     n.  cjuia  cùm  )ubi- 

^U  Jubilé  fera  venu  ,   il   fera  Ici  vcncritdics,  lan- 

confacré  au  Seigneur,  &  qu'un  ^^'^^^^"1^^^^^^'^?.^ 
bien  conCicté  appamew  aux  .  ^ 

Prêtres.  •  •  _  do'.um. 

1    11.  Si  le  champ  qui  a  été      ix.  si  atrer  emrus 

«miâcré  au  Seigneur  ,  a  été  eft ,.  &  non  de  poircf- 

«Chfcté,  &  neft  pas  vetIO  à  ce-  n,,-.jon,m  lanc- 

l«àq«iled<mne.  de  kfucccf-  '^^^^ 
de  Tes  dncêtrès ,  * 

1  j .  le  Piètre  en  hxera  le  prix  1 5  •  Aipputabit  (â- 
cn  fuppucant  les  années  qui  re-  annonim 
Item  juiqu'au  Jubile  -,  ^  celui  ^^^^  ^  \^  ,\ 
mi  fkvptt  voué  <iioiiiieta  ce  ^j^ij  qui  Tovent 
mix  fiO  Seigneur  t      -  eum ,  Domino  : 

lA.  mais  en  l'année  du  Ju-  in  jubileo  an-, 

bilé,  le  champ  retournera  à  tcm  revertcturadprio. 
ranoen^pciccairequilav^^^^^  vcndldcrac  cum,  & L- 
Vendu,  &  quilavoit  pollcdé  bucrac  in  fonc  poffcC 
comcne  un  bien  qui  lui  étoic  fionis  fux.  . 

propre.  ' 

15.  Toute  eftiniation  le  re-  xS-  Omnisxftjma- 
laau  poids  du  ficlc  du  fan-  tioficloûnauarîipoa. 
auaire.  Le  fide  a  vmgt  oboles.      .  y^^, 

x6.  Pcrfonnc  ne  pourra  con-  primogcnita  que 
licier  ni  vouer  les  preouets-^  a4Dofmn&p€rtiucac , 
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CE  QJJI  EST  tOKSACRÊ'  AÙ  SeÎGNÎUR.  ^yt 

faemo  landiticatc  jjo-  nés,  parccqu'ils  appartiennent 
tcrit  &  voverc  :  livc  ^^  Scigncuf  :  foit  que  ce  Ibk 

bos ,  fivc  ovis  fucrit ,  ^  ^^^^^  j^^^lS  i  ils  ibOl 

attSeigndir; 

27.  Qnodfi  imttuii-  17.  Que  li  b  bite  eft  impu^ 
dnm  cft  «nimal ,  rc<ii-  f  g  ^  celui  qui  l'avoic  offerte  i» 

met  qui  obculic  juxta  r^che^cra  fuivant  votre  eftima- 
«Ifamacionem  tnami &  -t    .  1  , 

^acr  cuinram  partem  "  5»«>'« 

orecii:fireaimercno-  CUiquiéine  dO  pût  ^  S*ll  ne  VCOC 

joeric»  vendetntalteri  pas  la  tacheter,  elle  (êra  ven- 

ouancocQoique  à  te  due  a  un  autre  âu  prix  que  vous 

foerit  a^»acu9.  l'aurez  eftimée  C 

28.  Omnc  quoH  Do-      i8.  Tout  cc  qui  eft  confacrê 

mino  confccvatur,  five  au  ScignCUt  ,  foft  que  CC  foîc 

homo  Fuciir ,  l,vc  aiu-  j^^^^^  ^^^^  j^g^^  ^ 

mal  ,  livc  aîîcr ,  non  t       .        r         1        •  • 

vcndcrur  ,  ncc  rcc^imi  ^^"^P  »      ^  VCndra  pcttnt  ,  & 

potcrit.  Qiiia.]uia  fc-  pourra  être  rachcrc.  Tout 
mcl  fucrit  coi^i'ccra-  CC  qui  aura  été  confacrc  une 
tara ,  faïKflum  hinîlo-  foisau  Scigncur  fera  pour  lui^ 
fum  cri:  Domino.  ^j^^  ^^x^ 

&intc 

19.  Èc  omnis  con-  i9.  'toift  ee  qtii  anra  été  ofî* 
fccratio,  cjux  oifcrnir  fert  par  un  homme,  &:  con- 
ab  hominc ,  non  rcdi-  f^cré  au  Seigneur ,  ne  fe  rache^ 
jnetur,  led  morte  mo*  _       i  ^  11  £  j 

'  tera  point ,  mai*  il  faudra  116- 

^eflairement  qu'il  meure 
50.  Omncs  dccimx     5^'  Toutcs  Ics  diOTief  de  b  ^ 

tcrrx,  rivedcrii!i;ibrs,  terre,  foit  des  grains ,  foit  des 
lîvcdcpomisarboiuiTi,  fiuits  des  arbres,  apparrién-^ 
bomini  funt,  &  iiU  ^cnr  au  ScimeuE ,  &  lui  lonc 

-f.  27*  iJr^^  eUe  pourra  être'rum  erit  ,  />rè  omn'no  fko^lanù 
rendue  à'  un  autrt.  Car  le  Ptttn  Hik^étïfm» 

la  pouvoic  retenir.  |    ^.  i  9.  rjr^l.  Btimclltincilk  fél^ 

-        x%i  iatt.  iàsûtmi  faiifto-  civUemcat, 

•  €cc  i) 
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77*   tiviTKtui.  CliA»«  XXVll< 

2  1.  M.  is  (1  quelqu'un  veut     M-  Si  ûu«  tmtm 
tacheter  les  dlxuics  ,  il  donne-  ^^'""Vi^"?!^^^ 
Sai.ua  anqincmc  pat-dellus  ic       parwai  eariun, 
prix  qa*eUes  Icrom  clumces. 

a  t.  Tous  les  dixièmes  des  Omnium  acci- 

bœufs ,  des  brebis  «cdcs  chc  ^ovis  &  ovi. 

vies ,  5C  de  tout  ce  qu.  palfe  ^  "f-^^^^^^^ 
£>Ulè  kl  verge  '  du  palteur  ,  le-  ^aquWaccimam  ve- 

.  .  Domino» 
j l«  Ou  ne  choiura  poinc  m  j  |.  Non eligetur  nec 
nnDonniuntnauvais» &onnc  boim§incc«ialufn,ncc 
changera  point  Vun  pouc  Vau-  »l«ro  commatabitur^ 
trc.  Si  qnclq.i  un  f  it  ce  change.  ^^^^^  ^  ^  ^ 
mène,  ce  qui  aura  ctc  change,  mutacum  cft, 

^  ce  qui  aura  ccc  mis  en  ia  pla-  fanaificabitur  Domi- 
cc,  Iciaconfacré  au  Seigneur  ,  no ,  &  non  rcdimc- 
'te  ne  pourra  être  racheté. 

r4.  Ce  font-là  les  ordonnant  )4-  H«c  funt  orac- 
ces  que  le  Seigneur  a  donn^-es  «pw  »  cju«  ManJavît 
à  Motfc  pour  les  enfans  d'If-  Dommus  Moyh  ad  fi- 
*  r""*^  ..     ho$  lirael,  in  monte 

.nel  fiis  la  monugpe  de  binau  ^^^^^^ 

V.  |i.  f;rp/.  toutcc  qui  cfl  con-  qui  comprend    les  autres  anî- 
-^uii  'p^r  !c  paflvur.  ' 'u  ,  tout  c?  in-^ux  ,  outre  les  trots  ^ui  fwnt 
que  le  paUcur  Uu  paflcr  dcvaut juommci. 
lui ,  ^odt  iùOMt  la  dixme.  Cet   Ibid,  Uttr,  ânftiiica. 

SENS  LITTERALET  SPIRITUEL. 

2.  T  'Honmie  qki  aura  f au  vœu ,     ^«i  pr^ 

JLé  mis  À  Dieu  de  lui  confacrer  fa  vie  *  &c. 
UEcriture  parleencelieudeceuxquipar  'un  vofU 
'qulU  faiTcxicnc ,  p romeccoîent  al  Diea  an  conikaâ: 
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VolUX    KACHSTBZf    '  Jj^ 

leur  vie  au  fervice  de  Ton  cabenude*  Car  encore  que 
roue  ce  qui  fe  fatCbàc  immcdiarernent  pour  le  nuoiftet. 
redelaurd  Ôc  det facrilkesfucttnempbi  (àioc  ,qui 
apparcenoit  propiemenc  aux  Piecres  6c  aux  Leviv 
tes  ;  il  y  avoit  néanmoins  ccrcains  lerviccs  utiles  » 
quoique  oioins  iaincs  ôc  wxm$  élevez,  qui  pour 
voient  fe  rendre  particulièrement  aux  Lévites ,  com» 
sne  de  porter  le  bois  &  l'eau  dont  on  avoit  befem 
dans  le  tabernacle  -,  &  en  gênerai  tout  ce  qui  pouvait 
conn  ibucr ,  ou  au  ioiilagcment  des  inuiUkes  cleDicu* 
ou  â  la  netteté  &  à  la  propreté  des  lieux  faints. 

M  C  eil  aiiifi  que  JoTué  dçftina  les  G^baonîtes  i  j^f^ 
couper  le  bois  &  i  porter  l'eau     4  rendre  tomes  a  »7* 
ibrtesde  (èrvices  au  peuple,  en  gênerai  »  ou  au  mi-  n  • 
niHcre  de  l'autel,  o 

3.  Dieu  permet  k  m  homme  qui  aura  foie  ce  • 
VGin  depuis  U  vingtième  amie  jufqu'à  U  fiixéntié-' 
me  9  de  s'en  décharge ,  en  demimt  cmqmmte  fisles 
féotgent. 

La  raifon  de  cette  permifTion  croit  :  i.  Qlic  Dieu 
prévoyoK  que  les  Gubaonites  ayant  été  confervcz 
par  les  Hébreux ,  raKivoient  pour  toujours  ces  ier»  ' 
vices  au  tabemade.  i.  Que  les  Prêtres  auroient  pu 
tee  incomnx>dex  du  grand  nombre  de  ces  peribn» 
nés  »  &  de  i  obligation  de  les  faire  fubHfter.  3.  Que 
tout  cet  argent  que  donnoicnt  cci:x  qui  avoicnr  fait 
ces  vœux  pour  s'en  décharger,  ctoit  employé  pour 
la  iiibii&ance  des  Prècres  &  des  LevKCs ,  qui  fer« 
vant  Tautel  >  comme  dit  (âint  Paul  >  ne  vivoient  que 
de  l'auteL  • 

On  aura  lieu  de  parler  plus  particulièrement  des  i^^.^o, 
vœux  en  expliquant  le  Livre  des  Nombres. 

if,  9.  Si  queljuu'i  voue  ah  Seigneur  une  bête  qutUd 
Peut  (ire  immelee ,  elle  fer 4  fùate ,  &c. 

Cccuj 
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Line  beccf  ni  4V0U  i$$  vouée  4  Dieu^dc  qui  avoicles 
flondicions  poar  pouvoir  lui  être  immolée ,  ne  potx^ 
mit  plus  ^e  radutêi    changée  pgr  im  éUttre.  Dîea 

hait  la  legcrcic  &  rinconftance.  Il  veut  que  ce  qui  a 
été  rendu  (aint  ^vnieiue  Lunt.  Il  ne  veut  pas  même 
<|uon  puiilc  changer  une  bèce  coniatrée,  à  condi- 
don  d'en  fublUtuer  une  meilleure ,  pour  ne  poinc 
donner  lieu  à  la  tromperie  &  à  des  cnangmeDsiii* 
ceredèz  feus  un  faux  prétexte  de  piété. 

y.  13.  Dteu  veut  que  celui  qui  r Achètera  ce  quil  m 
voué  y  ajoute  un  cinquième  à  Ceftimation  qui  en  psra 
faiu  »  afin  que  les  hommes  ne  fe  jportaHenc  pas  fi  ai* 
Tément  à  radieier  ce  qui  avoit  m  une  fois  çon£i^ 
oé  â  Dieu. 

ir.  10.  il.  5;  celui  qui  avoit  voue  fon  thémf  i  Dieu 
ne  le  racheté  pas ,  mats  qu  il  foit  vendu  a  un  autre  , 
qUétnd  le  jour  du  Jubilé  fera  venu  ,  il  ne  pourra  pliu 
U  réubtm ,  paraquil  C  avoit  confâere  sm  Seigfnwr  » 
&  qu*tm  bien  cwfofrt  au  Seigneur  afpartieat  m» 
f^tres. 

Il  fcmbleroit  par  cette  ordoimaiiLe  que  les  Prê- 
tres pufTcnr  podcder  quelques  terres.  Mais  comme 
ji  kur  eft  cxprcdement  défendu  dans  les  Nombre^ 
de  pollèder  rien  en  terre ,  c'eft-â-dire  »  de  pofledec 
fiucun  champ  ;  on  doit  dire  >  félon  les  Interprètes  , 
qu*i  chaqtie  année  du  Jubilé  les  Piètres  étoient 
obligez  de  vendre  ces  champs  qui  avoient  ctc  con- 
focrcz  a  Dieu ,  ôc  <|uil  ne  leur  ccpic  pas  permis  de 
les  poilèder* 

ir-  ly  Toute  efiimmion  fe  fers  mt  ppsdi  dm  foie  dm 
fm^untre. 

Il  eft  fouvent  parl^  dans  rEcritnrc  du  poids  die 

fwi-iffiihe  :  parcequc  ce  poids  cioiz  très-jufte,  &  tou- 
jours le  même  ^  éc  quil  é.oïc  coaiinç  la  règle  ii^ 
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Poids  tt  Sanctitaire.  Tradition,  yjt 
touablc  (ur  laquelle  on  jugcoù  des  autres  poids.;  ^ , 

jLes  Incerpreces  remarquent ,  que  les  Romains 
livoieiu  ainu  ua  modèle  de  la  mefure  quifedev»ii 
garder  entre  ceux  qui  vendoient  ôc  qui  achetoienc  t 
qu'ils  confervoient  dans  le  Capicolc  ,  3c  dont  ils 
confideroienc  Icars  dieux  comme  les  dcpoluaires  ;  . 
afin  que  cette  niefuie  demeuranc  fixe  imifiuable^ 
fervit  de  loi  &  de  re^ie  aux  hommes  dans  tour  la 
commerce  de  la  vie  avile. 

Les  Saints  ont  tiré  de  cette  vérité  une  inftrudioa 
itès-importante.  Le  ils  dilenc  en  un  fens  plus  élevé,  * 
que  peter  tout  Mt  poids  du  fanchuaixe  »  c*c(l  pefei:  nor 
tre  dodrine  &  nos  fentimens  au  poids  de  la  verir4 
de  Dieu ,  &  dans  la  balance  dhme  donc  fe  fom  Cstf 
vis  Moï(e  y  les  Propheces ,  Jesus-Christ  £çI 
Jcs  Apôrrcs. 

Ils  ont  pris  de  ces  règles  Ciintes  3c  immuables  de 
r£cricure>  dont  l'EglUe  e(l  la  dcpoûcaire  te  l'm*  '  •  < 
terprece»  &  qui  fe  conferve  par  (a  traditicm  (àcrée^ 
ce  qu'ils  onc  cranfrois  à  leurs  fucceflèurs  .,  qui  .ont 
été  y  à  leur  imitation  >  les  religieux  obfèrvateurs  de 
cette  règle  divine:  >*  Ils  ont  retenu  dans  l'Eglife, 
dit  S.  Auguftin,  ce  qu'Us  y  onc  trouvé  déjà  établi  *,  «a 
ils  ont  enteigné  ce  qu'ils  ont  ^rls  ^  &c  ils  ont  laijii^  m 
ié  i  leurs  enfims  ce  qu%  avoienc  reçu  de  leurs  <* 
pères  :  »>  ^uod  mvenerunt  m  EccUfia  ,  tennmmt  >  ^i**^, 
qiiod  didtcerunt ,  doaterunt  \  quod  a  fatnbus  Ofccpc^  imn.l.x^ 
ruKt ,  hoc  fiitis  tradiderunt. 

f-  50*  T9US  les  dixièmes  des  bœufs  ^  des  brebis  & 
des  chèvres,  &  d^  tm  ce  quipaffefmt  Uvefp  dt^fé^ 
fieuf  >  feront  efferts  au  Seii^eur. 

On  voit  par  ces  paroles  que  la  loi  de  dènoer  té 
-dixième  à  Dieu  étoir  très-ancienne.  Dieu  fe  jplaint 
dans  fon  Ecricuic  que  les  Juifs  fe  ponoient  aifcmcos 

Ccc  iiij 
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a  la  violer.  Car ,  ou  ils  rcfufoient  d'offrir  à  Dieu  c€ 
que  la  loi  leur  prefcriYotc  >  ou  ils  cichoienc  de  don* 
Bcr  tqi^oifr^  le  pire ,  contre  ce  qui  leur  avok  été 
fomoKitidé ,  que  le  dmémc  fi|t  c&m  i  Diea  tel 

fe  renconootc  ^fims  féme  mcm  df§$». 
.  Mais  les  hommes  en  ae$  occafions  conixdercnt  plus 
fC  que  riiuerct  l«ur  confeille  que  ce  que  Dieu  leur 
éSomiiuodOr  Ils  s'iuiagiiici^  qu'ils  ie  dérobent  à  eux* 
snen^es  tonc  ce  qa  ils  dooaem  à  Dieu  &  à  Tes  mî^ 
Hiftce^  11$  ne  dCKittdeccnc  pas,  que  tu»i4èiilemaic 
ce  q'i'ils  peuvent:  donner ,  mais  même  rout  ce  qu'ilt 

foiïedenc ,  ell  un  don  de  Dieu.  Que  c*cft  à  lui ,  fc- 
,  m  k  parole  de  l'Eccicure,  qu  appartiennent  cous  le$ 
ihiici  de  b  terre  &  toute  la  fécondité  des  xtoa^ 
ftstwxi    que  c'eft  pont  cela  qu'il  a  meHKé  queli* 
'  q^Jcfois  les  Juifs  de  napper  leurs  champs  d'une  fte*- 
fn^v,   tilné  générale,  pircequils  avoicnc  retufé  de  faire 
Iff^t  *^*parr  à  Ton  temple  6<:  à  fes  mioiftrçs  de  l'abondaticc 
4és  biens  donc  fa  bonté  les  avoir  t^^nhitz, 

«Ceft  ce  qui  a  fait  dire  4  on  aiiden  Vtttt  Ce 
Wn'eft  pas  perdre,  c*eft  g;igner beaucôup  que  dd 
t>  donner  quelque  chote  pour  rendre  à  Dieu  les  té- 
^  moignages  de  la  piété  religieufe  ,  &  de  lamouç 
^^^^^^j  »  lincere  que  nqu^  ]ui  4evan^  \  *»  Lmnm  efi  fèitifr 
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T  A  B  L  E 

DES   PRINCIPALES  CHOSES 

contenues  en  ce  Livrer 


A 

jf*^  if  0  W.  Diflfcrcntc  conduite 
•^lâ'Aaiwi&acMoïre  danf  leur  vo- 
cation, f-c^f  47.  &  dans  l'exercice  Ac  leur 
charge  ,  440.  Faute  &:  timidiré  d'Aaion  , 
4^9-  Conduiic  de  uicu  i  l'cg.ud  d'Aa- 
>  447*  Sa  difpotfîdoo  â  bmocc  de  Cet 
9«ix  Âlsaînez,  «of 

^ùr.iham.  Son  dcfintercfïêmcnt  ,  ^  r  9 

mAS ion  de  grâce  ,  ^44,  Elle  doit  être 
flCcompignèBd'homiljcé  ,  109.  633.  Elle 
fioicéccecoatiouellc,  tif 

.âH>ov.,  ,  le  diabte  dkbe  d'cD  cor- 
rompre le  principe ,  1 1 8 

•ABtojij  de  th*ntê.  Ce  fout  des  lac  ri - 
£ces ,  f  t9  y  f  14.  Commune  on  doit  les 
pflTriri  Dieu  ,  f  38.II  tje  fuific  pas  lio  ne 
point  faire  le  mal ,  il  faut  faire  le  bien  , 
3f  t.  EilcsvuideDclc  coeur  quand  00  s'y 
occupe  trop.  2 1  ^ 

^dam  &  Eve  en  l'état  d'innocence 
ftoien:  un  facriîicc  continuel.  Avcrtilîc- 
mcncdu  Lcviu^ue^  506.  Péché  d'Adam  y 
fhid. 

^doratiêm  , 

^Âdttltere  puni  de  mort ,  706 
^ /nedH  PaTçal ,  14}.  FigVR  4e  Jefus- 
Cl«iU,      *  IJ3 
^itém ,  fîgure  hfrfiiieté  ,  350 
alliance  ancienne  €r  nouvelle  ^  538 
^liidmes  :  cboiz  des  alHaii^—  ^  ^qii. 
Hus  germains.      *    '  6f6 
i^//W»M,figQHkttloodecie  moc  ,  6^ 
Pourquoi  cttste  abftienc  dMs  les  jours 
de  pénitence ,  iî,id. 

^muUc  ,  comba^anc  les  Urailiccs  , 
ce  qu^il  figure  ,  144 
C'ea  Is  cabemadede  Dieu  «  ;  ro. 
Comment  elle  cft  un  racrjfîce  DiKèr 
rcns  états  de  l'amc  ,  marquot  p.ir  la  vc"-- 
gede  Moïie  ,  45.  &  pai  U  iium  qu'il 
^kdans  fi»  feio»  t  - 
•^MserdeDicv,  «S 


^mour  de  foi-mcmc  :  Pouriê  bien  af« 
mer ,  il  faut  aimer  Dieu  ,  p  3.  ^95 
.  ^nre/boos  8r  mauvais  lèrveoc  ^  Dicit 
pour  les  vengeances  ,  143.  Anges  s'of- 
frent toujours  comme  des  hoftics.  Aver- 
tili L-incm  du  Levitique.  Ils  relulcnt  les  ià- 
criHccs  qu'on  leur  veut  olfHr,  50^ 
»Amm4mx  purs  £c  impurs  ,  6ti.  €j  3, 
Pourquoi  Dieu  a  fait  ces  diftiniftioni,  ibid, 
Armées  dc>  Juits  ,  1 37 

•i^inelw deMoïiê  expliquée,  3n 
wtfr^en^,  i^ntc  de  la  paiolé  de  Oiéu  , 

>yirma  de  ju^icc  à  droit  6f  à  gaucOQ 
401 

*Athéte ,  i^a 

^V4rice ,  igx 
.A-vcH'^Jement,  ComineDl  DitU  aveu- 
gle les  médians ,  97 
^«meiie  ,1a  édteavtc Joie  ,  €9^ 
Autels  :  ce  qu'ils  fîgniheut ,    1 90.  î 
Autel  des  holocaufles.  j-'^.Auiclsdt?  par- 
,  tums  ,41 1 .  414.  Corne  de  l'autel  r  ce  q  jc 
c'cll,4io.  Conl^cratinn  d'un  autel,  57^ 
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Mifemordt  vaut  miet*z  quekâcrin- 
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rner  .  206.  Sa  l'urificatioo .  «t«.  Il  frcn 

digne  d'un  Dieu  de  ne  naiuj  eue  J  u^ic 
vicigc  ,  &:  il  étoit  digne  de  la  \i|'rj:o 
de  n'écte  mere  que  d'au  Dvea , 

yigiUnte,  ^^.  ni 

'f/cm/  :  pbye  d'utcerM  4lis  ft|T- 
ptc  »  ^o.  Figure  de  l  enWc  ,  »>5 
Vntjormttéde  la  vie  ,  <9< 
Vni«m  des  Chrétiens  ,  étoûfcr  tout  et 
^  lapent  Mellcr  ,       371.  Les  Pa 
Itcurs  doivent  la  procurer  „  -s^^ 
f  'oitiifon  :  nccclîîté  de  la  vocation  , 
431.  Ce  que  doivent  craiiidrc  cciu  qu! 
ne  l'ont  pas  ,  604.  Voeatiens  esdinsirn 
onottraordinaires,  «- 
^  o-M  de  f'e  *^tnfj|tiTr  â  DJIoi  le  i  Tos 
tabernacle ,  771.  771 

f  oj agents  :  être  ici  comme  ToyapWi 
l^f.  166.  130.  57t. 
/  >'/n.'rj  .  s'il  eft  permis  de  les  nicr.îit 
frôlante.  L"igQojancc  Ac  U  ioiblciîfi 
iês  deux  playxs  y  ff) 

Z 

ZFJc  des  Lévites  ,  44^.  Umi^^ 
puniiknwT  »  7^ 


Digitized  by  GoO; 


'Googl 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google  î 


1 


